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GÉOGRAPHIE. 



T^ovê les livm duu lescpicb îl m qocviioo d« la BAorée, depui$ qu'on en ioH 
Mareator, Bradmad, Moféri, Granlli, Goronélli, TMi Banliaanï, 1m 
diverses Encyclopédies de tou» le» pap> i compter de celle qui niit ce genre de 
dicti(jnnriire5 en vogue peu aprte It milieii du «iicle dernier, ainù que les traité» 
de geogi-aphie jusqu'aux plus moderae», ne manquent guère, en «e copiant pres- 
que textuellemoit h» ans le» autre*, d« noua dire d'abord, qu'étant ennroiinë« 
d'cm et ne unam au coniimmt que pr une Impie de terre, cette peiUe de la 
Crèoe ot UM Gkerroiùie. Ib ajoutent, que ta ligme est, d'après le» aaâMU** 
celle d'une AnUé 4k Plane ou Platane, approchant aussi de celle d'un Mûrier 
ce qui, non moins que l'a^ndanee de» MAriei* qu'on j cultiva dts le lemp du 
Ba»>Eaipire, aurait bien pu lui mériter le non qu'elle pwt* nannenant. Ce nom 
peut néanmoins avoir une autre è^rmologie; Mcrcator' et Ito^ponii cité par Coro- 
n«lli4, rattiibttcat i quelque invaiiom dai Mamet, dont îli ne précisent pas l'épo- 
que; «Fantree, particoBièrâiUDt Malle-Bran HuM que Morée signifiait la région 
maritime chez les Slaves, qui, pénétrant aux extrémités de la Grèce dans le aUym 
âge, purent y laisser de* dénonuuition* à leur nunièrc; enfin, l'opinion de eenz 
qui n'y voient qu'une aoite d'anagramme ds Romée , est égpleoaent •outenaUie ; 
on sait que les Turcs et autres Levantins, durant ceue longue agonîa dn Bv- 
Empira, k la curée duquel accouraient de* guerrien de toutes le* langnv» ff*' 
liitM Jbmiit on Momiég le* terre* d'ofcâannce romaine; usage qui •'e«l conatrvé 
fb«t lard, «i don» Bomanie et Rom^ Dm MtH/méHf, *0M Ja m e n t** de* témoi- 
gnages sur le* cartes le* plu* raceniai» 

On répète encore de limr» «a Bvft, qne h Cittiwoise pdoponniâaqii* reçut 
h pw m ii w mUquîté le non éflaaehia, dtnachus, fils de l'Océaa» tfaafrà- 
dire vcna par mer, chef d'une colonie égypbenne^, et qui fonda Argpe 1970 an* 
A. J. C Cette ville d'inacbus devenant comme la capitale de la contrée entière, 

(1) Stnlioii, £{.//,- Pliac, M. iy,cap.i; PoinponiusMcla, cte. — (i)Bdin, Golfe de VciiUr, 
f:ig. ijS. — (3) }'A\i. de 1C09, \f*g. '"\- — I il Diicripli«n de la Mmcii', I." jiaitic, ikiç. i. — 
(5] Précii de la G^Mgnfhie unifaneUe, lom. W, pag. 17a. — (C) Frrrrt, Ocfcnsc de l« chron.. 



« 



6 CÉOGBAPBU. 

on VffA corail* oelle-Ô j^frgt'a ou yirgo. Mais elle chtllgiia de nom sons OEgialut, 

premier roi SicyonP, fîls d'iunclms, selon AjiolloHore, el ùhr. cîe Phoronc ' , 
pour prendre celui d'Oi£gialié jusque vei» 1C47 • '(^'i)p>> ' ''^^ rapporte à 
PGm, où, sous Âpù, traiaièaie roi H Argos, on la oomnut j^pia. Elle pcfdk Mite 
quairîème désigaation 420 ans plus Un-l, pour s'appeler tnîok Péloponnèse, , comme 
c qui dirait Tlsle de Pelop«, ores qu'elle ae soii ", dit en «on vieux Lm^ge 
JhdoauHnndius', traducteur da Mercalor. Il peut se faire que dans ces unipt 
obscwrs Afn\ Apis aient règne sur Argos naissante; mai» il nV»t pas croyable que, 
ces deux Apis s'éiant rendus l'un api b l'autre sur les rives du Mil, le premier j 
Mit dwana h dîtnûié iji/oii «dorait sous L S^gmdim ktanf, «t runtn le gnod 
Sérapis, (lont S. Augustin npports rtiisioire en ces terme»' : « Au temp des 
« painarclies Jacob e( Josepli, Apis, roi des Ar^ns, aborda en Égypie avec un* 
B flomi il y nountt, ot il fuit âiUi 1* pli» grand dim de» itffffàm». Son nom 
, vint (le ce fjuc le tombeau, rjur nous app«lnns sarcophage, se nomme en grer: 
« soras, et comme on adora Apis dans son tombeau avant qu'on lui c&l biii un 
■ temple, de uns et tApb «a fit d'abord jbrojptf , et par le dangeount d*ano 
leiu-e ou rriji|>cl.i Snupi<. ' (^huint à Pélops, chacun sait qu'il était fils de Tantale, 
roi (le Lydie, et non de Thr^gie, comme auctuu l'ont impriuiQ. Il «st plus connu 
dua ka tempe bèroTquea, i|imIc* Apwd'Argoe.poiaraToir Maervicn ngoAtpar 

•on propre père à la cour céleste, un soir que, vuvagrant sur la terre à la manière 
de» simple* mortel*, «lie «'invita « souper ches sa nujesté lydienne, « Cérès, dit 
Ovide, un peu plu gounnande que lee anlrea piâiianna de FOIjmpe, anit déjà 

« mangé l'éjxiule (îu printr, lorsque Jupiter, devinant le crime, re>suRita IVlopsj* 
mais ne pouvant lui rendre ce que la déesse sa sosur en digérait^ il jr subsiittu 
réqÙTdait en AIoaiieaBte ivoire; d'où -vin» que le* poèlaa ont aonrcnt appeU 
des épaules de Pélops, celles des beautés ([u'il , ' U-braicnt dans leurs couplets. Le 
fil* de Tantale, avec son ipeuie d'ivoire, ne m iiaut probablement plus aux leudrease* 
dVm père qni levait fiût eninane Ibis, passa «n Élide, on il ^pouia Hi|ipodaaiie, 

fille d'0£noinaii>, et i^cvint roi du p.'<v*, aprts avoir i.aust- la mort <în son beau-père, 
qu'il fit tnkreusemeni tomber d'un char, dont le* e*«ieuz avaient été aciés. De 
uib eoDies rfeonent îmnÙB dA Cire admia dana dea lirrea aérien, mtew pour 
jusiiiler les plus ingénieuses v "lologies ; et peut-on croire, pour rendre raison 
d^ noms de iieta, à ces impo*itioa» et à oe* niMUtion* ^ nom* de prinoee, la 
plupart filndenx, on de fondoteura incertùne, li Iréqnemo» «tx tempe dee ttaé» 
breuses origines, mais qui sont si peu usitées en réalité que nos temps modernes 
n'en offrent gaire d'exemple, ei ce s'est au Kouvcau-Monde, enPen^ivanie et dana 



(0 lUmiki», J». m, 94. >- C4 teOw *» ^ ^ — (I) <Mf. 9d, 4- 
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GÉOCRAPinK. 7 
1k répubUqpie d* Bofiria. Qnoi qu'il en soil, avant tous eu préundus rois du 
jPtioponnè.^ , la contrie était certainement peuplée; des hommes long-tempt 
Ignoré» de c«ux qui s'étaient déjà &çoBnvi à certain mode de civilÎMiion, y durent 
diqpttter pendant bien de» siècles leur pâiure aiu animaux de» bois; ils vivaient 
nntaruet furent peut-^ m» langage, jaMp'à K^poqiMlriidei aangpMmiTCmt 
d'Égypu et da Phénicie , poussant leurs d^ouvcrtM en des contrées nouvelles , 
troaTirtnt nfia la Crice, qui fut long-temps pour eux comme le Nouveau>Moodo 
était aux quaionnine ci quinzième siècle» pour le» aTcalnrim de rEumpe oecU 
dentale. Les sauvages antérie«irs à la venue d'inachus sp <^lsjipnt nés sur place; 
tt Hésiode , le plus ancien des poètes grecs dont les œuvres soient jKtrveuue* 
jwqu'à nous et qui fut au moins contampofaÏB dVomère, iSi oc ftott im lièd» 
avant lui, HésitHie nn-j! t^it que Prlasge, enfant de lu Ttrrt, fut le premier 
homme qui ait apparu (bus le pajs; ce Pélatge, ajouie-t-on, donna son nom Moe 
peii|ilce d'alon. Hua qoeb éteient «i panpleeT H mui^ em Ai«edie»«, 4l-oi> 
encorr, à se bStir liei maisons, ainsi manger les fruits du Ilétre ou plutôt du 
Chêne à giand doux; car le Héire est beaucoup moins commun dans le pajrs que 
c* dernier aibN^UeiiiMakdoaedeeAiicadMiie» à qnîla préccodu premier homme 
put enseigner quelque chose; et cette iradirion rnppelle celle de In Omise, oit 
Gain, qui, après avoir tné son frère Abel, restant avec Adam, Ève et .sa femme, la 
«patiième penonM do §Mve liiBHiB ew k terre, Ulit iiiw ville, quHI appclt 
Hcnos, en commémoration d'un fil» qui vient \ lui n»ître Or. le nom ik- ce Pi-l.^»ge, 
qui le premier apparaît sur le sol de la Grè«9e, où il éliaucbelu civilisation arcadicnue, 
poomit liiieBêlreijaabolî(pw,etaigpê6er ennâ om Iramim venu par mer, «a p«a 
moins ignorant que les sauvages chez lesquels il appirut, sans qu'on dise d'oi'i il 
venait, mai» qui ne laiase d'aaire trace de aa trenoe, daiu un temps où l'écriiure 
o'tek prdbeUtmeM pee encore eomim, qaPmed^aigiiatîoB d<mt le rectnc grecque 

sijinifie l'Océan ou les grancTrs caui, par où des étr.mger» commençaient à péné- 
trer en Europe. Lycaon, fib de ce Pélasge, premier homme, oonséquemmuii le 
aeeood, Ulit, V Teiempte de Gda, octleTiUe de Lgrooeore, ntateenr une motuegne, 

qui, fie même qut- ci-lle iTHî'nos diinsla Bible, passe pour In plus ancienne de toutes; 
ce serait ceUe dont les hommes dcacendireat, an dire de Pausanias, et de laqurlle 
noua eroTODS avoir relronré ke vtritaUet reeice, wnA qn'on Pe tu du» h ItebâOQ. 

Je ne conclunii [)us de la < nnipaniison que 'y\\ faite plus Iiaul, comme n'eussent pas 

manqué de le &ire les érudit» du siècle dernier, que Péksge »oii le même qu'A- 
dam, lyeeoD le même que Chu et le ville d'Bénm le même que Lycoiure; mai» 
je ferai remarquer qu'il n'y aurait rien de contraire au bon sens à supposer que cette 
nlle de Ljcocure ail-ët£ léeUemcot le premier lieu Ainiâé dan» le paj», et que les 
liaimme» qui» mr b eol do k Horfo aetaclkt fiimt alon ooimif eoiie k nom 
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àe Péla»ges, quel qu'ùt été «I éFoh toit mm cdn qui leur tilat ee nom, nent 
appartenu «inon à une t^:ï]iècp Au genre humain , du moins à une race particuliirs 
ou Botocibone, c'est-à-dire née swits Ueux, doot le bercnn fiu sof Ict monlagpw» 
■n iOmiDct de.vquelle) noos ■▼On* ntrouvé plnmom àt htm «eropola. Ln Gne* 
•'enorgueillissaient de ce litre d 'autoclhones ou eofioif de leur propre «ol; le poète 
Anlbistène le leur repnidiiùl,CBdumt^'wn«uUeprAintioBélaUplal6lfint«poar 
èn Limaçons que poar let cilojoit dTane TiBnBbffl^ Itf potle ABllûutncavût loit^ 
c'est penl-èire à cause de ceiM petealioa nlne ^ let Gnw* pour «pi m1, 
berceau et ptrie étaient des ejooiiyniei Herlf, montrèrent un «Soient amonrda 
pajs; pai»ioii qui briiie partout et en tout tempe dan* leur bSetoSre. liM Piliagei 
a' étendant de proche en proche dans ruoiversalité h Orèrr pt dans les îles, 
piiebreni plu» tard en Iialîe ioat k direction de divers chets de iriLus. U eu inutile 
de iPappeninùr lur lenr faiitoiin M d'entrer dans de plus loop ditiila k leur ^ard; 
on en a dit demi mow dw* FdHroduction du présent ouir>*§>b J*«i donné ailleurs* 
le» canctcres physiques, en vertu desquels on doit les compter au nombre de» 
«pècee ou pnncipales races dans le genre Homme (Homo), La géographie du pya 
dont il* soi'iîi'fiit iluii seule remplir ce chapitre. I^ur berceau, sous son nom ds 
Pélopcnnise, fut l'une des réglons les plos célèbres de Tunirers; avec Athènes, elle 
éclipse toutes les autres en réputation; elle remplit plus de pages dans les Ciste» do 
inonde que beaucoup de vaues empires ; cependant sa surface, qu'on peut évap 
luer à a i6 myriamèura» curfje, n'eotoide pae «lie de troîa de noe d^panêmcoa de 
moj-eiuie grandeur, 

Bomtre, le premier, nous donna quelque» détails sur les principles villes qu'on 
j comptait au temps Je la prise de Troie, et sur les Éiais dans Icsqui-ls ces villes se 
trouvaient réparties lors du grand événemeoi qu'a choisi ce prince des poètes pour 
•njct de ton inunonalle ^opée. £nnm<nnt le» force» rAinict qni, sou» tes ordre» 
d'Agametnnon, roi des rois, viennent attaquer, prendre et piller la ville de Priani, 
le Melésigène caractérise chaque lieu par quelque épiUièie généralmient si bien 
cihoine, qu'elle est encore a pplimMè à «eux de cee liens qnH eit poaiiUe de neon- 
naiire : le peu de détails dans lesquels on le voit qiielquefiils descendre. > ont pré- 
cieux, UD» dolue, mai» ne sont pourtant pas géographiques, coouue on l'a préieudii. 
Les eaihonnasie» de ee grand «dianuv de» combat* ont cru rdunaier ta gloire en 
le célébrant comme un maître en toutes sciences, ils oni vuiJu trouver dans ses 
vers des traité» cotuplels sur les cooiuissanccs ou la société s'était élevée de son 
tempi. S'a en «At M aînai, tU «te ai Uen décib en g«ognpho oowonnné ke fiw 
pur Uaqoda il conduit DIjim de péiib en péril», on nWut pm écrit tut de 



(1) Tty»» Mn iMi a aalm^r» lar tlamae, leoM l», yifs 



GiOGlUPUIE. 9 
^«hnw tt dtdiiigmtÎBm pour Hmoir à Ii roi ^Iduque, pani é» nres iroyenne* 
pour arriver dans l'île de Caljrpso, avait dû sortir de la Médilemnie, ou si, passant 
le détroit, ce roi d'Ithaque avait poussé iiui|ti'à LiaboDiw, à FteMin^ « méOM 
tm répons glaciales, ainsi que entHn aiMmin Toiit voulu proover cOotre lotitc 
vraisemblance. 

SuaboOt écrifUDt cnviroo 5o aos A. I. doima le premier l'enniple de ce genre 
d'Uni d*ciprit, foi Ait dtercher im raolenr dont on s'ett paiâoiuié des choses 
fMçdhiKCi'MpplMMilt jamais y mettre. Se description du PéloponniM n'est qu'un 
odouncnlaïre, souvent entaché d'erreurs, de la géographie homérique, à laquelle, 
fioiid on la dépouille du charme de cette poésie qui la transmit de siècle eo 
piidt, OD ne doit pas làire plus d'attention qu'elle n'en mérite sous le poitt de 
vue fvi i('niifi<[ue. Citpr eiiipli.\iî<niriiieiii les grandes pérégrîiuilîoiis tjue dut eolr»- 
preadrc riuinionei uveuj,lt: d'ioiiie, pour voir les eiidroits que ses chants devaient 
îmmorttliaer, «tt une véritable puérilité; cent tpi pfteadcot k toMe fiwee noue 
fiiire admirer la hardiesse de te!!" pérpgrinntions, n'ont pa* la mninrîrc idée des 
distances, et feraient supposer qu'ils ne savent pas faire usage d'une carte, pour 
eoim In ntmiîomdelliktoire oh la» rdaiione de» voyegnin. tie moiodiv carieox 

qui votitlniit, Homère à la main, visiter tou<^ Ii-* endroits oii l'on veut qu'il ait cIh, 
le pourrait faire en moins de six mois, et ny dépenserait peut-être pas deux mille 
éene. d n'en pe» de ««botenr H« VenÏM ou de TntutM qiû s'en Aeae dmnleg»ilieqa* 
année, sans qu'on puisse altarhpr ."i dp telles expéditions la moindre id.^c d'un <ling('r 
oo dune difficulté vaincue. Il serait temps eaûnde secouer le joug d'une admiration 

qoi, greBfiieBBtktchoeeehoMdalotttettMttireetlenrdainiiaiituBebnpoitanecde 

convcntiiin qu'elles ne satu-aient réellcmnit avoir, enth.iînc ou fiusse depuis um 
de siècles le raisonnemeat, c<»nmande l'adoption de palpables erreius et £tit citer 
eomme dce nodèle» ceraéM leriia, qui ce pctdnûeut iiu^rgi» dena la Ibole dae 
llv rrs mftdiocres doDl OB Bove ÎBODde, lifla Tiaiiait k jtaixn n^/aaMau pour la 
première foi». 

Outre Honatre et Straboo, Hérodote, Thm^dide» Xteopbon, Foljbe, JXodoie 

de Sicile, Plutarque, Pomponius-Méla, Scillaz dans son Périple, Pline dans sa 
eompilalion, aliemaiivaiDent ai déclamatoire et ai sècbe, SoUn, son maigre abré- 
idalenr, aont» avec Favaaiâasi ka éerÏTainaderaiMiqmté cbaieHjiicb ona dwrdté 
laa premiers matériaux pour l'étude de la géographie péloponnésiaque. La ploput 
«ependant D'en on» tnité qu'aoceaaoîremeni; le denùer aeul j oonaaci» emlnitTe^ 
meni aoi livre. 11 voTageait dam leinA de h Grtee ven h &i do aeeond «ède 
défère ehrëûenne, quand elle n'était déjà pliu qu'une ombre d'elle-même, veuve 
de son beau renom. S«)n lirre est dans toutes les mains et se compose de dix parties, 
dont sept traitent spécialement du Péloponnèse, sous les titres particulicT* de 
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CbnhfAMfiWfi th Laeoaifius, de Me$siniqufs, A'Éliaquts, auiifliiilm d* «knSf 
SAdumfÊêt M ^Areadi^uts. Les autres, où l'auteur (m une tncunutt ta Im» 
fènne, sont intitulés : Attiquêt, Btotùfuei «i Pàœigues. On ne peut mîeni comparer 
Pausanias, par rapport i It Morée, qu'à l'abbé Pons, par rapport à l'Espagne. Oa 
chercLerait vainement ch«7. l'un i m chez l'autre un détail topographique, nn pMWy 
où soit mentionné le chiffre auquel s'élive la population d'une ville et de m contrée» 
la description d'un site digne qu'un s'y arrête et qu'on s'y coiupUisei un n'y trouve 
■iMoluaient rien sur la nature da utàf «ur K* oofangw» aer pcoduoûoM uririilii 
ou sur les accidens qui le peuvent caractériser; en un mot, sur quoi que ce soit 
qui donne <}uelque idée touchant la coosUlotioa physique et la physîoiuNuie de* 
lien; niaû ka plut pclil» lawplw m mAw à dwi» let phn a nw jB Î M i eh e pril ei 
ou erntîtages écarte*, sont soigneusement tît-crit» par Pausanias et [nr l'abbëPons, 
«trec l<a auiue» des puissances célestes qu'on y eocense, ou de» saints pour ^ 
fan y aUuine des botiu de ebeaddlee; ce qid liât k fluduleciiiM, et enriont h 

1.1 sculjtiurr, fAt-flI" en bols \rrir-u! j , incipaWc d'arriver sur place même à 
la génération suivante j les détails de peintures ou de tableaux qui sool eKpoiél 
m cbanger de pbee et de mrftre, qaud il adfîcnt peilbb des enuMius k mùm 

armée j enfin, l>:s ohjrts d'an le» plus exigus s'y truuvcul luiiiulieusfiiic nt .'signalés 

avec le nom de l'artiste plus ou moin» connu, réel ou supposé, atiquel sont aUi^ 
liuét de> dMfihd'cBavre qui , s'ib vtm héM vendoe, DTeonieiit peut t M dPaatfe 
mérite que leur vétuiip. he Grec est «ncorfî jitu^ prolixe, s'il est possible, que l'Es- 
pagnol , notamment lorsqu'il consacre trois chapitres à le description du coflret 
de C}-pselua, sur lequel M. Quatmoère de Quincy a Ivoové encore quelque ofaOiB 
à dire dans son Jupiter olympien (p. la^ à tSa), après Heyne, qui, l'an 1770. en 
evait Ait le sujet d'un volniMi 'mgimé k Cotuingne, Peiuuiiw et Fra* ont encore 
dâ avoir ce nppun que leine éraîu aoront piobiblenMDt lervî degâde aux Elgia 
dediver» iges, en leur indiquant les chapelles et autres lietu où se devaient cfierclier 
ces bas-reliefs et ces tableaux qui, dépaysés par la victoire, la barbarie ou l'avarice, 
•ont devenus plus tard reniement de ville» et de palais, pour l'embellissement de»- 
qnd» OD ne 1m av»t pas &îts. Dn reste, k wpinorité de Pons sur le sophiste da 
Damas ou de Céwrée' fst inroniest.ihlp; et cppendnnt, quoique Pons fût presque 
notre contemporain, 1) n'e.^t guire couiiu tu Fr^ince que par ceux qui en ont traduit 
OU fiait Hadoira de longues descriptions de catlicdrales cl de mittrr mMfh, afiv 
d'angpneiiler mo des plagiatt k nomlira de ko» Tdnnca sur JfBipafMk Pou», 

(1) L'opinion eoNnmne est foe PsMsaiat M^atteaCipadMt; mais Crasiantio Porpli^ro^ciKie 
le tuppoM cire Syrien. On Aieeord» à la ing i i H laf coHuna le Pamaida* «bol parle CaXicn , et qui , 
KlonriLiinOr.i<r. l'ui >h. (Ui ,\ix éléws ipM le i Ml ei Hfceds 4ltieBS dtilînfail le pla» elauad» 

11 donnait ilc$ lejom jMirticulicrcs. 
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^pniqoi «ediriudqiw etOuiilha, nVatmint pts sa lMt«m k tout propoi ou 

hors de propos de superstiiions et de miracles. Pausania», au coniTaire, seniLle ae 
flooijplùn k rechercher, pour les eoregiauer cbeinia £usuu, lei traditions les plus 
ndiodes « sottTcm !•• filitt ohwtins : doin on tiMs milb m ^ 

pas révoquer en doute; il les ntîopte comnie si les ctioses s'éuient passées d'hier ou 
ïïatmt sous ses propres yea\ . avec mit crùJuliié qaou ne trouverait plus guèiv 
■njoofdtiai qut dm cette e:>j>èc(! de populace qui Ciit toujours Ivs pèlerinages de 
Saint- Hubert, de Saint- Jacques de Compostelle ou de Saint- QuignoleL Telle est 
pourunt la force de la coaumM, qui ne permet pas de porter sur les anciens d» 
fafenMBS aévfares, sans qif on m craie obUgfl ^^duleorer son dire par quelque phrase 
de louanges compensatrices, qu'on trouve ^ns un ouvragé imprimé de nos jooftf 
cl foit estimé, le pastage minât snr l'écrivam qnt nous oocnp* : «Ptauaniaa sa 
« montre boa obiaTatear ctlnstoricD jodkienx; ses idées, rdatiTemeiit aux sonve* 
« nïrs conservés dans chaque temple , snr les Ouïs merv^Ueux qu'on en rappoitait^ 
m sont, à la vérité, celles de son siècle; on le voit quelquefois discuter sérieusement 
c sur le cboÎK à faire cotre deux traditions qui semblent également ahnudcs, rejeter 
« fuMct adopter l'autre sans motif apparent de nison; on hii reproche de rapporter 
a, comme témoin oculaire des faits qui excèdent toute croyance, lorsque, par 
B exemple, il dit qu'il a vu a Poroséléné un Dauphin tenir à la voix d'un enfant et, 
■ 4|iiand celui-ci le désirait, lui servir de monture pour le thoisporter où il voulaÏL.. 
« Cependant les tléiall> préi ieux iju'il nous s (nn-iml'î <ur jitH île dein cents artistes 
« et sur leurs diverses écoles, «ont d'un grand intérêt pour l'histoire de l'art dans 
a Panuquité. Son s^le, manvaise unitatkm de edui de ThucyAde, est Ucn cdnt 
« d'un sophiste; Iwhiniellement négligé, souvent affecté, il est si concis et quelque- 
s fois si obscur, qu'il dut, pour bien l'entendre, en avoir liiit une étude poriico- 
« Hère.' * fajouteiai, mi» péiipluiae, I ta «riiiqve de U. C )& P., «pie le loi» 
observattur et judUieux historien, qui vît dans ses Laconiques' un Dauphin si bien 
élevé, ne parait point avoir vu le Tajgétc , ni aocone autre montagne da Félopon^ 
ttim; il n'en cite pas «ne, ou du moins il ne e'arrêle jamais devant ieiv impoeoite 
masiP, .-ifin (fen admirer h majesté. Il emploie le» expression» de droite et de gauclic 
pour désigner la position des villes par rapport les unes aux autres, de manière à ce 
qnll soit împoaiiUe an lecteur de ï'oriaiter «we hn; évdnaat se» ^Kstanem tulAt 

d'une façon, tjniot J'unc autre, sans tenir compte de* areideiis qui les peuvent fairn 
paraitre plus longues ou plus courtes aux voyageurs, il fia la cause, avec Strabon, 
des BonÂrensee errewe oÂ som tombés les géographes amlrienrs à DanriHe, 



(i) KegniUa «ninndUs, toais XXXIOi astisls WmMmiai. — (a) Teoia U, fs|« sia, édition 
daOaiisr. 
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FtoMmée, «n p«o jflm taàeù «{ne VummM, cAt eependtnt pa finmir k eM 

écrivain cîe» données moins confuseji tjue cdlcs qu'il nouta transmi'ips sur la |>osiiIon 
des lieux. Quoiijiw noue respect pour J'aniiquiié de l'utronoiue d'Aleiaadrie ne 
Botit le fine p«e croire înfinIKliIet 3 ùm convenir que ctlin-cî eni ati menu» le 

nipi lie c\e jinhlier sur quelques parlirn <\u globe clc'niens suîTisaii» pour qu'on en 
Ht dej cartes, qui, li elles n'étaient pas fort bonnes, donnaient au moins une idée 
peifins aiHi JiuM de h ooBibmiiiâoB d«e lïenx. Ots âéDaena, tôt» e*ronii<e qnlb 
devaient être, ont long-temps serri de base aux travaux de ceux qui, lorsqu'à l'aide 
de k gravure on oonuneoça à publier dea atlas, ▼oulurcnt représenter les régiona 
du monde coniint et ^cit ce qn'Ua n'ensKot iamaîs pm finre arac Suabcn et Fn^ 
»anias. Pour les cAies surtout, Ptolémée n'était pas un mauvais guide : lapontioB 
dfÈ caps, dei goUèa et des poru, ajrani été établie d'apnba des périples qiiâ fliiiiûo»> 
smeBtWKMKS et» dmaea h leor tour, c'cstFjhdire dans Pordre o& Ton devût les rao- 
conirer, en donmat aiaec exactement leurs distances respectives, les erreurs a'y 
devaient poi Un ami eoosidénkblca que pour les position» de l'intiérienr, oii nulle 
dtservation iifiidit|nBis pféditeient comment elles teiait orienties ha unes par 
npport atii autras. Il est pratable que, |>our composer lae catalogues gradués qui 
forment le texte de son ouvrage, Ptoléniée ddt commencer par làire, d'apri» les 
rens^gnemens pi oiii|^ieu\ement nombreux pour non temps qu'il avait su se procurer, 
des cartes , sur lesquelles , ayant pbcécluq n ji .nr coiiiine il put, il établît snaiiiM 
l''s longitudes lit li-i latitudes dont il nous a donoé les chiffres. Aucune de ces cartes 
n'ek malheureusement venue jusqu'à nous j on n'en saurait même reconnaître un 
aeal indiee daaa l'antiquité ; nulle peintnre ou aealptnic tehappfe à la fin» du temps 

n'en a perpétué Je moinJre lilléani*nt 

première représentation du Péloponnèse qui nous soii restée des vieux temps, 
est qnfoB uewft daia k Tahih PlHMtgtrùuM, & laipielle Pentînger, aanat 
illustre, qiti vécut à Aunsbourg <1e 1^65 à i547i doit sa plus grande célébrité, 
encore qu'il n'ait eu aucune part à sa publication. Ce fwécteux document, qui 
licmiw eombico pen les ndtas taicnt Maaoëa dans Tsrt de ooaitruire «de des- 
siner la carte, parait dater de l'an ôgS D. J. C, et avoir Hi extcut-^ par l'ordre de 
l'enipereor Thêodose. On ne sait continent il m trouvait gissant dans la poussière 
d'une 'naîUe bîlilîatliiqne de Spire, quand Goond Gelica l!y déeoBTiit vos la lia 
du quinzième siècle; l'ayant légué à Peutinger, celui-ci crut qu'il était une rqirr- 
seutaiion de l'itinéraire d'Antooin : ce ne fut que quarante ans après sa mort que 
Mare Valser eu fit paraiire qvdqiHN fngmeos avec des oplîcaiiiw»; enfin, par les 
soins (!o Bililia^ar MotlIus, célèbre imprimt'ur, la pici c [)arui toute entière en 1698. 
EjU a été reproduite daps divers ouvrages, nounimeai dons le Ptolémée de Certioi 
IX dans l'Oirî» idUAieslA dHomim; mais die y a suIh des rédinxtons cl de» modi^ 
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ficadons qui en oliénîiiit forii^iHJitj. Ctu m Ghfittopiw Scheyb qu'ot due m 
reproduction rigoureuse, publiée en 1753 à Vienne, sous les auspices de Marie» 
Tbértie, das» va volaine io-ibUot àoai la leiic M Mrt d'hiMoire el de coimncB' 
tatm CeK de wi «VTn^.qqe faî extnût le /m umUe qu'on voit daut la Plandie TI 
de la I série de notre Allât. Rien nesi plus bizarre <]ue cette carte , où »e recon- 
aaiaseiu ]<• deux fleavea Earous et Alphée, mais dont le* noint aool uni iodi- 
quéi, b daanMMmr ayint écntBuroUf pour ce que je crok Mre le premier» «t 
PaniisaBp<iar«e^dDk<lre le second. L'Acbaîe, la Mei<s>^ijiv et la Laconie eoni 
les trois proriima qu'on j atendonoej Bat nu, Olyaipic, Méthana, Lacédéaione» 
Doas, Épidanv, Tfgée et Corimbe aoot las vfllea qui s'j trouvent exprimées par 
deux pelïu paeiUoiu ou sorte» de maisons vues de (àcc. Ll de pittHCUHi 

aiMMi Gaux, dont on n'a écrit que le nom, est évaluée aaics «nctenent «n miliea 
raoaaîiUL Ga fivgment , qui produisit une grande smsatioii dan$ fEurope levante 
loiaqu'U parut* eit certainement, pour le mérite et l'exécution, au-dessus de ces 
groeiîires cartes gravées sur bois , qu'on trouvait encore vers la fin du siècle dernier 
en Uie des almanacbs les plus commims, et qui roninicnant seraient trouvées trop 
BMnnaiact pour être admises dans une publication à deux eOai> 

Lorsque, l'imprimerie étant inventée, l'usage de la gravure se répandit avec elle 
par le secours de la presse, les éditions des géographes anciens, qui se multiplièrent 
promptement , furent presque aussitôt enrichies de m a ppéa, dont la plupart ne' 
duniiLiitiit ^uèrc <l'n1(*c-i plus Mn< les des formes d'un pavs, que ne le Ciil la table 
de Peutinger. Lii pn-nuerc carte de la Morée que je trouve alors est dans le Ptolémce 
de Tenisc, imprimé en i486« ÎD-foUo» lana dire oi pei^nation. OtUe édidooi 
due aux soins de Ju^if Alh;^no ex de T. Rfgrr, est p^u connue, et n'est pas 
citée daiulaplu|Mrt des catalogues bibliographiquesj elle contient vingt^sepi canes, 
■afoîr : une pour fanaamUe de Fouivera, dix pour lat dhrafanpanSaa de fEurope, 

qu.ilrn pour l'Afriqup rt Aom" pour l'Asir. D.ins < rll" i^' l.i Grèce, le Pcloponuése 
est placé sous le doniiime climat Les positions astrononiiqties données par le 
gfognphc ^Aleundtie, 7 ayant «errî de base, le peje prend une Amne taule 
différeiit'j de celle du Tabula Peutin^frùina . mnis qui n'en est pas pour cela plui; 
conforme à la réalité. La singularité de son ezécuuon m'etUt déterminé • la repro- 
duire, si je tt'enaie cnnm la reprodie de trop onldplier les planches. Nénmoius, 
il.iiis ]:i lu'i i «.Mil' cn'i je r Kn .'ILS Mrc de montrer une r:\nv lîu Péloponnèse, construite 
d'après ce Piuléiuée, qui fut si long-temp le prince des géographes, j'ai choisi celle 
de FédidoB dea SUw/tf gtographka méù temnnn vtterUms tognkb en |645 
(^oy Pl. VI, fig. l'y Avant ortie ép.jijue, «Ils 1 CioCt, 'Mfi cator avait cependant lîoimé 
une forme moins disparate au pa/s, et toutes les cartes qu'on en publia jusqu'à 
Banville, sont plus on noiaa aenÂlaliles k «die» dti giog(»pbe de Rnpdmopdci 
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Les Vfeilïens qui, long-temps maîtres de la Morée, y b&UMÙeni des foru, eo y 
perçant des routes pavéM» paraissent n'avoir jamais songé k nhrcr un plan cnet 
de sa surface et de ses contours; du moins ne coanaissonvnnns rkn d'eux en ce 
genre. CoroncUi ' ne nous en a laissé tfu'un petit figuré dans «« cane dt^ parties 
Ofîuuaht de la Médiierrante, et cette représentation est toujours bizarre; elle est 
cnrorc quaM-rnpi^e de Mercator. A [>eine le urofonil f^olfV r1i> ror'T- v est-il indi- 
<{ué, on n'en trouve guère que le nom; celui de Lacoaic, ijui s appelle Colocbina, 
ibâiçiaiîoii employée pour (apramièn ftHs dam k moyen Iget cit b s M O O M p 
trop ouvert. L'étendue des (lor !. qui b<iigiieiu la Messé nie s'appelait mer de Sapience', 
cl ooua irouvooa ce nom conscrrc jusque sur ia carte de Belia , en 1771- La Morée 
tek lion dmiée en cfutreproi*iiiea,inaSr:celkde9eeiatto«Falite-]loiiiaiife 
<ju! rfpnnd.iii ;i r;intl<ine Argolide, à la Coriniliicei à la Sicyonie; du Bnicbio di 
Slaina (bras du Magne) ou Taaconia (nom encore demeuré au canton de Saint-Pierre 
per «ampiMo de tmemùt), qui rcpréMoiait rAreuKe «t la boonie de» «acnens; 

(le I5ilvcdrr.n , qui étriit l.-i MfSfpnir .ivrr rtlidp, et rie C!iirirpn7^i ou durlié de Cla- 
rcncei qui fut l'Aclia'ie méridionale Ce nom d'Acba'ie, de» plus antiques, qui date 
des Umps làbulen cl qui fat connnmi h l'Altique aveo ses amiens, ae c o n a e rw 
fort lard dans riiiuûire modi^rric; rnn nnuve rncore au temps des crciiaadca des 
princes et princesses d'Achaïc, jouant un rùle assea imponaot. 

Pour rappeler l'époque qui précède les domrfes enctes cl fiire «ouulfre ridée 
qu'on se formait de la conllguraiion du pays , lorsque b géograpLie languissait 
encore dans ua véritable état d'enfance, j'ai reproduit dans k Tigoette qu'on ironve 
à h fin du présent chapitre, nue cane de la Morée sons la dmnuiatîon véinricnne. 
Le coalouren est pris du géographe DelisU-, qui fut de l'Académie des sciences 
v«r« le conmencemcnt do dernier siiclei il c»t à peu de chose prts celui qu'en avait 
tracé Herealor. 

C'est en 1 764 que Danville, dans une carte d'Europe en deux parties, dédiée i 
Louis- Philippe d'Orléans, donna d'une contrée si célèbre ctpourlaiit pisqa'à kn 
si défigurée, une c»rte où noiu la voyons enfin représentée d^nne namtreaaiCB 
confirme à U réalité : la fignve des e&lcs s'y prononça nùeux ; les goifte de 
Messcnie et de T.aconie s'y creusèrent davantage; l'extrémité de l'Argolide n'y Ihib 
plus en pointe, mais ressembla encore plus au pied d'une botte que n'y ressemblent 
les Cklaim an end de lltaKe; Spria sTy trovre sdgjseoaement dbtî»^ 



(0 jMM* Km*» mu., Veniie, 1690, iUU i k ikiMimw M|HUiftt( « an i 

l<rlDC« Francisco Morodni. — (>) Btan Jt Sapitnza. ,Aa (Otllr de FAdlialifas «I 1* 
«, Ionienne , on entrt dans la mer de Supiiuce , qui (iiend iOB imm csllt lie> f« (Si ( 
, i U .Morée, et qui, coitConni par l'oecMcBt afW la mer leaicnne. slMea4 k farfeat |w^11 
« l'ArdiipcL» (Tiad, de Cvnwclii.) 



dont rcaiphaeumit eit mms tian ^laUij Mwièae j en •un puAîiaBuat en Mm 

lieu, par rapport h Nlsi et Androussn ; l'auteur v intlique CarilLènr, quoique dan» 
les cartes antérieares un reconotlit à peine ce lieu (on tout k nom de Cactena, jeté 
coonMaii ImmkI «mre l'Alpliéa «l IBiirotui TripoKtia, «fifra n'a caeon tor 

aucune de» carte» précédentes, est déjà nicndonné dans rcllr-rï r ommir uni- ville 
importante au milieu d'un canton où circulent des ruiii»eaus sans embouchure, »« 
perdbit iu» kan XaUTOiran**. Qoi eroîmt qn'aprèi k bcra limil du pranier 
de nos géi>gi ,i|il>e*, ilr? eotrepreneui b de :v v i r. ( ils ne méritent pas d'autre nom) 
aoieni retombés dons les emun du moyeu âge, et qu'ils aient reproduit, lor«que 
r«spédilioo lobraplioe dthtof appels i'bitlaiilioB de PEurope sur h malhenrtute 
Grèce, des griffonnages dignes des temps des Mercator et des Dclisle? Une grande 
cane raïae de t797( remontant encore phia bant, «cmble avoir puisé sa élémens 
dans Ice pramièna ÀKdooedePtoléiBêci et ka aolea en grec, avec k owlnuidedea 
aoeeuoires dont on l'a niebaifée, us h lendeiU pu mâllaui» Son océcalioB eiC 
d'ailknn digne de pûi. 

n esteenain, par des pièces que j'ai coet •M» les jeux, que, lorsqu'il toit 
sur les borda du Nil, Booapailt «wn wn «Motion ren la Grèce, pensant qu'un 
aoukvement j pourrait en temp nlik produire une divernon là* orable aux opé-. 
ratiooj de l'armée àiÈgf^ae. Tû conduit prieidemment k lecteur à MuathouUi, 
diea Wt Icjraadee du Magne, avec k père dwiliel l'agent du vainqueur des Pyra- 
mides entra en pourparlers. Les circonstances ayant fait ajourner les projets de 1 798, 
l'Empereur ne perdit cependant pas la Moréede vue, et lortqu'en 1807 ftL Barbier 
Dnbocoge en dressa une carte, qui est devenm k propriété de notre dépôt de k 
gTiprrp, S.i Majpsié n'eji permit pns Li mise en venti*, se réservant d'jnuiuiser 
publication quaud il en jugerait le teuips opportun. Le vernis politique donné par 
la voloBti de l'EmpCRur an retard apporté dans k mise au jour d'nm cmm dont 
l'exécution soignée passait pour belle qmnd l'.irt ^fnit mnin» avancé qu'il ne l'est 
aujourd'hui, valut beaucoup de réputation à la nouvelle carte de Morée, qui devint 
dè»-lort e i l è h » parmi ka géographe» en nûaon de k dilBoidtft iptm avait A <e k 
pmciirer; elle fut ro<^nie h hn^p âr In plupart des compositions géographiques ou 
le Péloponnèse entrait poiu- quelque chose; on en reconnait les tnxt* jusque «hes 
Arowamiih, aux finiee énorme* que edui-<* en a raprodititea, Sana alnfbmier par 
<]uijl'- v<.ile ce j;r.i\i;iir ;inL;l.M> dm m; pi iiriisrr un modèle qun ITuipr-reur a^ait jug|é 
(lc^ oir lie |<as sortir de Fiance, ou uc peut uiécounaître dans leiii deux ouvrages une 

(1) ïét «rie (lu même auteur, iulUuléo Gratia anli^ua jpuùma gttgrophiaan; et qui pamt 
CB tTSa^ Cil cuiiitruile uir lu mém» bat», atrc 1» noin* «Jiciciu, au lieu <lei doiui moàaami 

«Ne Ihl ee qe'on «oit 4s nieac fam Its famés j oa la ccfiail «t iteofiail dans les allas <f Aee* 
dumii, «inii qeVn Ma de pimiian eatiw, |wfat k belle puUîealiea Ai eetomllafle fr.|bi7). 
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•on» Jidamîti, on rantérioiîté «1m emun eat pour Pari* « l« [tlagiai au» diaeeF- 
nemeni pour Londre». Dans cette malheureuse, mais assez élégante producboat 
l'auembla de k conirie en Mmiblemeoi ilafg^* k forme générale qu'oa liû • 
donnée i«mm trop da «erré; Monembaiie trouve trop scpieatriomle de phw 
de moitié de sa dÎMance réelle au cap Malëe; le« ruine» de SpMe et Mltira y lont 
placées préctscmcnt aussi près de k cAte orientale du PiloponDlei cl loin de odUee 
do golfe de Coron , que ces lieux sont , au contraire, loin de f nne et prts des rairee; 
le îonelîon de l'Âlphée avec l'Érymanihe est portée (xoeenTeinent au non! , ce qui 
cliange considérablement la direction du cour» de ces rivières; le Saint-Élie du 
Taygète s'élève au centre de lu Loconie, tandis que dans la nature 'â couronne k 
bande occidentale du Magne à pctîtt dùtance des rivages; les ■mole^nes, ressent» 
blontàdes laupinièrM r9yonn,in»fs <M sans ein hiuneiiipnt, ne tîonnent pas la moindre 
idée des sjstènies de soulèvement auxquels leurs divers groupes Juiicitt appartenir; 
de Dombreneci fbrile* preiqne tonte* inepneïraa, aont jetées et là , et partout ob, 
pour produire un effet pittoresque, l'artiste a cru ne pas devoir laisser d'espace en 
Uaiic uu sans backurea; les noms de lieux, ordioairemeoi nul orthographiés, sont 
êuaémait comme an haaud; et des ville» îodiipiéaa par k m/Mut du aipie cob- 
venuonnel ou par c ir.utère d'écriture, comme devant (tre d'nM CfflliiBe IBipor- 
lance, n'existent puint et n'ont même jamais existé. 
Par une fiilalhé smgaliére, le même antear, qni ainit d'abord défif^aré k Morte 

en largeur, ayant jin> sa < <jr)i<l<iiirii'i's [hiui li- lo.'ilrf^ré Je lal'uudt nord, dans une 

secondecarie qu'il publia quatorze ans plus lard, défigura le pays en longueur, au 
pokil de k rendre presque méeonDMiaaUe, et eomtne ai nmage en teit rdUchk par 
un Je ces miroirs cylindriques qui donnent une figure si étrangement alongée aux 
objets qu'on expose à leur foyer. Cette dernière puUicatton de M. Barbier Dobocage» 
membre de TAcadtek det inacripiioiia et beOea-hurea, partit dana k première 
édition de M. PouqueviUe en i8ai. J'en signalai à l'instant l'étrange défaut devant 
M. Cnvïar, cJmk Icqad je me trouvais lorsque l'auteor vint lui en présenter im 
eieaqiliira lM anr {rend papier; depuis ce temps, k carte ayant peu à peu db' 
puut m ne k Ifonm qieafort nrement dans le comm«ri f- ; cUc y a été remplaoée- 
par cdHe quedteaae patiriÎM seconde édition le savant géographe awptel l'EnfOpO 
aavaiBle alkit devoir KentAt ce qu'un pouvait Ciire de mieux , arec les donnéce 
qu'on en avait, sur la contrée qui nona oooupe. 

La dernière révolution hellénique ayant appelé l'atteuiion de l'Europe sur l'Orient 
et fait nppraitre sur k devanture des boutiquett du quai Voltaire toute sorte de cartes 
de» pays levantina^ ka marchands Iluttèrent d'abord, pour la construction de Icura 
Murées de circonstance, entrf les IVn nu: s Lu i;».? ei le-, li .i rncH longues de M. Barbier 
Dubocagej il arriva même, comme eu 1770, que les i'elopoonèses cl les Empires 
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OUomatM des Lefer, des Lerouge, des Lamarclic, et autres \ieta maganns de la 
raè Saint-Jacques, furent remis en luinifre, avec quelques ch.in{;fnir:n^ »u titre et 
au millésime. Au milieu de ce dc-bordeuient de barbouillages exécrubles, qui, à la 
honte du aiide, trouvent toujours des aciietcurs , parut enfin l.i grande carte 
an qoato* Auilleaat à l'échelle du 400,000.*, qu'on doit à M. le colonel Lapie. Les 
pfr^onnM in^tniitP-^, «[uî viiuKiicril suisrf, sur le mciUeur Hf^art nlms pos&ible 
du Irrraili, les évéueuicti» d uitc :i«aiile guerre, purent seuicmeiil à ditler de c«tta 
pnUicalkni preiuln une idée des lieux qui chaque jour se rougis&aient d'un ilDg 
nouveau. L'ouvrage de M iiuii;nlGque sous le rapport de l'exécution, est 

encore des plus remarquables suu» celui des diflîcultcs vaincues. L'auteur, qui a dû 
eonmlter pour aon eiécution une multitude de matériauz aifj6f/k jwqiua à hû, 
lire tout ce qui fui écrit par les ancipTis et pr les modernes, peser l.i valeur d'une 
infinité de reuseigucmena particuliers, qu'il ne lut était poasible ni de rejeter eniiè- 
rement ni de vérifier, ranimir, dSc-ïa, a niîa à élaborer dca chOMa dîipantea «t 
aotivent conindii-iiiires cède rare saf^nriié f;'=r>graphique dont notre (jraïul D.in\ Ille 
acul avait £iit preuve, lorsque, reaiaurani, s il est permi» d'employer cette expres- 
lion, b fonm ie lOQW ka eoatriaa aoumiaea k aa {udicieaie tavempuam , lea 
cartes immortriles vinrf m r- ciificr les erreurs grossières qui menaçaient de prendre 
powesaioa d'ôut en géographie. S'il s'est glisaé quelques faute» dan» la grande carte 
da 1896, ee u'att qii« loiaque, «adbaûaé août le {oug de trayon trop aocréditéca, 

le colonel Lipie * < ^l 1 l u Dlitiy ' cTciii[)runttr qurlque clutsc de la c.ii tr do 1S07. 
Tous le» officier» qui ont été employés plus tattl à la confection de lu carte noi»' 
TcHedont nolra oumge eat cnriclu, et qui, par devoir ou par goût, ao «ont 
occupés de topographie sur le terrain m£mr, ont eu plus d'une fois occaiîOB 
d'admirer commeoi AL Lapie avait pu parvenir k démêler le véritable éiat dea choM» 
•a miBcn da diao» on «]1«b avaieBl été eonfbaduca, «t aurtont comment il amnt 
pu «(cMler des accîdeiu ph]rri<|ac» pmprrs au pay» «t tellement différens de ceux 
qui frappent haliitiidlemoiit ww r^ards dans lea partica occidentaica de l'Eunupo* 
qu'il fîdlttt mia tone dlmliael tfivinatolre pour le» indiquer .lux piaeca mémct oà 
nous avons, troi» an» pilla UkI, vérifié leur existen< r 

M. Lipie a pria pour encadrement de son beau travail celui du capitaine aagUt» 
Smith, qui, en iSaS, publia une excellente (SniiUe des cotes de Morée, depuis 
ZmM Ctkeaptle CUrenza, à Textrémilé nord-est de l'antique Élide, jusqu'il l'île de 
Cérigo et cnp Maire , à l'exirémiié sud de la Laconte. Il a également employé 
les déteruuiiaiîiin^ de M. Gaultier, capitaine français, qui fut chargé d'explorer 
fArehipcl, dont il donna eniSa? dcnz ftoiUet, où ae trouvent oompriaea lea cttt* 

Onentalrs do la pcnîii^ulc. 

Après la carie du colonel Lapie, parut à Londres celle qu'on connaît dans le 
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monde moni sous le nom de Gell, et '|tii ne ^orte point de daMi Lm contours es 
sontkaiét mr It» mêmes documens; I cxccutioB, pour être d'un tout antre genre, 
n'i-n s pas moins son nicriie; les itinéraires du voyagrur angkis, dont un rswInjTTie ' 
avait été préccdeuunent imprimé, y sont fort soigneusement relatés; et partout où 
Gell a porté ae* pas, on pent le luivre avec confiance ; mais Ica parliea i|u*îl oit 
pas vup<i sont he.^ucoup moins cxretP-î qnc ihm T.npif, encore q«ç l'auieur eut 
sur noire savant compatriote l avaniage d avoir été dans le pays, où il eût pu faci- 
lement reencUiir des raiiaeigpeiBens «pli itùi impmiible de se procurer Ji Pkra. 

Malnit' lie M lioii'î trnvaui, on ne poist-daii pourtnnt nuriin «iocument ceilaiii 
sur i inttrieur de la contrée; U ne s'y trouvait pas une seule position rigoureuse- 
ment déieraiinfe. Une triangulation devenah oanaéifaeinnwat indispenaBble ponr 
corrigf'i' (11 '- i;i i' ur> ijiic le» plus habiles n'avoimt pu t viler, et pour empt-i lier 
<|u'oii n'en ajoutât de nouvelles sur les canes futures. Aussi le mémorable miniiiière 
ipn OMi concevoir lu grande pensée de mettre «n terme à la dévasiadon de la Grèce, 
voulant ratucbcr tous les genres de gloir'' à l'f vpMitiun liin'raii ic p «-jui le devait 
immortaliser, ordunna-trii que cette triangulation seiuii tinreprisc daiulc plus bref 
d<|ù. Une preille opération a manqué à l'npédltion d Égyptc, dont h carte, a'âjfaat 
pultreré^iéesment construite, est, il &ui l'avouer, fort au-dessous de sa réputation. 

La décision prise ii cet ég^ par AL le vicomte Oecauz, alors cbai;gé <kt porlfl- 
feuille de la guerre, bas^ sur un nppoftfint, le 5o Décembre iSaS, par M, ]• 
général de la Chasse de Vérigny, remplissant, en l'absence du comte Cuillrminol, 
les funciion^ Je directeur du dépôt de la gwerre, suivit de peu de jours la création, 
par le département de l'intérieur, de la Commission scientifique de Morce. Le mi- 
nittre dtniiMtt, par Hletlreda 6 Jinvicr iSag*, aivis de celle décision aa gênéknl 

i. D ca etisl* «IN InduelMB ftnnaîw far H. ih Tnautim, io^.'; Fuis, i8s8. 

s, San Esctilena h Miimtrt 4* h gÊUn, à Mtmiair k Mariuù .^ h i ' n H f Pmf A JFVaWt, 

mamandoHl ftxpiJilitn il fittrtt^ Paru, 6 Jamùr 1839. 
MoinifUI le M.)Ti|iLii. il.: l'i \| ■c. I i ti' Il (lie, en 17 j*^, ''f trininin (liiur iu^lrnrlîon 

reCOnuuc lutctil ciim^às de rrcairilin êm le» rire» du Nil Ir» ciocuiiieii» uliltsÉ nux piogréi it» 
idencM. Aujourd'hui l'cipi-dilioii de Muiéc outrant une nrriére aa niottu «nui intéremnla k 
fuuomkt i«. HinistM de l'inUrirar vient, d'«pics Im ofdifs da Boi, ds déti^ntr «na eqmaÙMÎOB 
qui éoît, dmsle néne bat, «lier «aptonr it PâopaanlMi Aloil fne moi, vem pamcM mm 
doute que naos dcMBi fnodn ininiBBt plvs de put à na* «wtwyrin de Ce ynw/ fet tmt» 
poui'de un grand uomlnc dVfllcbM KBMin|diiIilc< par Klendo* et la variélé de ban eonaaûnneat. 

IV- Il II l> ^ . iTt< s i!i' U Cièce tont Tort imparbilc* et ont clé dreMcci d'>i(iii;t des iliurniirn plus 
ou iniiius mlultlt» ; il «I donc ewcnlicl de le» rectifier. Non-»ealemeiil la Géographie t'cnricliin 
de ce» wlitithe», mai» en fji'jimij [i.ii I I In iut^rcls «niHiicicijui de U France, en reinUtil 
IM leltliaiu plus ladies, cl l'on fera iuiiouc utile i nos Tore» de terre et de mer, cpii pourraient 
fUff JLm le «as d'agir dam ocitr partie de l'Europe. 

Dt|t la sapîliinB fçiier a ili tmc^i dans «Uo vue piés da frMdcat Ceinte Gsjio d'iilria ; 
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«B dufde Vmat» d*ooettpalioo, rigk en mteie tcniM h mmière dont là inmoi 

néc«saiies pour lever la cjrle qu'il •'•lait fjursiidn tic piibliei , devaieut tire dirigés, 
et Biii à la dispoutian des officien chargés de l'opératiou les iiutnimnis iadispea- 
•aile» pour h Imm ftûe En rtna. det ordre» de ton Exodlence, M. le capioûiie 
Pejiier et M. le lieutenant I>uillon de Boblaje furent attachés a la section des 
•cience» phy«qne», dont U direction m'était confiée. Tandis qoe le wcond, t'em* 
Inrqmnt avee moi, nTaocompiignak de Toulon à Navarin, le pmùer, qui ae 
trouvait déjà »ur les lieux, mesurait une base proi.-isoire dans la plaine d'Argoa et 
iùsnt difenca oliaervationa géodéàquca ei astronomiques soit à Napoii de Bomanie, 
•oit dan» le» cnvïroatt Je om Iiltai, en débarquant (voyez k Rdaiion au tome L**), 
d*envojfr If . BoUajre près de son collègur, afin que, s'eniendnnt sans pc-nire do 
tensp»! MU* deux punent eolreprendre les opëralioDs géudésiques et la iriangtila- 
tioa, qulb commencèrent dit la fin du moîa de Ibrs i S^çy Ces mes«ieurs se sont 
acquittés de leur tâche difficile avec aattnt d'activité que de talent Leur aanté en 
ayant «lé profondéineul :iltérée, la lièvre consum.'iïl doulouri'uscmeni tous ceux de 
leurs in!>tan$ qu'ils eusMiit Ji\ donner au rrpos j et couiuic les accès dont ils ctaient 
incessauiuicul tourmente» leur cau.<^iienl denOlaldea retards, il fillut, pour accélérer 
l'achèvciiient Je lu iju'ils avaient si bien commencé, leur adjoinili f- n Mars i85o) 
M- le capitaine S(jr\i<>r, digne de p;irtag«r et de conduire a lin leun iniportaiu 
travaux. là je dois latieer parier ces savans et consciencieux oflSciers, doiit, pour 
l'intelligence de ce qui concerne l-< ]y>rùc li^i 'n eusc des cartea jointes à notre 
ouvrage, je ne puis mieux iàire que de transcrire le rapport. 

m Noua adopûtanes en fjbatni pour pointa de atatioas giod^siqnea» £MBt cet 
Mhmui, 1h aoamMM ina*qiiana les fdns propret k la déloiininalion grand 

mai» pour .ilirimirL- [iliu | ri|iifHM rit Ir l ut i]iic l'cii d. ])r.i|iusi- . j'.ii prtuc qu'il tcmil conve* 

nable d'atljwiitlit aux saianii dalmà pour la Mtiiéi' uu aui.i' iti^ji'ui^nr-géograplie. Eu ooiué- 
qiKOCc M. le lirut4^Eiaut Pi>illoa Boblajre rpcoil l'ordre (le partii :ticc la cuminiiiimi nomm^ p»r 
i. Em. le lUaiiln de lloléritur, et il rcalcn i k dMpoiilian d« M. Bory da Sùat'ViaMiit, l'un 
dbais wmiliwsi éMfi ét loal t» qai «aaa w na li» swwe» plqiîi|aai. L*ea|Aala« ^ttar^qm 
a» Iwata m le* lic»»j fera ipttmtat partie <fc h eaï a ii i l i itoB » M émt coireipoiHlw wee H. leiy 
dt Saint-Vinevnl , «e ecMtIbnner 1 ses tntlmellaiw et rkider d» Um m* moreiw , im!i autant 
cepcnilaiii '|iit-' ola conipntiLle o^" ]in»liinn « indli-; ear il etl d'uur gE.iLnli i[iipi)ri;inre 
cet oUWui ctntwiii; aicc le chef <lu ^uuicrueujcul ^tvc Jca rclntiouji qui ue |KUvecit que (ouituir 
k l'avnnlage de ceui qui doivcul explorer le |i«;>- 

Ctt dt-at iagénicurt-gco^pke* t'ncçapertml des opération! gcudé>iquei< , un» le«|«tUf* il itrall 
impMliUr «foblniir on boa riaollal; mais comnvc il («t indii|>cDs.iblc d« Caire ma relier 4g IVmI 
Ik TDfO|n{iUaf fe cnw nécmure qa'ia officier ««pitiear d'él*ti«a«j«r toit cli«|^ apédalinaat 
de laol «e qai mm npperl m flgioé da Umin. Cst uÊMa SBpMsnr dlilribwM le lianil , en 
nirveillen reiceation , rénnira Irt mnlcriani , Ica conrdonnera entre ea> , en ud mot , dirigera 
les opcnuioua graflù<|tte>. Il devra s'oilcudie eo oulie avec MM. hotj de Sainl-Viuccut, Pcjlici •! 
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nondire de poSnu Meondurc*, «t Ibtmmî cotre emt un réwni de trian^ et»- 

linu et rri^ulR-i De> Nipn uix en i r e s?^<;lie en forme de cônes Ironquts m.-issif», 
de a mètres de b&se sur a mitres environ de hauteur, furent ctabiu sur tous les 
pointe dideSe. Lee «nglce «m M ofaeervé* ev«c dee ih^odolitee de 8 poncce de 
Cambey, donnant directement ao" ilfTinules rt p.ii- re«.!'inip lo'' (cm ihfoclnli(e«, 
epptrtciwnt eu dépôt de la guerre, font partie des instruniens etnpioyé» pour la 
triang^Lnioii du deniiinie ordne de k «ene de naaoe). Oa e*«ei bonié à lix, iuài 
oodûièpédtioiiBpoiirlceaBglcederciidiaBieiMMdetrian^ctjleeaiitn», relaûlé 

MUon BoUafe, idn qnp l«t lerîi «I l«« nemutlMAM militaifct /«jifaîriil tar Ha poinU «t 
uir do h*tti ditffnijin's il'urc ituni^re rrgulitre; c-" ri-i ni.-.t^ii.ini nf |irm-ii( rnlrtr comme 
^Icflicns dnnt une ojle 'irriiM'mye qu'aoUnt qu'iU ftutil auMJcptibkA dt. le i^Utacitt i a iiii cadre ^SHct. 

D'aprct ■:« priocipr, on t'occaptra d'abord de bien dclcrniincr les grande* diiisiont du leiritoirc, 
tfcrté'^ltfg la dirvetiou dci ctaines prttïf'ipales , celle des |»nncipaut court d'eau, In lîgnc4 dtf 
faHlfe CM le* lliiiilc» dc« difTcreiu li.itsiii> , en commeiifanl par trax du premier ordre et M 
Wiwwl !«■ Imummi dM dhw» afflittM. C«Ua m«nié(« de fceefdcr, U «mle métb4HlM|iM» 
Muible dMiol ptoi «ntenaMe, 900 qvd^m partial meUa da KUadl de l^ndeau» €<iiM «al 
dié Ulto r^nli^TMiMOt, maii que l1nlM«ar du pa/s n'a M fiMia'à de jonr l'ol>i«l JbDeoae eb> 
•ttvatioil nacle. matu» priadpal» d'une carte phjtique de la Morée aioM jllbliet, la réjiattli 
tion de< IcTÔ |kiiIii'U <lL'iini'lrj uae clioie fjcil' , rl l''->ii s^jiplujui'i:! alan 4 anild|^li(r Mt leai 
les poiuta le* re^oniMiMaiiccA <|ui rormcront le cumplé»krfit du travail. 

Ce* rccoaniiMaBCia, devant einbrauef une étendue de territoire coiuidlia|it| ont lietoin d'^tia 
«oadnile* avee «Mgnnda etiérili s «a WHAfmoca il eil indùipeiMaUa f aa vaoi am||l(gri(a i Itur 
«aiaaliaa la |tiM dMkia» drilatHMlar pairiUa. A «t dkt, H «emiciidia da le» «igaaiNr mi 
Mgtde» «t 4( !(• naliia aDH la» aiidcat it iMhitr eW^d d» ee fei eeaama 1» %aiA dia MnA^ 
afaMi ^ la» eSôen ddlaèld» daaa 1h idpa i na et le» aida» nliw » aw d w de w eerteat «uw i t 
d'un grand leeutin , puit^le Mttbre « « dif Maiftdld te» llalwlleu da toMn i pHrik law» 

oonuauiancta apeciala. 

Lon da féracualimi de U Mor^e par !e> troupei fran^aisct, U. Puilian BoUajfe et let oITicier» 
^i«M «fOim a^cenairat poM r«eh««cia«Bt de» vgèntàol» paphiqiM* ctMemat diiu le p^t; 
^ oOSciMi Anat ak» paitie de la ammUtfim urfaala et la imutoMt à U diapoiition de 
If. 807 de MnCrTiaetnt, qni t«l dbu^ de» w e h iieh M idatÏM» wu •dtncaa pl^aiqiu». Vaa» 
annn «aîA , avuot velfe départ , de iveammamler paitieaBinmeiil ei« ollîewis aax aatarit& laede* 

î et Je yous Ai^nl*r ;j\riui liur rmci 'ulcr^tjt au bt:>Mln piiji._i:liiin <l ntMilatirr. 

Le* j'I Jtii , In , 1 fi:..>liii;iiMLiiiL<A , cU, , i\c<: il lis- J'-ni utH ficii »1 ctii l-il jiir , ('jljt f li \ l'it il il 
dni'jt ^(^lir-inl iii' 1.1 ^urrrr- ('Ii.it|ur rnoi* il SW» l^lrt**^: lUl 4lt<:rt<-Lir ilo Cl t' I ilj is^-f ivir nt , ]iar le 

chef de» Opération» topcigiaplaïque* , on iippoil détaillé lur U inuïltt: «t lu piugi is «k» tiataux. 

J* ndaele Moaiieur lo ^Urqai», qea «aai u'apporiier. un toin parlicnlicr à l'exteiliM 
de» uwnw » y w Mi ite» pc la piiieala ïmlraclian i i«h apfirigieMt lefaiiMDl niaox «lu'tea- aMw 
la» moliri deWeai eagigEr l proAltr ana acaaataa «i CiTaMUe' p««r neeamftra le Inriloii» 
de la Morée avec euclitude. Je crnif égaleimnt iantile de voui rappeler eonibîeu II importe qaa 
ce* travaux top<igraplitqur> aoicut puuasés «vce «eUrilé : je compte à cet q;ar<l autant uir le léla 
de* oOieien d'étal^ajor qù ae lnWf«BliaH TM «alNif qao m fc* dilfetiUMU ^ JVOt |a|<na* 
•MiTCiul)!* de preadie. 
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aux points $econ(kires, n'ont ordinaireinciK M pria <|tt'uiit Mk Lm tnUt^tett 

dont la moyenne des cùict rsl d'enTiron aoooo rnèire», sont à peu prH <niH 
très-bien conditionné*. En jeLint un coup d'œli »ur la carie irigoDoinéirique (voy. 
la 1." »érie de l'Atlas, Pl. I."), on vont qufllt ■pprocbent keaueoap de b IbnM 
ëqLiIIcilrjntle; l'erreur sur la srjniinc de Iftirs troïSMIglcS «Kllttlleiin UMijoiin (fte- 
iàiblv, et va rarement à iS' ^eragifiHiHiles. " 

«1« nombre des staiion» géodêùques «'âèvek eent tKBM-4puire, dimt (fuskpic»* 
unes sont <!ans les îlr s ilts golfes Sarroniqiiir et île Nauptie, tcllrs que Spptri.i , HvHn, 
JEffat, etc. Le nombre total des points déterminés est de mille environ, ce qui 
fiît «n noina un point par lîen» carrée. A duMpie «talion on a pm dea dtilaneea 

T^ntihalrs âes .sla(l(jtii corrfSponHnnlP? , ainsi que rlf s points secan'laires Im plus 
remarquablesi et comme les signaux offraient un (rès-bon pointé, il s'en suit qite 
le nnellciBant qm rfmlie da oaa diataneea aiiùibalat, cal lrèa*naet. On croit 
pouvoir avancer que ToiTL-ur sur les liautcurs Ji'pnsbc r.irciiiriit un iiiflrr ; ce qui 
le prouTC, o'ett que, partant d'un point sur le bord de b mer près de Nauplie, 
iravenaDl louto la Morte, en panant par daa aonmicta dont qndqws-nns appro- 
cbtnt de 2000 nihres, on urriveau oap KaliàolOf à o*'f4!>t A Mandumiai, h tTfio, 
ei à Corinilte, ii o",94- ' ' 

« Les calculs qni avncnt M fiitt fAotà en pariant d'une baie pronKnre, afin 

de JHJUVoir iliiniier proiiqilfiiiriit îles points pour les Irvt's ti>pogr.ipliii|ui s , ont 

été refaits plus uni, ca partant de la base définitive. On s'est seni des formules 
usSito au dép6t de la guerre diana les ealeula géodéii({nes rdatîft h b carte de 
Fr.mcp; pour les points de réseau de triangles, les calculs ont été fuiis à sept 
décimales, à l'exoepiion de ceux des différences de niveau, qui se font toujours k 
cinq (ce qui eit Uan •ufliiant)^ Dana les eaieala idalils aux point» aecondaira on 
s'est borné à cinq didniales; on a eu igui à Taphaiiaenient de la terre, dans le 

calcul des positions géographiques. » 

Mesun fime base, ^ Lvi f qiérations géodésiques de la Morje emnunaîem néees- 

1. Ce ilcmicr léiiiIUI jiiuuï» qu'il li'jf « |>a( de cliffùejjcc Je imran tcn-llilr mlif \a nicj lin 
golfe de Corinllie pp I>|ual« cl U mtr du golfe de N«opl>«. Or, li- p ille rl' K^inc oii il Ailu ii, i 
ttMBk lrèMS|i|>it>cl>c de celui do Nnuplie, et» intm golfes étaut lrci-»uf cru e< cûniiiiuiiî^uaul i:i4lie 
«■a, en doit conciitre «{alU Mal <lc nhaiB al 4|na, par leîts , le* mer* de4 golfe.* de Coriuthc et 
#JEgiMaaatda intaMiiivtaB. L'opoianj ^ la aMrsetiaai«plai4laT^ daas la^ollè d* CoriallM 
^ «bas eahJ df^ne, «il aiaci Hpandaa. Cala vint, moi daota, da ca <|« le fMiutda'pai^Bi 
de U |iailifl la pUu luiuc de l'isthme, dont on ettinie la baulear i 6o m^lre» carlna, ^dI 
beaaconp pliu r«p)<ro«tié du gulfe d'.£j(iue qu« de celai de Coiintbe, U pente etl tré»-douce du 
cilédctr iV-ini>i ■^■Mr, UnA'n qu'elle al forledu cMi >lii |)rcimci. .Vnni, tu \tiiiiijl ilt L.iutuki 
pour aller k iU(amiiU uu à KéUanw, on jm«e i ce point de p.vl«ge uns prrsijiic «'apercevoir 
^ Fao aaoaits, at iVtt a aiBÎIa à dasendia «a fcMt eeMae atMS laide. 
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nkenuot U mcaore d'nm bne, aiim k détmniaaiîoa d« «en «nmiit, et de 

lu latitu'ie et la loiigUufIc <l'tinp rie i^es ettrAmit^-s ; ?• I.i ripipiir on pouvnit se borner 
à l'azimut, cil raiiachant la triangulaiion de la Morée ii l'un des poinu dcierniinés 
aMroBoniiqueaKiil par h eapitaiiie â» voûicui Cautder; c?cn lê parti que V<m a 
pns |) iir 11 tring!unle spulciiicnt On n Buccessivenient reijf^rp rompte» t^e ce» 
diven>«« opérations, en comuiençani par k mesure de la iNue, la plu» délicate 

«Une hase provisoire "'oo mètres avait été iiK'iurée avec soin à la eh-iîne, 
dans la plaine <|ui »'«ieod entre Argos et Kauplie, de l'un de» angles des ruines de 
Tirjnthe ï cdiû (Time maisoii détruite près dn viXLtge d'Aria. Let réialtBti dc« 
deux mesures s'accord^iient ii o","^ ; on avait eu rjj,aril à la tLi»péraiure , et la 
cliaîne avait ii& étaloonée avec un uicirc éLolon en cuivre de fit^Uet; mai» la 
cbaloe ayant été plot tendne pendant l'étalniiiaga mr on plancher , ipia pandbat 
la mesure sur le terrain, on devait s'attendre ii un résultat trop fort; il l'était en 
effet de O^yS C'est de cette bue provisuire que l'on partit pour coouuenccr 
l«t opétalûnis géodésiques, et ponr fi^re lei prenien calÂda, ae proponat liieii 
d'en vrnir plus tard ù une mesure exacte." 

« Ven la tin de Février i83o, nous enircpiimes (MM. Pejrûer et BoUaye) une 
Biouvdie mesure de b «taie base; daiia ea but, nous fltme eonftedonner k ranenal 
de Nauplie, par de» ouvrier» de l'artilletie fninraise, trois grosses règles en vtCUX 
napin, de 3",35 environ de longncttr cbacane; on leur donna la forme deprianie» 
triangnlairea droits, ayant ])our Insea de* triaBgke de o**,i de Inse, sur o*,! de 
liMileiirj ks arêtes supérieures furent abattues, de UttaUre à présenter des peûua 
ftocs propres & rapplicutiun d'un niveau d« maçon ; on les fit peindre furtemcitt. 
i l'huile, et on fixa ans exlrémîtés des bandes de fer, terminées par des arCies trè^ 
vives. On coaunenvt donc la mesure avec «es té^\es> , que Foo plaçait sur dea 
chevalets, que l'on élafaliit&^iit hori^oulalcs avec un niveau de uui^'on, et dont on 
mesurait les petits intcrvjIK's avec un double dccimctrc (ces règles furent étalon- 
B<es, au commeoeenMDt et i la fin de l'opërstioD, avec le mètre dont un a déjà 
parle j. Lorsqu'on eut nicsurf- prf-s <]r i onn mètrw, nous fûmes nlili^i â iV:ili.itii1onner 
l'upéraliutt, qui uiarcliaii lentement, pour nous occuper des stations géodésiques 
qne fon votdait lemuer promptcroeot, parée quH «lait qoeslkm de la prodiaine 

reiilrèc tn Fnnrr. On fil iinr TioinrUc iricsurc .'i ]a rliaine, en emplnvr^nt à son 
éialunnage la partie mesurée avec les régies; le résuluit que l'on obtînt, plus exact 
que le prenûer, toit encore trop fort de 0*47-* 

*• C«M» MCHm fat faite le 3.; OcMbre >SiS, amt ^oFif TAl «pmllan 4m twniix dont non* 
MMioiwcwn|ito, jar M. Palier, «iiU du «apilaiae 4n |<Qie Oimgt, «amawlai àbmèU («êi dm 
caaateCeipQdXrtria. 
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' « I/ooeu{Mlïoii de h MoHe •'étant prolonge», on «ntrppnt enfin, en lioveubre 
l8SO> mis HWHIiB dâmitim de la base : ou pensa d'abitrd à en clioisir une plot 
grande, mais la perte de temps c|uVùi nccaiionée m reclierclie ti r-jLulilijM-tiient 
de massifs et de signaux h ses excrémiiirs, fit renoncer à ce projet; on se borna à 
mesurer la même base, en apportant le pitis grand aoîn dam loUM» 1m partÎM de 
l'opération. Les règles, qui étaient confectionnées depuis près d'un an, n'avaient pas 
senslbleoteut varié; après avoir été redrewée* dani queltjue» pariii-s, elles liirmt 
iuiimaè» «acoesnwmeiit par daoi de «h» (IfM. viyûm H Scrvi«r), ipi mb»- 

thrni h nif^urc t]fml il ■s^t'^h. On donnent k» fwulw* de et* élslooine^i «fCC 
ceux obtenus à la fin de TopératioD. ' 
• la faaae fat jalonnée ht t'aide d^u diéodoKle de Gambcj; lea rt|^« élabBca 

siirHfs eliev.ilet5, s'nlij^naient sur une mire placrc à iinr pclilr dislr.nrr sur un (tes 

piquets du julonBagej les peste* des rigles furent mesurées avec un grand niveau 
de maçon; ii délâut de laiigiiettM k Ytnâer et à râ de nppd, les întcrrallc* des 
règles, inujoiii > Tu i pt'ii's (deo, à o'",oa), furent mesurés avec deux régi* 5 ;! « ûh's 
non |>aralliles, en forme de coins tris-aiong^, et dont l'écanement croissait de 
o'/ioi wut une longnmr de o*,oia eimroa; ce qQtpcfincttaitd'appréciero"^(xio5. 
Nous divisâmes (MM. l'ejlier et Servier), chacun de son côté, une de ces règles, 
qui se trouvèrent parlàitement d'accord; ducun de nous mesura avec sa règle les 
divers inler?aHei, ()b1I écnmt anr un registre particnUer; de mtoie que cbacnB 
mesura les pentes des règles, qu'il écrivit sur le nu'me regislre. Cbacun ayant fîiît 
de son c6i6 les divers calculs de rédaction dcs'rè^es à rboriton ei les additions 
des întervellas, voici les dsi« ttmkm obum»; 

11 Peyiisr ; 5^i',^\6o, daiithim>jcaMS5oi*3i8csthiaaedéfinitiTe&iéro 
M. Servier : SSoi'pSaoS." de lempériciare. 

, Vtiiri Its rrsultnls âi' l'ijtalonnafrr dps règlf.s .ivrinl et ri]>rf5 î.i nit'^iiic Ar- Im 
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« La tempénitBre pendant l'étaloima^ du 33 Novembre, élanl de 14*, et celle 
du 8 Décembre de ■5*,7 , on a towfe Hdnit 1 14*; ce qui a domé pour la portée 
moyenne à 14* 9*706x79; h baie • été cdeolée amc cette postée, et réduite 

ciuuite à ze'ro. * 

■ Nous ferons remarquer, qu'à l'cpoquc oii la mesure fut faite, la température 
Alt peu variable; et que la moyenne, pendant la durée de l'opéfitioa, ht 1 peu 
près de 1 \' , cf qui La rju'on a'* pas.à craindre dTemora seBahIei,'prowtnnt de 

la dilatation des règles. ' 
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«L'une lies extrémiic» de la base (celle de Tirynthe) n'étant pu accessible 
avec les rrgles, une longueur de 'jo mètres a élc calculée à l'aide d'une petite base 
fibtiqiK. mcturée avec les règles; les angles du pelil triangle employé il ce cdieul« 
ont observés avec le plus grand soin «ne 1« ihéo d oUie, et ]ear mmium m 
dilTtiruit de 1 80" que de 3o secondes. • 

« Ob cninie que l'emur pour la portion oahnJée ae peut éépuNr. . . . o'^ioo 
que Terreur d'étalonnage peut être de o*,oooi par rèple, ce qui donne. . . o",l077 
que celle sur les corrections pour réduire à l'horizon ne peut dépasser '/^ 

de CM comciioot. o'^Sis 

que celle de la mesure des intervalles ne peut dépasser o^.ooooîi pr règle, 

ce <|ui donne. . • • o^oSaS 

que rerreur laite cbacine jtMir ponr fuàr dn repire «ù r*» a temniié la 

veiHt'. peul Ure d« o",oor)' p.ir jour , o'iQoSo 

que celle d'alignement ne peul provenir que d'une erreur de a^,i ou o^og 

daa* cet alignemam, ce <|oi damie 0^,004$ 

• enfin, que celle occasionce p-ir flÏM'rs <it>sl;K lts à francliir, qui ont nécessité 

remploi du fil à plomb dan» La mesure des intervalles, peut aller a. . . . o'«oo35 

Ce ijui lîunnf, «Idis l'hvpotlièse d'une accuronlntinn générale df> toutes 

les erreurs o'',3545 



«On pnii (lune ftre ,issuré que l'erreur est au-dessous de o",a ou a peu pri î de 
de la base. Une erreur caicntieUe n'eu d'ailleur* pat «craindre, puisque le» 
deux nuanret pravîioirca ne difllEniei» de la nuMire déGnhive que de u'*,7S et 
•■47. » 

« Lee onglet det pelila triangkt ptr letqueb il a iallu petier pour arriver à des 
côcéi de i5 k ae nulle mUrtt, ont été diaenta avec nom à plniieun reprises; 
de aorte qu'on pense être anivé à nlivmr pa* B»4«]li df^ ntxn ifcrrenr *ur 1« 
premier c6lé de iSooo mitres. * 

Obttrvaiions daxhmit et de lalUwie. „ Aprèt h mcenfe de la kaae, deux de noua 
(MM. Peylicr i-t Servier) enireprirt-nt quelques observations astronomiques, pour 
la d^cmânation d'une laiiiude et d'un azimut, ^olls choisîmes le terme de Tirynthe, 
comme étant le plut eonvenable k ces opérations; et nous noua y étaUlmes, munis 
d'un théodolite de Gambey (un de ceux employés dans la mesure des an^ea)» 
d'un chronomètre de Berthoud (n." iG-jO), et d'un baromètre de Bunten. Le tempa 
fut peu fevorable, et en douze jours nous ne pi'kutes prendre que vingt séries d'azimuts 
du suImI ( 1 21 trait malîliées et trois soirées); et quatre grandes série* de ditlanMe 
taiiidknae» da mtine attce (b luncUe du théodol i t e ae plongifait pa» aaici pour 
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ctocntPHiE. 25 
o}iserTer l'auDiai par h. polaire, et il a'eui d'aïUeur» pa^ étc idciie de «'organiser 
pour Ut observations de nuit). Afin ifatiianer amant que posnUe let crnun 
provcn^int de l.i vrin iiiuii t!n clironomèfrp, noirî primes Hpux fois par jour, lors- 
que te temps le permit , des hauteurs absolues du soleil : la marche du chronomètre 
lût Miîi&iMBia; Vaetoré «du* h» dtvcr» «jéuluits de» flbMn«tî<HU wnmlakf ctl 
aussi satbfaiunl , r.ir l i plus fin ie diflerenot* Mtrs 1m ■nimU ch IIMlÙi ct du toîr, 
«u de aS secondes sexagésimales. • 



mIa mojcime âtt «umits du imidn ■ . . 44 réfèùàtm», ... s S* 56^ *4^J9 

«La moyenne des aûmuts du soir ... r<'p^iiiinns. ... =5* 5G' i8",5 
• La uiuyenite générale ou raxiaiuidéHnitif de la tourelle culminante de Palamide, 

fin.a Miri de point de aûr« = S* 56' i i''fi, eonptl da tud à {"en. L'niniBt de h 

haie a -^'it iiliiiTiu par déduction." 
s L'un de nous (M. Peyiier) avait observé à Corinihe, en Février 183Q, un 

■nmiit, qui, détenuîné senlcaiatprdeax <<rice du inoUii ct deux dn ttAr, «l^coorde 

a\Li' celui ilc Tir\iilli'j îi 5 ou 16 siconilcv, ^uiv.uil jn^lcs ijuf> l'on <;iii|>loie 

pour la vérilicatioD , qui w £ut « l'aide de l'cndiamenient de iriangles et des calcula 
gtodésiqoca. * 

«Voici les résultats donnés par le> ilïsiaiiîe» méridieniie> : 
lie 11 Déoembee i9So.... 18 répètittonai. Latitude.... 57° SS' 45",65 

L» i6 idem aa Uml tdmt .... S7* S5' ii8"49 

Le 19 idfm .... 5a idem. idem .... Z-f 55' jjS^jOS 

Le 10 idem .... Sa idtm. idem .... 57" 35' ^g",^G 

Ce qm donne pour k moycniM. ... .. laidiade de Hrynthe = 57' 4?",i7 

« La déclinM«on du foleil varîani trèt-peu à Fépoque où ces observations ont 
élé lattes, M déUiimiMitioii eil alon plot encMt ce qui > dà contribuer à la Jionii 
de* réaaluu. » 

Longi/tide, « La longitude a été déduite de celle du Saint-Élic de Milo, déter- 
minée par le capitaine de vaisseau Gaultier : on a d'abonl calculé rigoomuement la 
longueur en mètres de sa base astronomique (du Saiat-âie de Milo au Saînt-Élîe 
deZéa). it l'aide des luiitudi-s de ses deux extrémités et de son aûmutj puis, l'oa 
a cilculé le triangle Mj-ine {Sainl-Èlit), MUo, Zt'a, avec les angles observés par 
le capitaine Gaultier; puis, cnlln, on a calculé la latitude et la longitude d'iE^c, 
en priant de Milo et Zéa« et en ajmt igard & l'aqilati&seinent de la terre. Les 
résult.its obtenus did'i rent un peu de ceux donnés par le cipitaine Gaultier, qui 
ont été calcules dans lli^poiUè»e de la terre spbcrique; en voici la comparaison: 

Lalîlnde du mont Seiai-ÉGe i'Mgne, calculée ca ajrent égard a l'aplatisse- 
ment 'ît" 42' 4".8 

Lon^tudc idem 31° 9' ZQ"fi 
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« Le* rétaluudopniï parle capitaine Gantûcr «ont. . Latitude.. 37* 4 3' 7">o 

Looptnde ai* 9' 43" jQ 

«I« km^liidA de niynllie a fié ftdlemeni déduite de celle d'iC^e« poîaque ëo 

deux prtinis sont liés pnr un réseau de triangieik* 

K La 11 iiigiiude que I on a employée pour le Saîni-ÉKe de Milo, e*t de aa" a' 59",0. 
M. Daussi, dans un mémoire inséré dans la Connaissance des temps de )85i, 
.-i<lopte aa" 5' t",'j; si donc on vouluit partir de ce résultat, qui doit être préfériible, 
il làudrait corriger toutes les longitudes du catalogue ci-juini, en les augmeniani 
de 

I Tou(c< Ifs lijîiprmîf s H l.it)ri;i5fs i'Uni obtenues, en piirtant <1u seul [xiiiu c1« 
Tiryntlie, au moyen d'un encbainenieul «le lri>m>^lt;ï, t-i les calculs ayant été faits 
en tenant compM de Fapla i îiawiieat de la terre, on peut en coadnre qne ton» le* 
résultats sont d'accord riurc eux à r>".i ou o".l! pour 1rs piiinis appartenant au 
ré»eau de triantes, et qui sont marqué» du signe ^ dans le catalogue, ei,o",a ou 
o*'3 pour le* autfca : Fémur ne pcnl dépaaiar cène «paamiiA que pour «pidqiMa 

points scconflai res dont le pntnfé était V3j;tif, comme des embrun liurrs de rivières, 
des nùUetu de villages, «|ue l'on a ubser> es ainsi à défaut d'objets de remarque, etc. 
On ne ponmil donc finrenibir une correction à hm de eatréaultatt, «ne h fiàre 

subir à tous les autres: quant a l'iirtur iiLsoluir, un ne snuniit l'rstiiner d'une 
inauière précise; cependant I« comparaisons que l'on va présenter avec les meil' 
leur* rérallats du capitaine Gaultier, penneilent de cnnre qu'elle est-eu^enoiu 
de 10 secon<Ii ^ |iour les latitudes. L'erreur sur les longitudes ne doit pas être plus 
forte; puiaque dans son Mémoire, inséré dans la CoonaiHance de* tempe de iâ3i , 
VL DauaH, aprts avoir diieoté h losptwle de Milo, donnéepar le ciptaiiM Ganl^ 
ier (de bquellc celle de Tiryndie a été déduite), conclut qu'dka n pCU prta 
Je mime àtffi d'exactitude que la latitude. " 

• Les positions géogmphiques, déiennînces par le capitaine Gantlier, sont de 
trois espèces: i." quclqucS'Unes ont été obtenues astronomiquement (du moins la 
Jaiïlude}; a." d'antres résultent de la triangnUlion de l'Archipel ^ qui repose sur une 
liise de ioSi€g mètres (du Seint-Élie de Milo an Saint- £lie'de Zéa), mesurf* 
aatraoomiqaeuKnt : elles ont été calculée» dana l'hypothèse de la terre spbérique, 
m partant de Milo et de 2éa; S.'keanlrea, enfin, lontle résultat d'oiiBervaiioMCt 
de retevemens ^is i bord de stm Uliment* 

« Les latitudes du capiuine Gauttier, déicnuinces astronomiquement, sont en 
général le résultat de quatre à six distances méridiennes d'iiuile, et principalement 
de lu polaire : elles sont plus fortes que celles déduites de la latitude de Hryntlie 
(rêsultanl de quatre distances méridirnncs du soleil, prises vers le solstice d lii\cr}, 
de près de 10 eecondcs} ainsi celle du mont Saini-Élie d'£pne est plus forte do 
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9", I j celle de Spetâa M Tcft que de 5",i ; maU il peut j avoir chi doute tur lldeiuîtié 
du poîatf Lts latitudes du apunie Csultîer, tur lesquelles les couiperaisoM 
ont fin, proTtDMit d'obsemlioi» Mpicnliûnalei, et ceUes déduita de Tirjuilie. 
d'obtemiknis mtriiBoiiales, lamojaiuie aeraît déluimnaéè d'tine partie de l'erreur 
des instrumem, dans le cas où celle erreur serait dans le mime sens poui lc> Jeux. 
Quoiqu'il n'ait été Ciii aucune vérification à ce sniet , il paraîtrait converuble d'ado|>ler 
k uio^enne des résultats, ce que Ton ferait en augmentant de 4",5 toutes les lati- 
tudes du lable.iu i|ui suit cet exposé. " 

, latitudes du capitaine Gaultier, déduites de sa Irlangulaliou de l'At i:lii|>el , 
en [>artantde Milo et Zéa, sont plus furies que celles dminéi's pnr la triangukûuu 
de h llorée, en pnrtant de Tiryntlie, de i5 à 17 secondes; on diminuerait cette 
diRprcncc de 4 !i '> >li ondes, en ralculani (!f nouveau telli du cipit-iluc Cauttier 
eu ajant égard à l'aplatisietneoi de la irrrc. 2>amt- George d Arbora, Coriuibe et 
Ibufilîe aoDt dant ce cafc* 

o Quant aux positions déduite» d'op;" rations fiiiles n bord du hAtiment . leurs 
ItfU^jiludes, comme leurs latitudes, sont tantôt plus fortes, taniùt plus faibles que 
«dlea riwdtnit de b triangnlalioD de la Morée, M h «Sffirenee va joiqn'à vâm 
niinuic : KIilt'tnOLi(>i fC!,!*!!:"! Tornf^r^, Arladl.i. M(td(m. rtr., sont d.ins ce cas. 
Cette approximation est d'ailleurs bien satisfaisante pour des résullaia provenant 
d'<riieervadoB* et relèvent ens fim A bord d'u fa&tintcnt* 

„ Dans les raial.igncs des posiiifiTis jjco^rapLiques déterminées par lo cajiit.iine 
Gaultier, qui ont été insérés dans divers nuniero» de la GooDaissance des temps, 
on a adopté le nMaw ngne à pour toulet ks délemriiialîoiM qui ae tont fut 
astronomiques; il eiU ccpcndaniété prcfcrable d'adopter un signe particulier pour 
celles provenant de la n i iii;:iil.ition de l'Arcbipeli qui spnt exactes k q[ue^ues 
fécondes près; et un auu' pour celles provenant des obsemtioDS et rdivemens 
faits à bord , dont Terrpur peut Otrc d'une minute. Du reste , on a joint à ces 
cataio^iues des notes expiicatives, afin qu'on ne aoit pas daiu le cas de confondre 
lei deux «ipteee de déterminadona.* 

« Ueùt él4 fort iniéresiuni de comprer la base ei r.i/iiuiu de Tirynihe avec la 
basa as iromoimqiK du capitaine Cauttier «t son aaimui. Mallieureusement on ne 
peut Aire cette compraison tpi'en se aervant de SRii>t»Geor^ d'Aibom, qui 
n'est pas un point de sintion; et dont le sommet, peu prononce, a di\ occancoer 
de l'incertitude dans le pointe; eu effet, les triangles <ffà aervcDlÀla déleminBlMUk 
de ce point, ne sont \kis trës-concordans, surtout ceux du capitaiDe Ginttiér. Le 
côté Saint-George tf Arbora, â^gine., commun aux deux triangles (de M. Boblaje) 
Saint- George Arbora, ■'t^ine, Dardiia, et Saint- George (T Arbora, Kotthuri 
{motU JCoi/u), j£gine, est duimc |jar le premier de 4'J1^>''> ^ par l'autre de 
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45913* (difTérenci- "i ^vr'.rti)■, le second ti-iaogle ayant un angle un peu n'i'^n, 
ou adopte le premier si xului cùuiiue le meilleur. Le côté Z^a, Suinl-litorge 
dfAftont, COnuuun ani deux triangles du capitaine Gaultier {Saini - Gettrge 
(T^fr/j/irn, Wto, Zea et Saiiil-Gt-nr^e d' irlnra^ Zr'ti, .Ej^inr), <!>t di)nn.^ p.ir le 
premier de ^iGoS", et par le second de 4i(i7o'" (diflcrence <jj"). Lt cote Saint- 
Gearge J^jfrim, MgÎMt domaé par le dcaiièiM trimgjle da cwpimine Gmukr, 
est de 4f;oi8". n'est h -dire 87' plu» fort que le mène cAtè provenant du meilleur 
«les deux triangles de Li Alorée cité» ci-dessus. * 
« Il est bîeu probable <|ua, leaigré qudqoe ioceititade enr le poîiiié de Saim* 

George d'Arbor j , In Mi ij-rurp j.ai lir rie ccUe erreur apjwrtiem au lri.iij<;lc <tu capit.iinp 

Cauuicr, puisque le uiéute triangle, qui est le moins bon des deux, a un cùié 
conmnin avec le premier, qu'il donne ami trop fort de Sx"; d ailtean noe ertenr 

de j seLOmUs sr'jlciiii:iu sur h (liffL-rciico df l.ihtuilc de» cxiréniilés de M Imsc 
asironooiique , en donnerait une de i)0 mètres sur la longueur de celte ifue 
(loSiâg"). On fera remarqoer cnoore, à rappâ de cette présomption, qne lea 
angle-H des triangles du < ]|ut,iiiie Gauttier ont éii" obseri'és av<i. un însiiuitKMU 
qià ne donnait que la minute sexagésimale , et {>ar l'estime la demi-uiioutej tandis 
que les ditodtdtlcs de Gambcj, employés à la triangulaûoit de b Morte, donnaient 
ao secondes dOcininles, et pai' l'estime 10 secondes.* 

• L'aiimnt de Saint-George d' Arbora pris d'ifS^e, donné par ta trian|;nktion 
de la Horée, dîflVrede cdÂ donné par celle de rAcehi^ de a niantes; celai de 
l'Âcrocorinthe difRre de la même quantité, nisSa Au» iw autre sens; et celui du 
FartLéuou diilire de 4 mbntes : ouis le caplûne Gaultier a peut-Mre observé le 
BuKeu de la masse; tandis que M. Fuilloii BoUaye, qui a lîit la station d'.:Eginc, 
« observé le fronton. * 

« Ces développemens et comparaisons «uflîront sins doute pour Ciire apprécier 
le degré d'exactitude des diverses opérations gcodésiques exrcutées en IMorée, ainsi 
que cdn des positions géographiques qui en résultent. Afin que le travail soit 
complet et îii^rcptlble de \ Vi ifii ulion , il a pwu convenable d'y joindre le tahleau 
di4 iiiaiijilti» du jircuiicr cl du second ordre, formant le réseau irigononiëlrique 
de Li carte par laquelle commence fatlas et qui liu scft CD qudque soite dintro* 
duciïon («ojrea 1." série, PL I). > 
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TABLEAU 

DES TRURGLES DU 4." ET DU S.* ORDRE, 



LE RÉSEAU THtGONOMÉTRIQUE 
GABTB BB LA MOBÂB. 

MM. PEYTIEU, BOBLAÏB UT SBRVIEA, 
ammm m cein Mtu. wFhu-tiiim n mmim m u wiwiiwn» as maiit. 



Tom la rommeu de* tiûnglM toat de* poiato de lUIîM. L* «flélM qtte r«a • dA mcHte dra» 
i rn l/u<,uiv <i f'ircc de cocicluit quelques «it|,'I>:s ijui ii'onl |iu l'Ui? obicrvc*, toit à cauM du nituvtU 
tetnpi, Miil |Mrcc que le* tignaiu ataicnl àityam, tommt: cela ol arriTe pour le nvuDt Dùipliorti^ 
le Saiul-Élic <ln Toj^.lc, IMe d'H^psili , etc. 

Un le.) eoUcptnnlliéae», à la mite des nom», indigo \aà* «onl In aiifte* «pndm. 

0* • nii»|Ht drgw * IMM l<* irianglM <|oi ne dtcniMot pu. Qa«lque»-un* Mnt mm numît 
' «t a'ml M «mphy^ qaa poor !■ ddteiniualiaii de calque* pobto Uirliaim. 

Tnrit biui^ mt cid oiMdi fu dm «Al^ *t fugla eompritiibioal mnfoli 

On • négligé VtutM fpb^i^iM. Dbb* la famatiMi dn nimiitoi oa Vait icni dat angha oonigce 
dn trjaoglat. 



TABLEAU DES TRIANGLES. 



iwms vus tommSi 



Moulin «l lK-M^ii; 

Tfrmr S, t'I. tif t*t t^tit tU litftart . 
TiryntAe , ttnnr .Y. O. idem, . . . 

PnUtiiiiiv (liiudllc) 

Ttrmi S. £*. Je ia tattt 
Tiiyniht 

I^rÎKM 

Moulin itllMalé 

TirynSh* * 



ï^tsi.l ••\Hlf , , . , . V ■ ■ t « ««« • • t * * 



iÂuiut. 



Z«iiU.l... 

LaruM. . , 



G. 

)•! . JOlj>i 

77.07 io 

rrr — _ -.■ > 
Uo. I i5] 

Krr, — 

1*4.52 
Err. 

>Ct-77^4 

1 1 - .(:-»«.'■> 
47.ï».';5 

Err -»- J9 



liMttli. 



Uinui. 



Stifhani. ...... 



Phoiikn 

Mignlo-y\.^r^ 

Sléphani 

Aci 



>4'AW>CitP&hlf 

SUphani 

*Saillt'Elie d'Il^xuiitili . . . . , 

Pluuka 

MfHam 



i-CoiintliatmigH. dtKianikSeir), 



.ïo.8S;ci 
1 1 J . u I u'i 

!i*ï, IOÏ7 
Frr. li> 

.">".. 

Krr. + <> 

75.7l,i« 
ij 1 . uttu I 
Krr -t- 1 

7... 3779 
57.^71:1 
l>t_ — .11» 



I .r. 

37.i;:.-ri 

Krr — .1 
. 5 a 1 1 

J7.»9!l 

Lir.-l-t 



COTti 
■■rr.*é> 



Ji;)7-y 

3 lOT.y 

! -7 

rj 

87jC.il 

«7at;.(i 
I iGSG.- 

10^1). u 

I i<>3i>.7 
1 tC'ii'-.- 

I;);)lij.7 
I ^-JJJ , 7. 

l nS&tj , o 
JiHai ,0 
i7yHi.5 

1 1 G jt) , - 

i7;iHa .r> 
l;|.|<N|.l 
I7;i'n>.0 



ign«K). I 
1 4(i5 1 . - 



»', 



>-|'<»7.7 



I 0300. 7 



NOMS a» MMUm. 



*.S.ml-l:ii«(i-fl«iMiili 
Ain-Conmlit , , 

Méfrhani 



^roiiuUic (nu^u. (leKiamil-Bt}'). 



H^orintlir (mn|^. deKiianiiUBe^l 
KtkJkriès 



*Cofin(lic (inagas. de KiiiiiuI-IV'jf'i. 
.Itrr^fU^rittthe 

Tiirimlit (iniriart'l ' 

Curiiithf ruasat. Je KiamU'Bey). 
PhoaU 



*Corltiltir niioant).. ........ 

Phouk/y la. ... 

Jcr»4^mmhl ............ t. 



>4. 

Eir 

O7. 

3 I . 
un, 

Krr 

;i2 . 
17:). 

i5. 

Frr. 

3o. 
1 iï. 

'0. 

V.tt. 
io3. 

5i, 
|-rr, 
mi. 
Ho. 
> j. 

Krr 



.3575 

3tM 1 

— i: 

«i:.5o 

.lOj 

+ n 

7jJ' 
85>i 

io jS 

<)G3^ 
"3g 
8137 

-t- 3ti 
«yl5 
7^'»C 



P 



A^Xaiu'... ........ 

Atn^Maht 

V;,1l„ 

Mtfi'llt-l'vÙflO 

PA^uia 

V«lt,,i 

Phoafca • . 

, ler^i^firinlhe 

Bi..i 

/ttn-CuiMit 

£/Ur&.. 



■ ■ ■ p « *• < 



^•as. t/t KiamU-Ilry 



SediisntiVÊii 



Je hiaml-Bry; 



in. 
„i. 

Çrr. 
1 13. 

r.ir. 



y- 

Krr 

>.;. 

loH. 



. luiii; 

.7'J7^'' 

. 5 'I "^n 
•O-j-- 

-(- 1:. 

'>33o 
j3«4 

.1: 
7910 

7'3j 

983», 

■*■ il 
,834X1 
tiifj 
.5j3i 



7:),j<)iiS 
Oij .9t'3o 

37. iï7j 
lui .Gi .13 
O0.9383 



51 

'î»97-7 
1 34417 , 3 
337*1,3 

i»8i, 

.i*U>5.ti 
i3«46.3 

809I , 

.Î005 . 7 

537C, 

[{003 . 

4003. 
î8S3.a 
3 î*i'».0 

13339.0 
3tui .11 

.■.,«.,7 
i-4V,.0 

'4'97-7 

19,^09.0 

1 i05i .7 
i85o0.3 
>0«9i.- 

I ijSï ,7 
3 î'75,0 
iH5o0.4 

89;f4.. 
14379.0 

Oi4«>, 

a4'73.0 
lOljtU.u 

30895 . 3 



1 1 4 J !> , 
14378, I 

i33i3.7 

9«ô I . (. 
ii>3iC.O 
1.3547 



TABLEAU DM THUaGUeS. 



31 



KAh^,".'.'.'.'. . 



MaLriiiUgi (c.) 



'Tnp^toiu (c.) 

SmxuÉlù j'Htxamiti 

SiéiAam 



*T«nn«S.E. dalahuadaCMUitlM'. 

luhktU 



TÎ0uUm ... 



KWIi 

Sl/phani 

jV««/7k ■^numlin ttJÛUtif) ... 

KlKli ,e.i 

Sli/ Kvii 

.Ir^tt ^Larim,titadtU«tr^ ..... 

Kliçli 

«MIW 

ArffN\lmiiut^Ui0iitlUj:] 

Trhriknti , 

A /.■, /> r. 

^ir^^-^Laf^àf^uiaJéi^id'] 

TchaLili , , 



TAdall 

Km 

SauplU (lfWidirirP«inHiCr} (c. 

Iri 

kyuiç.) 

yanfMc l taurtUt it PuUiaudt . . . 

Iri 

«Wft(e.) 

TAOM 



F-a fnAt^ 



C. 

46.9874 

I ; . »>«)78 
5i..")i48 



r>5.7-n 
53.IK101 

67.0!» ji 



55. lo^S 

f.rr. H- «: 

57.Ï134 

;)• ..■Î4j5 
;»3.7aj5 
55."JÔ5<> 
».tr. 4- ;n 

5 i. I ï."i8 
ij.yô44 
m .(j4i8 

55.77811 

5i .2<i8ii 

8l> . i t^|3 

64.Sofi8 
ig.CSiS 



■>8.iin<) 

4;..iS84; 



67.1858 



Ea n«lr«*. 



.go3> 17U1' 
.»»7|i394 



M. 

•4570.0 

3o8j5,3 

I l4l3.:' 

11455.4 
lotf^'i , 4 
i4'->i .8 

iôto''i'|.5 
171C1 .1 

iu86<).o 
54y8.i 

1 99fiS . 1 
177»»..» 

87 Jt;.! 

238>l .0 

1 7t)5o . 7 
1788t. j 

•-9«» 

•78H7.J 

3.>oia .5 
17106. J 
17885.7 

I 1É56.7 
1 7 1 o5 . 3 
ji.J'3.8 

» j4i5.5 
itJ8>i .8 
i63<»5.a 

1 9(|<>5 . 1 
I i3';7.ï 
iG8i>),u 

1 7 1 o j , 7 

!>'97-7 
iCuoô. 1 

1 7 1 «3 . 7 
218.^1 .i 

l5j43.5 

iGjiô.i 
U.7.5 
t.» 



Tnip4uwi. 

SUphaà,,. 
K/uli 



Tra jjcxûiia 

Sl^pAmi 

ftaaplU ( Miidlfa APmlamUe ] 

rrtMaKCcO. 



lituilia 



lhr|Mili. 



Vrjaiiii]i.i . 
Khéli .... 
Iri 



Volonidyi 

l'nifizcna , 

l\'mpJit {lm»nUt dt i'aiamidi J . 



Did\ 



tri 



JhJymm, , 



IMr.^ ... 

Jhth if ■ ■ ■ 
fr/j . . . 



Mctliaua 



««• ■ t . 



irfCJ.ES 



c. 

ilS. 

a7.8<>45 

46.8733 

lltr. -♦- 3 î 
8 J. 7530 
8n . 5 1 0.3 

36. 73c 1 

l:rt. .f. 18 

85.55oG 
ùj.Hioo 

39.9310 
117.7336 

4».j445 



•7886.4 
• 3oa8.lj 

•■37:» 
i3o><).C 

•7617. 
>453â.C 

•574». < 

>3<^5a . 
i45«3 .r 
i45>3.o 



Oa .o3S3 
«tt«9So5 

Err, + 49 

9» .y4'.'> 

49.0855 
5.)..>7îi, 

66.4aSB 
y3.7473 
jy.ttabg 
Em»f 1 
59.*438 
485i 
1 17.261^1 
Krr -t- Si 
34.731'i 

5i . t8oa 
1 14.0876 

Kn. — Sv 

40.5869 1 ?'o8.4 
• i>5.3»8y 

54 -o^i^ 

3C. 037 7 
(>3,6l|Ov 
100,3793 
Err.-t-t)? 
54.4670 

74.a54'> 
tirr. -♦- 4<i 
57,5093 
73-o4'7 
67.4481 
Err. H- ) c 
19,0903 



11391.1 
33773.8 



;»8i5.7 
3b2l5.tj 

SjnC.C 
11.388.4 
15429.5 



g8i5.j 
•5404.4 
18Ô00.7 

30439,3 
>43C5,o 
14890,0 

34890 , o 
>938<i.5 
'7607.4 

• 5433 . il 
34<>86. 1 
j67"5 . i 



TAlLl.i:\U DES TRI4!iCl£g. 



mymn . . 



Dùhf-ma . . 
U} dra . . . 

Prndcniù. 



PinJinui 

Milhana 



JS^am ^Saiiil-illie) 
VibmSm 



l^élMUia.,.. 



Jf^m (SÉinliClili) 

Ih dra . . . 



Kaaioun (pic Kuibi). 

FiMMiM.r 

MMuM («.].. ...... 



KMtil.iuri (pic Kokhi) , 

i*emi4nisi ........»,« *, 

.f^int {Saint-Klu )..., 

'.ïgiiM (moritTcKokati).,.,... 

Mélhaaa 

.4%iw {Soint'tllit) 

*.Egiiie (mont Tctialuli} 

ftJMii..... 

/B^\Sma^) 



•.€ginc fniiUit'l li.il.-lt 
PtnJ^'msi , 



Kuulouri (mont ToimIéJ...... 

Ki>uloan(f>u Ai>iAi}....*.«.. 

itjytw {S m iihl H u} .......... 

^ AlDft ..................... 

tf9 *...*■«.*.«.*..«»..«... 



si. «930 

fie.iaSa 



Krr — J -} 

Err.-t-63 

r,tr 

trr. 4- Ml 
trr 4- 1 l 

1 5 1 . l'H'i 

Ktr. W 

5? . I ïHo 



a 

i83oo.7 
•99W.4 



Err. 65 



I*AtlM 
awr 
hi 



»777*.7 

>Gii3.3 

15^67.7 



»7778.G 

}.(6S.(.i; 

1:17%. 1 
ôir.jn. I 

2l»l ifi.ri 
17767.1» 



■ 7:<iH.o 



«7.-.;,- 

43..j78n 
Kif ^9' 
4*>. '►.Mn 

lit, I 

1 37 .5a4y 



.■i.i,S575 
I 3 . Aotiu 
5i .gjfiS 



i57r,8.ji 
i<»7".î.o 



mnu oEf aoimm. 



t>j.r<ô('>5 i77tÏ7.4 
H8 ,005 j 3 I n?tn .0 
4'J . 59801 1 5o io . o 

il J . 7!j8y ' 3 c>fj8 J» . o 

iiî.r.7:)4i3:>88i.o 

ao.Gli-r 7-g3,i 
Krr. -t-Vj 

5*),7G6i 1)8 ij, 7 

Ô5.âii3 tiiôfc^.S 

en.—» 



*Krnni<)i , 

Dufyma, 
lljTsiU. 



iêj^fHiê ••«■■«*««■■■■*«••*«' 
^Jil» , 



>Krani(fi 

/(rrfn. 



•Anw ..... 
Tmféacaa. 

KM! 



•Dar.l 

//^.... , 



^0;irJiu ...a...... 

M^liana 



•Pt.ro» 



'Pons ^ 

■f-nint ISainl-Uit) je). 
Milhana 



Arna . , . 



».......«. 



Snphilo.. 
.fnM.... 



SiiîiiUCrur^ d'Arlion (c) . 

■Hgint [Sainl-Elid] 

Uaràiza 



Saitit flf tri- d'Athon {«,)... 

A,.../..r.w^7„ K^khi) 

.Kf^int [Saint-iHit} .... 

'IMbmdtedw Mmliai (c). 
i<arÂM,.. ...... 



».. 



o. 

105.579» 

2 ) , 4bi 5 

99.8533 
iio.o7Î» 
4o.<Hj43 

III ,W>3I 

3{.it;ji 
44.3738 

Ktr 6 
93.7710 

77,6433 
39.5837 
Err — îJ 
65.5 ig6 
37.35*8 
97.1168 
Krr. — 100 

55. 9j 

JJ.3)9;i 
1 JO. 



39.5143 

4ri,o485 
1 14.4373 

Krr. iC 

i5i ,9038 
33.0813 
1 4 ■ (i4>Cn 
Err — 51 
ûj.r>(M>3 
44 • 34>.>o 

99-77'î: 

31.0039 
134- 1514 
43,*.5 

Ltf. +- 6 

i8.3i8 

I 31 .>3l>0 

tio. ii^^ 

Ett. ■+- 1 Jo 

3».74»;8 
G8. 19G1 
93.0570 

I J. 181G 
34. 58 
130.337,) 

1 1 841 

i)5.oï"0 
4>.bj 



854 3^991 .0 
> 5oj8 .8 



C nètm 



1^9(3. 
I3l33. 
338Û. 

34159. 

i6548.t; 

I J057.6 

343^5.0 
i33o*i.5 
ii)55u. 

19386.5 
ij«77.o 

l,>3 1 I .0 
830C.6 

538fi. 
.|5ti5.4 



ab4i8,c» 
ijyjj.tt 

i3ii 4 .0 

6981. c 

I57C8.G 

l3l lii.Ë 

ifti75.o 

934'>5.4H 
18,41.3 
I3(>3 5.a 

6439. S 
»i44« .0 
i845o.o 

i64i8.o 
40559.0 
45931 .o| 

30983. 
45^)1». 
<i3573.o 

1 0R69 . o| 

OG8I . > 
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3S 



(••) 



luhkéU, 



M. 1.^0. 
Lariu*. 



JMMt 

Skhi|>iéu . . 
Matém. . . . 



ZI ri;» . . 
.SX*,,.- 



Ziria 

nEm. 



SA.. 

Vaflsa. 



»\h<iton>4kti, 

Ziria (&).,,..<•■•..■••••.., 

Co/riai , 



*Ca«ri*« .... 



»Vr«ila . . . , 



•Vm«i 





0>VM» 




• .MU*. 


G 


i4ojG.7 
GG81 .i^ 
10705.0 


7».oa7i 


3^476.0 
34^78.1 



5^.2750 

541.7(116 



etr. — «7 



6a.a83i 



l>r + 8 
57.5lily 
Ijl .9793 
HO.bD7b 
Krr. -t- 10 

37. ^jî 7 
ïrr i 



'9965.1 
i7t)oC.o 



70.0912 
â7.4Ï85 
72.4493 

Krr. - :» 

97 •■''••>> 
Si : " -- 

87.060» 

4> .4ôg4 
7a.8<p8 
Krr. -i- 71: 
8u. (535 
ftS.Slon 

U.3365 

Si .991 3 
114. 7**5 

35.38«>:i 

70.ggj5 
7>.5.{" 
54i.4C44 

57.0981 
6o.ii5« 
S*. 7863 

83, 1310 

;>o. 5475 



17530. C 
19410. 1 
■780O.8 

Jo48a.7 
aîOjO.5 

•*n4fta . 

i..-fi4.â 
4819.4 

JC091 . - 

r!()68.9 
:i,,*3oa . 5 



}n483.7 
HS47.7 
187)9.3 

18739.} 

■68£o.i 
•4839.3 

■OSGo.i 
11671 .5 
n 1 74 . 7 

I 465 I . 7 

■4831.1 

>ï647.4 

•4651 .7 
15189.7 

i48aa.i 
■6189.0 
' 6170.fi' 



noiu DBS soimn. 



»Viri» 



»V,Uw;, 'l 

Vkoukii 

Carinlhi [ntagann df Kiamil-Htr) 

l'anagîa île KoQfpbi 

y<,iiic 



Paoagia de KorynM , 
M^^^. ...... 

SHm 



*P.Tiiiigio de Konrphi 

SUrùi 

yallsa 



•Maléïo [e.\ . , . 
luhkaU...... 

Sitphani , 

Rbo'ino ...... 

Ztitm ...... 



'Miolno (e.) ••■■a. ...... 

ItMalf.,... 



Hhtuctiîko . 
Rk»ÙH>. . , . 
MaUn 



Ver*éiu 



Rllé*jwko.,...,,,..a.aaa . 

VtrvAm 

V,.tào 



SainUEJie de Lnidi . 



Sainl-Elie im UrMi., 



Apono-Kltfa* 

Rhitiml».Z. 

MOm 



ctnii 



o. If. 
>4.13l8 12381.7 
l4S.4o>2|l'lo>3.(| 
50,5770 15189.7 

36.0714 

I33.84ia 
40,0874 



■19.8330 
30..3397 
59.808J 
Eir..4-.'. 
34. ££37 

ii7,C23a 
37.7138 
Krr. + 7 
95. 1877 
30.47< 1 
75,341 > 



Krr. m 
48.408.Î 



■ 384; 
>4o<>8,H 

■ 3191 ,5 

joooi.5 
10386..' 
■3i35,3 

13175 
11338 
■3i34,4 

11968.9 

10186.(1 
11 538.0 



,",'„> ",i 
15474.8 

•SW»4577.5 



55,8858 



38.i7«j 



37.5458 
114.0115 

38.433 



38.oi3i 
88.it78 

7^-759 
Err. -4- ! 
61 .365.1 
81.9499 

55.684; 

79.a5oi 

66. 7043 
54.0457 

Krr. + 
05.4070 

46.«3o6 

E»r. 4- < 
77.5950 

ti«.>ul7 

6a.3oi; 

Err.-»- ri 

t is. 5405 

61 .933 ■ 

ti.53o4 
Eir.a^M 



I 40J6. 
3. 3461, H 
•4337.5 

iio97.4 
30386. 9 
14596.9 

1457 
188 j3. 5 
13959. I 

j88d3.5 
3C585.7 
11860. 0 

aG386.3 
10894.1 
17690.8 

3.3636. 5 
ao.>94.8 
10891.6 

14596.9 
1 1 170 
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TABLSiO OBI TKUnfiUBk 



TamUnu, 



Apiino-Khir|>* (c). 

lUtsïno 

Malén 



Apai)o - Khréna , . . . 



Vcrriiu. .., 
KAaiiM [c.) , 



Tsttnbcrou. 
WUt/mh. 



RÂétémIi* . 



^K-rafari 

JtMwCsO • 

♦Knivari 

RAoïmM.... 

yy/>m*-Aill|Hi . 

*KniTari l. 
Apano - Khréf». ........ 

JUtUémJu 



Diauhorti.. 



Tilmbcnia (c.) . 
RUt/mk» 

Diafimli. . . . . , 

Hcllénittii (e.)-. 

Rhitiniko 

JHaphortù • * • • . 

fléllcuila» (c). 



« H. 



04.9Ô6O 

71.4770 

6;.iiH3 

»>r. + J.' 

loi .iSi 1 

Etr. — 1< 

1 1 1 .ai4fi 

»>r.— 1? 
57 . 01 75 



1.903$ 



laass.e 

1.5596.0 
>i«H>i.4 
5189.0 

>i8«i.o 

10189 



87 .r>jq3 
J *• • 
42 ■ 1 >1>J 

70.1575 

4i.8Gi7 
45.18KJ 

■Il .847 • 
trr.+ il 
54.o45o 

I io.83o<i 
5S.I1G4 
Err -«-Sï 
78.641S 

84.;r387 
36.0190 
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AVffiMito (c.> 



iTirra ,..« ••■« ■ ■ • > • 
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4<,83ii; 

7»,oÔ7H 
lifi 

to4>^'l'^8 

48.r>7io 333«« 
tT.âoSa 19143 
63.733a >9i3>.4 

7>i-799"!*7775-' 
7j.394iij»7Sl'3. 1 

•iU 'J"?" >"i4.n 
67. 1839 143C0.0 

33.3804 i4£7^-4 

97.5377 37801.3 



*Kaliiuts (c). 
K 9uflin . . . . 
y irvéna .... 



»Mii 



•Ph«i«... 



....... 



fiiari... 



Ptnri, . . 
ymrlia . 



»Pli.i 

Mùlnt , 

*Sparte 

Phaùt 



■■■)• 



miim 

/'Aote 



^Sparte .. •.........#*»..• 

Lyia-ymiê»,. 

P/uia 



T..T| j:cU! ^c ) 

nfamii*...*. 



hcu] 
Puui 



r.iTgèle . . . 
Kêttritula . 



[€.).. 

TaygÊU 



Koalifaoni («■]• 

K«a*êab 

If lu* Km 



wou» 



1 03 . 8'J J 

Ô4>,92' 
60 , I o38 



76,9630 
66.3780 

50. 760" 



■08.9308 
So.èiâo 
6o.aS4a 

63.3oS5 
79. 471 S 

58.3 33.> 
Krr. — 10 

46.63<>ô 

13.». 984; 

64.5813 
65.5946 
69.8343 

lîrr. 

■34.9345 

39. io35 
35.9630 

Err. -*- 51 
106.8643 
Ss .5l 10 
40.6348 

i6-,.33.=i3 
ië.5931 

4<» > 6,>oo 
1 37 . oi>8 1 

03.3353 
5i „i«^5 
83.7673 

4 ' .9549 
&7.5470 

»ii.lij8 
35.7185 
m.iOj- 

So.SKo 
38.4450 
ii».974<> 



oirii» 



M. 

i«78:i.« 
■7400.8 

■4>6i . 
i3o66.8 
1 1781 .5 

37i3>.6 
13751 .8 
33133..6 

33188.4 
x66i», 
32137,0 

'9"(<.4 

2bb:2i ,4 

11875,4 

■ 33t;« . 

33134, 6 
■3864.4 
11877.8 

1 336o . I 
9860,4 

13876.6 
8oaa.8 
S»3«.g 

.3864. 

I9i48.7 

.Vj-SJo. 

34 I 33 .4 
45107.5 

17613.4 

35446. 

45109. 

45ioj. 
1 800 j . <i 
38348. < 

37-73.1 

}3I01 .1 

38345. C 
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TAatCâir nés TBiAjrctES. 



NOSS 



Krémasii t^^tf 



k»hUm 

fiotêràouia 



Kriliiina . . 
Keurktuta, 



KlilIltIM 

k.lM» 



ÊUph onui . . 
Krithina . , , 



*M»»n>.Vo 

Ltia 

Ln» 

-iV/i 

tMiphofUsi « • • 



M.ii m-Vfsiini. 

-V,/. 



KmirAMife.,... 

l.i 



xyir.....:... 

Kourkouia . * . , 



61.711g 

Erf. -H l5 
48. Jo;.) 

i o4 .6>>>t 
trr. — 6? 

Krr.-t- I.l 

ao.e5io 



■54 13. 7 
ajô-3.8 

i54i3.7 



3 7b8 4CG36. 
40070. 5 

aa3;.^.8 

4oo''4-^ 



tj> .093] 
t>r — ; 
37.3g47 
7o.3jtjti 
yi.3687 

a».fio5o 

117.0G13 

Si. 773- 
i».i038 



Su. .. ,a-H 

77.l)yia 
Ejr. -t- 1B 

lia 

I&.SS4» 

4>.>8oo 
36.578.1 

■ 17. ■4> ■ 



5^067.*^ 
'^471.8 
1 44io.C 

Gtj3C I 
S8808.5 
i44u8.U 

.5.,S5.i 

34^4 *o 



5364 »8ji7- 
»4054. 



i5o85. 
i>334>. 
3i88«. 



.jfi,,j-îR: ■!5473. 



».rf. + S . 

5i .7064} 

48.&(.4» 

t>r — »1 

Si"', jg.î I 
<)Î.G4G« 
krt -t-81 
11 . !i!i44 
I i(>.a<jjO 4»"l>7- 
I tii.il3oj33635. 



1 54i3 , 7 

3 1 jot;.7 
■4Gi4.4 

IC484.4 
11 107.0 

iSo85. 



.NOMS DEi SOMMETO. 



S.iudaia '^0.)......,..,, 

Aia ^ tw w w... ......... 

ftawiiiNilt. 



♦•Sandci» (mlc.) . 

Kounoula . • ■ 

AVi./'/iîiJ.^f i^iilc-,^ 

'il.ii^n« llijii MioiatiLa (c 
AgBi liwlii..... 



'li-igM» llint MiniatiJiB («.] 

K/a n 4»llt ri . ...»..,.. 



*MI»;2>u> |]îa«Bfiniiillk»(ad< 



•Sani^^ûi (c«lc.) 

♦<îon« 



Oonia , , , 
Kouhinortt (c.) 

(icn/n. «■•••• 



SanJffta (c. ) . , 
*Ciin Gro« (c.) . 





*Cap GriM (c.) 
Hagùl llùtt Ali 
SanJgia . » 



Knutéla ....*«...,,... 

/«/•'«'M 



Bouii 



P<^ltliro 

Kaoréta «>....... 

Uttui ......t...,,.,. 



o. 

53.jigo 
6o.o3io 
8S.7500 

7J.64C5 
Sj.0970 

ig.63io 
.3b. i^4o 
53.8710 



78.07J 
10.1010 

1 1 1 .7i(f5 

S5.C4S8 

S.»<37 
.lio!> 

88. Gir>o 

89. J44S 
il, I 195 

44.<48o 
37.1415 

ii8.4'o5 



388o8. 
4>o<>i . 
5o jo4 . 

58j47 . 
îO,377. 

4 >oU4 • 
■ S»85. 

45.1 Mi. 
J7J J j . 

f i l:^ ■ 
J7 j i (i . 

49r....8 . 



5 j54>~> j , 
371*0. 
■56i5. 

3s7i - 

10337. 
io5"i . 



7«->a 

(mmi 

io49G 



Ig.aajn -ip") 

i6«.7>. 



i3.<j638 
157.7470 
it>.a8<ji 

81.4401 



4''. i(»lÎ7 
_Eir -t- . 
57.8<)55 
,110.1084 

77.1155 
4j.4i3a 
79-^<>"!i 



Co3G.C 

97"-^' • 

•8633.: 
17443.» 
•>«44.6 

1744"." 

3o7 . ' 



i7«î. 
"744. 

17*71, 



5". 1874 ■-«71 
i.i,,i'-.ir,K!2(>(i-ii 
80.1138111675 
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tumtih .... 
HiBéuUa ... 
JHfitrti ... 

Cê^wiffiUi , , , , 

/ 'tr.fnn 

/ 'tillhtrvit * • • 



C'.'IMO (c.) . . , 
(•tarMli .... 
TjtinUreu ... 

(•>una fc). . . . 
TiimUnu , . . 
HtlUmlM . . . 

Vourkwo ... 
Gwv.i..... 



Koanbi...... 

yMvAaw ... 

HflUmiia , . . 

i^fkhro..,.. 

... 

HtOinUta ... 



'Tc«jiiei 

y wncane (c.) 
lUIUnilta . , . 

•Télia|ri 

Kj^'Ïli \ .11 vara 

Pi^iAr» .... 

I.Tli<xlimo . . . 
(^ourkano . . . 
Uagia Vanan 

CamaKaa» . . . 



■maliaai 



Krr. — ; .1 

Krr. ■+■ !•» 
lOO.lTlo 

4S.1B47 



lai . 4885 ifiogy.iji 



(■3.8<>4v 
81 •77<>4 

trr- -t- 1 7 
-57.8317 

77. <»to 

t4.7i»î 

r.rr + 13 

6j..Î7<>8 
75.71U4 

J7 .IjiiSï 

4S.»8« 

6j.C8j- 
>7 . 5jj!'> 
7<j. 78.18 

78. y5j.> 
loi . lâia 

19.8360 

16.1874 

44..Si76 
8'».. {97» 

71 .y849 
Err. ^-i 

ia5,Coô 

«.IM75 



aîSCi .5 

22570.0 

ïo>»<>.R 
ioij!i .Il 

160^7.0 
aoa.>4..> 
iSSfô.i; 

2i]a3S.O 
atiiort .3 
loii'.a 



iSia'».»» 



■6838.9 
1680A.5 
ai.(o«.e 

i8A«<;.5 
aa364r.a 

3ûa84.R 

Mr>]84.â 
aati7«.7 

iSijg.n 
17735.6 

iBBoCS 
17736. a 
a 1.^5.8 

aoa84 .8 
ai4ia.8 
6594.0 

3... 8:1. S 
5116.7 

ao7J4 .0 

30 
3i 



734.0 

29143.3 

\i i36. I 
13207.7 
13496. t 



San-Nîcolo 

l.ykeJinw 

Cargatiano 

ir.É^ us Dimilrio». ,,„,,, 

lykwiiints 

San^yu&lo ^c^ •■•■•«■■■ 

LvLoJiiiio ............. 

Chu^Kmim. ......... . 



Gmtt-Vaumo ..... 

Lykodimo , 

llA|(io< Dimitno* . 

T).J»m , 

J.j-ieJim» 

*Vaiilillî , 



•Viùlitoi (c.) 

Lykoàimo. 

fl.i(^ù>s Dtmuiti 

Dnloai,..,. . 
Gt/KÊ^^^IÊÊÊÙ ......... 

........ ...... 



LrkodiiDO 

/A>Imw...... 



.•....«>.. 



'Vawlitiï (c) . 

Ihioaj 



lUgin BmUiiu 

»S.imi-Klif df Kooiubù (e.) . 
Ha^^J^mkriM 



*'Kbalambri:zji 

K lurkam (c.) 

SamI'iMt di Ktumiis . 



XnoéiB ... 



*$«int-Llie dv koumbc» («.} . , . , 



a. 

»>■ 
6a. 

a. 

r.rr. 

5<). 
8,. 
56. 

<ï. 

6i. 

',1 ' ■ 
Or 

44- 

Err 



94n<> 
3M6<i 
6713 
— u 



1 |i6j4 • * 

IS160.8 



I .i6«i . 

ai4o8.f( 
i433 29147. « 
194 34i48.i 



8073 



— 3t 

8i84> 

4443 

-3;' 

+ SI 

a 0.39 
9»5"i 

■ — ÎO 



34i48.i 
28558. o 
2121 1 .a 

28358.0 
l46nj.« 
3l22J.." 



8 

it:8 



195 385j8.o 
484o|>9rf,7.4 
. 0765, 3 1 2B4.0 



o<^8ti 
7960 
ioG4 



1 ^ffoCi . n 
566; . 3 
'97G5-> 



33.8oo4 a 1408. 
ia6.8K74'306i4. 
37.3121 32109, 

Krr. — î 
87 .5445 ' 
67.01rn 



Err. — »i 
q3 . 555? 
■■.5Cl6 
94.90Ï2 

78.8803 
79.5580 

4i.S6>7 

4 ^ . 8Nrn"i 
i6. 1620 
I33.9S80 



1 4a. 2843 
lu. 4281 
47.a876 

64.9407 
4o.634o 
j)4.io33 



.>bb24 . 
2qi46. 
aSS.i-. 



3ta84 



i833r).7 
i84uà.( 
11783.0 

I ii>o4.3 
60 1 6 . 3 
18407.3 

aBiaa.S 
SHii.t 
24' 56.0 

aaa 10.3 
i5â35.C 
a!»j63. 



6 



4% 



NOMS DE» Mjonax. 



Coma- t^aïun .,.•.«.■... 



iir't-'^'WM 

yaurOt 



o. 



cort* 



ïS<)G3. i 
ioai8.7 



Gi»rgilti («■]«.} 

Koub^Dov* .....,....,..« 

Taygcit .«••••>..... 

XWmw (e.) , 



G 

4 '.911 
27,5970 



M. 

H. 6 



5a.g6S3|t8oi6.4 



Positions géographiques des principaux poinU de la Morée^ déterminés 

par la tnangidation. 

.V«<a. 1rs l-:)ir,U |n 'ccdô du tipic A sont ili > djliuLii (;r(Kli'nr]iic et i,c (louvcjil loui sut 11 cotlc Irij^-oiici. 
OCta^que («ù^ti.;. 1 ' « il^, 1*1. 1^ à l'cxcrpU tn tic Nnu^ic (louidic de C4l4nii>t«) , <le Corinliie (nuiuirct) 
•I de MiiunM ( n l'ut m 1 .n unit , qui, ^binl trop rapprocliés d'aulrct pointe, auniciil occitioné de lu con- 
farion. QiidfiMi hauisun daiM U Mcnciiw ont clé «o pM dmof^, putimUininci»! «Ile* de Ootew «t du 
moM VkfUmi pMr Jm^téOtt il j aiiît m* onur d» ooflt. I« laalMn dooate pu !• cilil«||M Ml 

déSoilira. 

L'cndiographe d« <{urlqucs DMIM • M MIMl «ll»n|<»; pWfW <B«i kl C Ml Ad ranpltc^ ftt imIL 
Ali^vi , >i [ .m n ul iiDuvff dan» le la U rn y pin i rnmm iBjMiltf C«gl»«iM«»i><o d«Wt U llMwilwr 

{wr un K, cl rédpnHineiucul. 



KOPIS ET DEStG.VATION 
B>« roi mt oifiiTtft. 



^^ine, 1» L'til>::n:ir ptc^ te port,,.....*. 

A.Cginc, •k'Iiimi^l ilii iiinni Saiul-Eltc . . 

.yC^iie, «oninicl tiu moni Tchaloli 

.ti^nc, leni|>le dit du Jupiter 

.'t^trci'*croiM»le d*}, nu nord du TÎIIiij^ de Vlt^okd 

ALraU (cniDoucliurc d« la litière d'j , Styr 

Alpliée ( cmboudiurr de 1') 

Alpli^r, u jonction arec l'jSmiMnrAf» • • 

Alpliic, M faction a>« l< Imim . ■ 
AAIréna (Mnimtet du mont) 

Atirti^ (inakou la |>lu( méridiunale de In ville 
J*), Homélie 

Andrntida (^rouc raine dai» le bourg d'). . 

Aiidrouw (gro* pTigoi à l'ouctt de Iji «illo d' 

Aiiiîroui iiù fclorîirr tn (Ifi liL- tlu boui]^d'J , Mugnf 

AiigïIu-KutiO ^HMnnieiâ 1000 niclit* au uord du 
liour]^ d*) 



Augtiiri (entod nuNuiitrrr dniu le nord de l'Ile d'). 



npi^MliUimt du mont), jHOMs 

(•Ddimali l'joo mètre»* |1»t t l > ' >l » > id- 
Mot dn Tilkp ). . . . 



E2V CKàDBt. 



i 1 . HSlil ). 



.^:5lf^.>« 



EN DECKKS- 



il . i66i , 

».30O1.5 

11 .3357.7 



«t 

ii.gitjj 
^ï..>!»[j5,7 

i I , 793ti . S 

4l . 7700 . n i ] . f^ 



.7001 .3 
ia. 1 I 57.0 
4i ,2i8S,i 



.{i ,001 1 .8 



•> 1.9 '99.1 
41.-171 .0 
4a.x8o6.o 



21 .78^;.^ 

«.i.{8a.G 
Il .<jG88 



!)7 4S 5i .5 11 S 19,5 

.7 <i 5»..j!ii 9 .3g. 6 

5.1 11 8 5g, 4 

.'17 -l'j -j.jl»! ti 53. S 

38 10 iH.G ir, 58 48.8 
37 3<i 5i .4 19 G 43.Q 

j"; ij, i; 38.' 
^1 î9 i^.&iig ïj .'«.^ 



58 ».î 48.4 
07 54 '5.1 
fi lu. 4 



II) 1 8. 
18 5G 1.8 
iij 3G 34-8 



G 54 3,8 ig 36 0.4 

37 44 43.3 30 4o >9.'> 



35.34Gg.3Lî7 43 ïg.g ai o 44.0 
i3.3ob5.<> 37 33 4.>.4 19 5g g.i 

aa.i^Sg.'^jw 3 9- 'l'a ^ 



534.3 
3i I . I 



I j>g. I 
9 



Digitized by Google 



posmom oÉociuniiQUES. 



^3 



nova Kt oUwKàxion 



îi .«175.4 >>.0.ti0.4 
, 1 .8C8o.r> 2i,<^6>|.8 



r 



^1 .Bi<><>.0 11,91)55.5 

4i.i875.5jj5.7t;8.{.h 

fii|6j..{ ji .(<7i)7.G 
^i.5i|t:3.8 1 1 .80;^. 3 
i 1 .5855,0 3 1 . 73'jo. 1 



aAi^» notil-oHcsl tic Ijtt'iue, c!l»<l*ll'' à') . 

A>f;^<o■KJl>lro, cilJiltull riliur vcuiUru? 

AtlaJia (toiiinict «Je la Lour culminante de In citi- 

ddlr d'} ..r«>>>>a>«>aa« •••• {l »38S4 •5['> • 

Amifrot (gmndf niiiiMNl UandwdsKBfilMiaU}, 
Mughc tKxMlentâl ..«....,,....«... 
aAto* (ioinnKi ilr. U moalaga«d')i«liilM<br//- 

roihnit 

Voirai ( lour iMili c il r< il ) , le >ol 

Alliàtc»! le bmituii du HurUiriioii 

Auihelo (aiiÎMi» «■Imiiunle dn «illtiia é ). Us 

x«i1nc«<ieC«r;r<M>nil ioo«m4t.t l'ni 

.i^R.nrt»» (wmnirl <lu iiiviil , .\rliaio 

I RiAsie (lemplc d'A|Kill<>n Kplcurim ' , le »nl 

A0édi-ni (|K)iiit ciilinifuinl iiioiil.içfic$ uu ftud. 

uucil lit 1 

^BelLkn (ttmuiirt du Hluiil \ , Lfi<!i>nir. 

&Bé*cré (MoaiMlcalmiranl «a nurtt-mHM de) . . , 
Hlin Ipoiai eulmîoinl A» !• inonlugue au mmI du 

villjgii de : , nthaiM Coiînlh» 

àBoVsI (wlire sur lu iiunilaptc wm ROfd 4a Ibani 

rf, > , I,- «ni 

Cliiilr;iii lie \1 ir. cil 1.1 iiiniic), llhiam. 

Cbâlcau de Honiciic ^ iiiiluu de la inAMe)^ Anii^ 

Mùm 

Ibe (nuwqnéc nu poiiii atlmiouit dt Tketi^ 

Coiililllr ), Ir lol 

ACorinlIie (minarri d«u> U «illrdc) 

ACorinlIar ' .it^f^iroTtr dïMMue rt ma^xiuide Kianiil- 
lir> , Ir t chit eiilii 1000 mélio à l'c»! 
CuroD \ \t iiiiiiiiirl d' U inoM|U(«) 



lamMdamkvUhMd»), iMfMWMt 4* 



tarMotl Soo met. maatd-awil-l^i .63Sj .4 

Dara ( pont >U( la livï^ic , « 3«K>o nijltai M MMI «Ii 

lilla^ de) .•tia<*«>>.. 

ADardizA , mrni .m iinî tîf Pnin* 

liUinpIioi Ii p iipr < iiliirruinr Jn iiciiit 

i^)U|>oiu ,|>uiulculiii)i>aiit de l'île! . culffi d'jli|piU' 
ftOiiljiiw [laDMnri l« plu» aiéridiaaardil noM J . 
.iDolon» (chupelle mr lu inool«|nc MMd d«}. . 
^CHléa* (loHimel au »ud'«udi41I de).........,^ 

' i poinl culiiiiuaul d*ni* «pptlde JSrm 

A^IU (ncro^iuU 11' 
E|>id.iuicljnirni faljcv Muuriniaùa, louxdcgarde. 

É|Mda<nM (l'cglitei, J ji w<i tw >,..» .141.8178.2 

Curotiii ( embûtiehara do F) |4n.8<)>8. ■ 

î'iniico-VrfM nibrt de) , Aséa -41 .5j8o.G 

riiiuUiurnpiiiltîi ymlmucliuir du ; y Mfgajiilas . .J4'i.5ia:z..^ 



r.RADES- 



l.alili»1<- Ixjii|{ilto4r. 



49*9.4^ I7 >4 

3G 59 



41.9343.4 
4> . i(>57 .1 
(a.aioa.3 

42.3J30.8 

4i .SCoS.S 
43 . &C5j .0 



il .4658. !> 
ja .tiâg'. 1 
11.1373 



9*9.4 
43 . I >58. I 

4».i4-'4."i 



as .95jo.iS 

Il .5o49.8 
21 .CU71 .S 



ta.S8M.5 •i.Sgm.t M 19 1.7 



I). 

11.8187 



ii.8i(;8.i 



4<».879Ô.G.ai .8078.8 
15.5879.3 



4i.ga>4.7 

4 1 .Iji55.4 

< I .lilÔO. I 

4 1 . 0(io5 . 1 
4 1 .t>.ï:'>9.5 
4i .oiti5. 1 
41.5745.8 

4o.S5ti4.3 



11 .otîSn.ti 

a3.48i8.3 
11 .81^)5.8 
a5.255l>.5 
a5. 191a .( 
la .o48<>.5 
ai .48tj. 

11.9175.(1 
1G54.7 



40.8101.5 a5.oio8.L 
aS. I J78.0 



aa .Co<M. I 
aa. itl4u.9 
a I . . H 
1' ! .7 1 a.>. 5 
M.4OS7. 

ivMAloutu i^iiùaiciK iHiJK{ure ) '43 . <i - ^ - . 7 1 .oai 1 

~ liai ; puiiit culiiilnunl <la immt).! |4i.»fi> ■ .43 17.4889.8 

ilgibi l^pieeutrc M^(uU«AillllM0m et) |4i .1915.0,33.1348.8 



al .1 a< 



KN o F. en ES. 



j 58 » 

57 4o 3a 



37 .58 i5 

17 3 5 II 

^7 i 7- 

J7 Si 55. 

.58 g aï. 

57 j5 Sli. 

57 4j ji. 

" 1 .16. 

48 33. 



D. , , 
3U 33 48. 
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r.N i>r.cni:s. 



•le U «rr. 



CcnU (roim la pint m^rUlionila de etWet qui 
touli 9000 métra ilVtidabouig ilr), 

«empote dv Oénnihrift^ 4pmmmmmm , 

GUiriilu (nuiMiti bUiichi: datu U partit npé> 

rifiiri; lin vill-i^f ci. "i 

i^finmiwVouilOf |M'-- ù'i ^iij I'hImmi, . , , 

AOolica (snmtnrt «ii-iiessns du villn-ze «le I ..... . 

(irui, biur vé«iiticnn« snr le boni de U mer. . . . 

âGn», CHU, soniiitcl dît K^tlro-OTUii 

GjrphUvKailf u , cliticau ruiué dau» l'AchMe. . . . 
liagiaiinii (IVjl^e), pré» \t\ ruine* A'IlMa... 
Hagùliuit (klkAlM mille ,a utro iiii'tTi h à j'i'sl 
tûnt dr» ruiltcy , ]irii1-tjtrL- /Vi<V>.,.. 
AHogM-Vjirrnni (»t>i»inet de la moat(it|^£i« ) , 

d'Aii.idia -, 



îi .i853.B 



Hagionnri (soin met «le Ia tour nu-^leuu» d u villag. d'} 

Allafpafc-Diniitrii>a,MinaMl au >ud de Zaùi 

Allagiot-llîat-MiiiiatSIa, clla|tclle 

Hiif,ic>4-îi;L.it! ip» , f»f fin nord de Corinllie (caji 

Miilorif^iini tic l.i carte de Laptr) 

HajTio».Pa|crit, iiiù£iâkicEtdcTri|M>laiiio»,pM);7Ai!f. 
Allagioi-I'cirat, point aiimiiioiil de> niaiilagne* au 

lud de Tripotanioi 

Ilngicu-Vatilicw ( airropole au-deuuadn tilkya de) , 
mine culujinanle , CurînlMtf . 

Hj^iot-Vlanu ' l'ii'ii :\\hr >Y) , 

AHelléuiUa ^jili' ut l-uI ti' iti • nt ' I u moi;' ' , y'irnriir. test, 

Allvdra, la iipe au pojia L-utiiiiuaiit tic l'ilc 

Iljpuli (sommet de l'Ilel, golfe d'.Eginr 

Alhptili [soininct de l'ile), f,Mc de Kauulie 

]ii ' niaisoii più U mer), gulfe de Nailfltf*«« . . . 

Alri (inonla^r an nord-rsl d°) 

Kiilaïunki (église <!n Mn.,.j.- de) 

Kalaiiiatâ ( ruine < ulimu jid^ du fort de'i 

KjiIati;^ (partie culnajkante itu cbateau rtùnil de) . 

iiaiitcar de la pinine de Kalarrtta, au 
pout uu iiord de la tille. . .Too.^ mél. 
AKalliplioni (M>niinet du mont) » entre Lèkliuuri et 

llagius-Vliuit 

Kaiji.iki f^iiiini l Je t.i tu u J' ' , acrOj>ole d'O, 
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■S I 
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ao 1^ 5 
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? u 10 (t . u 
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19 16 ao 
19 3i (9.1 

19 34 4S.> 

1931 ai .a 

ao 3a 43.5 
19 3i 57.9 
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i!).t 



.a55«, 
.19C0, 



K iintilo , cap au snd de MoneniTaiiii 
Karnosi [milieu daviUigcda) , leaiuiim de Oiier 

sont i *oiMi niânt n iwl^l 

Kantirna (u»lt (>ap*riUim4ndbUeM dt}.... 
AKsistania (wnim«t d« mont}, à l'Mt é» là |laiiir 

de Kholousa. «.«»■■■■•... 

Kaslélia (cliapdie Sainl-Kln' ..u-dr«M 4m ^lagr 
de) , au nord de Corun. . 

Kasiri (tour de), Htrmiom 

AKaLiiolo, signal entre le cap et le foii Katakolo. . 

Kalnkolo (atp) 

Kato-lkhaittqjpnlXhnsIe village de], Olènt 

AKttluid* (Mauncl m smdHJBcrt de) 
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38 1 
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11.9 
3i .4 
54.5 
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1J.7 
J7 I 

4c. a 
33.1 
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ao 38 47 
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AKJMiAsnièito-Vouiiï «. iiuDimel au imiti ét /iiCouua 
li (BMat 8tJttl-£li»ile), point culmiiunl At 

VAmkitft. 

dKkrImot («omnitl du inmil, va AfOMlie), tom- 

mcl (lei inoDta Anatàtta 

KJltliiM^ ^îtrnntiî ^!^ mfinî, rn ï at^nnî/' 

lKhlëin<: I niiiit- < iilniliiiiiilf: «tu fiitt i , ctutt: 

J'umM, liautrur >lu |iura|n't 

KilrMt {fjttot, klaguc a«cid«>liil) 

Rlidi (pc avec tcniiiolc àt ] , Smùaun 

ilKliiiitw (fMimol dn mont) , ai MiiHldaSliaMiilM. 
^Knriii«n(poiiiloiiln>inant dt» minlj|a. mi mtddt). 
AKololirra (tgiimicl du niual] 



ffOMS KT UESIC>ATIOll 

PI» r«fllT* <ll»E«Ttt. 



AKolukjiilliii (ari>r« piV-sdu village dcK Élide 
AKumi I (oniniet do iDoal aa iud-cit de ) . 



K<iiiHnl>ilc {noiiicn Btet*), 

AKor^ li » (Mtmmct calariaml an nord de I jiigadin ; 

Koftiiias (itiaiMHi ciilinînaiite du bour^ Jrl ..... 
AKouliéiinvn (tomnici dn molli) , clialoc du Taigcir 
Viiri (soinnirl du mont TouiIj) , llofl^lainiur. 
louri (tiic Koklii, aontincl le plHMwl«M|eil 

de l'ilc)f UcSalaiaioc. 

ftKauiwupéli (KMnnitt de h iimmii*de) 

AKaorlioBla (H>niiMl 4a noni), i VnHétViMn. 
Kraiiidi [ eliiiprll« à 5ao iticire* an md^Mett tff la 

vilicde) 

mri («niuiiicl du nioot}......, <•••• 

aKiCDMtiî i>nniincl à 5Soo néttckan M«L«*|iic) 
Ijhxiiù*. 

AKridiiaa ( «Mimwl 4» U tiimiIii|im d») , pi4i iBcaji 
MaUe 

^Ltkoiniitji («uitinicl du iiiuut' . au sud dr Niitia. . 
I..iila (ruine la plus rciiiafauabli; di' la lillr dr]. 
Laii^'jdij ({(Htciion du LddtMi «toc la ijiirre de 

Tulhlut 

LrUiudari ^la clttlnu (uil luinc dr}. ........ , 

Upuila (wiwiitf aa MkKm ét la tïN» de), er. 
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LivQTlù (poiicliDn de la rivicre dv Saputo{i\ccot-)lf 

dr ) 

Longa igni» Bjrm») 



I^>uua^f(chaf2h^8aiDkîiidf<î 

ALfLodioio (iMMBel du miMl)... 

AL^lu-Vounn («onmii'l sta tiid dt).......,»... 

i.\.}n (aommrl culitiiiiaiil à l'oilMl (ta) ........ 

^Miidiira •;M*niiDct du moiti;, Lacoiiic 

Afahiuoud-Drr ;pjr|;o& près Irs ( nin. < ti' i<n\iî,^i 
ftMidui|)lagi(wniincl du oiaulj, i»lhiiic de Curiiilhe, 
rami <Ummm 
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37 iC 34 . a 



n ai g.C 
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19 38 55.4 
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1 9 3o I a 
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ao 38 i3.3 
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ao 34 3i 
ao 0 4 1 
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it U «M, 
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368.5 

.98.7 

a355.4 
778.8 

Soi .3 
547.5 
1118. a 
I III ,a 

760. (} 
çjia.o 
I j40.8 
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377.3 
914.5 

190.1 
1 4>fe8 , 3 

1295. 
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«57.1 

5i0,i 



J4l).a 
iaô5.i 
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NOMS ET DÉSICMATKtlt 



MalÛ! ( tour <1« garde à mwb mtUtt m wwl-ogcil 
dn «ip)...,..,,, 

M.ïd'vn (wJinintt <lu moul); .Irtémtiius 

AM iIi M. ikSiiinl-PicrrE iH>innit'li)ii muiili, /'arflont 
MatiUucc (iKlil iirl;rt»»r !s («rUc cit Je IVnciinlc 

ne 1 , le »ol 

MaraUiomù i|>}igût dm» l'ilr de). 

Ibifj» («MMiiK d« imnii), M^èim ni k 

taHm an sadmoad. 

MflUpan (cnp) , , . , 

Uolapan l [lotiil culitiiiuiil ilr b |jrci<]u'ilr) 

âMum'Vouiiii («timmrf iVi\ ..liî nmuNl, [>ro h 

"p ■ 

.iSUi nii»-Om» (iJiiiiit cnlinin^iil du inoiil), nioni 

CiéfyJtftUf M aord d« Qi/(nw 

,iMj« ro.Vuuiii ( Miminct eulmlMnl «a Doid de i . . . 

AMauinki (minnirl Ju moiil) , Ltcuiiic. 

A.Mcg:>lo-Vouno (|M>iiil culniiuaut du) 

Mepirc (loui iniinéc pré» du |>uil d« \ù/t) 

M<^at)>iln>u ( inoiiaslèie ) 

Méligalii (I'égli<e du lUUge d«j, plaine de Stjni- 

elitru 

.^Méthoiu (tomnieicHlmiiiuiliîeta pretqu'ilc de). 

luiiio ruiliiiiiaiilc] , MfMfnli ..... 
MStAtoiagi (iiuisuri rorituni dp iiU tml^fil de la 

tille dp}, en Roinélie..,...,. 

.lMi<lr« ; l'uiiir riiliiiiiinulo de la cilwItUe del. . 

Modoii ^ tour du luAleJ 

àHuiwaiTMM (MN»n(*« roMM dal 

MoncmutU (lour coknbiult de h citodtllc de). 
aMouI'iui (eiiili.irrjd^ie dei). Urnf, puiiil de dé- 
piirl puui le aivcllrineiil. . . o.8S niél. 

.Mvloiiot (clinpelle |iit« Ir cjp^ , At^nlide 

.l\.iHplii (imiuliti 4 K iil il . I,- «il 

:iNdiiplie (liiurelle culitmuii.te île l'alamUt'j 

Natarin pl.'.me <le In moM|uri') 

KaTsrio (ilot i]»n» In lade de) , 

îvédn (einl>nucliurr de U) 

A^<■lIluuU (jilifr au «otUouoI de) ] 

Ki«i (gr.iiidc injiwnt |iir»|ne ritiiiét nu oiird de la 

MlleiU; 

&UluiH» (piiiiit mimîiiant dti numl) 

OnkoiiUn (aoinmcl du pic) ...... ^ilii J 

PftlM'Pbanaro (aontmel du rooDl), Pirbra; 

'"y "•! " f • «ioo» mdim k Coimm . . . 
M*oj|p« de Korvplii (cgIUe nna<i],^(ii de C'u- 
rliill>e , le ml 



Pjp» (for» luiiir du cip), pnimoulciii'e Arait . . 

l'uli-ji (uiiudrcl pu» la jxarlic culiiiiii.iii|c de lu 

ruHcretM de ) 

.^Priidëniti (winiinel de l'ile) , gcjife d' tljiiue . . . 

Ptue ( jutii liiiu (Ici deux hrn» priiiriiuiut du) . . , 
il'liiiïa (niniil tw Mi<l.nuri.t di- MiHwpfia), Lacuiiic. 

riiie*i<» (tammadot'acropalc'dc!) 



r.N CltADES. 



I«D|îlBlt. 



4904'>. 
4 '70. 

45yj 



•7 

.(),iioio.4 



17.Î1 , 

I f , 
5lija, 



.lf>IO. 

.*7H5. 



, 7tlo5, 

•3^1, 

i3i8, 

7J10, 
.01 u!î , 

,o.;i5. 

.8760, 



. ji,,.- . 
I3.48Gti.^ 



»».7o5i . 

ij.j8i;8. 

I1.164.J. 

3i0<|. 
12.470.'». 
12.0854. 
12 . 53ji|. 
1 iJ.îtoa. 

21. «4 (6. 

Il .SiSC. 
iJ. 5*178. 
7il''y. 

C- 7 1 . 2 1 1 C , 
ri. 2570. 
11 . 5ii5. 

21.<)(>3U. 
l3.oi5r). 



;.ï.8 



il .8i(".ij.r> 



,.>ùUi, 

.4->73. 

.4hi5- 
,0234 , 
,1101. 
•7U» 



»i.6.i;i7, 
'3. 1823 
22,7327 



Jl.J .ii ..> 

Il , 5iii;3. - 

2 1 . 5o "n'i . - 
11 .4<J7D. 
21 .6u4i ■ 



ai.8r>i2. 
*3.a396. 



21 .Sii.i.l 



21 . III78. 



2 1 . 5034 , 
i5.i5j3. 
2 1 . 3o-8 , 

„ 22.4l7<>, 



r.N DECHUS 



D I 

3G iC 
3- 3^ 
37 i(i 

^^ 
.iti 45 

3- 44 

3li 92 

3u 24 



4<).2 10 5u 54.9 
I .c'20 iD 47-2 
3i .2'2i 10 4<>-3 



6.2 
5.0 

I .'> . 2 
58.U 
48. u 



lo J 41.0 
>o 14 17.4 

10 >6 i.^ 

20 S 53.3 

2U 8 43 



38 9 19 s 54.4 



43.8:1" 5 7.11 

48.2 20 i5 4o.i 

i4.2 3» 2^ "•■.) 

21 .7[io il» So.o 

15.7I21 • .{"■S 



38 2 

5(; 44 

5; 3 

37 46 

37 i8 

38 s 

7 i5 

7 3G 

37 i4 

38 2 1 

•^7 4 

3t; 48 

3i> 4i 

3u 4> 

33 

i7 oj 

3; 53 

5ti S4 

'i> 54i 

'>7 22 

-.7 4' 



13.8 

■ .8 
26,0 

53. j 
10.0 
32 .n 

4. 



(>.(. 
19.2 
39.3 
28. b 
34. 
21 .0 

|5.2 

IH.3 



.>7 2 55.8 



4 37 ai 



38 6.5 



38 4 

38 13 

'>8 i4 

\' ■''i 

'■ ' i 

9 j; »i 



33.4 
4. .7 



19 38 1.8 
11 I 5i.7 
19 34 20.0 

19 S 25.8 

20 I 32.9 

19 22 9.8 

lu 4u a .3 
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NOMS KT OÉSIO'ATIOX 



Piilioule (rhjiprtic ruincc «vrc fnigiii«Di anlir|iiM 

rn bani He l'acropole de), haatcnr tlt 

la pl*iii« 2>|^ nicU«a 

PbouU (clkajH'llc ruiiiFourleinontSaiul-Èliedr), 

bjoldir du lac Je ^ Novembre lâsr), 

75» ,5 inèiret 

aPIioiiVa (ioiiiiiK't <1u niunt), inoiit ylp/soj 

jiPoro» (cliaueJle Samt-Nicul.ii tai l'ile de) , ile Ca 

laurit 

APomiilu (toRiincI prêt le village de) , 

ilPtaii (ioniMtct du mont), Lacoaie J... , 

^Psjkliro (suaiitiet da mont) , près d'Arkulia .... 

.iPtéri (uimmet du mont) , 

Pj'Iot (mine culaiinaole de), Vit«x-Saearia. . . . 

Pvreoi (église SainUAllianaïc), Elidc °. . , 

.^nliezcuiku (luinmct du nioijl ) , 

^iUioiiio (noiiiinel du nionl), poiol culiiiinanl du 

tnoiil Pitrlhimmi* 

^Siiiiil-lîlie d'IJciamili f wmiticl du inual ) 

A&iuUElie de Koitinbèa (»oinniel du moitl) 

^SainuKlie de Kouiéla {aoiiiinet du mont) 

ASaiiit-Klie 4* Kicmasli (ciiap. tuiiiietur le nioiit) 

Elide 

ûSaîal-Llie de Ixvidi (sommet du mont) , mool 

Osliratii» 

ASalnl-Élic de Mrfic (deux arbi» >ur le mont). 
Suint-tfC<>fgL* d'Aiboni [point culuiiuiint de Tile), 

sommet peu prononce 

ASiiïta (lomnirt du mont}, Stialis 

SalniFiiiko {imkouidiure delà ritieiedt) , PAaenir 
Saudaili (^lise à coupole du viltiige de], plaine 

dr Sicniclaros 

ASaniljj-ia (point culminant de la nioningnc de) 

Magike 

.^San-Nîcnlu (sommet dn mont) 

tlSanta-Méii (lommet du mont) 

ASévélilu (wnnnet du muni), entre Karaltu-Vuuni 

et Tvro» ^ 

Ï.l8gniiria ( point culmiiiant du mont ) , o n vinUuuot 
de Lronidi 
Sinano (peniilier prrji de IV^rti^c dr) , le ccnltr di- 
JilégaUpolu ett à 1 3on ciiclrea au nonl ^ 

le sol 

SkalA (pvr^oa dan> le lilluge iln], Lavouie 

Hkurdamuula (niilit u du viiLij^) , Magne occidental 

^Skbipirza (t<»nime1 du nionl j 

Uiikiado-Voiinî (point <'i|liiiiii.int île la n>onlagiii:dL'J, 

llaule>(^lîv!<- 

i^ftmcrna (sommet dn innnt) 

;^Si>phikn (aominct au-<li'sMU du till.'^c d< ) .. . 

:).Spartc ( luinr iiu.4lt'Mn\ du tbcJtl(e) 

.^petiia (tnuuliu ruine uu soiiiiiiet d.- l'ilc).., 
Spetzia.Poulo (sommet cic l'ile) 





• G. I 

41 .38wi. 
î 3 . ojoS . 



^SU'|iliain I, pu.Eii cuiniiiiani tlti inoiilngnc» *a aurd 

•<<) >*.«>••<>•>•>■••• 

Stropliaili'i (il») , IUA9 dt KgHM du nMBulin 

(le In Gronde Slropluiilc 

S^jrtnnhnlc ( tour ] , iuaunci 

1'<llliko|volU (Fort «>l»lruit fni tr . il Mi; 1 rjli>;ri 

tur risllimc ilr Mf ili .mj ; 

ilTi^cle (MMiimct «lu pic Saini-Llir, pm lir ruloii' 

oiintiiltdii) l4i.oSSft< 

jjtTdihiikili (MBimel dn mont), «n iwnJ^iwit da 
piirl Tvhrt 



j I . * J'.K> . 



.ii.7;j«, 
4i 



ATÛÏiu; iuij-«tl di^a bau yangic le plu» au tu 

maiwu ruiner prn le lillaj^ d'Aria) , 

^Tclragi (incnincl ilu mont).....»... 

^Tirjnllic Çmni-ifnnritoiiinilllli]. illfcnmfn 
Komifttt, ttMutU vmi imm ît hlm*, 

ATrap^na (MMnmct du monl) 
Trikciia (Miiximel iioid de l'ilt) ••■■•«««p,*, 

rrmûa (l*ïnr dr) , rar^^nie 

TripoliUl 1 lii;n i jli irni,L- holltr,'»), te lui 

.iTsiniWrou ^aoiiinieldu tnoul}..,.,, ., 

A't'uklia (pouil culiiiiiiaatd» la imnlifMMMKl 



^ValUa (monl fuUf le* dc«i« (ilbj,'*^ d<) 

\A«îliLa (w»inmet du clochifr de), Si^-one 

^Vaaililki (aon)inel de ta ntiiriUgtir nu sud de}. . . 

AVétotiidia («onimel du iiM>nl) , Tithîan 

AVcMéua (puiul cidniîuaut dt« inoutagac* nu jud- 

Cjl de ) a a ■a«**««b««aaa«aB*a 

^Véaiiii (wpin ruImioiBl «!■ flionl), I«m| 

^Viwlui ■ (liiMiiiil tlii nioDt au nord de).«...a>. 
AVillioul.i ; |>i-Mii .uhiiiliant du inout)>>><«*>>-. 

'AV<iulia («Mimiet da mont) 

Voailu (le platooe) 

Vouiiaao (monaaléM hnagU du) 

ïVonitaBO bnonaitir» wwnmaldiiMOBl), monl 
lirAMr.-teaalndeJKttritRriiUu |iied 

du nicHil lltonie, au fud-OMII. < 1 . 5 > .JC . 

AVmnia (cn.ipellc ruiuér an UHUBIt d« It 

lagni- X Tesl de) 

(tour ruinée de) , It- toi , cAte de I l ... 

\}lu.kailrun (graudt luaiaun tur U ri>« droite cl 

i>ie« l'eiiilHniebaM àt h llvièndc) 
brmlt (fort de) , pri* TanHMii, " 

dcnlal 

AZatilta (toniiiirl ilu monl), golA d( Nh^U*. 1 . , 

ilZciniù (khiuikI da muni) 

au» («DBunct di iMut), qfêiim, 



G. t 

>o.-<aC. 
3»aa3ê,. 



L 

■ J , J 2 •* 1 . 



.70^5 

4o.8j ',h. 
4 i . 3 1 u . 



ï ".-337. 

Whia .ilijp. 
7 1 3 1 . 1 a Sb . 

8 ai .Gïin, 

7iaa.5f; i> . 

7i»;-7-l"4- 

I ai.âi j5. 
I a I .Qaio. 
5 1 ï 2 . oo<>8 . 
4,31 .7<iîij . 

o II ,7tl(ia. 



41.3975. 
40.7^^3, 



I ïa,35fi5. 
5 aa.7E.S.j. 



(>.3o6i«>|aa.&5o4.ri 

9 



!< .o^;.{. 
4' .O178 



8,aa.oG(>4. 
5 aa.(i^4i . 



S7 i { 

J7 5i 

37 ôî 

>!' 37 

-7 3i 



»'j-4 



0 j 

->7 4' 

J7 I A 

îii .<7 

^7 3o 

07 Su 

J 

->ti u 

".7 5« 

M\ 45 

Î7 ,>(i 



3i. 

43. 

'0- 

>4. 
4». 

4. 



3? 5G 



>7 ' I'» 
38 II 
38 i5 
37 10 



3o 



8 4<) 6 , 
ao 7 ao.C 

1 46. j 

Ji) o 54 ■' 

3n So.i 
10 5 4n-0 

jo 19 41-2 
'3 •>7 

10 1^ jIj.8 
la 38 3 1.5 
jo ât> 43.0 
10 iG 4 > 
lu 3 18. 
'9 54 47.7 

ig 18 37.0 
>o iS aB.i 
ao aS *5.4 

i() 33 $9.1 
!u 4^ 3u.4 

:>.. S "11.1 

i 1» 4-*. 4 
'9 4> 44 
19 48 3i .p 
19 33 8.4 

ly 45 5.7 
19 38 37.4 



>8 

5G 55 
7 

é 3; S6 



3i .8 



30 



43.5 



g 5i 33 
10 11 \.'t.t> 
19 il »J.2 

10 3 4>>î 



M. 

1079.8 



ri33 . 1 

7C.7 
337. 



1 -l . J 

18.8 
i38.8 



ta5i.a 

81.. y 

700.4 
143.0 
400.7 

838.1 
i4t9.7 

lluo.u 

IS87.1 

'■W9.7! 
I93U.8Î 
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r.f.onp. \rniE. 4H 

Dis que j'eus remu au géuciral en cbef k dëptebe àa û Janvier 18^9, duut 
fêtais portcoTi l«s ordre* fnrent donnéi pow h ibnmâoB tvae brigade topogra< 
pliii-juc, cliurgt'e d'opérer sur le icrruin ei d'y recueillir le* matériaux propres )k 
remplir le concros trigonumétriijue par lequel MM. Pcjticr, Bofakjra «t SerrUr, 
«ffiders trèM&iÎD^és du» un corpe d'âîtei oot trooré lliaarcuse oeeuîmt de te 
lignalcr encore. Je devais, aux lemies d'une seconde décision minlilérieUe qiM 
n'atraît truiimiae le direcieor du dép6l de k guerre S diriger tous les travmk 

I. Iê JMWfHÛ 4b Iê Orne A Và^, à Mmmim' k Cébmf JU^ A M»»'BMMf. 

l'eesapriiea de b Mettra pan à S. ttc. IL' l« Uiniiin da la gusm «ne weeiiaa Jinrenble 
ponr iiridnir ka J nw M i ii i i |fiifnpU^ia« le f anH U i hi ^uw <l «lalîiti^aM foi mmw manqucal iw 
eMie partie jnrimstni» 4e le Crie». S, lin» a im UiiUtpaâm iagiaiciif*^jc|nplici ttdii 
officier» de empt wtjtl d^élit'-inaier» ainplci^ dm* le eorpt S*a t«fri iÊa, amïeet Aatgk de 
rccouniilra «rte euntiloda la lerrilotM de ceUe eoBtr^e, 

l'"iir iJonntr à e«Ue enlirprUe loot l'eDScnikle qnVIlr i t ['I'ut en .wunrr le >uo:iï, la 

Miui>Lta a <oulii lier la raiMioa de ces offîdm i cdl« de U oonimiMioo uvanlc tlûol vaiu 
bitet partie. Spcciaicmcnl cluigé de tout ce <|ui cunwnti: lu sdrncei p1ij«i^pMy TOi liaTaes S* 
trovranl ta eoulaot arec lit op^ralioiM des ingàiiea(»faegnpli«». CcUc hcuisBie «rmnitanna ae 
paenitdebapiMri «iMimilAâiHtd» qui « adapM avaa flatg^imeincat les dâfositiPBa qal loi 
«ul rifM pMipsea à|ee«naec4 eas «lltien vetas «aa eoeptelfau» qei doù paliiaaaaMM 
i aeeâénr la inaldw des Inmax. 

DV[iiL> Its mcisiua »dopl''ii , M. rii;il.>ii fLl lini- . lii iilcoaut iogijiitur^gi--n)(iai:.li(r. reçoit Fonlre 
de j^rUr <)TC« la commiuiùcL uMiiiuifi: ^ S. fcjtc. le Miaifttl« de Tiulérieur et fie rr^lcr 4 VOlxa 

ditpotition. U «I porteur dr> iiidi iiitiou et «tjtii nduHiiaim pocr dounaranK ofdniion* lenle 
TaetiTilé «I k dcrelo|^einent coriteuables. 
DtaManlM tlHài le m^me ordre pectcrit » M. Pcj-ticr, capitaine ingctÙMBUgdagiaplWt ^al Sa 

travée SU ce neeaiAi pti» da M. la eomiaCapo ditizia, da ootieipoiMlie avsa veua et dama 
aider da ta ai sta ncjaas. Cis dsax ïn(fai la iw» || i fciy » yl iw iltacupaival dssepjialiens fMiii^ite*, 
aaaii tesqaell» il icraii irnpoetibla Aliaair da kaas idnilata. 

Comme U ctt iaditpcusnMe de Iblre mander de fVont Ta tnpagraplilc , lu oIRcierv dVtat-major 
i*occiipern;it ijKiTijil'-iiit-iil tic truit i'^ qui riuri» i.iplinrt au ti^^lr•' du terrain. M. 1'- chtf Je b^fatllon 
Barlb^lfmji actaeiicttic-iH einpluju VtiX^àUùttu, & ciùdc^giié par S. Exc. poureelic«>pénition. 
Il ftfait l'ordre de t'rulendre «tcc voaa et MM. Peylier et Poilluii BoMajc pour U marche g^érale 
dss cbasct j afin ^ I«» lavés «t feconnainaiKsa iptU Joa néeutet s'appuisnt sur d«s poiolt al 
dsa taass dteita l s dWs manMie lêgaSèm «MXfiUoai MkpsmeUa peur ^ a* «ta naUrisux 
poJMsMt aelnr ensidle «nams jÊkmm dans ud« carte r^gulUia. 

Lois da IViacoalion de la Moide par las buupea rranfaisss, la lleelaaaia hillM Mdaja at les 
rfTn-îrr); i|oe S. Eic. le marqui» Maiaon croira néccsuirc» a raclicvcnieiil de» tra<aux gcugraplii. 
que», rceteiODt dam le pan. Cm officiers opcrrcout alors coocuneiiiiiiciit aico U coinn)ia>iou 
ancntifii|ac et ae truL^clilll! < lutii. Jitpoutioii. 

Telle* aool, Monsieur le Colonel, les mesures adoptées |»r S. f.sc. le Ministre il. 1 1 ^urm, 
ponr donner à ce* Iraraox Inule lyitcniion dont Ils sont susceptililes et les faire matclin ^icc 
la plut grande cjlcfili. Je ne «Mt parjctai pas de llmpintsiiee da rettlR^iiscj tous i'apprcdwa 
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retatifii à la cai'ie, nussitôt que le rappel de l'armée libérairice, qu'on prévoj-ait pouvoir 
Ctre procliain, aui^ùi eu liru. Je ue tard.-ii puiot a reconnaître que la multitude de 
mes «eeupationSt comme direcieur de l'une de* tcclioiiia de k GoumMinoa iden» 
lîfiquc, «e nie prniiettrail |vis lî'- me livrer à ces not;Tf:<ux soini. Je nir* (rouvni sur- 
tout absorbé par l'imioire naturelle, quand ceux de nies collaborateur» qui » élaient 
nontré» fidèka h kar ^oir, ajmt été attciiiu de* plu» grave» nalodic», me 
laiâièreilt commr !;rul , vcn> le miltm d'une entreprise que l'insalubriii' tlu < lim,!! 
avait rendue ii périlleuse. D'ailleurs, le terme de nos invesiigaiwD» étant lixé à un 
an, et h confeedoo de la earte d^nt eu utecteiur denx tni motn», je me nni» 
Il ohm; il.ins l'inipossibiliti- (Vf lie (îf retour en France .'i l'ëpoijne où j'axais pris 
rengagement avec M. de Mariignac d'y éU« reotré, pour me livrer à la publication 
des opiraiïotis de la Gomirônon «Scotîficiiw. M. le gfnênl IVêiel dememra doae 
ïnveMi de la li.iutc dircci'i'Ui (îe* truviiux f;L'ngr,i]iliii|ut'i, ;iij\<jijeli j'j n'ai plus m opéré 
tfiM par lu communication des matériaux que mes reconnaissances m'ont uiis en 
poeilion de reeueillûr. Par un arrêté dn marqanMnKm, prô le aa Mtn, la brigade 
topognpiilque se trouva donc composée de M. le coiiimaudant Gartliélemj, de ^L 
le capitaine Taumn et de MItL le»li«ut«aensCUa«ade,Caffon,deCtuèvre», Bniniar, 
dlbnpoult, de Tilliera, de Vandiimef et lardot MM. Tbiliradier et Viktle, tow 
deux lieutenans d'artillerie, y forent adjoint» ■. On désigna M. Dekgarde, venu en 
Morce à k suite du gênerai Maiion, pour remplir les IbncUoiiB de secrétaîf» 
interprite de k Brigade; c'est ea dernier qui, joignant à me grande instruction 
t n divers genres le gOi\t de la topographie, se trouva chargé du levé de la Tzacoaie, 
e'estpii-dire du canton de Saint-Pierre et de cette longue eAut oiientak qui était k 
parde k moins connue du pays, et l'une de» mtÛBS &eQes k bien rendre 

L'ardeur que rliacun des offiÔCrS attaches à la brigade mil à remplir ses detcirSi 
cimint funeste à la £>lupurt sous un climat brûlant, dont k violence pardonne rirtv 
lucnt a ceiu qui le bravent. MAL Caffort et de Cliièvres moururent successivement 
nctinet de leur incroyable activité. Les compagnon» de ce» deux victime», extteué» 
jiir In fiKre, fumit oblig '.s de suspendre toute espèce de trav;iu\ , rt vaux f(ui ten- 
taient de les reprendre à leur convalescence, demeurés iàibics ci languissans, ne le 
purent Aire tcinp» où h tempiiaiwe filt (MÎèvenunt ndoucie. Fliniknn 
■iiirnx que tout juur , 1 1 votM aiiU eMpteikm ifeit eatilMascnt msartr w ks beei nindtsli 

qu'on « lieu d'en tiitviiUie. 

Je tu» ccrbiiii i]UC roui Ituuvcm ilaiu In olBeim qoi voui snuiil ii4l{oi[it4 ] ii^^li m hou, le tj]g 
Cl rastifili fus deasadeiit in opéiadmii de es pm» Vtaemfi* de Is cotnnuMiMi tiout was 
lhMMpMlist(W4niil>«aft pour «ex iM jN^tmil moliT dltoMlaGooi il* aaml à Mrs pnave ds 
'kan comuùfHncef devut ua bomtne dont l'opiiiioii à leur i^mi un fan f^mà fM» , etc. 

I. MU. Brunto «t Jaidot ici dcùgac», «ont rcn(r«« co Franes «rtat itnm pa imudiG fut 
ML tmiUK, et «nanti IL VilBiie, l»Ugài. b> ga» laea 1» gMindie asoinsiMiitMien 4» tai. 
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CÊOGMPntE. 51 

oScicn qui ne pou^^ent pamoîr à fc réialilir «or U» fiiàn, ajnit dA raurtr «a 

France, il fut nécessaire de réorganiser la brigaile topograpliique dons le cuurnnl 
de 1839} et le gèaérai Sclmeider, qui lui poruil le jiliu grand toiérét, la plaça aou» 
h direcâoo deM. BaitbéJeni y, promu au grade de licatenantrcoloiMl, en loi donaant 
de nouveaux oflîelan; ci'u\-ci lurent r^partia dans cinq seciions de la nsanière aaîp 
VHiM, au commencemeni de la campagpe de 1 83o : i.** «eciioa, chsr|{^ d'opéter en 
Élîde et en Argolide , MM. Cbupiet et de Saint-GènU ; 3.*, en Adnie, VOS. Ctmtj 
et Chiibordj 5.', en Mcssénie, MM. IiMilol et Bernard; 4.', en Argolide, H. d» Tao- 
dnnwy; 5 *, en Liconie, M>I. ViJaUa etTbibaudier. Mai* la fièvre rqparuiaant avec 
une nouTctle Fureur, décima une seconde ibis nos officiers, dont les médecin* 
renvoyèrent h plupart en Fi-ance, tandis que M. de Saini-Génis succombait, pour 
ainsi dire, le crayon h la main. M. Boblayc, dont la collaboration me devenait indi^ 
pensable a Paris pour la publication de la partie géologique et dont la santé avait 
beaucoup soufl«rt, ayant été nppclé *en cette {poqne, ce qui restait à Ciire de la 
Iriangul iiiDii fut cuniiimi' p-.r MM Prviicr cl Sm-icr; ces deux derniers ne sont 
rentrés qu'en lë^i. Les irjTuux topograpiiiques ont ctc terminés vers le cummen- 
fienwm de «atie mCnie année par MM, Dutroyat, auquel «m doit entre autna natA- 
ri.Tiît lin» pTrpllpnie lopni^rnphie de IV^jwire compn'i pntr*" Corintliç Méi^nrc, 
Benoit, Tribert, Rocher, Giiiente, Larcijer et Jservier; celui-ci n"a [hs concouru 
■fce moina da aueeèa h la parbelkm lopognphùiae de aotte carte, qu'à calk de 

la Irinn ^ul:iliriii. 

Les matériaux d'un excellent travail se trouvant ainsi réunis au dépôt de la 
guem, le Himalre de llattricor innla, aur ma deouade, «m coUègne ic navêeliBl 
Soult à \cs utiliser pour la canfeclion d'une carte, dont notre publication aiti'ii- 
dait son plus bel orneiuenL Le département de la ^erre avait trop fait pour la 
ComimMÎon adcaltluine de Mbrée, aoua radminiaiiadon çtnérenae de M. le eoiate 
Dtcauv, piiur iju'il lui piU refuser encore une mar((uc <Tiiiu ri i bous <-cIli- d» nou- 
veau iiiinisirci el le générai Pelct reçut l'ordre de faire dresser, dessiner et graver 
plus ({u'on n'avait demandé, tfou» devona donc aux amna dn général Pdei k* 
cartes qui se voient en léie dt^ noiii' ;iil.:s; fll<\-. v ffruiit (•■innaitic < e «ju'im prut 
attendre du dépôt de la guerre sotu un tel directeur. MM. l'ey lier, Uobla^'e et Servier 
devûam aetnmver naturellement diargés de la première, cdie de la triaogvlalioD, 
et l'on vient de voir sur quelles bases ils l'ont construite; M. Boblave n bien voulu 
se donner la peine de dessiner lui-même le bassin de Tripoiitia de la plandie IV 
4t JS^ne de la planebe VI; Pylos, Meutoe et les autm Uca mit eudèrement de 
moi dans ces deux plancbca VI et IV. 

. Je dois arrêter un instant rattcolion du lecteur sur les deux cartes notées piancbca 
B «t lU dans notre atlaa, où dk* a* font surtoitt ranBn]iier par lenr împorttnce 
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et par Inr nouTnoié. Le géoenl directeur du dépin dcploja, lorsqu'il fîii qmtdoii 
de lee l»r» juhlîr , toute l'éncqjie de «ou fort vouloir On aon peine à croira que 

in llMtémux de ces deux beaux ouvrages oc Ai»«enl point «ocore COOldODIlÀ BÏ 
mliiM tniièrcaunt rémû en Septembre lâSi.Peu de jours aupravant, M. Piytiv 
étint ie Klour en France, maà de ee qpiliviût hh ju»qu'alor« la brigade , BÎ de 
Vaudrimej rapportant en mtaie teiB|ie *aa magnifique travail sur l'Argolide et lee 
capiiaioes Bobinve et Scrvîer m irouvant rentrés au dépôt, le colonel Lepic reçut 
Tordre de diriger ta grande carte en mx feuilles (royec Pl. n de la i." série) ; carte 
qid co4tA Is m k traie jeunes officiers d'état-major de h |]Iu> grande espérance, 
dont \c% travaux ont profondément altéré la santé de la plupart de ceux qui con- 
coui'uccnt à sa perfection, et qui doit, aussi bien que le pourrait faire une bataille, 
signaler ses auteurs à h Incnrallance du GouvemCamt, non moins qu'à la eaaa^ 
dt r.uitJii Je l'Europe s.ivanie. En s'c^sucl.uu pnr cette cnrtc u Li f;lulre que s"«»t 
acquise la Coniniissiuu scicnlillquc de Murée, le général Pelct voulait qu'on en 
gnvât les m feoillee sur cuivre ; mais l'a^nriiion «n «était devenue beaucoup plue 
lenle. On se procura des litliogr.ijdips assidus, qui, reproduisant sur la piirrrp chaque 
feuille, « mesure que le dessui en était fourni, ont trouvé le moyen d'exécuter nos 
plandies II, IV et V dans le coonnt d'une aanée léroliM. Ainai tant de mmunt, 
commencés à la fin de Thiver de 1 8Sl , OBI M Uffél au publie are» «M EfUMOUt 
dam le coiurant de l'année t83a. 
Conmie il eat de> eaprits difiake ipn pdamuiM Imb méeoiiiiahfv k ai^rio^ 

d'' iii. li i.' grande r:irtp en iix feuilles, parce qu'ils y t1t'l:<Ju^ rlrairnt quelques it7i|>er- 
feciions, je crois devoir aller an-devani de leiw critique, en si|;aalant moi-même 
ha diftnts qui t'y sont ^îaaèiw Le Ethographe • peufr^Hre dooné ta tim trop égal 

à l'cnserohle «le l'oiivr.igc, les dcuv gr.uulb svsIïhr's de rOit'iHiî et du Tivgète, qui 
conaenreut de la neige durant neuf à dix mois de l'année, n'y sont sans doute point 
aaiea fortenient exprânéa idalmoeot au rcele det mouugncs ; lea Ualéroa de Sain^ 
Pierre, qui sont ensuite les sommets les plus marquans, ne se distinguent guère du 
reate des enchaincmeiu plna iuuablea que par les côtes de hauieun qu'il iiut pcpt» 
blemeot diereher i traren des hachures trop égale», Au contraire, certaiiia acddena 
de terrains, qu'on a voulu asservir à un diapason de teintes, dont il est impossible 
de bien garder les ton*, ne sont pa» aasea aentia. Aioii les haïuenrs de Scala, qui 
aipannt la plaine de Stiiùdsros de la vaJlée iofitîsun du Famnus, n'èlani pas 
suffisamment marquées, ne rendent pas ausn fitappanle qu'elle l'est l'existence d'un 
lac «upirieur, aniiquement deaiécbé par une trouée que lit le fleuve dana aa partie 
ménÛonile. Tout le temin compris entre la plaine de Nisi , c'cswlhdif* d'Ândrousa 
juSqu'auz montagnes, est demeuré bLinc, comme s'il était la «Outinuaiion du pays 
pht» pane qn*oa a cniat d'y cauier de la confusion en e^rimint la mukitude.de 



Digitized by Google 



hralMn ncHMitt atM «oandéraUe* en foniw de intpmîtm on iamu^ qnî 

l'accidcnient d'une manière très-singulière et telle que, vues du sommet de? monts 
voÏMi», on croirait y reconnaître les Tâgues d'une nier soliditiées pendant une 
fliijiime tfm pft gi Ia viUte iIuImIob cm tié^|î||(nnMiitwpfiini4* mm en cngircr 
les cottdes brusques, dont on n'avait point, à k vérité, de plans exacts, on eût pu 
en fiùre sentir l'a-peu-prètpour ceux qui ne retrouveront jamais ce fleuve sinueux 
«ko* Tare tout éfmm v«bim qiù k npféscBU; ita nml» loiyunMiiiieDt iiiAqttéw 
dans notre itinrr,iirp on! été négligées, notamment sur la i lvc drolie iIl- la Néda, 
où le» hachures du côté septentrional d« k vallée wniUenl toucher le cours d'eau, 
ttodit qu'il y exitte un eapace viii de qualrc'rôigtt i cent mèim à peu pris, il cet 
vrai, peu sensible à l'itrlu-lle, mais (]ui conslilue Ici l'un dr ces ilijt;iil> c^uc le topo- 
gr.iph« doit faire cependant sentir, dùl'il l'exagérer un peu, afin que le voyagnur^ 
qui n'a pas toajoon le compa» due TohI et h r^ie k h imia, ee reconnÛMe aux 
accidens du ten'oiu, lorsqu'il consulte sa carte chemin Taisant. Par suite de cette 
utention trop ininuùeusc à n'expiimcr que ce que l'édicUe oomponait rigoareu» 
•entent, d^antnv cboeee iraporiantes, en ce qu'elles rrappcnl d'dmrd h vos, ont M 
omiees « '<|> !• i^èrement ou <li n itunées; le fond de certaines vallées, qui devttemt 
pnéaanier, ii droite ei > l; mche de leurs cours d^ean, des eapaees d* terrains nais, 
cet encaiiaé mal a j.. > p. o ; et notamment lorsqu'on «e sera rendu de Sd<ro-Gactro 
il Pavlïtsa par la route que j'ai suivie , ou sera tout surpris de ne pas rcconnaitre 
sur la Cl rte cette petite plaine du Iwssin de Krionugr* où la première assemblée des 
MoF<oie«, se préparant ii la guerre de llindépendance, eut lieu eu plein champ, sous 
les ii"*r'ft» des ptîmaia de rAchaie, de FArcadic et de l'Élide. On pourrut faire 
encore hetiucoup de remarques de ce genre, ce qui n'empêchera point que la Morée 
en MX feuilles, exécutée avec une incroyable rapidité au dépôt de la guerre, ne soit 
CMOre pr^Dtndlle, par Feiéetitude, le nombre et la vérité des détails, aus acuf 
dixièmes de tout ce qu'on a pMbtti «ar la gpograpbie du reste de rfinrope» «an» 
exception. 

Quant à h cartedeb plaDcheVI, die ne poinakétre rédigé, detiïnée et gravée, 

que les pLuelies I et II n'eus^put vu le jour, « M. Bohl.iye tn a clé chargé. Les 
lectures qua du liaire ce savant oihcier pour la jiouvoir rédiger, sunt immenses, et 
lui ont pris durant deux ans tout le temps qiiSl ne conaicnit pas à la carte en lix 
Pruilirs , ou bien h si part dp rédaction géologique; part roiisidrrabif et que 
fait distinguer la manière claire ei même élégante dont elle ut traitées De ces 
prafondas ndierelMS éuk tésullé mr la çéognpbie andenne du pajs va emOcut 
mémoire, que je comptais faire paraître ici; mais l'espace ajatit manqué pour l'y 
comprendre et sa nature étant plus archéologique que du dom.noe des sciences 
fbjiiqiue; ce (rmîl ien pnUîi alparfinaiL H puîa affinuv, d^iprta la oomaisp 
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Moce qu« j'en ai prise, je pourrais même <ilr« pnr I étutie que j'en ai laite, qu'il nt 
himi* liai i d^rer, cl que rien étman eomplet ne |)ouvait paratlreaor œltt mtitn; 
J'ai obtenu de l'aulear qu'il riiii[>riiiiat dans le format du présent ouvrage, auquel il 
éen» lervir de compUtneot. M. fioltlaje avait nir tou» ac» denocten, pour édaircir 
h géogrtpiue ■Dcieiiiie du Péloponnèw, le nreavanlagt d'en eomitlu* «cwanMiit 
hgiOgnpilùeaciDeUe. Il est ^ilwoluineiu impotâlila de rien làira d«) boo en ptreille 
matière, si l'on ne coDiiait d'abord l'état dce lîeaz lela qn^ conl rtdlcmenL Com- 
ment, en elTet, éralner les dislàBoes donnf m par lei atUcure dqpt on veut en quc1qu« 
aont repréaenWf le teste sur une cano, lorsque celle carie eat fondée sur des ba»e» à 
pea près Gtoeies, que nulle distance n'y est esaote el quand on ignore la configuration 
du terrain? La Pl. III de M. Bublaje suppUera dans le prèwni ouvrage à sou beau 
livre; le général Pelcl, qui en apprécia toute l'importance, voulut encore qu'ellefi&t 
gravée, â.,n^^ li riv.inle i|iie la lithogr.ipliie n'y occasionAt l i coufu^'nm fju'un peut, 
nou» devons l'avouer, reproclier à certaines partie» do noue pLiitlie II Lu texte 
dé Mi Bofabye se iKNiveni de la sorte transcrit, à réchclk- du Goo,ooo.*, dans un 
lablc.iu cDnstniil d'après la prpjrciinn t!r Flntii^^trcd uio^ifirr , sur li'ï p.ir.illèles et 
mendicDS moyen», du Sy'So' «le l;iiitude el du 31" de longitude. j,es Cyclades y 
SOBI comprises et fi^rées d'aprts mes propres reoouaeîsisaow el des doeumsas 
générfu<;enirnt c(immuriiqu''<^ :ui flrpiôt par l'aminutc anglaise, qui fiit (depuis long- 
temps relever Içs île» de la Mi-ditcrranée par des otlicier» de marine, dont nous avoiu 
rencoDlré à diverses reprises le Utimenl esplorstenr. La patiie oomiociilale est h 

réduction de la ortc eti >ix ftijiHts; StuleiTif nt M, Ir capit.iiile BuLl.ivi-, VnulalU en 
même temps faire servir la sienne à l'intelligence de la seconde partie du tome 11^ 
oii Se trouve comprise la gtologie, y a fini tendre des teintes deMinées i montrer 

le^ Iiii:itts fîrs fïjrmaliinj>, en y faisant au!>si graver des lettres de rcii\oi, qui achh- 
veront de spécifier le gisemeai de c«Jle»-ci avec celui des roches les plus remar- 
quables, qui serrent cçmme d'onsture h la oontffe 

M. Boblaye n'a point entendu lairc une carte classique <lu pays à telle ou telle 
époque, préasémeDl déiermtnée} il n'a voulu queipoicr la statistique des minn, 
télke que les memkre» des diveiaM seeiiooe de la CommiMion scientifique de 
Mor^e les dMenrènnlt en y appCqwnt kt wmm anciens qui paraissaient le mieux 
convanir a cbacnne ivce les noms modemce sous lesquels on les désigne quand 
on leur en donne m; car beanooup de ces vénérables débris de la grandeur grecque 
ont idlemcQisoulfertds» mMrs^du temps, qu'ccliap[>unt ii l'aiieniion des pysane 
monutes ou mortotes, ceux-ci ne leur assignent plus i1c> nom ou n'en désignent 
quelques*uns p.ir-ci par-l.i que sous r3p[>ellation ^< n> > Ique de Marmara. Noua 
avons, au rcsti-, rié souvent tout surpris, en coiis'itiérant combien, en Grèce, de 
ruines très-modernes ressemblaient à des ruines évideuuueni antiques : les maison» 
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y ajaat M de temp* inunAnorâl Miies co modloiw, et le* mommiciM ccnutraitt 

en pieiTe» iaill.'t>, les éi)riulemens de* inoDumens « fïes lnaUl.<ll^ prireni, sou» un 
climat au»si conservateur que J««b(miioc» s'y insnirentâpresdc destruction, la mâM 
phyMonocnie pre«({ue partout; et telle faaraqne, récemment appliquée contre luw 
con»truction cyclopéenne, qui »'e»t abluK'j en < rtiniinant qurlque pierre de sou 
vieil appui, a souvent dans son désordre rccent l'air d'être la cootcmponioe dn 
(h(pneiit antique qui fut son support. Db-baitmou oudcozaiiiaTaBtnMrearrivte 
en Grèce, Navarin, Modon et les vilLige» de leur canton avaient été renversés par 
l*Ég)-piien Ibrabiin; leur» di^hris étaient eniaaica daoa leur propn enceinte, et re>> 
eemUaîent en grand, pour lu ligure et ke lôntee, qn'on me peeie la comparaieon, 
AUX fnorceaiH d'un gio nu de >(aiifit fracassé au ik'-x'i i. Ouaad je vis les ruLneadn 
Burgo, ancienne capitale et fortentaM cantnle de l'ile de Tine aous la domination 
yiniiiennc, je a y trouvai pat la inoSddre AlHrcncc; c<'prnd8nt ces mines de Dorgo 
dataient d'un siècle aamoÎDIt pHnqueTounMlbrlIlvait trouvé la ville debout quand 
il i!j arrêta durant son voyage au Levant ; et quand ensuite je visitai l'antique 
Déloa, tout ce qui, n'y appartenant point à dee monumeos, avait fiiii partie de 
mnMne écroulées du «jualitèine au sixième siècle de notre ère, m'a paru tellement 
pareil a»ix ruiner du siècle fi île 1 in <Ieinîrrs. que, sans l'iilstoiie qui iih: Nrr\;iii île 
guide, j'eusse pu croire de lu utëiiie époque des renversemens eui>e lesquels tant de 
grapdta rémlmiom historicjaes se sont acconpKe*> U. Boblaye, n'ajFant paa fooln 
qu'on pût ronfimiln^ li"' pn^iiir ri le rnnjpcmral, n'a inscrit dans sa carte que les 
restes des acropoles, des renqtarts, des grands murs et les souba&sewens des temples 
ou antre» témaâgaagfa des vîenx lemp» qm om é«é vos et oooaiatés par qnriqiiea'iina 
de nous. Le» vov-igeurs qui viendront .ipi iVs lui sauront ainsi quf llf i soni Ips Inrune^ 
qu'un doit remplir pour compléter la géographie antique des parties de la Grice où 
la Gommiatton aeieniifique n'a pu porter «ea pta. Le aoraptile a été pcnaié par 
M. r,i)h1:no Ml ji.iii:' 'I II- j 1^ lu.iTquer des niiiirs \ur> .sf^uN'iiiciii p.ii- ufriniries 
personnes, qui k-s ont eu quelque sorte cachées dans un esprit de jalousie mes- 
quine, tmSgne dn yni aamnt, nuâi qtri nulhenrettaeroent se rencontre eneore, 

comme nu Iciujis ilr» Foumion, tlii-z plu» iTuii ai liMlc; ^î. BuLliive;! dViilleurs fiit 
suivre d'tin |>oinr de doute (?) toute application de nom antique ou moderne qui 
ne lui sembLi i > p j > présenter asacs de certîtud& Un traeé bien apparent indûpe laa 
grandes divisions de la péninsule, telles que les anciens, et Pausauias noi iniiuent, 
les ont éubliesj savoir: la CoriniLic, la Sicjonie, l'Achaïe, l'Élide, la Messcmc, 
la iMOnîe, FArcadieetrArgolidc. Quant à cellea dn mo^ en ige qui s'étaient per- 
pétuées sous les Vénitiens, elles furent seulement au nombre de quatre, ainsi qu'on 
Ta vu pltts baut (pge i4) ^ montre la carte de Uorée ipii sert de vignette 
va présent cbapitrh 
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G'^ |ir<>\mrR5 du ni(]>eii ."if^c 'i <Iu if>mps <)e la flominilinn vénititnntf, dispa- 
rurent déGniitTcmciit par la prise de posseuton des Turcs vers le premier quart du 
nède dmiar; nuû on ne les en retrouve pea moins «hna tous la Evrcs înprniés 
ou réiiiiprlmé* (îe|uiis , parre qu'elles sont tdujonis ilins Coronelli, que chacun 
copie, et qu'on copiera probabietuent plus d'une l'ois encore, malgré ce qat nwu 
CD pounîom fira. H n'en pas {usqu'anx J ein i ère » Afidons de Malt^Bnui où ellet 
n'.'iieni *l<' i^cemment soli^ncusemcnt rf]>rr^|^nlles; clic. p.Lssorqni -uns doute de cet 
auteur tkns ces publicaiioas à bon niArcbé qui manquent si souvent leur but, parce 
que, faites pour la plupart aux dépens deiVieinelîVTt^dkt propagent beaucoup plus 
d'erreurs que de vérités. Cependant les Turcs, qui, ayant fait d'abord leur capiiale 
de Modon, fondèrcnl ensuite Tripoliisa, pour deveoir le che^Ucu de teur {{ouver- 
nenent, dans uiw poniînn centrde, dnngirent, ea Utiisniit celte villet Umte Is 
division du pajs; et c'est leur muDÏtre de répartition en cnnions, apptiéi Épanhies 
CBjrMfXMu) tpt Is préndent Gipo d^lMris trouva éublie en Grioe Ion de aomaniirée. 
Ces êfwdàtt étaient m ttorabre de yingt-MX, «ans eomptar le M«g;ne, dont les 
Musulmans n'élûent jamaw parvenus a s'emparer. Rbis bientôt on le porta 2i vingt- 
huit, en y ajoaiant ce Magne, que l'on complaît pour deux, saraîr: Sparte occi- 
dentale ou éprchie de Otïmova, et Sparte orientale on éparelûe de Marathousi; 
car, ainsi qu'on l'a vu dans notre Relation , les Mainotes prétendent toujourt être 
les descendans des véritables Sprtiates. Quelqupj>-unes de ces éparcliies, telles que 
celles de Mîstra , de Gastouni, de Karj'tiue ou de Curinthc, sont fort grandes; 
d'amm, celle de Misî, par emnpk, qnî ne comprend que troîa villagei, aoni fi>rt 
peu considérable». 

Le président essaya d'abord d'une autre manière : il divisa les Cyclades en sut 
poviness «t k Morte aa sept, noniinant «m atfWidisiaaMm des i^^^ 

Tfî-JT,'»/}, qui avaîrnt, par Ictir riironscnp(ù>n, assez de rapport arec les dïvïsionsi 
de l'antiquité. La constitution physique de la Grèce, non moins que les noble* et 
pauîoiîquas souvanîn qui se rMtaeluBt ani noms d^de, d'Adiate, de Meiaéoie, 
d'Ârcodic, de Laconie et d'Argolide, fera nécessairement plus i.iid ncvrnir à ces 
divitiona ou du moins à ce qui s'en rapprochera le plu*. M. Gapo d'htria, en créant 
nna eepûème épitropie par le partage de h locooie, voulut aculement ewayer de 
rompre cerl;iiii> liens qui cinlsxiicin les Mainotes dans un esprit d'in>ubordiiiation 
ou de rébellion presque continuel; mai» il s'aperçut bientôt que le uuips de réaliser 
an tel projet n'était pu venu, «t lea baboaiH, toujonn divisée cotre cnx, ma» 

(■(loltt'ineiU \aiis (|ii:iiid la i.iusc commune les .'ipprlle .111 riniib;it , se leg.irdent 

encore ii l'heure qu'il est comme iroe nstion à part, indivisible, essentielleœeiit Ubre 
«t nWetptaM dedépcodanca que celle qui leur peni éli» îndividuallamant profitable. 
ChncunedeaépitnipietdnlIL Gapo dtitrin était adoùniiinBpsriiiwaorn de prêtai 
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lieux de canton», f t ilts (Irrno-rronilif.s ou municipiilités dans les vill igf^>. L'iulnii- 
aictniiioa ajraal «ouvent été entravée ou pm^lysée d.in$ plusieurs de ces provinces, 
iam 1m partÎM n'avaicol eu jusquuloi » <[ur peu ou point de rappoit taltn cOm» 
il iàllut recourir à de nouveaux essais, subdiviser les cpitropies, nommer âet aOBk- 
mbMoos «xuraordioaires, doai ramoriié «'étcDdait poar un tcmpt rar idJet «u tdlM 
fhciMni de territtnre, réuniei on ifiviféM idon llnlêrèl âu nùunml; et fon ne nil 
encore à quel pi ojei s'arrêtera enfin le gparenicaient actuel. 

On conçoit que iLuu un pajr» moninenx, irto-eonpé, oii de gnodce ré? olutione 
physique* «nt oocauon^ des (maiin» iaolét, aana eommudcarioni le* uns avec iea 
antres, une profonde t}iv<:rsiic de aMMurtf,lbildéc sur des intérêts tri«-<1ifr>'i(.'iis, adû 
sTcntadner ditz les halùtani : de là oei andeiu Éuts du Félopounise, si fameux 
dans rhistoire, qui «nrent ehaciin leur patriotisme h prt, et dont Tesprit caracté- 
riatiipie reiurattra tonjoarfi qodqne espèce de civilisation qu'on tente d'introdnin 
aux niéiues lieux, tant que des commanicalions bien tracées dans les cols des liautes 
montagnes, de bonnes routes pavées à travers les marais et des ponts solide* jetés 
iur l«fl rivièirea ou sur les torrens, n'effaceront pas les banicres que posa la future, 
M. C^po d"Ï5(na sentait parfailejneni teci; il m'en « i>lu8 d'une foi* entretenu, et 
loi'squr , revenant du Alagnc, je lui représentais qu'en aplani^ni le chemin terrible 
qui eomluit de dlomaia à Mistm , et la fOM» daa pr ena e qtn cdtoie h pinue 
Laconienne on se prolonge le système du Taygèle, on se fi'il bien mieux assuré du 
pajs, <ju'en en mèLtol une moitié à la Messénie et lauue au pays des llélotes, il 
n'avoua que lè manqua de fonda Mulaawt VonpIebaU d'it^lir ce» kncs dTune 
rntivell>> civilisation. f>n a beaucoup [>arlé des grands clicniins qu'il a fnici; excepté 
celui d'Argosà Kapoli, qui n'a pas deux lieue» d'étendue eo plaine, M. Capo d'ktria 
n'a pas au le tempa de percer ecsii mkres dé iMmne nmle dans tes lieux oh de telles 

constructions scrairnl si utiles. On ne sauu'it < itcr tLns iiurun ranfoii iI'j l'Iiili rii ur 
nn chemin d'un qturl de lieue carrossable, c'est-à-dire sur lequel <le l'anillerie ou 
des ehariois {Huscnt roidcr en font temps; les Grecs ont d'aillenr» la singnlîère 

iKiliiluJt- it.' lie n v|";rlcr iiuHe |i,irt la voie publique - ]nMit pfu iju'il . iilic (!,in> la 
convcnjnv:e d'un pariiculier ptiissaul ou seulement aisé de bâtir sa uiaison en travers 
d'tui passage, ou de laboucer à l'endroit où les voyageurs ôrculirant jusqn'alora, 
il n'IiLMie pus un îiist.mi, au risque d'intcnoiniirc I:i couiniunii-alion la plus fré- 
queniaie et de |,uerrny er pour défendre son usurpation ; il faut alors que les passant 
dimhent me nouvelle ïaane à droîie ou k pnebe, nomme il* peuvent; et j'ai vu 
dan» la pinine de Francovritsi» par exemple, de ces travaux de campagne que le« 
BJicarcs nomment des tambours, pour l'élévation desqut b ces guerrier* impré- 
▼OjiDS «TsielU cm^uyu k- pavé d'uM duniiée Tliihieone, jusqu'alon MMs Utlt 
IL' 8 
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contmtt, et dont la totale deeirBcdioii derait «tre aentî* dnie h laîaoïi piarinuef 
plalAt que de sr servir des moeikiii êpars dont tous les enrirons prétrntaicat des 
amas considénitlce. Uoe lettla route vériialklenient bonne et carroieable en toot 
temps, est aujourd'biii celle qui conduit de Kavarin k Modon; maia on ne k doit 

pas au gottvememeni du Président : c'est le général ScLnei<ler, dont la méinoire eit 
en vénération chec les Grecs, qui la construisit, en profilant de ce qui pouvait 
Mre utilité d'un ancien cbcmin vénitien, que j'ai des raisons de croire avoir été 
pavé au temps de Morosini. 

M. Cnpo d'Istria scniaii également l'importance de docuniens exacts sur b popif 
laiion ei sut- les ressources du pays, dont les Turcs n'avaient jamais songé à laa- 
seniblerleiiUlilMlre Kgîsire; pour se procurer ces docunicns, il établit un bureau de 
st.itistlqnn nu rninist'yp (!»■ l'inicrieur. Le général Schneider, sach'iM' hivn que pour 
compléter ics travaux de la brigade topograpbique et de la GiDiniissiou scientiiique, 
de tds matériaux éiaieni aéeesmFCS, en solikila la communication. Le Président 
s'empressa de fotrmir ,iu général tout ce que son bureau dp sutisliquc possédait, 
en acconipagoant son envoi d'une lettre, que j'ai cru devoir consigner ici ■ , parce 

y. [.e Pr/j:Jrnt Oj/'it d'Tilrin, n Mr.niiriir It f;tntral Sihntîiler. ÎYauplt't îe Jutlht ifti^l. 

11 Di'ciltgrùihk -li: ^uutuu ji^aUx:! auiouid'liuj l;i ^louuiM) <jue j'ai bile à Votre lacrllrnoc 
nu lalMlhl'f^]!^, lui li^mnielUot lUiu le câbler ci-joiol 1 1 1 ■llllM^UMmnill ill'M'yMi ^iiU« 
n'avait Ofàmi >• djtir lia recevoii du goBvcrncmcnt grec. 

Ce iHvall itiait pl» etmpict cl pin* cuct, si la célériié «tcc Uipidle il A|iMi( «laal tout 
de l« eenTealtaiiaer, cAt permit i la eamniiiim qri m <iail diaqAs da ndiflcr iatMllemqafH 
r«nrerme cl dont la nalwit partie a étf vaentlllla dans les année* i8a8 et 1819. 

Alll^I , liés U prcniicre page, vout acrci, M. lo Céo^nl, (urprii de «oir que Ici population! Je 
^au|illc rl lie Phoni* «nnt {xirtéa tur le tableau l'une k SSSu amra et l'iiulre à 338. Le recensa 
niciit qui en Krail l'uil .1 ij 1 1 l lu i . ilmineniit poui U wll< \t 'I uble du cliilTre lUiludiqué et pour 
|« bnbourg peul-iire \r il i iijil^. T u.tefui» cet acciniMcmaii couiidéraiile a'ol dik qn'à l'agglo- 
nlnriieaiariM seul ci mime jtuiut de (ou< lei iaditidui penr la plapart jltaB|cn 1 la pmvïuoe 
cl méma an lesquels j ebaa|caol de «toniidle aaai aaimal qna la (oermaaMnl eliaii|a M 
slHdmca, chothenl an ide 4'taepopnlalioa aenibreatale* maytnt 9iatntt phia InenliimMnt 
le eoinnieioe et leur industrie. Le nombre doac de S5So , quoique basé tur uii rccenicineiil qui dais 
de 18)9, peut ctre cunsidrré comme reprcKntaal avec aua de prcciiion «lui dct réritablrs habt- 
taiu de NaM|'IÎ'-. Li i:;lmil- r'.^^lr: '<iait j-L'ut-tiit iipplieable au \ iilh i tl'Ar^ni , de PalMi, de 
NaTui» e( à quelque» aulr» eiictioiU <iu Pélir{w.:iicsc i initJs je me liuiiMirai à luui tint ubMirver 
qWj lonqaeduis \a pojt les plus «vniicés daiu la ciiiUution une longue et priiible penér^raiice 
M pu icnla pMearcr ans natioB* staliMlqaai an dqpré toflliaul da préeiiioB cl dTaailinaiMiié, il 
icnUpearla eMÎntinliiiiadipttendneBce neoieal «ji aia mfaia lénlbU, daw m pQ« qni 
Muanlila k la Griee> Id^ ni fbilnlnl, et j'etarai* ajenlar ni famphi^ peiblie, sa aon{aif*Bl la 
néerarilé on l'atîllU dNtne mcaore tdmimsIniiiTe de la natare da cdls dont U s^igit Vaïli hoi* 
.ins (■lu, (iiio \-- ntiiiciiii.iil i'cu "Lvi-ji.-, <l iii.il-rr Ifi fic,|ue«ile« eireuluirei qu'il a adrcuées 
à ce iujel aux gouverneurs et aux dcinogcinndict do diffî-rvule* frotiace* «Ui rËta(| il n'a pa 
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^n'allé contient Ae» détnU qui, pour n'Mre pas loui d'une gnade euciitude, D'en 
MX pu moiti> Mil ■ crtiiB degré d'intérêt. 

Quoique le Président assure dans sa lettre que te* catalogues ne Liissrnt rîen à 
délirer sous les rapports de l'orthographe, il s'en fiiut lùeu qu'il en soii aimi. 
MM, Pejder, Puillon de Boklaya, Smier et nilm officien d'état-niajor, ou mem- 
bres de la Commission scicnlilique, ont recueilli en divers clv fs-Iicuv i?c c-irnons, 
où les cooduiûrent leurs opérations , des catalogues priTt-rabks suus tous les rapports 
à ceux qui lîiNBt eommmiiqués au géuéitil Schneider, encore que cou-ci fiuaeat 
en quelque sorfp rntnme tiITÎcicIs. Ces cstal();^urs pn.-icux ont été rotiipnrfe et 
refoadus avec ceu\ du gouvernenienl grec ]Mr M. le capitaine Servicr, auquel le 
prêtent ouvn^ doit d^i tant dTexedkoies ehne»; et IL Bidilt^, <pii le* • égde- 
inent travaillés, us':! rnmnitiniquF 1rs observations précieuses dont jf fcr.u |in'i i'<îi r 
le tableau statistique de la Moi ée, telle qu'elle était quand la Coiuoiission scieniitique 
et b Iwi^e topognphique ont «ploré te peys. 

: Il nous a seuiblé, dit M. Boblave, que le présent rnt.iln^riip iieqrii r i iiil plus (Tiiî- 
t^rét et serait coDsulté avec plus de fiicilité, si l'on y indiquait en quelques mots U 

olitrril; ]"'nr iir pi\ \rr qi:r il'iii. <ml U p.ijinl licin de Iji PcuinsOb] qMllsmilt%IM> 

t1iL']:i nirur|iii'\ J:ms i^' ijui: jt ïuui f iimiiv Lii Mjuri le Ii'ikllilic : 

1." Sur j- (irijiiiiio iliHil \c rivn|.n/- Il ['.umMilr, il.vris i) H'nlriiicnt Im sutorilM localet ont 
pu M! I ili s ii»lt<>iM »nr U ij<ii!ilirr ic« laniili» cl iln îadiridos dcmcimnl dut» cliai|ue 
vill! . l-jf.r^ tt lillig*. D'après t< i i,..liLn>, ijui out été comnimiîfllfcs ft hMnilùuiim sidtulique, 
la pojjuhition <lt» <i provîn-re» i'ttLvc jpjHuiiDiatiTCiiienl à . . Sâ^ta MDCSa 

a.' D.ijii I L> |iiuMii:r% l'oiL itVi pu IrHiiijtter tjuc le iioitibn- de$ fb iiillri, li c« 

OOlukre c^t paU- lUiu^ Jc^ IjLiJrauA «ji'JoiuU à ^1,384. Eu pCCUflOt |i<j;ii Iiniir lîp 

eomiiaraiiLiu k lIi ÎTil iii li'ih'; plut haut, l'oa «ura puur iiioiit:ui:< l.i u 
«riutUridiu coiiipuwat tiluque famiUc, «die de 4ii > <* fit» la pajtotatioQ 
«nlière dn 1 S prminHi & «•< ■t'^^Sn 

Cjfïtontti eim^pte 

.>. b' ^uiiM I ]>( iiieni ne pouédr «ncune donnée iar lu |.ii'}'iiliilîr>ii di <. provîiuet 
de Vu>litkii, «if M»€rofn.»ni, »• «nr çrMr de Hnq \riiliii'?<. mM.-v Jam U yiwiace d« 
Pruto et de deux lilLc^r". il^ lu [inniiicf ûr (..ninnin, I-i coinnii»i<>n, j'.n ilrs 
iDductioiift tir(<4 du umti^t*^ dtiA liaLtUub du r4:iupi>iiu4:ie eu génériil , a cra pou- 
voir ado|»ter »»iitiiie niiijL'iitie d« lu population de chaque \illu|^ le noinlire de 

>65. L'on au>u dc«-lor> pour làultal un lulal de 7>S9<* 

De» reilSf :i;in nifiii iLrueillji MIL Jj jKijiuI.itiLiii 'lu Mii^lit JutllIl^^lll 1 , rÉim- 
mininn à «HISj-lui* 1 'junniil^ (A;i-1 jM.ur ctj j:1'Jm:1'-:i-i U: cîulTlr 'if Jt'-^i'Oa , 

dll4|n« I il faut lii > luit t- L'rl LU lit i| f i\t\jt [lui [1: |>lu^ !k-i :it 11 u 11." I |>.il nii In H.i, ^ 1 .* 

kabitiuu qui jit ii|-ikiil «le» proïiuocs un <k'« ..li^iiiL-rs .i l'i';,' iril 'k-SLiLi.» I< -,u;>rr- 
n l'TiL n ii:- u uu leceiiicinetil Tuit |<;ii l.iiiulk ^ l't p;i] iii'liviiJuï. Lu ik iliiuiiiit tonc 
de la jH>pulsliun loliil« du NagDC) qui est c«aln<« « H.ooo auiu, ii:|iaudues 
4mi !• tttf OiNBlll, a ml*. 3i,Coy 

^ ToUl "of'.Siiii nmp». 

J'aime i me flatter j M. le Général , que Ict oolioni <]*c je vicui de you> ooinniuniquer |K>urroul 
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poâlion d«duqiwépaidiie«tcMnhtidi»âTeclMdmiioaiuid^ 

parlio le but «les no(' -- ']uo iinri'' avon* i i'iîi;;r(>s p iur rh.iquc i jim lii'*. Un objet non 
moins imporiant était le gruupeiuent des viUages d'une niépie éparcLie, non-cpule- 
ment dans leu» Mcoon* rwpeetiwa (vinitm), nuit cacoce loui le* dtaorniiutioiu 
de régions ou /iViia- dits, qm existent en Mon'e comme {lartout ailleurs : ces divi- 
nont se rapportant toujours ou à la géograpliic pLjiwjue ou à l'bisioirej ci, duu 
la dcQX eu , il est d« la plus grande importance de les comerrer. Ain» k provinoe 
de GattCMWÛ, par exemple, nous offre, dans ses divisions modernes, ou rfvfm, 
umuu les aaâennes subdintioDs de l'Éiide proprement dite} undis que les sections 
An» Aicadia, Kar^ttee et Uondari, coiretpoadeDt smi à des dhpînons historiques, 
■oit k des rffjions physiques, dont la nature est indiquée pat le nom. MaUieui w 
sèment nous devons dire, «vec plus de raisons encore que Patisaaiaji, que fétat 
dedt'population du pays nenOos a pas pennis tfavoir à cet ^rd des renseignemens 
complets.* 

„ L" résumé i;én«r .i1 de U population n'était pas sans diŒctdté, si on Toukit 

1 obicnir avec tout le degré possible d*eiaiClitude ; i5 éparchies ne donnent que 
le nombre des fiunîUesj i ne contient que le nombre des individus; 1 3 t'uiu ron- 

nriître en mt'me temps !<• nombre des familles et celui des habitans; mais ce drrnier 
d'une maai^re plus ou moins incomplète. La première question à résoudre cuit 
de cheidier, dans chacune de ce» denûère* ^Miefaîes, quel éuit le nombre de* 
individu'^ p^r rimillr ; nl'in de niulliplit-r pnr cp rapport le nombre des familles dont 
le catalogue ne donnait ps la populauon, et de compiler ainsi U chiffre lolid de* 
hnif rtjrti* de l'éparchie. Nous préteniuis »« m an laUeaa, le nombre des IwWtisu 
par familles, dt 'luiL de i 1 rparcliits; et afin qu'on puisse apprcder rn.nrtitude de 
ce* divers rapports, nous inscrivons les nombres de iàniiUes desquels ils ont été 
djdnilSb* 

ib» de qtKliiar nlililc pour l'ia»^ qiu: «0(u roui piopoici d'en Taire ; mr, qu^tiid niéitM la détaiU 
CinetntHII la poiFabltteB ^ la Moiniale vont p«n>ltraicn{ devoir itit iiijcU à rciition, l«|ailfl(|b 
Mnsnl aMaît «u ■aaûu ptataMncnl «alisbîl à b «ai»iMle fartic 4a U demande qm v«ui am fciaa 
Tsala lal adiaHir. n aielt» «oeflte^qM, aoai le lappeH i» IVu*lila4e«(lhiiRn|ibM|Q«, h toaga* 
iwinaBdatavs^allwmlnniiBetaeMiitiilcaid^iMf alaaiitMemufqnrrnin MM laithiiara 
df iB^or i mliB» «h Ammt k kaamdl* caria qtfils taaemtAt Pâopouuùt^ uu gcuie da mêHÊt 
la ay piiida H * et^nlwBBBad** «atHtyablH** igii|iiKl aejewn» p enéte. 
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I, Od voit, «fapri» ce tableau , que le nomlin d«c incEniliis par fiunille mit 

suivant les diver»e<i éparchÎM, ficpui'i 'i. ' J juscfn'.i ^,i8, sans qu'il nous paraisse 
possible d'aurihuer ces variations aux seules causrs locale»; aissi le» deuK eKU-éme», 
Kabvrilâ «t Hagtot-Pèuw, MM k p«u prêt im Im mtiaet eauSUmoê pkyiïqtioi 

les r.ivnç;rs (1c la guprrp y ont étc k peu près le* uiéuies, et le nonilirc c)f fimîlles 
d'après le<]uel les rapports ont été déduits, approcbe de deux mille dans l'une et 
du» Vtmn éptrcbie : c'aat dooc à dwtitm ttum que l'on doit avoir raconn pour 

expliquer CCS .mornslie*. Les Cr«'<~s, rommr rïrs priiplrs bf».iurr)up plus civilisés, 
chercbeni toujours dans k crainte des taxes à diniinuer le chiffre de la population; 
êàmt qua lea d«inogsroiil«a auront dtaumil davantage ou la ehilDre daa lannllcf , 
ou celui des h.nhil.in^ , \p rapport aura été ou augmenté ou diminué dans la même 
proportion^ mais comme il tu. plu* £uàla de déguiser U nombre des individus que 
celui dea finmlles, on doit croira qu'en gjnénl lea rappoMt aont trop fiiblea» 
qniiii|ui:' leur ni<i\ l-iuk-, ^oil <1l)'i att-daMua du nppoft daa faaUiana aus 
làmilles, tel qu'on l'estime en France." 

« Noua préiuinom que cea frandea aom la cauaa dct plua Ibilaa aBOmaliea, tdlca 
que 5,3-1 pour le i .iniuii de K.it.nriu, et .j,iS pour celui de Hagios-Pélros j mais 
cependant il ctl à remarquer que, si on élimine ce dernier du tableau, le nombre 
dea lubilana par fiunille croitta, depuiales jm^s de plaine qui ont éprouvé au plus 
haut p)int les ravages de la guerre et sont, en outre, très -insalubres, jusqu'aux 
régions monlueoses, dont le cliutal est tris>-)ain, et que leur position a mis k l'abri 
dea ravages de llnvasîon ; ce qui semble indiquer llnflnenoe de eaoïea loedes dans 
les variations de notre rapport numérique. * 

« Pour détcnnincr la population des iparcbies, dont nous n'avions que le nombre 
des finillcs, Bova avons à& wm acrrir du rapport 4,75 ou 4 babitans % par 
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flunOle, rapport dcdoit de la aomme loiak de i94«S89 îndmdut, eoiuparée à 

36,3^7, sommp correspundnutc ^^es fiiuiille.s; mai» lorsque dans une éparchie, 
comme celle de Karyuuie, nous avloos lu iamilles et la populaiion corraipondaDie 
de la majeui« partie de* villages, noua avoua dA eondure les populatûma iaoon- 
Bbea, en nous •enrani du rapport déduit d« Téprchie elle-niéine, atienda que M 
valeur, comme noua Tavon* dit, peut wier suivant ccrt-iinei cantea locales* 

a la |Ki|)ulatîon dea mOnaitèret nViwt pat à négliger i leur nombre en Morfe 
dépassa.- 13 3. »ris eooaptcr les métocLi ou fermes qui en dq>eDdeni : LU n'<taieiit 
indiqués que dans un petit nombre d'èparcluc*; nous les avom rétublu il ''iv tontes, 
à l'aide de la carte. MiiUieureus«nient le catalogue ne donnait la p<i(nil:>iioii 411e 
de t9 da «ea ntonaiièrc», reiifermam 5^5 individiu} M ce nTot qu'avec incerlilnde 
que nous donnons le chifTre moyen de 30 Luliitaus pnr monastère.* 

« Nous réuniivsons dans le tableau suivant la po|Mdaiiuu des diverses cparchics, 
en kg groupant «uivant la division en ^piiropîcf« établie premièrement par k Fré- 
siflcni O' tublcau njonfr<»m combien If iliiiin!V<. rjne possL'duit K- j;rni\ rrnement 
grec en i(?5o, et qui se trouvent dans la lettre du Prcsideul transcrite précedem- 
neot, élaient înnacica. Le dûflre total de h popubtion du Pâopooaèie a'éuk 

porté qu'à 5o{l,#*o' , nu lieu t\e ""fi.'l/), 011 en moin^; ci erpendant on 

e&tiniatl la population du Magne à .)ti,ooo individu», au lieu de 3(),ooo ou iG.ooo 
«n {À») «a lortt quH y avait rèdkouDl aw ka autrea provîncea une errenr de 
plva de 4S«ooo habliuns. » 

JUnmégénénUde htpapulaiion de la Morée m 1839 et divbkmi adoptées par k 

président Cafto d'islria. 
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Li eiialogae nhpantf en eiposant l'étal suiUtique dans lequel était la Monéoi 
encore ('pouv;iniée des cruautés dlbruLint, et fumante du sang de ses malheureux 
esfans, «crvira de poim de départ pour l'avenir; la comparaison <}u'oD en pourra 
finie «TCC les états de popuUliOD que le nouveau gouvernemeot gieo ne munqncM 
■i.in"! donip p:\5 âf publier, iitontrçrn ju><|u'li qui l point ei iJmh quelle prnprrssion 
i auront iècoiidt'« k'» cunaukuuus répandues par lEurope sur uu pajs i^uc i tiducaiion 
quToB donne à notre jeunesse nons rend tm objet vénénitile et SBcréL II eM au reste 
fort probable que le chiffre de lu population, dans son étal de plus f^rnnd? Tui^^n;, 
CM. inférieur à la réiililé, priucipaleuieai pour les cuiioD» riuaux , dans lesquels on 
eit partout trk«-«DdUi à diaabmler le ubfaeu des reraims et du nombre des hebU 
tans, dans la crainte qu'y r.-in?<rn h i ap^ciu' du fisc ei les levws il'liomnies de pierre. 
Il y a loa§- temps que j'en donnai des preuves dan» mes écrits sur la péninsule 
IbM)<ie, «il favm rectifié ma grand nond)re d'erreurs t|m, dèsFan 1813, me firent 

enlrtAoir rr.nibimi rF>|>.i;;nr «'i.iit plus qu'on ne le pjrnsait, et que, malgré 

leï pertes éprouvées pendant la guerre de l'Euipire, elle devait compter au moins 
denx millions driiabiiaBS de plus que ne lui en supposait le gouTCfnement de Mbdiid 
lui-nifiiip J'nî \ u tîcinlùrctiscul un riiullat Si peu près pareil, établi >ui âi^ piccfs 
que je n'avais pu avoir à ma disposition, annoncé comme la découverte d'un auteur, 
qnc je prendrai h liberté de renvoyer i mon OuUe du voyageur, pubKé dm le 
libraire Poniliieuen i8a4. nln^'i ipi'à mon Résume t^co^raphi^ue de la péninsule 
Ibérique, imprimé cb» le libraire Dupont en iSa^ j ouvrage» où Ton ne trouve 
point, à la vérité, qnll existe 1 béte k conie pour 5 bibitans %, 1 mouton pour 
I habitant % , 1 clieval pour 7S hcotroes, i mulet pourr 60, i porc pour 5, et 
autres déuils de ce genret dont certains bons esprits avouent qu'ib ne compren- 
nent pu trop l'utilité, mais dans lesquels j'« conslaté le progrès de la populalûm en 
Espegno, niêttt pendant la durée du déplonbU fonTeiMOMDtdont eUeélakadîgée 
pcB&Bt que jé poUins mes deux volâmes^ 
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, TuNeau statùtipie de là Morée actu^e.* 



ÉPÂRÇHIE D'INDHOUSi. 

L'cparchie d'Androusa campmid cinqiuulc villagn , situé» dans les partie» ocddralale H 
Bériiligoide da buMB de la KrattM ((^mf); «lie «st Uiiiilée à Voiwst p«r Arkadia et 
Conm, et i Tert et m natd perde peiiics divinanB d« h TaUé* 4« le VImMtf Eaibtiliilia, 

Mikroiu.ini n Kil.imnl.i, ilunt oii ^ friil ilrH ëparcllics. 

Le rciiirac «le U j>i>|ttal<t(iuu pic&t utc illi i fanvUes et 4094 halùtaoS) d'où rcsultc le rapport 
4)C4 hahitaiw par lunilJe. Avant la gunrc defildBpaidiiaoey'U.'ville d'AadniiMa, ai^{oiini1ni 
n m é e ^ cMmaaat aeult plus de 3 00 familles. 
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W».. >9 7' 

SUrphi Il 5> 

Dam j 11 

Droïigui i 2 il 

PulélM , 33 113 

•j- ZApniidi 7 3i 

Goulikad* 3 19 

Klinlnt*». 2$ iSo 

Margrii y ^3 

Vlasi iç) go 

Kondof^ni. , 18 ^rj 

Zi^ariiiA... 18 87 

XjfDlgOO 16 Si 

OiMiia 17 81 

f-K^lmliiiM 38 138 

Maa^paishe. 16 76 

A|MMiJlla«MmBti 3o liZ 

CâqMia a 40 

««««ri 7 M 

«-î« t5 74 



And nMweaalM «».«...... a 9 

BeUi Il 65 

Gulétilî. .a «..■.*... ^ ^ 

Uouga 3i iH 

C»r«n(v^ ii5 578 

Agrrlo-Vouno , }■ l'i 

Ttorola a; lii 

Pam|ioiinguî 31 96 

Ljkouioi i3 81 

Malla g 81 

M^luii 16 68 

Mjla 39 m 

/vri 3 Co 

I "I 'i 97 

BcJUIllOAÎ 13 5^ 

K:il(»-I>ii!»tli 3 i3 

Piju-iilv.i. 3j inJ 

Ka}'j-M:<* luiriilli . 31) 

All-I..clilii 8 3i 

K.,Un.8rA... 19 7i 

Moiulaplin-Paclin 30 8g 

Tiiiiiniotui. 6 3i 

Tuiilluti : s 

5|jitiikîa t 1 

Meiiiaitfiiii ili I I' Il I i s 

l'nUt 881 4°9'i 



t. LB4lli(« <nala»iMB»«MirrM«i4mii|n tlMiiflmlMi rM«mMlliIkBMi4laina, «bV a Jtf 
Jarwikl* k MOU 4» mm éfm rclnaoar 1«» «Mlalm Ini». 0« «ai Mal pMM> i'm aitfrfivM Iti 
ptàa (owIMnUa «t f4fiul$ Imatpi la a JiMlafitlt «h la «aria far «• lifM flw W"***- *■ 
«lidHiaa» ifiltaJUa Mnt p«i(M> ia toa iMMtlMa. 



TAMXAO STATISTIQUE. 
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EPA&CHIE D'AKGOS. 



L'épardiie d'Argos, l ea fe nafe «nti» Kanplic, Gorâsdie <t Tripolitst, a (rcs-pcu d'é- 
tendue; elle csl limitM i p u )>n''< un l>ur l uci i I' iUkI <!<' li j l.uite. Sa populttion a dioiinné 
coosidénUmiMil pw suite des wages de U gncrrr. Aujourd'kiii die s'accrail «vee 
npiililé. Arsw, qnioMlmk too« linilkt, idoii If. PitngHrille, » i8iS, ctqniÀnt 
à peu prè» dcMttc «a iSi?} Mofaouh TC» le aOka de an-ildi 4e Sooo 
babilaïu. 



••AïgM 

Mcf bak*. . , . , 
SlÛDokhofi... 

» KatoMM... 
Aria 

KUnali..... 
* Koutiopodi a ■ 

Kourbiki 

TaUi 

A|Mtu>-ficUii . 
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70 
68 

57 
C5o 
■ Si 
i65 
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Karia, . . , 

Ka|iarclL, 
* Bougiiili., 

PhiUia... 
f Maii 

Néokhori . 
f AVousIi... 
•[ Bons . . . . 

MTli..... 



8a 
■ 8 

94 
<6 
6 
M 
M 

61 



355 

73 
453 
i38 

>6 

*h 

7» 

181 



491 11398 



ÉPARCHiE D ARKADIA. 

Celte ^«idiie s'étend k Uns du golfe 4'AiiMidk} dqnii le Tie«x-Iianrin (fjkt) 
jusqu'à l'emlMyiidmre «le k rnrî^ Hapw bSUdros an aord die la NIda; boraje an sôd et 

à Icsl par Nciiknîtru, AriJrouta rt Emblakilui, au nonl p3r Pluiiaii. tllo m: ilnise on <jaatTe 
MctioBS, qui runuenl auUot de régioot uatureUn : la première, Kamboi^ est la pkiiM tpi 
iMmA du Vim-iraTariB A Arbdb) k iceonde, JburfwoiMii, «al k e%kui aaaBMmta 
entre Mcssèoe et ArkadJa} la tfoilièinef SonUmay est comprise entre la rivière d'ArkadIa 
et U Ncda , et se prolon^ {utqu'aa flUmt Télrage , m suivant les anciennes limites de U 
Messénie; la quatrième, Zourtza^ au nord de la Néda, comprend Pavlitsa (PIn-fçalée) et 
StrovhB (LtprenB) } la â.t\iat Uagioa laidonM (Addaa) M le wven du noat Ahréaa fonieot 
f«8 Imite*. 

La population de ccttf? cparctic, repartie entre cent TÏll jgcs , ir rDiivjicue de 3354 familles, 
qui, à raison du rapport 4,7 anirs par faïuilit-, «iouiiuil iâ,9 3i pour le nombre luul 
des habitai». Sa population ne parait pas avoir diminué par suiie de k dernière guerre; 
Va caïalogue niiHSMnpIet, lecneiUi en i8i5 par IL l^mquevilie^ oa CMOpte qu« Saai 
ftanillcs, dam leiqucile* looo afiparteaaieiit i Aihadh et So k AiliatiB, an lien d«a Mq 
et 3io (".iniill-'s ijiii- in A(Ai\ villi-» ifiifi iiiii ht nujuuril'Iiui. Ainsi l'in '.("■ivMiiiuiit dclapo|na" 
latioli de 1» campgnc « compensé et au-delà I» pertes éprouvées pir les viJIes. 
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otodutniiE; 



SkHmi tb b fUtf , eu Knmhi 

<^^I^^au 36» 

» l'hilialn « S>« 

• Cni^iilàno .,.«. ïoo 

Tchlphlili ^6 

Karélark ■> 

Muuuki...... •■ 

Ppgoê..,* 

Pfaldn >4 

ValUi '5 

P.,:>lU., " 

Kluniimu >3 

K,:ui|>oa '7 

KlialïioDÏii '5 

Mjiltliili "5 

Pojogora 7 

l>ha»lbJa 6 

Stasio • 

ITi^iaiillU. ® 

Armruii 

nKUtaA...... 7 

&elitn dti montagmi, m KandomMO. 

Vrf««. >!• 

lMrIl^':llK>n^'^ ^ 

Mr>yr>ctiiila 

•J- Karrouni 5 

Dira 7 

MAi.-[u 19 

VtlitcTin l5. 

Awnléii'i 6 

PoMrni.i 6 

Ahl.,.iKlLm.i 5 

P,-,lrrn,'uutl «3 

SajinÀi • 

Vrn'Mi;, 9 

k.iIi>j;;i':m «5 

Lji.uu:li>i 19 

LîiiiJioti.'in g 

\À»or\\\ S 

TrT|ûla l9 

Scia «3 

SaralùuaJa • 34 

Varjfliopi ................ 4* 

UwpblapmXou 

LedfliMla *l 

Mali iS 

Kioiii •••• S 

Muliki Ji 

Afio* Sa 
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4t Zourta . 
ToUl. 
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ÉPARCHIE DE COHINTUC 

C.i-nv cpardiic s'ctend du côté de l'ActiaTr ]'uh(;ii ,i la ri\ii;rt <ic ZiiklinK, mtafread Us 
bauitudc Phooia ei de 'lank», conCoe au »ud, prv» de Mjcrnc», avec l'éparcLie iJir^f 
et M |iiol«Hige m MdrCit (itiqa'nt-delà de U presqu'î le de ^Icdiiiu. 

Nom tnmvoDs famiOes înicriles din» ce etuloguc. Nuus y ajoaioas 1 00 rstullli^ 
pour réublisscmeni des AmttkÛBt et poor tpMn inUigts duitl la popuUtioa a «le omise. Os 
5 4 3 8 binilles donuent, d'après le rapport adopté| 9ifi9o babilUtt} MUfadt E 1 
fow lei fttMorae mooMtèfes le chiffre 280. 



••CoriinUc 
Pcri|pali, 
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Aziii 

Tnuu»i2««g<ilalM. 
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Kialno a... 

Dtiiiruio.. .•«... 
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T.L.,,l,.,n 
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Soali. 

Matiiini . . . 
Allait biani.. 



>S4 
t« 

u 

iS 

$9 
a 

i3 

■8 

^7 
16 
8 
i3 
18 
48 
S» 
>S 
la 

3« 

»7 
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rinilft. I 

► Mclhana ' \ y yS 

Vroinolimni i 33 

Kxlo-iMouaka ï* 3g 
A|Nino-Moiuka 1 ..... . 16 

Kcionopil«i £ a^*.. 4*^ 

llngins TbéodgnwJ f ..... S> 

Pobmi. aS 
KaniUa.. ..a....,,,,..... 

Rhado 

Vatario ....a.. a. 

Pacha a 

Maiomala ....a....... 

Kakkinia ............. 

Phaoari ......aa...... 

BWwii...... 

Trakhia 

' Hadgt-MjlM 

Kolaki , .............. 

Nca-£|i<Ja«IM.a... <>..... la 

Rllilo ,a.,, 

''■■rluki , 

llagid» loanait 

Angèlokatim 

Khéli 

I jlV'ItiTI.. , • ... , , ••• ... 

Ktrnui , 

Hagionoii 

Beibali 

Stcpliaui 

llagiu» VaÀlio» 



7 

6 
11 
* 

70 
i3 



53 

»9' 
48 
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a5 
107 
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I oIUk. t 

f KmiImuvIo t 

ÉHifrPff— - duAntrie.} de. i«o7 

• TfOaU...,. .......... <M 

KtiMni........ > 

Mulid 37 



»4 

<9 

«■bkiMK...."*..""!!!!!* ss; 

Si 

«7 

Pilu 4» 

Loutro 9 

Koaki. '.• C 

Tiiritoofii S 

Ma» > 

Kji^a 167 

Vélin» 37 

Pari 3^ 

AtprokamkM... ...••>.." 

KalUni. ...... ........... 33 

Zanka '< 

Eonii 3l 

B«ù <« 

Kjittsiaia ................ S3 

Laflui 83 

Ttooa. 7* 

Coara lit 

Si«i»U 7* 

SUdo., k\ 

4« 

U 

7Ï 

i\ 

3B 

Tilias.... 9? 

Guknj. 3.3 

<»<r*»«» n 



SaraniiapiklMd, ,„,,,..., t& 

S4 

• 

3S 

«» 

4» 



Koubtumiti , 

Koolsi 

M il.ui Jtciti , 
Grinimn . , , 
Liaiidi • • . . 4 
BoUika...., 
Gnlala ....i 

Pétri 

Mali 



Mopm. 



P«r«aUi 
HnKiovNikolMM . 
ScoUni. , . . .,.,1 

Piiro«iiu 

Yuivoda 

Bmiki 

Slimanga . . 
Skra|iaui.....«,a 

LouUaki. 
Kalamali. ...... 

Kékhriéa......,, 
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Taiiarfcllil.. 

Sopkicu 

Pban^romioi. ........... . 

TalaotioD 

ât^phani 

Ha^tw-Vlaii 

Kicaari 

Hagiot-Grnrgios . 

Prophète lliat. ,. ..,..,„, 

Panagia-Kor^pliia . . 

I>khoTa 

iiw«»4Mai|io* Vnikko*... 
i|l|iO»4ï<H^fl«»Pllopn. 

liihl,,^.... 



5^38 >6i 



éPlRCHTE D'EHBLAKIKA. 

Les vOUgcs de cette éparchie Mnt tUw^winé» du» la partie orientale «le la vtlUe du 
Putttok L»«aida^dnM S49 tellMf «■ Mt y «fouter 104 (vaknr tpprasiiMiive i 

raison de 16 làmiDcs par v3Iagc) pour \ci ijuatre villages Soulaki, Kbrano, Poodia et 
Kouruli, qui cxiaieot encore, quoique leurs populations soiou omises au oblogue. Toial 
pis i^HUa et ImMiih. 



Digitized by Google 



TAiJLE.il, 



**KnaTlcb*oaclu >••■••••••• i^i 
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Paliii ( 

Kluidou lo 

Xcrokoi i 

PoaliUi 9 

Sk.U 

Kaliarou 5a 

Chaînon lo 

SaiTKMolakî i 

DuTolitii 5o 

DtHuil». i6 

1Hph«.....i. ........... Il 



STATISTIQOT. 



KItrann ..... .i.a* 

KuuiUira 

/K-i^'iil.itio 
M.iSiiiiU..... 

MiiM>tIl 

Sniilal. 

Tu|»lirni^ . . , 

HamurU 

R«paoinali .... 

Uirakhi 

D^limémi .... 

VéÎM|P 

Ga'idoumkbori 
Knui l.-ili. * g . 

PiUiciia * . 

Klianiii 

Cick>«i}«i. .... 



Liarrikn . . . . 
Hucwi-UiM. 
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Toiil, 
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ÉPARCHIE DE GASTOUNl. 



<jeue éparchie, |i»rtt« ^|Ueottion«ie de l'ÉlMie} a pouT limites, vcri Vmn m l'Achiie, 
la mièrc ilana, IcLarissus de t anlifnîléi |Mji Im OMMIb SaDia Mvri t\ Olcnos; à roiirnl, 
cDe tatèguit de r<^afcbie ik Kaiytam par la Dogant «m ÉrjiuDihv; au sud, rAii>bé« 
Jbnne h linile «tcc f^rcbie^niiiiari, rt «n6n, i ToveiMail^ncat, U plaine de fptf» 
la sépare de 1 1 mr r i-t de l'Alphée inférieur. On voit par M ffécMs <|llt kt jflIcllMil 
de Gasurani et de Pj-rgo* CMutkacut toute l'ancienne ElidCb 

De* qattN MClion doM cette cjnrcbie »c compoM , les ènn yranirr» , Kaiopotamou et 
jtoopoliiiiOD, an nord et au sud de l'Alphée, Tonneot l'Élide propremealdlie} k mmèmey 
Goava», e«* la PLsatidr, et la quairième, Kapélb, correspond uis-prohaMeiDept •* twitoiR 
des Acroricn.'i. 

La popalalitm le conpoMt de 47&1 JaniBei ou aa,568 babiians, auxi^cb on en doit 
ajnMr 14e pow lof aioBiiièKt. TubI 9i,7o9. IL Foaqiffnlt, d'apA» m cetalofM 
lii^*peA difleiwl do d^tiv^ IViiime s ftS|OQo* 
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GtOCMraiE. 



CUrftiUa 

KoarlM 

SlMIM 

S4ma<i 

K<lii*Katuila . . 
Andruiida 

Soti^.^klilnri .... 

Lckhxita 

A|Miio-K«v*ul«. 

Bnli 

TragjiDo 

Haikoplou..... 
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Seni.. . 
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Jin/wn au xad du fUaM, vu AniftU 

.Si.vall» , 

Rliniiain , 

Knrsfpoiuî , 

8u\lcLti. 

ivlitii. rdiniiiicbi 
Motwouloumbigf . 

Kf^i^^t . 
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Kfll^fVMI 
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Siliroa 
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Dwnin 
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VOuiMI 

K«raJi 

Pj" 

HaHuoali.... 

DéliMi 
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TABLE.\C STATISTIQUE. 
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Sirrplii. 

Sinil.i. . 
Bioiimn 
IViuriiar, 

Krékoukî 
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TM^p^p*, . , , , 

■Si.,.,.;!;, 

Kbillâmbréxa* 

Skiiï» 

BoiiriUnou., . 
Kalo|Mr<li . . . , 

Tatarali 

S« EM»au , . . • ■ 

Uikl-rna 

AnaniJ 

11.11 ;, 

Loukâ 

Karagiouii , . , 

Gèrnprfro . . . 

K...r^'i.i 

Kouiuik^ra... 

MoUMki 

GfUl.-iiM nti. . , 

Itogia-Anna . . 

Bàirni 

KJindia . . , . • 
GiamrDa , . , . 

K«»uniapif . , . . 

Arilriiii. 

Kiik-;l:,u . , . . 
1*1^11.111. 

Keitijj., . . , , . 

Vtnini 

GcrmonUaDi, 

PoreUo 

DiTii 

Peu 

Vidiaki...... 
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Total 47^1 43708 



^PARCHIB D*HAGIOS-PÉTROS. 



Celte ëpardiie ronGiic aM>(' nrA]n <rAri;o!., Jr TrijKililvi , <lc ^T:5lra Pt <,l>;' Prasto»; (9è 
Rnienne en partie l'aïK'icniic 'l'Iiyii'.^iiilr? et iiusnrile la silU^*:» de Sléuo, SMUirs | Soali|Mly 
ci et ZngoUuo, <<iii^l.>V(;:i il.ws la plaine de TripolilM. Le NfpWl 4}lS| doBO^par 
itn le nonilin dca liaillai et cchii da Jubilans^ lonne onc aiiuimUe tdk que 
■MUS dcToaBTCg«rler1cB(MikreiImhilntMsoainiat4iiiîiméi4e^^ ce (pi est »mri fort 

soiivnir : fn fm|ili)Miiil !<■ nrmilirr iIlî familles, nombre plus difficile j ili>>iii:M|f i , r-t !<■ lual- 
bpliuit par le rapport mo^'cn on a 9831 babital». Moût crojoiu cette corrccIMa 

Antmt pla* praUUe, etoMm cit oto ulabrc et a peu mnAiI «le lumoimi} omet 
tpù partout tlèvent le rapport des babitaill aUK fbmSIct. Ou doit en outre ajouter à «s f B3i 
baKitanii la populilioa ouoniu; de dix nKMUttimj tl6. Total 9947 Itabiian». 
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* RMMM oS 3Sq 

•KuttL. 490 MM^ 

* VtrflM...... ai5 

*ikk»Jo.»>ii ,„ 
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»iUligaii , MO 

Mno ]|| » iS4 

Samara 1* ,,1 _ 
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So«liy«l |t.>.** M 4< 

z«ii|^i«â«}f 60 « 
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EPARCHIE D£ tALAMATA. 



Cette éparchie a fort peu «fâefldiwt itt «flliets, m Mmibre de i|iiiBw, «mt dbpen^ 
ide oenz de* épartfaics de Mikroiaaiii et d'Embtatvftva , ,1 (IL^ î,, p aiit iDririi'un ci 
S dt h vallée dn Panusus; dlc codCuc au caoloo de /aniate, ijui tiiit jurlic de la 
Sp«ie«ceUeBlde.5a iMpalitieii,eiiiiii^ d'iffteka^^ 
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T^BUUD STATISTIQVBi 7S 
ÉPARCHIE DE KALAVHITA. 
Celte cpartiiie nt 9ép,irc« du goifo <le Curiiiilie par une bande ctroite qui forme Irparctiis . 
i* Vytiua. A leti^ où ciie eonfine «vcc Qiriiitlie| eUa ■itttm la mer prè* de PoroviM 
M dtVbpAa <etle ê^Mffit). Li imïreéeZtlliaffictIa nonti Dovrdoovina et Sûta h 

sqi.irfflt il» l.c r';riiil!iM : .m -ni:! , <;llo i-^t l-nriii't vci '. Stn'/in .1 }isr I cparrJiie de Kar\ l;i iie; 
ilouesIfWk cuutiue ,im c l'atras et Gasiuum p>u la ccùlc; du mont Agriih-Kainl)Oi, k- luuut 
Olénos et la rivière de Divri. Elle tenftme (|uel<|(iK régions ti gmlfa pir des dénomiiutions 
p«rticulirrei , irlkii i|ne le jV'eWra, tmffmnmtU» vîUagn *>taé» ms «wcn de k Kaméniita; 
les Lapaihirs, village* âevÀ, niaéi an levcn ieptmtmniil du inoiitKallîph<Mi, rm ht 
5>iin\ rt ,lf la rivière de Vostilsa (Sélimis) ; Ira Kloukinas , villages de la ilc l'Air lîj 

(Oaliiti), rtcnGn, les hatsanrs , comprciiaiK une grande |>arlic de raucteuiic Uilui'ie, 
vers les sourcx's du Laduii. Sous la doniinalion luri|iie, ce eanton se divisait en quatre 
mûtm i celle du nord-ctt^ dcpab KaJavrita {iH^'à la mer, pgitait le nom de Kasiai ocUe 
novd-enrst, comprenant le Ltpatlias «t le Vhtn, était cmmne «mi ee tlemin- nom ; 

au sud-ouesl l't.nl !r J.n.ni.',', f MMi.iIt en |iiiri:i"- ilu Iriiili'in ilc rM.iji'jiv, cl ;mi Muln'.itj 

le Kaliiana:s nu l'ancieiioc Oilorie. Nous ne counaissons pas les liiuitcs lie ces sections avec 
«MCI d'aactimdc, ponr pgBretr les établir dan* le cataloipie. 

Sa papulatien uevmufmt de lâauHcst 1973 de ces rumOles, dans lesquelles nwu 
coBiMisaew le nembre des individus, donnait le rapport 5,34 , nombre bien supérieur au 
rapport moven 4,73. Nous m.- 1'- ci' vmos cependant pas cx.ii;rrL-, parles causes que nous 
•voi» déjà bit cean^tre. En inultipliani par ce nombte le* 6566 (iuiulki, on a pour le total 
AUpopolalioa , SS^iSp 
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ÉPARCHIE DB KARYTJBNE. 

Celte éparchic ae dirbe ra <pum Mctioas prmripalfs, tliiiig;Décs sonsks nonu de f 'ouim^ 
Kamhif Uodonu et J'enimi'ria. La pn-niièrc, cvmmv son nom luidique, est ]• ré|pOII 
■niMiiiMMf où k* liviiics de Davia (UêliiMn), de DiniiMoa (G«rt}niiai) et piiuienn «nlre* 
afluens Liiloa preniNiit leur mww; b scconile, Kamhi, comprend le bamin ini-dnm 

dg Karytrnc ou la iil.iiin- lis} la truisiinn' . ( -1 '\ (m u jm"s ciii!i|ir!je 

mUc Ij riïicrf il»- I) iiii tMii 1 ( (."iij uma), TAlpIiw t( le Kliuupl<iii (L<ni*>u; ; »4lc UiiJcnne 
uiic siitxiivisiiiu ili Mi^iir I 4ur h carte »o»»le nom d" -/Amwij tVsl.Mi partie, l'anciru lerriloire 
de IVIphuie. Le non de liodoras s'appliqua partiouiièiciiient à la plaine ailuée an oonlIttCBt 
de l'AlpIicc et dii Ladon : c'cat ce <|tte Paosamas déi^j^ tous le nom de Pt/dUui, La qutriine 
si ( ii )M < s! ;in-il' I.i tin I jdoii , romroc son imm Pi i im*ria I indique, cl est limitce par 
l'Er^Tiunthc. Otte cparcliic est Irès-i'lcndiic : Koiavriu la limite au uurd , Tripolitsa 1 l'csl} 
Unadari et Pfaanari au Mid, Gasloooi i i'otK*!. 

La populatioa oomuleen igij fanSktim 93^91 haUtani, d'où résulle In nppwl aJM, 
On doit y ajoiucr pour ùieAnauèm lao indmdni. Tottl 94^013. 
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EPARCIIIF. DE KATO-.NAKHAGE. 



Ceui" pf lite rparchie Cit 
pnpul ilion l'^l ili: -^034 blIiitalMi (001 
tcrts luÂ. Total 7139. 
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ÉPARCHIE DE KOKOK. 



L't'jwrdiie Je Koron s'ctfiid sar la cote oriralalp de la Mrss«"iiîe JqniU \f cap GaDo. 
ju54|triiiiY environ» (l'AndiouM. iia {HJpuljiliau, dvUuile du uoiuLic des làmillcs i3oi, «t 



de Cl 06 h.iliiuot 



«n en afoiM* ptr 



4«> 



Total £146. 

Ln po|n)hlîoni oat ini reeucfllên ptr M. le «pîtdiie Servicr. I* plu giuide periie d« 

villajts de la plaine de Koron rt .h-- fi lli- dr ^Trufnn sont niinr'-', rlqini; l'i \[n;i.Iiliuii iÎ'-l. Russi i 
eu i77o> Ud a, dans lo derniers tnnps de radmÏDislrjiliua de (jpu «Ihlriii, distrdjuc 
> lems et qucIfiKf uiioai Mkétt i de* littlDei otoiict iffiiff 
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LPAncim: pf léondahi. 

hift lie l.i-on.liiri iriMul ù la fij« sur k- bnam de l'Alpbw el sur «liu de la Pini<t5« 
(Paniisus) ; <'lle <::.l liiiiitc« nu ii»r<l p;tr k^nLi-iir, ml tttd {Mt Miltn, au h\ iUil par TripolilM. 
lilla M dnise en ciiiq M'i tinns : ta ptentièref Saitthatika^ compri'Utl l<'!i > ilbgct ÙtOM MT 
le Kvc» Mculentil du Tav(;<'(f et dans h vdiée du Xérilin} lu seconde, /^e/vâM-JUoWcM, 



1, IM» InUiÉM, •■ wara 4* M- VaatiiniJic. 
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trtfoiii^pweiiqTÎBagtiplitfeiMflieip Mii ii W «niiehifewfaîectkpblii» JttBiwiihri} 

la Iroisiénic, Ktimbos^ rcunil loiules viU»?>"i A*" la pliine dp Léoiiijan; la qua[riî-nir, Krtim- 
bot^s, «t fwrniéc par qudciurs villages siu ki «.-vers du Dia|ihorti cl du 'l'élraiçe; la cin- 
qtu'ènic, rnfin, Lakki, comprend un ^and uomlin- de villagps de la vallile de Li PimillB. 
Sa population est de 1 666 familles et 767G ttabiln», d'où jréMihs la npport 4,60. 
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80 cÉOGMPUie. 

ÉPiRCHIB DE MIKROMANL 

r'jiii' <-parcltie n'a aucvofs limilcs biVn <U'tcmii>ées ; s*'* ^iOiiges sodI (LsM-inim's i 
de ceux (le l'finiblakika : c'est une sabiliTision «le la vaUci- iafcrirure du Pamisus. 

La popuJjiioD se coinpoM de 335 faïuillei^ qui jeprt'smient xi^t babitaos. 

Tram Ict popuhtiaiw àe miu «paiKiucaMUM|iuat dmi kodalogiicdM Prtsideni; qncl- 
4|«M»'«BM «nt ctâ rtcinSIBei tur les lieni fMr MM. In ofâibet Dcmjtl et Esvaii} é , charges 
delà n-couuaissanm lopo^i 4>lùqii> li rive droiladnnBiMh Gdbi ^ ml MÙncsdvD 
point duietrofatioii ne *oal (juapproùiaaiives. 
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EPARCHIE DE MISTRA. 

Cette é|iarcliic est trcs-dteiidue; elle lOiuprend, pu y joifiimt |*til canton de Prastos , 
UHiU l'aockiwe Lâcouie pro|iit«ineiit dite ou ntm compii» 1 Ucitctlicr»>L*coDie. Set lùnita, 
vcn le nofd «o avec TripoUlw, mm à ptu pte Iti liaha ■aciUBa*; dk poitUe wr le 

r( %( rs occidcatal du Taj-gile, au-dcsbii» de Kalaraaia, queliiues vfllagcs qui forment uoe 
iilj^iju ioM le nom A O/Huna-A/iurut. I/» village» »ituék ver» le» »ourc«s de l'AlpIiée et de 
I bjirotas forment une autre rigiun, »ous le nom de f 'iouilo-h'konaj c CH à peu prri la 
Sarilii des andraa. L'Hr'loj, compKnBBt douze viUagetj eil encore une diviiiaa, dent le 
Bom ■ctl eonteirê jus(pi';i no» jmut. On donne plit« particttlîtfenuiitk maatis Bardommh- 
h'uiriii ;inv \ni,i-;<'s i/ ini|:'i iLim li iiH>nliiMis(' ;ui Mii! de Mislra , depub l'IIi'Ijh 

jusqu au ravijèie. Les Ohmèm-A/ioiia H huunûupu-hluinii sont encore deux iubilivjjion», 
dont les ehcrs-Seex MMt Kosnias et Géraki. 

La pupulitiou se cooipoMS de 6943 (unille». Le catalogue ne donne pat la totalité des 
baliîtans; le rapport que l'on déduit, avee 5^67 dmillci, c$t de i,-t3, «a lien de 4,7$, et 
nous avons dû nous en servir jimir Ji'ii nuim i !<■ [luiul.ic Je; Ii iMijus li'j 1 i-ti i■|mllll^. 
ce qui iMiai a dotiné 30^742, <}ui, ajoute à 160, population de douze monastères^ fonne 
m wd dé 3iji«a iidmdtii. 

ehilTrcs de» popuLitïons donnes par le ratalogue du Président s'aixcinlent liicu avec 
ka reuMugnemcna rccucdlis par le» difTérciis oQicicrs qui ont fait des rcvoonaiuance» daiu 
«eue épNrdiie. 

•«Mbka (ae^liab.<n ittS) 



MkJla.. 



Yaam.. 











00 '\m 




7* 


3«t 


S6 a38 




4 


*$ 


33 «46 






■61 


aa lai 






6o4 


aS 79 






463 


aa io3 






»'7 








^4 


36 178 






>;8 



^ Kj . Cl by Google 



TABLEAU STATISTTQIT™ 



G«orpUi 
Agoruni. 
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éPARCHlB DE MODON. 



Celle pclilt {pvdiic, comprise entre koron el Navarin, e«t «Uiiremtflt dl»M|fa. 
«MUldgne M donne que 7B3 runilkt, qoi Kpréscnient afiiS lubicu». 

Lfs cbMftn dn p»|inl.itioM «it fit neiw^ par M. !• capiiaiiic Scrrier. Plmqw ( 
le lii^n.-'^ Ar. I l yil.iiiie sont iuhalijict} la dotrMliMi 4e la ylnpart leoioMe Jt le 

expédition des llusscs eu 1770. 



»»M<s.1mli Joo7 s 

Kiiuli Mii'^ de Modon i3o a 

M.vkliuri 4> a 

KliaLc'tgii 9 i 

VrvM 5 a 

0(i(ini<n> et à|ut 5 j 

Rbi|>ri]a. o 3 

Leiidiiia o ; 

Souliiiarî ,.. ~j a 
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^ Ali^pai ................. « a 
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K«t(»-ICjinduli 6 
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Pliiiurt» 30 

Kaniiili»krn «■lNs««nuilaa. . . 10 

B..1I0I1 S 

KtïuijLlii aS 

Kiuuij'. ti , , 17 

■|- Sjiliaiii « 

Aiunoulali. H 

Kiftîliit-KJwria ,«•••.....•• o 
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lâ|!Oinlni .i.>a.. o s 

Kbomalada 3 t 

Ararli o « 
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Kl\wlM.Oi<nntl>Ti.'t)rlcbi. . . O t 
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T.-Ujlk.>li.U|:'Ml|li ù 3 
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•f" Ku^jiJ-Onivait- [rlK lr;ii ... g s 

^ Kia(Kipi.Agn'II>iu^v ICI 7 g 

Griii 10 1 
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•f ZrréU 
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f Soobati 
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~ Smiiaiii 

Hn,...,i 

-~ KinLU^iiiirii , 

kllapliali, . . . 
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Total 76S SGiS 



ÉPARCUIE DE MOiNEMBASlE. 

I.Vparchîe de MoDcmLuic compreud Coûte la poiulc orientale de la Morce à partir de 
Krcmasii ït du port Kvpari»i jusqu'au ctp Mali-e; elle a pour [imites Prastos an nonl et Mislra 
au nord-oursi. Pour résumei- i» population, nou» sommet oblige de multiplier par 4,60 
(rapport déduit de la popaUium de 1 9164 funillc* de cette épaicbie) le» 36» CuoiDc» doot le 
■anbie eomqmiiUni te liibilMM aiBfiie m caldo|aiei d en lénlle m wA de 
Anilkt «a 7499 hiUliw, d pour huit DomMifa afio.' TvtA 
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Niala ^8 JI3 

* Ki^mmlî 4, »,,j,„ 5« 3^1 

K.ii,-nutbn., ..'^ 

tHtiLÉ .. sa liiJ 

Aii|;clnncf... ............ 30 1-4 

Topalll 5i 101 

h.i:l:,u:., , V 

KvpohuijKlianLaclfiliiUiia 16a? r 

KaDgania..,,., .«•<• « « 

Panngia-KilMlilK. f # 

TaTéria a « 

HagkMJUttMliiiilîiwt a a 

PandU........ a a 

lla|i<wJ)iaiilli««,, m m 
HagMjfidHiiet (piilt te cip 

]ll|ill»4Sio)p(»(ptèsniiliia} t a 

Total 1619 7389 
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ceociAniiE. 



kPARCUIE DE NAUPLIE. 



Celle ^wvliia saUiMl i i'aacst juqpi'wa porie* d'ArgM} la plupart de* T9i*ges de ia 
pkine m dé]i«adein. La dkaine des manu Andnets k lépuv 4« la nedcne Coriadue, et 

11- niiunt A>:;ii U limile du ciité du ICiit>* _Na5.1«;;'; nu «le !'H. i niiniiiil-. Il csl .v r''inônjuerj 
«1 outre, (ju'i'UeM prolonge justju'su cap iilijli <'l posiscdc des MlJâgei uva-cloigné» de act 
linim^ ids ipM T<MruiV.i , au pird du Malévo. 

C*ue province « ivUmmit été ravagée et dépeuplée durant h révolution ptapâf qna 
plus iTnn tim des viDages du catidogiM M figurait plu* m k sarla ; kat eaiplaecnciit nlm 
ayant éiJiappé à IL de VaiiAwMyi fdcva l'Ai|iilid(i. Le told 4e la pefulxi** de 
9697 babilaiis. 
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ÉPARCHiB bE NAVARIH. 



Cette ^rcLic, liniitce pr celle» de Mudon et d'Arlunlu, était presque flatièMlucnt dé- 
peuplée en 1B38. Mm dqà ca iB3o, ^araria, qui ne figuie m caulogue qufanr is 
' I, cnmkphttd* Soo. La 396 ftnOI» donnîti pur kottlogue repràcntcnt une 
I 4e kUltn». 
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hlPARCllIF. DE PATRAS. 



l olal . 



336 tS^G 



554 iaH(i 



Oltc rparrliW' «I ijùrm'e au iiid nile «ii: Gastuujii ; jin siiin- Imu lis village» Ju mont 
.Sjiii:i>)|<ni lui aiiparticnncDt , ainsi que ceux du versant uorJ de t'Olunos (ErymaDllir) , i 
l'exccpiim de deux ou um villages de la coatfée àbi^à» mu le nom d« VoaidtNiUa. 
I<e ttattin deh KaméoitM ne lui .ipp.irit< »t p» en entn-r, les nambran nH^gen du Nâiiii' 

di-liendanl de K.>lii\ lil.i. An ciimlisiil rllc rst s' p.irrf ..îc l'ôjiiii cIiÎl- \ osliue perm < 
fart ^iii dnifgiid du mont Agiio-Kambos vers Icmboudiuru du SiiliucaiW. 
CÊnt ilix4iiih nOafn de etoe é|Miehie f<iaiiKitt Tii^^ 



àntoialâe 71 



ks popdatiiHw de àx 



quBC 



Tvtal 3S3i r:,mi!Ii:'< ou liahiuins, aui({ucls on doit 

tiOf ce 4|ui fait une pO]>u],.r:"n tl<> 13,671 individu». 
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Thcî i jiïou , . . 

Drcsiéna 

l^itln<ijtlron . 
Miiiilogli , , . , 
^rukh<»n . . , . 
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KjruigDit. , , , , 
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Totel. «83a iSSjt 



LPARCHIB DK PHANARI. 

L«]Mrchi< d« Ftiaiitri est boniée 4 ToMit pr le g««Ue d'AHudii) au Dorxl par IjUphce 
fOBqn k Karytcoa, et an ind par Ici nools Diaphorti et Tétni». Twt k banni npMrar 

tli.- 1,1 Nr\în Ml fvt [Uirrii' jl<5(Hl'!| P.nlilsi fPIli^jiil.'r ) , cjlli ,\p[lini( lit , riillii <jui Ir c:lllt(jri lic 

/a>ij!1a<i (U Ix'pftatiik"} i I l'jwitliit' UAïkaUiij tu buitt tjuf la iniirt ilc Saiiiit-Uiiiurc 
(Adilos) et Iv mont Jhrjna furnirat » p<ii prén W liniil<!!) tlaon ccuc dirrrtion. 

La popnlaliui m compoM de si i8 tuaSOtt^ qui, miiliiplijai par le rapport 4,89 déduit 
de >86fi CiaïQlef de cette jpmdbîe, dome k toUl de io,t68. On obtient i peu prêt k 
mrrnc résultat en évaluant pru d: luèmc rappoit \f ii hi Ih' tlei liabilans drs 131 familles 
i]ui n'cat pas duimc par le ratalujjuv, cl eu ajouUut 1« ré^ullal >lo<) «lu iiilMtaa* couiiiu 
996a, «n a «n total de 10^)71 indhrid«. 
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n«B*ii 1» 63 

AmUGMit.,. ...... 4* 

LonKM..... Il St 

B^ralciD ..,....„ I* fia 

KombolliAk 17 g» 

SUira a; iiS 

TroupM.. .....,.,..„,.. 19 8!i 

TionaM.... 60 >3i 

XéfoUiMl.... ai 84 

AIoBpoUtact • « 

AiicmoUiMi..,.. M 8$ 

Lodikon.. 3» i4l 

Bt'khroa 5 i5 

Ali-TdiéMbi. 17 loC 

KrotàM.. ...... ......... 8a aSB 

niiiuna........ 34 igo 

Viiiw $9 17J 

MouuJiilu |3 70 

K;ilo- cl Apano-Maknr*'» ... ^3 

Marj ay laa 

KjljvftkwctPalco-niMMiw. ai « 

K>ii.i« . • 

Rliuu.. a. ...... ......... a * 

An^inokhoMli.,... l4 ■ 

Togia.... .......a. ...... 11 loo 

SiiKToa.... ........ ...... 37 iga 

Inri gS 498 

. ...... « * 

Total....... aiiS 10171 



i.i'ARCIIIi: DE PRASTOS. 



L'^parduc de PntiM eu iiluê« inr le golfe Aiyolique, au md d'Uagioa-Pétraa. Cul la 
i^giiNi BoiHvNw/qiie Ton dct%ge«iuiiaou( kaorn 4c Tnlua^ 
du pic le plus ék-rc les ruiacs dlIa(ioi-BbêlNldM)'^CtBltk piitoipd bottfy de h « 
Cl la rcsidi-iiar d'un cvc<|ttr. 

La pi^Hlilii» amieft frnîHttOii SSSi 1 



••PraUDt a5o 

• Lronitli , duo 

lln;;iiM.AlirU»» Co 

Tf rns 4<) 

SUbcoa....... 4o 



\ , K il M iK I-^'<>n>4l. s 

Ilagi<M-Kfiiuvuiliii-.i^ 7 

Pn^oMUiiu 35 



T«l>l. ...... >a3a &85ï 
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tPARCUIt Ui: PïRGOS. 

La pUinc située y m l'oiLhouchure de l'Âlphcc, vt principalonent k sa rire Jroilc, funae 
1 cparctiie de Pjrgos. Le bourg d'AROiiliniUa eit mu] sur la rive gaudie. La popdalioD tU. 
de aoiS funillcS} dwvcot oormpondie i peu près à 957a lubiciiu. 



XëHri, 



iSoo 
Zoo 

U 
» 
6a 



««mUnri. 
Mcttia , 
Slaiiliidi» . 



a » 

» » 



KPARCHIE DE LA SPARTE OCCIDENTALE 

J,;i Iiiiii;!!!' puijjie, prolongotK iit ili l.i chaîne du T»jgè(e, qui *e termine au cap Matapan 
et que l'on désigne généralemrnt m un \ù nom de Magne, est inscrite m catalogue sont le 
nom lie SfWfU^ que lui doonciit «es hahiim : dk se divite en deux «piicbiM aoui le* noua 
in S/mrt* om^ëiâmb et S/utri» orietudei k preaSte cooCne an nonl avec Kabaïaia , eotre 
n.'f.f \ et Aniiyrns; la seconde est limitcc au nord par tes BBr4lounia-K]ioria de MLstra. 
Trinisa et llagios-NiLolaos, villages qui^ dépendauit aujourd'hui de cette dernière cpajvlue, 
•ont ft pm ptît aitnfa aor act limite*. D cal à fonarquer que ces dfux vpaixJiic!) daignées 
«an* le bob 4e i^mfe, cnveepandoit waciwian k la putie ooodaiiale d« l'Éleuiliéf»- 
Luone. Celte épatchie coaupccnd «lu nord an snd le* ipiatie Mctiou fuiTam» t Suvroptgi^ 
un |i<'.it-étre plu» ew Uiwiil Zarri'!U-, qui .îcpm':. tiurd d'ArmvnM jll^<[u^l Li rli.,àie 

du cap Képhalff en sarrëlaul aux limite» de l'andeane .M».M:iue an temps de Pausojuas. 
Ma^itifrâiiMrlKj c'est le terriiuirc de Cardtmjrlét ensuite /^v^f et JKdM^ ceu* denifata 
MctioR commencant'à Vjtîbi cl M pioliMigeant jaa^'an «ap Malapan. 

Des renseignemeiu lecadllb par dîrtn olBeîe» dlCI k* capitaines dn Magne, portent la 
population de Zaniate ou Stavropi::! 1 1 ion Ciinillcs, au lieu de 900, que donne nom- 
caUloguej celle d'Androuviïi* à 1000, au lieu de -t'io, et oellc de Zjrgos à laSo, au lien 
de fio. H ewta d«nc daw ce* dans ealalasM* nna dUënnce de pini de ilea fimile*. 
Te tic disscmlilancv vient de te que les capitaines interrogés |>ar ces messieurs, orgueilleux 
du u^iahrf de kurs sujets, l'eullaienl probablement un peu, tandis que les démogéromcs, 
pour édupprr an Tisc, le diiniuuuicnt dans les états soumis au Président. D'après noln; 
calalogiM, k popnklido de Sparte ooddcnlak ait de 30»o familles, qpii, i laiaoD de 4,7c 

et km Bétgki son. Total 1^486 



par 

MntaM. 



j doncDt i8,a86, pour dix 



«• 
Sa 

110 



H.' 



M^ttUuidlnk 6» 

KkiiJllaBdiBia 9$ 

«lilM...... 3b 

Pî|;m1m.. 90 

3o 



90 

l^iic^va-GaïUa M 

Itrin<U Ai 

Ncriuda iS 

HoroT» 

Trilolwta ' 

Sotiruuik* ..,..«... >S 

* A'mjro* ,.a.«,....« SO 

M*lo » 

Kàjwu >• 

Malla 45 

lhU|rianifca....t<i« 3S 

Lato 

lUru.,.., 

Kjllvvjel xtiiax 8 

* A|uiii>-SlLiir<liimonU..ia»M 3 

Lakkos iS 

PcUo-Vouni lo 

Xérakhori ^ 

* AuJionviM .....a >l) 

Apano-Niltovw ........... 

Ktto-NikoTO».. 30 

Pioilion >8o 

A puno-SaïiloiM 

Kalo^icUim >> 

...... 1 

MMIioR 9« 

Ubo. > 

Anlhonl!"!!*!!."."!. 'S 

»>«8W--- 

AftMoJtttii^ •< 'S 

Krtn^ imr g»' I , I aS 

Mai» <ft 

Ko«iMl I* 

So 

...... ao 

...... Soo 

j6 

4B 

iS 

SumalUot.,.. ........... iS 

LiDgada.... !■ 

Tnkbâa « 

4o 



GËOOMPBO. 



^■vliIo., 




Apaa^tl 
An^adaU., 
Uciki...., 
Koulrâ*.. 



Éro 

Uiui.. 

Mtzapo......... 

Knuipha .>..... 

PolcmilBi. ...... 

KaiiDii......... 

Vardtailn...... 

H^ia-Xiriaki. . . . 

Hagii^phi...,. 
Kaloni......... 

KiU 

Nomia ......... 

■S(t>iii 

PiniJta .... t (la. 

KipMl» 



« 
* 

6 

M 

i 
19 
14 
4« 
190 

ao 
S5 
son 
6 
4 

9 
» 
6 

f 

»» 

»9 
1» 
10 
3o 
10 
M 
» 

C 

80 



;{ 
S 
tS 
a* 
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» 
S 

10 
60 

3« 
5 
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*7 

aS 
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Atihia. ...«•.•••«. 



OiUk , 



Tijwiii. 



«ilika , 

Ttilblk.... 
VaidM 

NlnM*Hii-. 



3ô 

i 

is 

«V 
99 

11 

3o 
f 



H.i^o«-MkoUM.. ........ , 

llngi.i*TrijicU. 
Pliaticrumcni» 

koula. ...•...«•.,....,,, 

Vj'lilo 

Z»îo< 

liu^îot-Gt'uigîui , . . . 

Paatgia ( ptà Kislanin } . . . 
Bi^ttàaét (proKaUiDala) 



Tgtal 38S» i«<W 



ÉPARCHIE DE LA SPARTE ORIENTALE. 



LaSpuic orientai se tlivise en cinq »ecti«iu, soiu iMnomomu»! Th|;ow,ttAatsi!lué 
J&ntduHMHi A'o/uAi /■(/«■<, qui ( loD^tOipt dou» «ott Dom au ^Ifc nilier; I^gia, dit 
nom de son priiuip») Imurg (toutes le* Iroi» Itordnitle littoral) ; Midt't'ri et Phacas, situtcs 
dips l'intérieur <lt - trir.ï. 

Li popalaiiou cuitsiitc eu 3 1 63 familles ou lo^^io btfaiultt} ponrhmtmaaMièKtioo, 
Tclcnr ui-dcaMNic de b ma/jtau^ TottI i o^&o. 

Ainsi, la somme des populations des deui épardiies (Sparlr n< ■ i îi ntjl ' . [ orientale) no 
s'élèverait qua ag,336; uomhre beaucoup au-df>j«ous Je I t v aJu iii un ^p; roximative du 
Présideiil (.(5,ooo?) et des capitaines nianiutcs. 

Uo ctat <ait en i8i3 pu des cmiMwbeun «ogiaii, ékvait à ii,36o l« popnlalioii du 
HiBMtn énide pMlerlttanK*, dqmit mû* mjwqu'i Miunte. M. Fta^mrKe «ttaie, 
d'aprî'S cela, la p<i{iiiI:ilH'n tol.ile de 3 4,000 à 3 6,000 aines. L'état <|nil dniMflt d'aiUcMn 
ineuct, ittcoinplct ci enliéreiacnl £»utif pour le» uums des villages. 

Smim A n^pan. 



Alatlovuucd.. ...... .■•«•• 103 

Piir»tjiu«., ....... ....... 

k,ll>\Ùl , ............a... '3 

*- SLuiilmi HJ 

A«ir...c« 5o 

Sitlim A Kibfy»lUi. 

Kinulv* S* 

Kfaiimrriia 4» 

LouL-iitika...... ......... *j 

Kuliulkxju .............. . 44 

nhigaiiu-KllM^...... M 

Skilliouiaka...... ....... i5 

Concd »g 

Ai^uii a 



Pli loniolJibri, Sj 

vm« 44 

&'| « 
SMiâa il Uffm. 

L»);». go 

Aathia. So 

Pinndi!* .........a. 4* 

PaklûaniU 38 

Kxiiuariii-kboca... «..••.. aa 



Pcl».|)iii,.iM-Ulvj. , 
MfU'Dîinaiittiia , 
S|>ir« . 



.... iS 

.... 3i 

.... a« 

.... le 

Porto^^giîo. . . . a i6 

KanUi S 



9S 

u 

Limni .. 4* 

liinberdon. SS 

KAhokuno *• 7* 

Poljianm.... • 37 

V»ion 4 

SkvpliUaikat, 70 

KarréU W 

Marathe*................ a* 

PaiiitM W 

Kon<)Vîn,,....t«...tti«.. 4l 

SUmn:>U 5t 

PiUla 18 

KuUnitia ... ............ S7 

M^iomii 3; 

NMiwii.. U 

ntflM-Viiiliw >S 



Kurkio 

PhlilK».... 
T»rrav» . , , • 
Knnnitpolif . 
Vallio.,,.. 



Il 

«S 

39 

■M 

•7 
4« 



Pnrt'Kailla. ....... 

Kouim 

ScuUri.....,,..., 
KoUoMi-tDoJ ipi . 

K, va 

Kiiiijii 



Totel. 



ÉPIECHIE DE TEIPOLITSA. 



L'éuadae Je cette fptgrdùe «t «nctonent ctlk des Imuios li}(lri>gi';i]ilii<]iies de Tripo- 

liUa <■( de Kjlpaki (OrcluHiiijni^). Les lirniti->, an >rid, sont ci'Ucs de Liiuiiiinc Limiiii' 
OU de i» {HroTiDcc aiiuclk de )Iùtra; i IWl, celln de l'Ârgolkl«; au nord, le mont Slufièu 
M k «uitoa de GoriDtlie; «t à l'tMttt, U duioe dn Made on h* «MuaiM» Imâie* Ai 
tirrritoil-c de ïirgalopolii, timites actuelles de l'cpiichû écEtiTlcnc. 

Ijc caulo^ue de Tripolilsa ««t un des plus exactt : le* diîftcs des populations ont clé 
recueillie par M. le capitaine Pe^ lier en 1 1) 19 , à Tripolilsa mi-mc. 

lit popntatràii de réperchie se compose de bailles ou de 14,381 habitaiu, d'où 
fêwllt k n|ipart 4,s) fuÙaSBt, Eb jjwipiaiit loo UbiMai powln cûq moDUlèra, 
OD a un total de 14,181 baltitjins, qui rcpmratrîii aujoardlnï ttntte k pOfdllMB dn 
cttéi jinlii]ucs d'Ordioiuéoes , de Maniiuce ei tie i'égce. 



•»Tripom»« 55ï i3»o 

Scklil, l'jiiboaig de Tii|)olilw iC 78 

loaVm &9 J77 

* Ttipiaii;! 11^ S^ti 

Zaogii 49 "9 

Pikemi.. i$ 706 

Jbkewi...... 71 3ii 

BOli*.i...ia............ •>« 96» 

Kaliaki « «4 

w 4W 

aa 8* 



Ponngaki. . . . 

Kliulauia. . . 

Uiira. 

KaninilM . . 
KUniko.,. 
Noodimo. . . 
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Kapui.. . 
Hariwnntail 

Alpolltori 
ILigiot-Vatilio* . 

Botouna 

Thana ........ 

Bcfiiî......... 

thua 



rXUMAV STATnTIQDE. 

rm iir. ri.ii-hi. 1. I 

Al.îmnnti. . . , 

r^\..!.r^ 

Maquilla.. . * . . 
Mmiilii 

liUlioTfviinu.. . 

Bcixova 

HifiotjiitîU... 



Tàft. 



TJklli»Kjraih 

ànuàHoJiiinA,,.. 

AUpafchML 

ngiiddiL.,^ 



KintlUM 

Pbli 

Umbim-Effcndi . 
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V«tMii.. 



BldMfc<M.« 



ihnailirts. 



A|uno-Klirépa. 
TiipiiM.. 
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KPARCIUE DE VOvi i rSA. 

L é|i«rcbic de \ (j«tlt!i.i, partie de l'Adiaïf , u ucciipc sur la cote nord ^ unc bande ctroil* 
CBttelt» 4pwdN«s dv Palras cl d<' Ivulai 17 ta, dnnt U dei nicW ïwwlofpe pttMfW «adtfCTMIIt 
et h (cpnre même de la Corinthie près dc« ninm d'Jvginh 

l« populations do villages it «IW éparcWe ool été prîlCS «laBS l'cuivragp de !\!. l'ouipii-- 
villo -, qui'lqurs-uncs <:qH'ii«Uut, entre atitrn ctUes de \'ustJtia « t de Diakuplo, ont élû 
tccueiliin lar les Imux par M< le apiuiue DetroyM* Xon* ces villages se uouvaut dans I* 
moDlagne, ku p«p«ktiim se peut pu ««ir iMMicoap vuié. Ea ràiinDiiit k popolaiîM) 
Mir S*} fanOn 3960 baliuns, et ponr six iMHiMièKS *io. Total 3o8o. 



»*VostitM ........... «t. ••• 

* Diakoplc 

Pjijot. .,,.«,«>.<....>■• 
PoTDvilja. ■««•■«•« 
Giicliiii . 

M.iinû)3»ii 

Picri 

pMidël cimoii...... 



«Su f 

3o I 

l3o : 

3o w 
J0 

7 » 

>5 « 



KouuÏDn ... 
Pnraskiifvi . . , 
Kakokhorio. 

T^:'lU^.Sa 



Mirlidî 
UmitrapiMloJ 
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GCOGRAnilX. 



Manria , , , Ji» 

Loii^iii ao 

Apdiio-TcMii-ni. ........ ... lo 

KÂlo-TcDn^i t« 

ZcT^olltio lO 

l*vr):c», ................. s 

McliMÏa. ...... 10 

Kwin i Mi... ....... i« 



Ibglos-IonilHÎI « » 

Pc|Mll<fliilM ..,«.......,.« « « 

Tifijilthi. ... ............ ( « 

lli-b-Vl.r.i , , 

II-;:,. -T. , , 

llaj^iitt-NîLuliio» s 5 

Ta4al 6*5 3a8it 



Td itail téiAl île Li population de la Mori'c, lorsque ]a Cumnùs^ion suieiiù- 
llque etil icnuiiié ses opécalions. Oa aurait pu ajouter à son diiiïre celui «le |Uoo 
odokiiccas ou eofins des diiix tota aumoîiu, dont le^ fainilles avjicnt étc rrcrm- 
nionl dLiruUejî. Xous vimes souvent errer, broutant l'herbe des cliauips et sollicitant 
h pitié publique, ceux <^le ces nii,sér,ih]es orphel'uis qui n'aviùcnt pu tire ri€ucilli» 
dans le phil <ntropii(ue éi.ibli>seitieui îles orpbanolropci. Du reste. In popuhtioit 
au:;nu'iil-ih K.jùJîîé >"n)oli et N.ivuriii sont devenues de* wlle-« Tiisrz rnn^iflp- 
raitles depuis, il taudiait peu dauucc», sous un bou gouvcrneuieni , pour que la 
contrée rec«avrài le» 4^>ooo amei qu'on suppose y avoir tùitik vers le cMBinei^ 

cernent du siérîr ; innU il v nuriif rnrr.ri' loin de là ntix T.onn.noo «l'I-nhiltin* 
«qu'elle poui'iaii :iiH-n)oni nourrii' et dont on a»ure qu'elle s enorgueillissait aux 
<paqiim de son anuque iplcndeur. Four k population du mu du rayaume de 
Cricc , toujours provisoire, tant que Caudie et la Tlic-îiilir np lui sont pas 
rendue» avec de» froolière» naturelle» au nord, il est impossible de l'vvaluer. Un 
ne peut nvoir ce qui ictle de odie de f Aiiiqne démiëe; le noiubre do habîiait* 
de l'Eubée n'a jamais été connu, t <|'jint aux Ile-t il'' l'Ai i cl , oîi nous avons 
eu de* renseigueuicui exacts sur Tine, Nasie et Sipliante scuictncnt, on n'en a 
jamais de dénowbreinent authentique sous b domination turque ; la population de 
CMt .incs .!'>iitt-? (lit, I ^l .!',,;IIriji5 d'iUi'- L;i;:ii.'e iiinliilil-'. (îri .i voii' il iis notre 
Ilelailou que ti-1 rocliei' de la lucr Ëgée, devenu trés-prûuipteiucnt une llurissante 
cité, peut presque tout ii coup éiie rendu à (OU primitif alnndoit. La présent» du 
Gouvernement à Kjjvne, pur exemple, y avait attire, de notre temps, un concours 
d tiabilans qui ne doit plus eùster. Mutis ue donnerons donc ici qu'approxiniaii- 
Tement le chifrfe 19:1, |8i pour le nombre d'an!» que doit contenir l'Arckipel, 
en le di!'i;iill.int cumnte il suit : 

SaLuùne 3^o, É^ue gooo, Poros 10,000, Ujrdra 4<sooo, Spetùa 3S,ooo, 
Zêa laoo, Andros lifitM^ TSne i8^m6, Syn So,ooo, Tbennia i5oo, Mjcom 
4<)00« Grands Dékw a5, Finw 4$<H>> Auipdiw 4^0, ICaiie 1 i>7S0f Serpho 800, 
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SqihanM SSo, M3o i Soo, l'ArgoMtèra Soo, Polylmdro et SjrUix» 1600, Nio 80a, 

Santonn rt TIs-'t. lo,.)-!». 

Toul pour ia Mûfée ei &es Iles eu i83o environ 533,4-i7 >nd>^>^t)*- 
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IlfTRODUGTIOlV. 



PAft IL BOBLAT& 

Depuis que la géognosie, se fondant sur Tobservatiou , s'est placée au 
rang des sciences positives, elle est devenue, par la rapidité de ses pro- 
grès, (Ttm infMt A Aevé et n ffiuM, tjfféB» ddl ùke nuintenint 
une partie essentielle d» tedberdhet de toute eupédi^ scientifique 
(If fiinV à pxploirr une contrée peu connue. Pour frtirf apprécier toute 
son importance , il suffira de retracer, en peu de mots, la nuurche qu'elle 
e stÙTie dans ses progrès, Tétât avancé auquel elle est perveme, et ke 
considérations nombreuses qui , s'y rattaichant chaque jour, en font 
la base de lliuloûe phyuqae du ^obe, sous quelque rapport ^en 
l'envisage. 

Cett dans la conlvée qoe nout avwu ib6 ébasffi d'explorer, dana 
cette Grkie, berceau de toutes les eonnaîssances des peupki de f Occi- 
dent, qMC la géognosie elle-même a pris naissance. 

Nous ne voulons pas parler ici de ces essais informes de systèmes 
du monde» IM» h. toutes les oosmogonies orientales, et dans ksquds on 
ne peut voir, à moins dPêtra ou avei^ parla foi on possédé de Pesprit 
dp système, que les rfxcs do l'iinaginallon ; niais noiis voudrions pou- 
voir retracer les observations si précises sur les grands phénomènes 
géognosaques et les prévision» hardies sur leurs causes immédiates que 
nous avooB Cnmvées n avuvoit dans les écrivains de Fantiquité. 

Oiaijue «diilifr Cdt, à raison des plii^nomènes auxquels elle était 
sujette et de l'ensemble de sa constitution géognostiquc , .son école ou 
sa théorie géol(^ique. C'est ainsi qu'eu Italie on s'eflforçait d'étendre 
le domaine de» piioduils et des pkéiom^nes ignés, pendant qnefécole 

de Wcrncr, éloignée de font foyer volcanique, voyait dans les eaux le 
grand agent de la formation du globe et de» altérations qu'avait éprou- 
vées sa surface. 



6 lyrnoDucnos. 

La Grèce réiniasait sur son sol toate» la drooniluioa ks ph» &• 
Tonbla pOiWicoMinltav, san» «tdosiAii, k» cause» les plus puissuiles 

<îcs inodifiratînns fie la surfao' t iTr^trc. Tons les grands phénomènes 
de la nature s'y oQïraieat, aux médiutiou» de k j^lulosophlc, iatimeiueDt 
liés aux causes imméiffi^e» €pi ht micnt pradiâls. Uanliqiiilé dt an 
tradiâoiis et l*«clt^eaieo«e paisamle des fiwoes volcaiiîqiMt joïgiiaient» 
en (|ii«'lfjiif> sortp, l'hisfoîre Je riioninie à cellf! des révolutions du globe, 
(|ui avaient laissé partout leurs traces. Dans les plaines delà Mégaride, 
de la Messéuie, de l'Élide, dam laTbrace, dansfAsie miBeurc, des bancs 
épais et âcvés de coipiilles )k peiae aliérétsel semblalikslieenx qui te 
formaient ciKorc sur leurs riv.igcs , avaient .ip|)ris, il y a trente siècle», 
qu une partie du continent s'était lontic« au sein «fes mers : vérité que 
deraient mécooiialtce les philosophes du dix-huitième siècle. 

Un sol dMdfd de Acactares prâfondcs, dont qodqacsmMS, comiim 
la vidlt^c de Tempe, dataient des temps historiques, arait donné la 
véritable clef de la formation des vallées de montagne; qiK^ion qui 
fut encore débattue de nos jours, et sur laquelle on était loin d'avoir 
des idées aosat saines que Tantiqiiilé. 

Des tremhlemens de terre et des éruptions sous-mvines, omses de 
déluges passagers, avaient mis sur la voi^ de cm grands catai-l\'5me9, 
qui il diverses époques ont eu partie retiouvelé la vie à la sui'iace du 

Enfin, Tapparitton des îles sorties dtt seSB de la mer, et sans doute 
aussi la présence des couches rf)ffi!iirière9 à la surface des oontinens', 
avaient fait pressentir à Sirabou que uon-sculement des Hes, mai» des 
contiaeitt entien, devaient aTdr ainsi sur^i du sein des eau par fae- 
tion des forces Tolcaniqttes : <fest la théorie des soulcvenieus que cet 
auteur indique de la manière la j^ns positïnre» et tfiâ cqMndant n'a été 
démontrée que de nos jours. * 

1 . Ce puta^ de Straboo est liO)i rcuiutjaiiiiie Joui iliutoire àe la |c<igiio>w , poiu que aooê 
ynuion» nom Jiipeaacr de l« cilcr id. 

«loilcti^, Im mmUtoMiM do l«n«, Uiinf6oat,h tmUmHtÊt tnVUbimmm» takil 
« dn Kidtf n(ti,««iH m foi lUlhMiMwaB bdinr Im b«Sbl, «t, «immm m mI 

« bMt da tkftvn, tt jMll aaitir de t» mrr non-t«ulcinciil <lc« lIoU...., Mi» à» fMlim d» 
« MuliniiM, dsMéMMdailcnùe qiwdcgnjtd* tcmuu |ieuT«Dt, HimM kl AAil^ 
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Les anciem avaienl donc eutro u les princijMux ûdts de la géologie 
dk» aiunaïuiiiwDMik AaiaitUëstCtb GfèoeicnUiât appeMeii 

poursuivre rapidement ces découvertes , auxcjuelles nous ne sommes 
arrivés que si tard et à travers tant ifcrrcurs; mais fcsprit d'observation 
venait à peine de nailie, qu'il disparut durant des siècles, et ces lueufs 
tpà nom monlKDt le gâide de rantïqnité «urb voie des vMiéi phy- 
siques, s'éteignirent si promptemcnt» ^M'Elhie dgà ne nous en eÂe 
plus la moindre apprtrrnce. 

Mous avons cru devoir, daiu> uii ouvrage destiné à faire conuaitre la 
Grtoe, indMpier rheoraue influence que m constitution physique aunût 
pn exercer sur l'enfance de le géologie, et montrer que les anciens n*ac 
raîent pcinl été étrangers aux grandes théories géologiques. X-ms ne 
suivrons pa& erttc science dans toutes ses phases; on pourra dau& les 
traités de géognosie publiés en Fknnoe et surtout en Anf^elen», la 
suivre dans ses prugrès bien lents et ses nombreuses erreurs, jus^'à 
l'époque ijfi elle fnt soumise avec rigueur anx méthodes d'observ ation. 
Nous nous contenterons ici d'appeler l'indulgcnoc sur cet esprit systé- 
matique qui siguala ses débuts, et ^on lui rqwoclie avec tnni de 
sévérité et, à notre avis, avec si peu de justice. 

La géologie fut , en eflet , soumise dans sa marche aux marnes phases 
que toutes les antres brauches des connaissances lun naines, et elle dut 
iqiardtra eonune dles sons h ferme aystémaiiipie qui préoUe et &it 
naitie feiprit «febeorvation. 

Les systèmes, jans excuse depuis que les métliodes d'ob8er>'afion sont 
connues, furent au contraire dans l'origine des sciences une nécessité. 
L'étude de &îts ranllîpliés, sans intérêt en eux>niênia, sans liaison 
détonninée, enge un but, et ce butnepentconiistarquedansledévr 
de se rendre compte d'idées préconçues. 

La géologie devait, plus que toute autre science, être entraînée et 
mMvienne dans la cUtection systématique, d'un cdté par l'empressement 
qu*on éproufe toujoon de se nndi« oomple des pku grands phénomènes 

« ter.. . . n • |M 4* ttiHO ftar «tfikkr hflteih conum on mttmu atnclié Je llulu, 
< plutôt (]iie«ammiMna]iiio<»4ifiuddaknarpirl^liwibBteitiiî^ 
fg. laS, flBiwBn ) 



ét la nttnre cl rambition d'attacher son nnm-aiur plmt brillantes sfuSeï^ 
latioitt de r«iprit> et de l'autre par la niultiplicitë des faits qu'il fallait 
recueillir sur une grande partie de la surface du globe; tAdic {>énible 
et sans gloire, qui ue pouvait être que l'œuvre de plusieurs générations. 
Loin donc de ^étOÊauae de U mudut que cette sdence a smTÎe dans 
«Ott'dAut, Ton doit reconnaître que c'est k l'éclat que jetèrent qad- 
qnps-tins drs systèmes du dix-hnitième siècle, que la g^éokigje dTobsen^' 
tiou uu la géognosie dut la rapidité de ses progrès. 

Aujoiirdniui , après im deniMÎkle d'obsoratioiit, la «deiuse est entrée 
-dans une ht« nouvelle. Les fliécries succèdent aux .systèmes : elles en 
différent, en re qu'eUes ne sont que les kns des phenomènt-s dans les 
limites de l oOsavation} elles se bornent à la généralisation des laits 
et dans quelques cas à la dAenninadon de leurs causes iramédiaffist 
maÎB si roofrancliitces limites, on rc-tinatje. comme il n'est airivé que 
trop souvent de nos jours, dans l'esprit de système ?i Innç^' f' nq^s pros- 
crit par l'Acadéoue, et que sa tolérance semble aiijnurd'lini laisser 
MDattre. 

Werncr et de Saussure peurent être regardés comme les crâitean 

de la géoguosie positive. Tr iiMtiicr surtout, auquel les géologues 
anglais ne paraissent pas rcudrc toute la justice qu'il miérite, montra 
fesprit dTobwmtion le plus juste, le plus exempt de ioule idée aya- 
tânalîqne, tdlement, qu'en n'eut jusqu'à «s dernières années qii?à 
suivre la route qu'il avait tracée. I.'ecorce du g!obe fut étudit?e avec 
soin dans ses diverses assises, et on chercha à en établir la succession, 
en se fimdant principalement sur les caractères minâdogiques et sur 
la superposition, HaUienreosement, dans Fe mp ic Bs anert de généraliaer» 

on voulut que l.i successiun des formalions recotiiuic ou France, en 
Allemagne ou en Angleterre, fût un type commun, sur lequel lecorce 
entière du globe devait se modeler. Nous voyons eooove aujourd'hui 
dans des ouvrages résens, distinguer des fisnnatîons locales et des 
formations enveloppantes. L'obser^'ation a fait justice de ces gi^ni^ra- 
lisations préinatiuées , et on n'a pas à craindre de les voir renaître, 
aojoard'hui que l'on reconnaît les limites naturelles des formations 
dans le riftoltat de» «onlèireineiii de la raiCMe du g^ie : phénomènes 
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à éSdtt limité, malgré leur grande étendue dans le sens de leiv dtreo» 

tion. 

L'école allemande, influencée des l'origine parles idées systématiques, 
mit lin obsUde aux pro|pri;s de la science dans la grande question des 
produits neptimiens et velcaniques. La question , sans ètn entièrement 
léMlae, «pprodie de M SoUttion ; le domaine de l'action ignée &V-st ctcii- 
du, et en reconnaissant dans certaines Iludics cristallisées des Roclics 
de sédiment plus ou moins modifiées par l'action des phénomènes igoés» 
la plupart des êitBiBaltb que présentait la quesdon se «ont <Maii<ie8. 
L'on est obligé de reconnaît! < aujourdliai trois classes de Roches dîs> 
tînctes sous le point de vue ilc leur origine : 1." Roches neptuntcnnps; 
2.° Rodics plutoniqucs, et 5." Roches neptunieancs modifiées par les 
agens dror^îne ignée. Cette dislinctionf sur laquelle on n*a pas encore 
assez appuyé dans les traités les plus léoeas de géognosie, exige la dé- 
termination des caractl'res minéralu<ir^(pip<t des Roches de la troisième 
classe : caractères que la description de nos Terrains hëmjlisien» nous 
donne» de finéquentes ooettioas de signaler. 

Les corps ntganises fossiles, dont l'existence avjut été reconnue dès 
la plus haute autiquifé, ne jouci-cnt lotig-lcmps qu'un rôle secondaire 
dans la géognosie. Cependant l'étude toujoiu-s plus attentive des coudics 
eeeoodaii», k besoin de trouver des moyens de comparaison entre des 
giscmcns analogues, mais éloignés l'un de l'antre, fixa cnlîn l'attention 
sur les corps organisés qu'ils renfermaient et conduisit à des résultats 
aussi importans qu'inattendus. 

Véeam solide dn {^olie, canune ces raines de irilks qui se sont 
amonodéeS d*igo en âge , ensevdissant les restes des peuples qui 
succédaient, offrit les iléluïs tle gcnérafions nombreuses d'êtres incon- 
UUS| et d'autant plus «iiiicrciis de la création actudle, qu'on s'éloignait 
davantage de la surfao& Une nouvelle canri^ de redierèhes ifouvre 
aux naturalistes, et la paUeonthologie ou science des titres andens, qui 
déroule le tableau d'une création mobile, dont nous n'avions SOUS les 
yeux que la demicrc page, en est le résultat. 

EDe peut être envisagée de denx manières, on comme instrument' . 
utile dès aujmudliai et pent^tic indi^ensable un jonr dans fétnde de 
IL,* .a 
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la géognosie positive , ou comme spcculation de haule philosophie^ 
itxhcrchant les modifications successives de la natiitr- "ri:auiqiie. Dans 
aucun cas on ne peut en dure ui uuc sdeuce distincte, puisque les faits 
qu'elle embrafae appaitieDoeat, mmI k la botanique, mhI k ht loologie; 
ni la b^sc de la géognosie, puisque ks CKlBCtcrcs pabeonthoiogiques, 
inalurc tour utilité, seront toujours aussi acxessoir^ dans la science des 
foruiatiuus que la connaissance du gisement doit l'être dans l'étude de 
h Tlore et de la Franc antique»: vérité anr laqudieon ne «aurait trop 
appuyer dam uu nOmeat DÙ) entraîné par le haut intérêt qu'oiîrc la 
paheontliologie, on parait disposé k abandonner Jet TéritaUcs fonde- 
mens des découvertes géulci|;iques.' 

A b vue d'nn qiectade aussi imposant que cdni des Tariations «pie 
roig»nîsalton a subies sur la len», il était difiicile que l'esprit de sys- 
tème ne reprît jmis Mm essor. C/*! te nonvelle carrière J'oLsci \ ntion 'i;iit 
k peine ouverte, qu'on s'empressa, sans égard pour la petite jKxlioa 
du gllobe CDceve étudiée* pour le petit nombre de laib observé, pour 
la diflicullé et souvent Fimpossibililé de la dctcroiitiation ri<;oureuse 
des fossiles, pour le? cireonstanres qui avaient pu les exdure de certains 
dépôts, les entasser dans d'autres, l'aire varier les espèces et même les 
genres suivant les influences auxquelles étaient soumises les dtvcnm 
localités, qu^on s'cmpressa^diBonMlous, d'attacher son nom àda§éné^ 
ralisations qu'il n'était pas encore permis (l'i-iiiieviiir. 

On assujettit la création à des lois de moiiilicaliuns successives ou 
deicnonvdlement complet k certaines pàiodesj on fixa Fedslence de 
certains genres dans des limitn ârostes, qu'il ne Icnr était pas permb de 
dépasser, etc. On ne se borna pas à éhauchcr des tlu'ot ies qui, quoique 
prématurées, auraient pu stimuler l'obscn'atiou ; on retomba entière- 
ment dans Vttfàt de système, en voulant remonter aux causes qui, 
dan» ratmosphère on dans Hnléneur du globe, avaient produit cm 
vanatWQS* 

1. Nou citeroai ici , ù l'aj'^iuî d« M^M Mnu icuoni de dire, ccUe liogulièra ilclïnition àc la 
(fogiMMie, qM Bon* Iwiw* «hiu u Mnli|t dUlIcan lutancol alîni t «I« giog/ioên ai la 
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On doit dîrthigiiHr de « tpAm» 1« rediadiM tMniqun de N* 
Govdier sur la dbaleor oentnle, et celles de M. Deshayes siir la fossiles 
du terrain tertiaire; restreintes aux limites de l'obswation , eWes nous 
paraissent, quoique susceptibles dèlre modiliëes dans les rapports 
numânques, offijr un aïod^ de ces théories Uflùtées qni Uttenl Ift 
marche de la science, sans jamais l'^rcr. ' 

L'étude des fossiles rendit à la géognosie le service important de 
faciliter les rappruchemeus eutxe dv» terrains éluigués, et en outre de 

ùân reeonn^lre lldenâlé entre des fornuiliens ayant conservé leur 
positioo et leurs caractères originaires , et les parties de ces formations 
qtie les agcns int<^ieurs du globe .naicnt déplacées et ds?iîattirées. 

11 eu résulta la démonstration la plus évidente de cette « érilé, entrevue 
par les anciens, que l'écotce ternaire avait été brisée et soulevée, et 
que ce phénomène hélait étendu dans oertains cas aux ooucbes mÉme 
les plus récentes. 

Les grandes inégalités de la surface terrestre ne furent plus que ic 
lésullat de ces catastrophes, et toutes ces prétendues lois auxquelles on 
avait voulu soumettre l'orographie, ces axiomes de géographie physique 
donnés comme le résultat de l'observation et qui n'étaient dans le fond 
que des inductions systématiques, durent disparaître pour toujours. 

Dn menoenl cpief on eut reconnn que les couches trfc»4iKlinéei avaient 
été redressées et que les inégalités de la surface Ju globe étaient le ré- 
sultat de fractures et de soulèvemens , la déteruutiation de leur époque 
ou de leur âge relatif se trouva fixée entre l'âge du terrain le plus 
récent qi/Os eussent aflbdé et cdui du terrain b plus ancien qui n'en 
avait pas (éprouvé l'influence. 

M. de Buch et surtout M. de Boué, firent, les premiers, l'application 
de ce principe aux parties les nâeax connues de l'Earope; mais il 
appartient h H. Élie de Beaumont ifavoir résumé en une Aéorie géné> 
raie leurs obser^'ations et cpHps qui lui sont propres : tlic'otie Ii,irdie> 
«ans aucun doute, dont les détails n'ont pas été à l'abri de la critique, 

•«oni m-uctIlK eu Morcc , ont «pportc de douvcDci picuvc* eu Uitai de> loia élabltci gtt 
U. Huître» 



mais dont les rcmltab (jMrauK ont éié plutât confirait qo^infirmës 
par les obscn-alions nouvelles. Rcclierchant dans l'Europe les princi- 
pales directions de soulèvement et de fracture, il les a liées par Tob- 
fomrfiim aux grandes époques géognustiques, et a ckerdrf, àTude de 
doOMMns plus ou tiioiii^ cx.icls , à L'tciidre ces résultats aux principales 
montagnes du globe. Lis priucipfS qud déduit sont la disposition des 
•oulèvemeos, suivant des plans de grand cercic; la liaison de chaque 
direction de soolivenieiit 3t une pànode geogaostique dëtennîiiéè; le 
parallélisme des chaînes de soulèvement contemporain. Nous enyva» 
qu'il est peu de gt'uL'nililcs f,'coguostnpios applic^tiiliN h !.i m irf;ice entière 
du globe i celles-ci duivent-ellcs être du iioiidirc^' Lilcs uUiretit en tout 
cet un grand degré de probalnUlé povr FEorope et les contrdiei qui 
Favoisincnt, et il n'est pat de question* ftloi ûnpertanlei pour les 
progrès de la science. 

Mous eii avons lait l'apiilicâUon aux montagnes de la Grèce, où, 
indépendamment des tien grandes directions, que nous nommerons sy»- 
1%nies oljmpiqne , pindique et acliaïquc , nous avons reconnu un 
très -grand nombre de directions moins importantes, quant à leur 
influence sur le relief de la contrée. Au reste, la multiplicité des direc- 
tions de aoufevement, loin dTinfinner les rânltats de M. deBeanmont» 
en sera la confu-ination; car, selon les règles du calcul des probabilités, 
plus le nombre de ces directions se multipliera, liées chacune à une 
époque géognostique, pins la contemporanéité des soulèvemens parais 
lèiet deviendra probable. 

A le question des soulèvement est liée d'une manière intime celle de 
l'époque d'apparition des diverses roclirs isjiiJes et des modifications 
qu'elles ont produites sur les dépôts deja cuoiiolidés : question sur la- 
quelle M. de Bucb a porté un des prenuers la hardiesse et la justesse 
de SCS vues, et qm n'a fait encore que peu de preglèl. Noos y avons 
attaché l'importance qu die mérite , et nous croyons avoir démontré 
oes trois faits importans : que l'apparition des Hoches entritiques (Por* 
phjres Tcrts et Amygdeleides) a précédé le grand dépAt secondaire 
de la Grèce; que la principale apparition des Roches ophiulitiquas 
a eu lieu entre l'époque du Calcaire jttrusiqne et celle du Gràs vert 
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ampuA dlea imprimé, jusque àuu le nord! de rEurope, les canèâret 
qui le distinguait; ipw ccUe de* Boche* tracbili4|iiM a eu lieu entre les 
terrai as Urtiurf-s anciens et le terrain tiAapeuxàa, ét itit psolaofgia 
jwqne dans la perujde actuelle. 

Noos ne m>) un^ pa» daroir paiwr aîlMiee la question des cn^ 
tb«8. de sotdcvcmcnt on des sonlèveoiens circulaires, considMi 
dans un grand noml)rc tic cas comme reufennant les foyers des agens 
v(4caniques. Sans aucun doute, cette théorie, dont de Buch est 
rauteoTy ne manqur |>a.s de probabilité; nais jusqu'à présent le petit 
nombre de fiuli dontenx sur lesquels elle s'appuie , ne permet de la 
considérer que comme une simple hypothèse. Ccsl une iJép hcnmisp, 
mais une idée préconçue, et nou» avous cru devoir recueillir avec soin 
les fiaits propres à l'appuyer on k la combattre. 

La description de l'Ue de Santorin, Audîée par BLYniet et «utlOttt 
par M. le colonel Boiy de Saint-Yincent, détruira un de» argumcns sur 
lesquels s'appuyaient les partisans de cette théorie, en même temps que 
nous montKiwns, par les effets dn soulèvement historique de Mélfaana, 
comment an nouveau foyer volcanique pnt s'établir en élevant des 
roches solides à nne hauteur énorme sans rien produire d'analogue ^ 
un cratère de soulèvement. 

On ponm suivre les pn){|iis de la ffiloptoàt pendant ces demiiires 
année* dans les savans résumés de M. fioué et les rapports de M. De»- 
noyer sur les travauT partinilicis de la Socictn. Nous n'avons voulu 
qu'indiquer les principales questions , celles en quelque sorte à l'ordre du 
jour, .et monttcr que fe voyageur féognosle n*a pas sentenent, comune 
le botaniste ou le zoologiste , quelques faits nouveaux à recueillir, mais 
qu'il peut être appelé à résoudre phisieuis des questions fondamentales 
de la science. 

Indépendamment de ce* eom i dération* générales, soflisantes pour 

faire apprécier l'importance des rcclitTclits gcolu^Ic]llcs dans toutes 
les partie? du globe, nous devons en ajouter quelques autres, parti* 
culicrcs à la contrée que nous étions cliargés d'explorer. 

Ia Gièœ para^ ttre la r^ion de fEurope qui a ^prouvé sur une 
pins grande édicUe IWion récente de* phamm è ne* vokaniqacs. De 
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glandes CBtMtrophcs dflavîenncs et ignées sont livcs à ses prctuièrct 
traditions; nous pouvions e^érer cfea Àudier les elfi^ ou du moins 
d'en reconnaître la trace. 
Qu'y avait-il de rid dons ces dângos de la Semotliraoe, de Beoea- 

liou et d'Ogygès? qadlcs ponvaîent en avoir ctc les cniises? L'Imtoire 
fabuleuse de la flottante Bclos, de Tapparition si subite d'Anaplié, 
nous cacLait-dle la tradition de ^udqnes pbénomèocs volcaniques? 
Qods eflkts avait praduita rapparition historique des Hé» de Tbàia 
et (k' Thârasia sur un fojwr encom en action, t[uî parait s*âever «I 
s'abaisser suceessivi niciit , s.ins grandes commotions et sans fieactnres» 
cooune le volcan i>uui>- marin de l*i]e Julia? ' 

Mëtbaua surtout» ob une montagne de sept stades ^&ev» dans la 1 59.* 
Olympiade (dans le nu^me tcm|>s [x iiIh Iit oii Sycion et Ahodes étaient 
renvcrs«?c8 et tonte la I.yrie et la (^u ie cbranlét>s p;u- hrs trcmblt-men^ 
de tciTc), phéuomcuc dont Strabou et Ovide nous ont laissé des 
descriptions ranarquaUes, devait attirer notre attention; c^étnt peut» 
^tre le scnl grand sonlè\'enicnt avec fracture , accompagné de phéno- 
mlfcnes vnlc.miqupH, donl l'bistoire nd ruàt le smivciiir, et nous (k viofis 
y diercker des élcmens pour la solution de cette importante question 
de rouveiiiu'e des bouches vdcaiûqnet avec on sans crathre de aoul^ 

Les p1(f-nfirnHiics Vf>1catii<[nes n'i-taioiit pas les seul> qui ihisscnt ;>pp<'. 
1er notre atti:ntion. Les couches les plus superiicielles et les preuii«fi^ 
monnmens de Findostrie hnnuiine donnaient nussance une foule dé 
questions du plus grand intérêt. 3Ialbeurentenient elles t-taicnt de nature 
à cisiger jwiir leur solution un plus Ioul' séjour cl la fÇi'0}i(iosie poiu' 
unique but de nos travaux. Le moment approche où les Grecs, rendus 
à la dvilisaiion , pounmnt eux-méuies se livrer ans recberdwB pàiililes 
et continues qu'elles érigent et qu'un voyageur ne peut entreprendre^ 

Ils trouveront sans afinin dotite tlans res nlhivions (épaisses qui refou- 
vreut les vallées de la Grcrc, et dont les débris de céramique et les os&c- 
mens humains répandus avec prortirion sont les fossiles caractéristiques^ 
le moyen de distinguer les diverses i-nces <|ui ont lialiité leur soi, et la 
trace des révdutioos récentes et locales qu'il parait avoir éprouvées; 



Digitized by Google 



mBODocnoif* 4 s 

ifdMidic» dan» leaqvdk» fuAMofpe et la géoguMîe «e piêleroiit 

des lumières mntuellos. 

Les cavernes de la Morée, dont une grande partie sert encore aujour- 
dliui « l'écoulement de fleures «mterrains, nous ont donné une expU< 
«aâon Mmide et natnnlle, « die n*est générale, du phAHunène des 
grottes à os.sciiifn<^ . pour lesqiiollcs on a imaginé tant de systèmes 
bizarres. Quoique le peu de recherches que nous y ayons entreprises 
ttent été m&vctuemn, nom «numcs conviniieus qu'on y trouTcra 
nîe$| sans être confondues, les races perdues ou diluviennes, les raco 
éteintes aujourd'hui dans la Crî>ce, et enfin celles tfù la peiqrieiit et 
•'y ensevelissent encore de nos jours. 

L*étude des raines voinnes do littoral Gonlinnera divers résultats que 
nous n'avons fait qu'entrevoir (voyez le Mémoire sur les {iIk'mkiihÎiics 
recens). Ainsi depuis lonj^-tmps des sillons traces à la surface des 
Roches calcaires avaient été rciuanjucs daus plusieurs parties de l'Eu- 
rope, et expliqués par direnes hypothîïscs peu satisfaisante». Nous les 
avens retnmvés partout sur les monumens antiques du littoral et sur les 
roolters qui Ips stipportenl, et nous avons pu dcnmnhvr qu'ils T»'éf.'iitiit 
dus qu'à des causes encore agissantes. Le hen n'est pas ruin|iii intrc les 
causes des phéoemènes antérieun et cdies qui ^exercent aujnnr-d'hui, 
comme on l'a répété si souvent en confondant les grands phénomènes 
qui signalaient l'origine de chaque péii(M!p gi'opfno'itifiiie et les causes 
moins puissantes dont l'action se prolongeait pendant toute sa durée| 
ce n*est qu'aux effets de ces denubes canses que nous pouvons comparer 
les phénomènes qui se passent sous nos yeux , et la Grèce nous offirira 
plusieurs preuves de leur complète anningfie. ' 

La Grèce devait encore ulVrir un intérêt particuher sous le point de 
vue de l'histoire de la minéralogie et même sous le point de vue éoo> 
nomique. L'état peu avancé delà dvOhation ^opposait chez les andcns 

I. Noiu pouM iii ciliL Je» .'< |ji«< m If* brcchn i frogtnfn» de jxitci'r* ilnol It timail eil ao%ù 
dur et auui cntUilliii qnr rrhii >l<'i Hui bcs «Dcicuno; les (criaun succcuitei qui dcconpcnl le* 
rirngo de U Moice cl .iirioiicrijl de ti^tn ioalcvrmrnt du k>I à»n$ une ((khiuc irrj-réccDia ; 
rafiaitinteal de* rin^ d« U Uiiti», ikpai* 1» ttwip hîMoii^mai, qui mdiU* dtoiaiilfé p*r 
Hhirt pTnnir -*- •■Umaneiiiii, tl U fuà6n dci raioc» dte tris-inad aomfcn i» tillM 
mariliaiH. (Viqks FUoanrimi iton».) 
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^Fëtude spéculative des sciences; mais ils av.iicnl porte aussi loin que 
i)nii« la cuiinaissanoe des substances minérales qui pouvaient être objets 
d utiiilc ou d'agrément, et peut-être avou»-nous encore des découvertes 
à binea snivant lean traœa. Outre ce but «Pune alilité directe, ks 
minéralogistes ayant, dans l'origlnp, transporte avec plus ou moins âe 
justesse dans notre nomenclature des noms empruntés des anciens, il 
devenait important et facile dans on voyage qui poo» ranenait »ur un 
grMul nombre de lieux dTcxploitatkni, de déterminer lavéritaUe luture 
deccssu!)slati( es iluut l»'s anciens ne nntis faisaient connaître fpio le nom , 
le gisement et l'usage. Cette recherche était indispensable pour la rectifi- 
cation de notre nftBettdeiUTe et pour Fiiitelligaioe des «utenn *i»ffifflit. 
Nous nous souimea cffiwcÀ d'atteindre ce double but, notamment dans 
le chapitre o?i nous traiterons de l'Opbitc et du Marbre lacédémonirn. 

Les counai&sanccs géologiques conduisent à do nombreu&es induc- 
tions, dont le champ s'agrandît cneore lorsqn'oa y réunit les diverses 
coosîdératious de géographie physique. Dans une position giéographiqne 
doumV, In nature du sol et sa forme qui résultent de causes tnutrs çéo- 
gttosti^ues, donnent les principales conditions de l'existence des peuples 
et du rflle ^unc contrée a jou< sur la soàne du monde. Loin de nous, 
sans doute, la pens& syst^matiqiiede vouloir attribuer à ces causes une 
inflii'nr'f- efcliisivc: mais nous croyom devoir Ws regarder couune les 
plus puissautes et les plus générales. 

Envisagife sous ce point és vue, Fébide physique de la Gi^ acquiert 
un nouvel intéh^t Ce n'est pas scidementnndimatà peu près uniforme, 
une m^mc mer baignant leurs rivages, qui forment de la p -nin nie 
ibérique, de l'Italie, de la Grèce, de la Syrie et d'une partie de l'Âsie- 
mCuenre une région physique distincte; <fcst encore FuniftHnaii^ de lenr 
constitution géognostique, reconnue aujoiirdiuli depuis lisbonne jus- 
qu'au Liban. Les peuples tic res diverses contn*es pouvaient, dans leurs 
migrations à travers cette large bande, retrouver avec le môme ciel les 
induie« qualités dn sol, les mêmes formes, les mêmes aspects, les mêmes 
produclions, et toutes les cii-conslances pbysiques qui cverceut une si 
inotiJinle influence sur h's peuples dans l'eufanm de la i ivilisation. Tout 
changeait, au contraire, de nature et d'aspect, si l'on se dirigeait ou 
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T«n le noid ou ven le raidi. Il deux régions géognostiqnei dSine 
mctue étendue oiivmient encore de l'orient à roccidcnl deux nouvelles 
voies aux mouvemeus des peuples : l'une on suivant les salilcs de l'Arabie 
et de l'Afrique, l'autre à travers les ûuuicuses steppes des plaines ter- 
tiaiMe du noid de FAne et de FEurope. 

Ia Giioe a une phynonomic si prononoéei qu'on ne (tout manquer 
d'en être frappé à la vue des carl« s les plus imparfailt s. IAmmu iiu' escar- 
peineot de sra rivages et leur forme ilciUelée et morcelée, des mers semées 
dlki nonAieuses» qui ne sont que les pics «fane r^on sons>inarine plut 
prafoiulâiient accident*.^ que le continent lui-m^c, sufliraicnt pour la 
distinguer de toutes les |>nrties ilr Tanrien monde, dont les rivages 
oi&eut de longues coiirbcs, dessinées avec une étonnante régularité. £n 
outre» au Ben des ridies et rasiee plaiiM du nord de FEarcipe, nous 
ne trouvons dans l'intérieur du continent grec qu'une région à pic et 
inonfiinisf, sciin-t; il<' qiiclqups prfiti--; pî;>inos fertilra. Ou dirait que les 
grandes fractures qui ont produit le» niuiitagnes de l'Europe, se sont 
tottlea croisées id do manière k n*y rien luiaer en place et à diviser le 
sol en une mullibide de petits liasdns fermés ou ne cooinuiuiqpiant entre 
eux que par des pfjr'^^cs profondes. 

U est facile de voir quelle influence les conditions physiques eier> 
cirent sur la destinée de la Grcic : po^itiuti géograpliiquo, 'qiii en faisait 
le lien naturel entre l'Europe et l'Asie; direction vers la na^ i|>;ation et 
le commerce, à nùson de ses îles nombrctis-es, de rcteiiduo tle ses rivages 
et de la stérilîlé de la plus grande partie du sol ; division en Etats aussi 
nomlweux qne ses répons natnrdles, Idies que FAdiafe, k Béotie, la 
Laeoiiie. î'Areadie, etc., qui se sulxlivisaicnl emorc en petites cités, 
dont rindt'pemlanee ^e mainlenait par la diflicuUi' îles commimit ifimis. 

De là poui 1 Itaquc petit État une individualité prononcée, un paLi lu- 
tisoie énci^(|ue, mais rétréd; de là encore la nécessité du principe 
fi£dératif qui subsiste aujourdliai , et contre lequel Fînfluence euro» 
iwinuie aura jieine à prévaloic. 

11 n'est pas jus<p)'aux arts de la C.rtxc mr lesquels la nature géognos> 
tique du sol n'ait exercé une influence plus ou moins directe. On ne 
peut en effet donber qne Fabondance et la beauté des Marbres ne fassent 
n* 3 
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un paisNuil TAicnle pour !• statMire et FardutoctuM, Hmu nS^yfUe, 

des matériaux (Tune extrême dureté, de couleur «ombre, tels que \et 
Basaltes, les Syénites, les Trapps, ctr., ne laissaient à l'artiste d'autre 
mérite à poursuivre que l'indcstructibililé et la difficulté vaincue. Cette 
Mide onue aurait snfli pour icadre lafbnnesnùda et «impie», et Part 
«lalionilÛTe. Dans la Grèce, au contraire, des Marbres répandus «vec 
profusion , d'un travail facile, d'ime blancheur éblouissante, penniieot 
aux Grecs d'avoir la perfection pour but de leurs travaux. 

LesHarines detaGiteeeteicèicot surParehitectarela méoM inflaenoe 
que sur la statuaire; mais en outre on pourrait penser que rardiitectnre, 
en s'il arnt on in n t dans ses foi-nies générales avec les caractires du paynge, 
subit encore ainsi rinfluence du soL 

De fgeanàes asiiso Toageitra lie Harlire eu de Calcaire eompaete, 
dispotées comme des degi-és au sommet des montagnes, sans qu'aucune 
verdure en masque la régularité, des rscarpcmpTis. tiillés à pio, qui 
semblent plutôt des murailles que l'ouvrage de la nature, dessinent à 
Hioriion des formes tout architecturaltt; on dirait partout la base 
Jimmensm édifices, dont le temple dorique avec ses lignes simples et 
majestueuses ne wiaif que le couronnement. C.b.icnn do nous a dft «^tre 
frappé de cette pensée à la vue des temples de la Grèce, et surtout du 
magnifiqiA AuÂâioii, assis sur les roehen de Facxopeb d'Atlièoes, 
et qnr rcj^réseiitc la v ignette de celte Introduction. Le génie grec, en 
plaçant le Partlienon et le culte de Minerve sur celfc base, dont l'nrt 
n'aurait jamais pu atteiudtx- le grandiose et la majesté, créa une lianno» 
nie snUime Jcflfet et de pensée. 

On pourra nier la vérité historique de cette induenoe do sol sur 
l'architecture; mais (nus les \ovageiirs eonvien li-ont que rharmonîe 
des formes est si parhiUe, qu'un la croirait diliiulement l'oeuvre du 
basard , et qu'on ^explique anssitit comment l*aichitectni« grecque» 
transportée dans nos paysages à lignes molles et ondulées , perd la 
beanté que nous lui trouvions sur le sol qui l'avait vue naîti e. 

On reconnaît cette influence du sol dans l'enfance même de I ai t; car, 
tout en aooordant que rardiiteeture cydopéenne ou pélasgiqoe a pu 
suivre les Pélasges dans leur m^ration, on devia eonTenir que ks groa 
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pofyUra dans l^qucb «e dmwnt naturdlemenl bi bmci ^^ptis et 

multipliû.s (!u Calcaire compactû, duimt lui donner nMttUWO dSDS Is 
Pélopoiitsc et dam toate la Grèce occidentale. ' 

Dans la crainte de oont laisser entraîna* à des tndactioiM tyilénift- 
tiqiMft, nous nom bormerMi* à cet aperçu des questions nombreuMS qui 
8C rattachent à la gt'ogiiosie de la Grèce. On a pu juger de leur impor- 
tance et de leur ctendoe; on ne ji^era paa avec plu$ de sévérité c|ue 
nous-mêmes coiniMn mom tomum kûii de kt amir léMkie», 

An pronier rang des oUtade» que nous WKMis éfnnffist et qui scfMt 
en partie notre cxctise, nous devons mettre l'insalubrité tlti climat, dont 
tous les membres de la Commission scientifique ont failli être victimes, 
le peu de durée de notre voyage et Téteadue de la contrée ijue nous 
«wisns à aplonr. 

Nous avions en outre à lutter contre des difficultés qtil tenaient 'i la 
science même et à la constitution géoguosti^ue de la Grèce. On ne peut 
comparer arec eertîtude les fonaaiieas d^une eonliëe éloignée à cdles 
qui deirent servir de tjrpe, que par l'étude de poaitîeas intemédiaires, 
et en établissant ainsi de proche en prodie les rapports qui doivent 
unir les extrêmes. Or ce moyen nous manquait par l'impossibilité où 
nous éAoa» de tmvener la Ttarquie. 11 ne nous icstait dune que les 
caractièves minératofiiques et les caractères patoonAologiques. 

Ces derniers caractères ont été ciiiployos avec succbs pour la déter- 
minatiou de nos Terrains tertiaires; mais il ne pouvait en être ainsi des 
Teirain» «eeundaire»; cette immense fiwmation, de près de «faux mille 
mètres de puissance, composée en grande partie de Calcaire compacte 
et qui recouvre les trois rjuarls du Péloponcsc, appartient sans aucun 
doute à cette grande zone des Calcaires secondaires du midi, si didércute 
de oeHe du nioid. Man ridke en fosnles dans les Pyrénées et une partie de 
l'Âpcnuin , elle nous a paru en être presque entièrement dépourvue dans 
la Mori'c : à peine dans deux nu trois loealitésen avons4UNis pu trouver 
quelques-uns, et toujours trcs-oltérés. 

JMous nous sommes donc tronvfr réduits 1 Temploi des ciraelfaei 

1. Moi ■l iMi i i l iiiBi m ht niiéwi dt CImiiibiI de Tiijntht, et m ce goiM di CMHBlMioa» 
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miiM^ralogiqucs et de superposition. Nous sommes convaincus, par la 
grandeur cl ruiiiformitc des phénomènes qui ont préside au dépôt de 
cette formation, que l'on parviendra, oon-seuleioeDt dans le Pélopoaèse, 
mais enon» du» toot le baann de la li&lîlierranje, a reeoniMitve par 
en iculs caractères l'ordre de succession de ses différens étages. Mais ce 
n'était pas dans un voyage de peu de durée, et dans la t otiti cc l;i plus 
bouleversée de TEurope, que nous pouvions espérer d'y parvenir, lors- 
que nos premien géolegiie») nalgré le leooars des fonUâ, sont eneora 
loin d'avoir obtenu ce résultat dans les Pyrénées et les Apennins, ii 
long-temps et si frérpicin nient obsen'és. ^os recljorclies sur re sujet se 
iMrneront donc à fournir des matériaux poiu- l'histoire des terrains 
secendaiw» du midi. 

n neiKNis reste pha qu'à indiqaer f«rdre que nous arons snlvi dam 
nos travaux et le sommaire des princîpauT rlia|tittc<. 

Un premier chapitre, sur la contiguration de la Giicc dans ses rap- 
ports avec sa constîtnâon géagiiostH|«e, puédèdere la description des 
Terrains et complétera rintrodurtidn. Nous y indiquons tontes les dîrec- 
tions de soulèveiiieiit tjti'on peu l lii c sur le so! de la (îrère; nous ossavons 
de déterminer par nus propres ultscr valions leur âge relatif, et nous 
«omparoDs noe résultats an t^pe que nous a donné IL de Beaumont' 

En commençant par la description des Terrains les plus anciens, nous 
a'!ri]>trrons un onlre invmc de relui que l'on suit dans la plupart de» 
ou\ ragCÂ théoriques. Sans entrer ici dans une discussion sur l'avantage 
des deux roétiiodes, nous nous contenterans de dire qi^îl nous semble 
plus rationnel de eommencer par exposer les pliéiiomènes qui, tels 
que l'.ipparitinn des Porjilivi »^*, d<^ Ophiolites, des Trachytes, ont ini> 
primé leurs caractères aux lunnations qui leur ont succédé, que de 
sÛTre Fordre inverse ou de procéder des effets aux causes. 

Un deuwèuie diapitn renfamera la dletcriptian des Teintins primor- 

i. L*ifnpoTtantr qanlio:i ilr* ni'iilru'mcii;* r:»i:;r ni^jimriil'lini \.\ rr>uj\:^i\s.-tn :r r\;iclr In (iircolïon 
des clsalne». HiillieurciiMmcut J'impCitL'cUuji iU um ij£t:Uieui^ciiiiEï (aixj^rapliiijui^ ituid iummii 
leor détenu inatioD impowiblc. Prémio» <ur et ifUut, nous notu somme» «fTorcés, dau» la carte 
4« la Mâuétf d« comerrcr low c«i tmila «■ittclériiliqaca de l» «mlréej qiu Voa «tt «a géniml 
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auxquelles apparticniiotil presque toutes les îles tJc rArrliiprl. Cest le 
gisement des Roclus dures, des Marbres blancs ^ des Gemmes et des 
principales mines exploité par les aocieiis. 

Le troiiiine clM|ntre comprendra les Roches h^ylnieniiea du con- 
tinent, o!i domine une. série de Bocîics calcaires et nragn(5sicnncs , 
retnarquaUe par la beauté et la variété de ses Marbre». Cette formatioat 
di^MMimie de feiallei, nous a montré fort souvent ks eanotère* des 
Roches de sédimeol modifiés; elle pourrait donc appartenir aussi bien, 
au Terrain secondaire ancien qu'au Terrain de transition, et en la Jccri- 
Tant sous le nom de Groupe hémylisien, nous avons voulu exprimer 
un fiût an lieu d'une opinion douteuse. 

Un article est consacré aux Roches entritiqucB (Foi^ptbjves verts et 
\iiiyg(lal()iiles) , parmi lesquelles le Porpliyrc vert antique a iiitM it ' ri 
tant d'égards notre attention. Il nous a paru que ce groupe, d'origine 
ignée, se Hait au groupe calcBréo4alqucux, soit par suite d'une appa- 
rition contemporaine, soit par suite de modifications épigéniques, tandis 
qu'il ne paraîtrait jamais affecter d'une manière distincte la grande masse 
des Terrains secondaires. 

L'étude des Temins primordiani se tennine par l'examen des subs» 
tmees minérales aoddcnteUes et des modifications que les Rodics ont 
éprouvées. 

La découverte que nous avons faite en Laeonie des cariières de 
Porphjre vert antique nous ooodiûn à des lechcrGlies sur les Roches 

désignées par les anciens SOns les nmns de Marbre lacédënionien et 
d'OpliilP : reclicrnlies qni feront !c stijet if un im'rnoire particulier. 

Le chapitre quatrième sera consacré à la description des Terrains 
secondaim, formadon la plus importante dans la Gièoe par l'espuoe 
qu'elle ucciipe et la singularité de ses rarartèi^, niais en mi^me tempe la 
plus diilicili -i ("tudicr. Rien ne représente dans celte contrée les forma- 
tions aiénacée> du lorrain liouiUcr, du Gi-ès rouge et du Grès bigarré; 
immense lacune , qui parait exister dans une grande partiedn midi. Nous 
ne trouvons au-dessus des roches que nous pouvons attribuer au Terrain 
de tnnsition» qu'une éoonneionnatîon de plus de deux mille mètres de 
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jHiisjii iice, camposée de syst^nes dternalifs de Marnes et de Psainmites 
uiicaivi verts, avec des Calcaires compartps, dépoun'tis de foiisiles. 

L'état de dislocatioa du sol, l'épaissetir de la fomuition et Fabsenoe 
des fossiles, Dons «nt cmpédiës dTétabiir pour tonte la oonlrfe un ordre 
fixe de superposition. Il est inutile de dure qu'il noot a toujours été 
impossible de rencontrer les divers groupes réunis et superposés dans 
une même localité. Nous sommes, par conséquent, obligés dans notre 
deaoripftott d*avoir recoun 3k un ordre en partie géographique. Nous 
commençons par faire connaître les Calcaires Uens secondaires de Ui 
Haute-Arradic , (jiii se lit-nt ]);ir (}<• m^wihreux rapports aux Marbres de 
la Laconie. Ces Calcaires bleu& nous ont paru former la Iju:%e de tout 
notre ayi/imB secondaire (si Ton peut ^en rapporter aux supcrpositiona 
dans un pays aussi bouleversé) » et oomme les seuls fossiles qu'ils ren- 
ferment sont des ^îritTuitriIitcs . on pourrait titre ccmduit à ne voir dans 
la Créée qu'une luiutaliuii tniique d'une immense épaisseur, analogue 
dans sa principaux caractères à cdle du nwH de la France (Gale et 
Grès vert), si bien étudiée par M. Dulmnoy dans les Pyiju é e e, par 
M. Êlie de Beaninnnt tlans les Apennins. 

La description des Tcn'ains secondaires de TArgolide conduirait 
cependant k des résultats opposés, en !<'appuyant également sur des 
dédiictir>n.s zoologiques. Nous y avons observé en cflèt une couche 
aréuacf^- ou, suivant JL I>esbaye8, dominent des fossiles du Coral-rag. 
Sa position en gisement non concordant sur des Calcaires compactes de 
pins de cinq cents mHres de puissance, et i la base de tonle la série 
tnamo-arénacée» Semblerait indiquer éPtm côté réqiùvalcnt du Calcaire 
jurassique; de Faiitrc, le Terrain marneux jurassique (Oxford day et 
Kimmeridge day ), k Grès vert et la Craie. 

Ces résultats «dims, on serait conduit 1^ établir dans le midi une 
soluliuii de continuité dans les formations secondaires, non plus comme 
dans l(< itnrd entre le Crès vcrt et le Calcaire joiMsique supérieur, mais 
entix; t'cluiK:i el sa ]>arlic inférieure. 

Les grands ty^ham marnent de FAigile &1MaiA et de l'Argile de 
Rimmeridge , qui se séparent si nettement des Galcaîres oolithique», en - 
même temps qu'ils se np{u«dient minécalogiquement du tennin du 
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Gf)^ vert» poQRdeot reprdaoïter dans le nord les fidUes cffèls de Pa^ 

jiaiitii 11 (lis Optiiolitcs ; nîvohitiofi dont le nikli aurait été le théâtre. 

Mais iriiii autre cAté, jiarnii les fossiles de cette couclie se truuvant 
des iNërinée.s et îles Dicérates, que depuu loog-temps 51M. Bulresnoy 
elÉlie de Beamnoni reconaaîaaent k là liase de leur terrain de la Gnûe 
et dit Gcè» vert associà k des Hyppariles et autres fossiles caractéris- 
tiqucK , noMS de%'ons hésiter à admettre les condusïons préctycntes et 
nous borner à constater que la plus grande partie de notre Terrain 
Mcondaire al inlSfrieur au Grb à Dicérates. 

L'artide suivant est consacré k la I s option de l'i']! inrihmnilf 
ophiolittqiip dans la Grèce. A côté Je cli.iqnr i innalion se trouvent les 
lludies ignées, qui lui ont en quelque sotte duiuié naissance. Ainsi 
Vapparilioii des Roclies ophnlitiqaa est intimement liée k la fonnalion 
du Grès vert et lui donne ses principaux cara( tî res, rapports qui échap- 
pent dans le nord de l'Eumpt'. I^Vpoque <le ce phénomène se trouve 
coïncider, comme nous l'avons déjà dit, ou avec le dépàt du Coral-rag, 
oo avec odoi da €rès vert Dans tow les cas son influence i^cst lait 
sentir pendant toute la période du Grès vert et de la Craie. 

Le cinquième diapitre sera consacré a»i Tenain tertiaire. Nous y 
reconnaîtrons deux groupes bieu distincts : le prcntier, formé seule- 
ment de Gris et de Poodîngues, sans fioasileS} r2Ï;ne jusqu^ la hauteur 
de dix-huit cents mètres, sur tout le versant acbdque; on pourrait le 
regarder comme représentant l'époque du Terrain parisien. Dcssoulèvc- 
mens dirigés Go'' 0. et £.-0. paiaisscnt l'avoir principalement affecté. 
Le second est cette immense formation méditerranéenne qu'on a déai< 
gnée sous le nom de Terrain tertiaire stibapennin. Soulevée sans éti-e 
redressée, elle borde le l'éloponèse comme d'une ceinture. En général, 
die ne dépasse pas le niveau de deux à trois cents mètres, si ce n'est 
dans le voisinage de qndques didocations, ob die en atteint jnsqu'k 
cinq cents; clic s'appuie qudquefois sur les couches redressées du pre- 
mier Terrain tertiaire, et montre partout dans se^ noinl)rf>ux fossiles 
l'analogie la plus complète avec les gisemeus les mieux étudiés du Terrain 
•ubapennin. Les fractures aux^pwDes die parait avdr été «oumiie, sont 
dirigées N. 5* k 6* 0., et H. car à 65* E. 
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Lb TvadqrteB se Vent an Temins tertîaire» comme les Opliîolîle$ 

au Terrain 8CC0n<l.iii<". I.nir apparition pamît ôtif lo plu-iiniiiÎMic qui 
dans la Grèoe a séparé les deux groupes du Terrain tertiaire. L ctudc de 
«eTcnain dansfàe dTÉpiie et dans plusieurs autre» lies de FAidiipel, 
Biontrera rantériorité du premier ëpandicmcnt tradigrtiqnean denûbne 
TîTraiti (t'i tiaire; mais <>ii reooimnîlra en nR^inc temps que des soulèvc- 
iiietui postérieurs ont eu lieu jusqu'aux temps historiques, et que chacun 
des masûfs trachytiqaes a encore CMuervé de nos jours un foyer on 
centre d'actions ignées, tandis que rien de pareil ne s*observe dans les 
massifs du Granilc, du Porpliyi-e ou de l'Opliiolite. 

Uu dernier chapitre traitera des phénomènes de ré|K>que actuelle, 
divisés unsi : 4.' {Âénoniènes et produits Tokani^nes; 2.* dépôts soos- 
marins; 3»* dépôts continentaux; 4.* influence des agcns atmospliéri> 
qucs, et en particulier de Vnura mariHma, SUT la destruction des 
roches ; o.° action de l'homiue. 
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CHAPITRE I." 

De la configuration de la Grèce dans ses rapports avec la 

Géognosie. 

Pau mm. BOBLAYE et VIRLET. 

hê gtologne doit conMdérer dan* la coufiguntion d'une contrée de quelque 
étendue te* (bnncs gtoéraks (fà deiiiiiCBt «nu k( grand* trait* de ion relief, et 
lej. fortiie» de d<iiil fiN m» mm âiâ^èm d^oit iamg-îmft moa le won i» 

CaracUrisiiques lopt^ap&ifues. 

Les unes et les aatres «ont le résultat de la naur* du sol et des diverse» révo- 
lutions qu'il a prouvées, de sorte qu'en réuntisant dans la Géognosie ce* deax 
ordre* de cuniiic^énitlont, on doit dire que la topographie d'une contrée e*t noh- 
icukmeot une J'unclion, maié l'expression complète de sa constitution géognostique. 

Im eanctères topographiqucs, teb que la rarciK ou l'abondance des eaux, lea 
formes et tlircclions lie^ vallées et (îes .mires accideos du terrain, la dlsposilion 
des grandes uu&soi de vtgcuuuu Diiiurelle ou de culture, celle inùmc des habita- 
tions, soit groupées, soit isolées, etr,, se rattachent phupariinuliirement à la nature 
ininér.il()j{i(jur <ln soi, el leur place est à la suite de la dfsrnjiuoii de chaque 
formation; tandis que luus les giands traits du relief, tels que direction* de* 
dulanêf h Cmwh Ai Cttoral, la disposition relative de» plaines et de* partie* 
montuenses, etc., son' ]ir-iifi[)aleineiit le ré^ulut des résuluiions physiques dont 
b contrée a été le tlieâirc. L'histoire de ces catastrophes succesuve* devra former 
«m )«nF TiMfodnoliiOB te plue iMvidle ei k plu flooude cb réniiiete pour k 
description physique d'une région quelconque du globe. Malheureusement h 
science n'est pas asaexamncée pour qu'il puisse encore en être ainsi, et nous devons 
mous borner pour la Grèce & iodiqiier quelquee-aa* de* npporu que immh tmm 

pu vùs'ir rnlre les {grands tmits que ftéHM » KHI nBlf, Ct ke pIléllomèMe qû. 
semblent j avoir donné naissance. 

Le pittiMr but que ■ow mon dA aoneprapoeer» a éi4 de dtedier à reeoB- 
saître au milieu du chaos que présentent les montagnes de la Grèce Iv* groupes ou 
•jrMèiue* qu'elles constituent ou bien atuquel* elles te rattachent BatnreUeuant. lia 
ld (ésyhat m peut éln obleMi per k V07«§einr k plne eicraé qnl raide de Imm^ 
cartes; les travaux géogr.'iplii(|ties auxqueb l'un de nous (M. BoM.iyt'} a réc.emnient 
participé dans le Péloponése et qui composent la première partie du présent Tolumc» 
now ont élé Ici d'un fftai neonn, tu noue pemcllau dTAietlir evvc i^eur, dk 
leurori^ne, k dincÛMt de noe chetaei; mek bim* n'en poavoiis pas dire «uitMiit 

m* 4 



miAmÈa. 

He leur prolongation k travers le continent âi- I.i Créer, dom il n'existe point de 
cuM ngmnmmuoi lev^, et à plu» forte rûsoa dons les régions plm é)mgDé«s, 
^fci positut ntndttut gcologiquemoit 

Nous avons pu const.itcr <lnii>i la Muré<f que la disposition générale des montagnes 
était osUe de chaînes rectilignes, et que k Haute- Arcadia «Ue-mCme ne forawu 
un mainT que par te eroÎMaicnt d* «dha cbalnca «01081» dta iBrccdoiii vante. 
Gepeodant les montagnes h base circulaire du Voidia, et surtout du Ziria, la 
îfféniilièra des grandaa maaiea tnchjtiqtiaa de Mithana, d'^ipae et de 
) 9m deVArehipel, seoiUaM anooncir qw k diepondoii en maïaSft iioUe 
t, qnoiifne raasiptée par les lignes de direction des chaînes, et qu'elle semu 
due ici , comtne dau Ion* ka lien oà alla « éli obserréei i dca phtoomimea 
plutoniques d'origine M*eK rtenie. 

La carte physique du Féloponèse (voyez i.** série, ^ H), eoome ccUee de k 
plupart des pays fortement aflridmt^, montrera que (oole dHlne «n Système d« 
montages peut se diviser en âénieiit reetili|pie; ka dbeodoos réeDement courbes 
•ont wè a lawi , et pculF^tre D'existent-elk» Janii dane de |raitdes dimensioaa} et 
quATid nous en avons rencontré, elles noue ont loiijoiut para k résultat da raeoo^ 
dément de directions peu diflièrentes. 

Pour poOTOtr reconnailre la direction eracte d'un soulèvement, il ne su£Sl pat 
de irscfr nne droite, d'une extrémité à l'autre, d'une île i>u d'une fliaine gi'cgra- 
phiqtie de montagnes; on pourrait n'avoir ainsi qu'une direction moyenne entre 
ha aoidkvemens diveie qw «nt affecté U contrée, direolion «|m ne a'eppliqiiMnt 
à anfmn d'eux ; iii.ils on doir reclierrher sur dfs «irt« topogiTipliiques ou sin le 
terrain des bases plus cerlaiue§ : ce »oni des tàiies prononcés et soutenus dans 
knr dÙMtîon et même dans leur hauteur; car «n ahuaiement on on HdiiMamanl 
considéi^Ie d'une partie de la chaîne annonce qu'elle a subi l'influence d'un 
croisement , et qu'elle n'a plus l'unité de formation que l'on doit rechercher dans 
nae bâte de départ. Si ka Utet tout peu pnmoneée, eemnM dant k plupart dea 
pays de collines, l'étude de la stratification conduira d'une manière encore plus 
«wiaine «m mémea réstiliata. L'alignement de plusieurs de ces cbainons et des 
amlree neeidena du ael, tdt qqe dct nlUet ou tanknent dee llaciniw, inil par 
déterminer une dircciion de soulèveount wm ttHUM plnt d* ceiâtnda qo* Vw 
qu'il «mhnwse a pliu d'étendue. 

Lté dUBonhét «niSaieat, il en mi, ma k nnildpKehé dea codèvamen due 
une même contrée, ei l'on peut èLie obligé, pour (déterminer leur direction tl'- 
recfaercber des localités à structure plus simple, où leurs traces soient restées 
neit ibi« qiM l'oa <it an parvenu à nnooMlh*» TexiiMMc de M 
1, «n ke kdt iren fteiKiA jwqBTiit aiilku dn efanne fbiBi par dNenM> 



Digitized by Google 



oomemmm im u eatts. Î7 

■(■MBt wîj»( tek que ona da Moponèsr. ^uus pinsons même que, dans une 

«oniriV iVuT\f c<rtnine étenttue, on pourra, à l'aide des caractères mpograpliique» 
et de U siruuLicâtiau, et sans le secours de la connaissance des fonuations, recon- 
ailuw tm^ours les dimnca dineiioDf et, dm mi (paad aaaàtn ét cm, leur 
ancïeiuielé relative. 

Un des faits les plut» reiuai-quablcJ dan» Li confipirnlion de nuire liciui&phère, 
rianlte de la position des caps septenirional et méridional de l'Europe (cap Nord et 
caplVlatapan}, el Je l.i [wjuite sud fie l'Afrique (<~.ip «Je Iîonne-E>.[)ir.iuc(:\ sur un 
même méridien, qui partage eu deux toute la péninsule lieUtnique cl l'iuimenise 
cOMncM afiicaîa. I« comwiwce que nom «mu de frafitures pa r i B ile s dn» le 
Corse et la Sardaigne, dans la Grice et sur r'.m 'iTÏ'fiîniales de TAile, doit 
£ùre penser ^ue cette dispoeiiion n'est pas l'etTet du LitMid , ou de causes tans 
liBiMii, hmmI» fwodait éum tttnon de fieou» du ^ob» «don ce méridien. 

Ce n'est cependant pas à ce pliénomène que nous devot^^ rattacher les primâ- 
paux iraila du relirf de la Grèce, mais aiu SjMèiaa de fractures N. O. et N. M. O. 
(Syilènee Pindique et Oljfmpique) et h leur cffoieemeat per dee diiedîtm» à peu 
près E -0. 

Cesi le Sj-sièoie N.N. O. qui a dessiné les c6ies wcadoniale» et orientales de la 
Movée et pn^eii vers le md ke «raie gnadt eppendîee e , leimiaAt per lee cife 
Callo, Matapn et Malice. C'est ce même Système et celui du N. O. qui ont detràé 
le* riv»^ de l'Adiiatique , avec les o6tes de l'Eubée et de la Thesaalie; tandis que le» 
dinodoM diw le ecw de» penlKles ont tonA h «allée dn Sualw, lee Batlau, 
les Montagnes acbaïqueset la profonde coupure du golfe de Gorinlbe; dans laquelle, 
en effiiçanl complètement k iiece des aoulivemens K N. O. et N. O., elles dooneat 
le pmm de hur pœtMorità De là rtathe k fiNme ea quadriklère «bGqae da 
Péloponèse, son abaisMUMnl ffniud da BCfd t» uUif et k pnoftadeur de ecs 
goUès méridioiMux. 

lit diviiMMi noreeUe des liva^ de k Ortoe, et k miillïude de hamtce fles, 

semées dans ses mers, rornieni enci)re un des tr.iiis curacitrîstitjues de crue con- 
trée; pour trouver quelque chose d'analogue , il faut s'élever jusqu'aux parues 
etpleiitrionales de fEurope, oà Ton -mît dens nikade, fÉcoete, et sonoiit deas 

la SuèJf et la >'orwège, h aièiiie p^néir.ilion réciproque de li terre et des ejuï, 
Ott k namc sinuosité dans k courbe horizontale du niveau des nters. On doit 
atliâMer «ne fiipoeiûoB dene k Citoe à k dldoeedoD des dinreBUe forma* 

tioBS, jusqu'au Terrain tertiaire exclusivement, suivant des 'lircclious varices dont 
leteies, à letir poiat de rencontre, ont fonné ks sommets des îles de l'Archipel, 
etàfapparâÏQBdaaiUNitlB'baiiiB oriental de bHidUcrnBée de nMBbnniJbjen 
igaht tmk Mte lliTégpibnié des ToUmi dr lOfiénuqu Maie, an «atit» h 
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difiMMe piétentent le* mamf* dn Péloponiie et de k Gttea «"^■twMilt 

Vf te les sommets isolés rie l'Archipel, doit résulter du soulèvement uniforme et 
auu dislocation, qui a porté le Terrain terùoiic à aoo ou 3oo mètres d'élévation 
Am «mtc h eveonflSKiiee ds h kuidbeoiitiBattile, at « aiBiî mudié a»deHiH 

du niTeau de la mer les p^inlcs brisées par les soulèvmiens nntpricun; tandis que 
dans les îles l'abacuci; du '1 «rraiii lertiaurc, cuaiwe l'injiériorité du niveau absolu de 
lenr aonanwt, prouve «pa k mène ftuéDOmlne if!a |iaa en Gaa Sî en conçoit ha 
Terrains tertiaires du continent rentré» sous lea eaux, la Grèce entière, Hh-i<sée de 
nouveau en îles nombraMcs, ne paraîtra plus que la continuation de TArdiipeL 
On prnt eraira que Mt ed M n u attn eM dn Tavnm «eitîaîiv aa miadia k fnialcaca 
de l'axe que nous avons sipialé du (iip îforfl au c.i|) de Botine-Espérance, et il 
wnit intéressant de rechercher si, dans le voisinage du rétrécissement de la vallée 
dn Danobe à r«K dallliddn, k Tfernin Mftiaiiv ae a^'élèvepaa aopde^ 
qu'il occupe dans la vallée inférieure du Danube. 

Nous diviserons donc les moniales de la Grèce en Syaiènies fondé* sur leur 
dirtedon et knr atntîfieaiioB, d<ii§niiit chaoen d'eux par k nom dek montagne 
ou de la chainrj la plus connue qui en Etit partie. Nous rapp i< n uu point y. 
nos anulks de direction, eu »utt« qu'ils seront toujours compri» cuir« le N. et l'O., 
OQ k If . et VEL Ha nooa éeailant de eelte r^k que lorsque fangla sera très-rap- 
prodiP tic la lij;ne E.-0., nous conijwreroiis chacun de nos Svsièmcs avec i-ein 
qu'établit M. £lie de Beaumont, sous le rapport de la direction, en aj'ani égard à la 
diSitoiM davméridMB**, «t aona le rapport de Tépoque du aonlèNouBt, autant 
^ h eoBiiiuiw» fio^lUMâq^ de k Gi*M iwna pflineitn de k Ur^ 



1* ST9TÈME OLTMPIQCE. Nona darona pkoer «e Syitlme en pranÎAra 

lif^e, parce que c'tsl celui que nous supposons être le plu» ancien daiis I.i Crorr; 
le célèbre mont Oljoipe, situé au centre de sa principale lig;ae de ikites, lui don- 
nem a«n aomu. CcK, mn» eooiredit, à nùoin de k banieur et de k oomiinnté 

de ws munuj;iics et de l'étendue de l'.irc terrestre qu'il embrasse, un dts relicfi 
les pliu remarquables du contioent europécp. Sa direction, dans la Grèce, comptée 
anr k méridien de Gorindie, noua apm« «tre à peu prto M. 4a* k 4S* O., et ne 
différer que de 2" à de celle attri^ria par ilÂkde ■mumoiit au â^ltme du 
Iforvtn et du Baelunerwald^ebir|pk 

1 . I.'im lie iioui (^I. BoMajc) avait commencé 1 calculer une table, pou déterminer rao^e qn* 
bit avec tons la m^ridieiM on cercle «gaeleon^e <ie Tboriion da Moot-6UiK. La, caris 

stéréofrapUqas qu vient 4* fidriiir M. da Ssaiuasoi |< diapena* de «« tmaO péaiMa. 
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Ed partant du mont Olympe, et se érigeant vm le vùii-oaut, on peut *uivr« 
cette lifpt de Mat eau* fracienne Macédoine «t la Thaialw pir lee monu Bou- 
réDoe (Bafiniiii) «t le Smkhn, jusqu'il la reneoBlrc de k duliie in fiade; ptni 

au nord, on la ToU ae prolonger par les cLiiiies prinàpalea de la Oaimaiîe ci Je 
lliljrie. jtnqiia dana ba AJpet d« k UauLe-Cariotfai*} mia elle paraît y avoir été 
BodilMe par le Syittne Pyrénéen ; tandis qu'au tnî£ de FOlympe on retrouve 
«uetenaant la mtme direction dans les monts Kiiftovo ( Ossa ) , Mavrovouui 
(PiéBoa)} dana la longue chaîne de l'Eubée; dana lea îlea d'Androa, de line* 
de Myoone, de Sténoea, d'Amorgos, de Stampalle et pcut4lK tneii de Searpeadroa. 
Enfin, si on TOuIaît poursuivre au-delù de la Méditerranée le prolongement de 
ce puud cmsUf «a le vernit a'itendre d'une manière non aunoa remarquable aur 
touu la céle oricnlabdeh mer Rouge, jusqu'l rextrémité de l'Ardbie vera Seiia. 
(L'axe de la mer Rouge fait un angle de quelques degrés avec la ctiaine arabique.) 
Jodépendumnent de oeUe direction , dont l'amplitude de l'ara dipaaie 45" , «t 
qui fenae un dce Syaiteica le» pli» tiendua et lea nneux pronoacéa ^tfnt ak 
ohaerrés, la Grèce offre encm e un gntiiii in^mbre de rides ou de inetutea 
panlMea. Lea prîncipalee, vcra le «id, sont indiquéea par Taxe de toute Ittalîe, h 
direedon de aee riragn H ode de FAdriaiique, lea eflteade rAUMmiesupêrirure, 
delaDalmaiie et de rHljrrietjueqtt'k Triaitejladùrection des monts Cbimariots, etc. 

Au BOid-cat de l'axe principal, oa trouve, fiôaant le même angle avec le méiv 
dieu, lea troia poîntea de la pànncule Chaldldiqur ; puis la chaise du Despottv 
Da<;1i , qui coupe les BalLans vera le mont Douiniiu, et paraît se prolonger par 
lllc de Alarman en Asie jusqu'à Brousse , on, suivant lea obeemôott» de M. Hawiab» 
pluneun chainona courent aussi parallèlement a cette direction. 

La trace de cette direction de soulèvement a été presque entièrement eflàoée 
dan» le.Péloponbe par les grandes lignes du Système Pindiipie; cependant on 
peut la retrouver daiu plusieurs des chaînons dont ce dernier *e compose , et 
surtout dans la stratification des Roches anciennes, dirigées consuirinii:cii du N. 0. 
an & E. duns la Mor<>e ainsi que dan» la» îles, quelle que soit d'ailleurs la direction 
des grandes chaînes auxquelles dlet appartiennent Ce Système se rapporterait fort 
bieu, quant à sa direction, au Système du Morvan et du Dœhinerwaldgebirge, 
dont ftL de Beaumont place l'apparition entre la formation des Marnes irispps et 
celle du Lias. M. Lcopold de Buch avait d^k obaervé que la Grèce et ses îles éuii^jnt 
dans le prolongement de son Système N. O. de l'Allemagne. 

Noos n'avons rien en Grèce qui puisse confirmer ou détruire cette opinion, 
car les Ternuns secondaires anciens paraissent manquer totalement, en sorte que 
noua ne ponmnareaaetMr dana dce Gnitetauaii étroites l'apparition de ce plitno- 
mène; Hoti» vojwi» wnlpOMal ^ son mk ccoliali dana luEnbée et dana lea iica 
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qui en »ont la prolongation, est fomif' par les Roclies pranitfi'ides et IfS Horîies 
•efaïMensc* ancienac*; «{ue ce *oulèranent n'a affecté dans leurs directions ijue les 
Itodin Ica ptiu meicinioi, en y compmuit k aim éet Roel» icJuiMine» et 
calcaire* que nous avouj. dcsignêe som le nom de Ttrnsiti calc.irco - i.'il(|iieu\ ; el 
«nfiii, que «ca traces ont été presque entièrement détnutes dans la Morée par les 
■DulèvoncM poftfrieafi : co ww M râi iiHii (joi dodi eonlimat dm l'Ut* fiaa «• 
%atlaiB «t k pha aaâM dt ««n qne Boot a]rou itenâ. 

2.' SYSTÈME PINDIQUE La direction de ce Système est environ V. a4* à 
aS' Ol La nom <pxt nous loi donaona est emprunié à la cLalne du Pinde, 
qui en forme dana la Crtoe U centre «t le principal relief, quoiqu'elle ait été 
nodiC^ posiérieuniiipnt par La direction N. -S. Le SyMèroe du Mont-Vi»o, 
qn Ven rapproche le |>1us par sa direction» ne fitit avec DOtre méridicii qu'un an|)e 
de 14* i iS* O. i ccpcudaat les époques de aotttèTcnieBt paniiHBt IAêd ttre la 
mdneir carie Sjaiima Pindique a relevé tous les Terrains secoodaimi k* Gria verta 
awokiirs Poudinguea A dmentailioenxctleaCakaina blancs, que nous r«<<;iir(It>ns 
eomme co rrspdudant à k Ctvie iafSrieaM. La dtttne du l*iiKle, sxe (irincipai de 
ce Syilènic, court dons la Grèce continentale, depuis l'extrcuiià- septenirittiiak de 
l'AUiNUtte vera NovirBaiar, juaqu'à Lépaate, «t de là se prolonge dans k Moi-ée, 
far ke de l'Areadîe et k chatne du Taygèie, jusqu'au cap Maiapan, 

citiéailA h phn néridïoiiale de l'Europe. Eu Marée, ce Système forme «Tautrea 
lidea parallèUt; «a aont, d'un côté, la chaîne Metsènique, du cap Gailo k Arauliai 
oonupoaée en pariU des Poudingues siliceux de k Craie et du Gréa vert , relevés 
CB covdiea preiqae verticales dans toute la direction de la chaîne; ti de l'iiuue 
côté, ou au levant, la chatne Monemhasique ou des JMalévos, qui s'étend dtpui» 
le cap Jilalée jusqu'au Ziria, et dessine toute k côte orientale de la Murée. 

Noua m croyons ps qnll akte dans le Pèloponèse une conformité absolue de 
gisemrnt rntrc le Grès vert avec ses Calcaires marneux, ri Ies-Gd<viire-s second.. ires 
inimeurs ; niais ce n'est p!< au »uulèvement Pindique que 1 ou doit attribuer cette 
dbeofduee, Hai wnsible dans l'Argolide et dans la Haute-Ârcadle. Le Systèaiedll 
Pinde, en effet, asoulevè tout le T<.rr:iiii stcoMd..iie, jus<ju'à la Cnii»! inclusivement j 
il a dessiné, à peu pri» avec leurs formes actuelles, les rivages, sur lesquels se dépo* 
aèrent les Ten-uiiis subapennina, du moins dtoa k partie mirjdioMk ; car dans k 
nord une sceoiide r.-voluii(jii , po^iiérieure, luals qui nous parait encore avoir eu 
liru entre i'cpoque de la Craie et celle du Ternùji tertiaire (peut-èire après le di^t 
de k Qnie Uanebe)» a doiiBit de aonveaux lioida, 

%.* STSIÈME AC&AÏQtJE. Ce «jfatime «tt k produk db a uutt twuent dott 3 
ncM d'An prifc U «iMiae de» MBlasaca de rAcfaakcit aoD priB^ 
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direction V. S9* Jt 60* O. ne diAre que de i*& a° d« l'angle que iàit avec le méndien 

de h Grèce le prolongemfnt des Vyrénéti : le iuulèvement d« cetie «-liainp e«i 
rapporté par M. de BeaunODt à l'époque intennèdiaire entre le terrain de la Craie 
et edie de VAa^i» idaatîqiM: Quoique oettedenûète Jbtueiiion manque en Morée» 
on peut :i<,5i;Tnrr à ce SvstJïmp Aeliaique à peu près la m^me époque de soulève- 
ment j car il a précédé le dépôt de la grande fonnatioa de» Gonapboiue» du nord 
de la Hor4e« que nouectoyons devoir eieinnler eok en Gikein perieieni eakeHX 
Molasses de la Su!', f Ors Puuiîingue-., en effet, se sont déposes sur le» nouveaux 
rivages que ce reJiet av&tt formés depuis Fatras jusqu^ Gorioibe. Il est 4 remarquer 
que lei œrediiee topoyephîqnee ioAqucM eeéli ïi poetiiiofîlé de ce lenlèviMMat 
à celui du Système Pindiquc; car 1rs prands traits de ce Système sont rnlitronient 
eifacés à la rencontre des montagnes de l'Acbaie et du goUë de Lépante. Indépen- 
deoment de k chetne Acbeiqiie, qû e'étcnd du mont VeSdii en mont Zîm, «n 
petit r.ipportpr 3 ce Systfnic la chaîne du Smema au sud de TAlptiée, des monts 
Zigos et du défilé de lûaki-Skala au nord de Miasolong^i; la direction de i'isUuDe 
deHéymtdeeetMTÎUe^liigpei kdifeelîon d'une giaûde panse dceeftiee nord et 
sud de l'Argolide (les Coiupbolites se »ont i<'giilenieni déposés au pied de ces der- 
nière*, depuis Cranidi et Spcuia jusqu'à Mycènc»); en£a, le« jnoots de Plianari et 
de Vâonidie en eud-ooctt de TréefaM: 

4.' SYSTfcAIE DE L^RYMAÎSTHE. Ce système, dirigé H.ôif» 70" E., a laissé 
dene la Morée encore moim de traces que le |irMdcnt Son eOttUwencnt none 
pTirait avriir eu lieu entre le dépàl des GonipLciliies elle Terrain tertiaire subapennin, 
c'est-à-dire, entre le premier et le second étage du Terrain terllure; mais nous 
a'émettone cette Ofûma qn'atec doale, etiendn ipifclk ne ce Ibnde qué «or peu 
d'obserTstions, et qut nous avons à placer dans le niéiiie intervalle le soulèvemetii 
£.-0. , dont les effeu et l'cpuque sont inconieslables. Nous reconnaissons le Sys- 
tème de lÉrjrmemlw dene k tnJUe ctkluule dietnequi loi donneni eon nomj dene 
1.1 flLaînc (les nionts Cavrias et Vezitz.i, doni la direction se retrouve sur la côte 
N. O. de l'isthme de Corintlie, à partir du cap Satnl-Nioolas jusqu'au cap OliiuK, 
iuu k* «DOMegMB d'Argoe, de Soflûeo en end-ett de Ooniâdie, de k oAie 
jud-esi de Tite Koi:lr jii, 1. la v.illée principale et de la chaîne caloirc divine. 
Celte direction est encore très- remarquable dans k» iki d'Hydra, de Sikina, de 
llMeim,d*AnMirgoeetdeGoB,etdini|duiMarsdcnleiliinedeseAie>del'Afki^^ 
«t enfin dans les fameux monts Pangccs en Macédoine. L'ile d'HyJra peut d'autant 
miaiix eerrir à déterminer cette direction de soulèvement, qu'elle ne parait avoir 

• I«pelUBOlAi«d'o]iMrodaaeqiûéiiU!iecntk paeidii^ 



dépAt de> GooqillolUes, est limité aux chaînes comprimes entre ]t lac Siympliate et 
k pluat de Phîîen» Du» tonw ceita région U» ooucbes inclinée» de» Gompho- 
littt «ont paiilltl«««n fiIi»ditGavriw«t du Tedia, «tkTvrnn tntiiira inh»- 
prnriin coiuenra MMt horizontalité et «on niveau peu élevé à la rencontre Ju iui>me 
SyMèoM. Quelques observation» iorU première appmàOD d«»1ïacbjlw viendront 
peut-être à l'appui de ceue opinîoB. Nous plaçons en «flct ce fbteoMlu amn It 
dép&t du Terrain «ulMpaniD, et il est à remarquer que dans l'ile d'Égine, comme 
k Biéthana , le aoulètenuiit «produit a redraeé le» couche» cakairce dam k 
dimUott «laoïe du SjsUiim de ÏBrjmaibK. 

LUe de Skyros a donné lieu à k même observation. Le* Trachytes , en s'y intro- 
duisant au milieu de» $Ghi*t«» (voj«x pLDL de k a.* aéne, fi|^ 4)» <M^t ooupé 11k 
en deux parûei M toulev<é k Tenaiii ieeondlùre dane «Bs ntaw dkeoliOBB. N. S., 
qui se prolonge à travers l'EuUei les sources ibanuaka de Cliakk et k grande 
'niUée de k Béotie. Kou» avow om devoir eupoaer e«» conjecture», qnoMjiie tif- 
prilioo dce TmcbjM» M oo«* ail pe» acuiUd, du* l'Arcliipel, susc^pûUe 'Mn 
fiée dut 8B {teénïilé à inoniw direemn pMteidilre de aouUnaiau, 

S,* ilffttSUE ARGOUQDEi 0» Syalkue le eoaiKMe d'une mulnrade de peiîie 

chaînons à arêtes très -prononcées et élevées, mais en général peu étisdues; il 
ftHoniM' principalement la pénuuok ArgpUqoe et k oAie de rAcfaaîBi S» direolioa 
«M toiqom» très-rapprochée de k E^e E.-0. ta direedcm dounuanie nous a para 

E. 4* S. ; c'est celle des monts Céraniens dans l'isthme entre Corinthe et Mégarej 
dueciMn, il eit *rn, que k topographie de cette cbidne devrait peut-être faite 
attribuer à faction dn Synènie de» Alpes (E. 5' à 6* V.) sur le Système anldiMur 

cle l'AcL^ile ou des Pyrénées (voyez carte III, feuille 11) : c'est k direction de lUe de 
Gandk, «C dans l'ArgoUde celle des monts Adhères depuis le cap Skyli jusqu'à la 
laiede YourSa (E. 4* S.); de la pr»qu île de Dara et de la grande île de Poro.i au 
nord de Tréiène, tka monts Khéli ou Arachnte , de» monts d'An gvli K i v i , au 
end de Corinthe, de plusieurs chainons et de la càte de Pellène à JEffr*, dont l'un 
prôcnle un mur vertical (EL-O.) de pliu de trois lieues de longueur. Nous poui^ 
non» k prolonger encore clm» l Ackaie et dans l'Élide, où l'examen de notre carte 
fera connaître asseï bien les nombreux accidens (jui ^'y v-miicUcm. Nous \a reirou- 
TOns, enfin, dans une cassure très- remarquable qui s'citnJ ànai h Messeoie du 
col du San-Nicolo au pîed méfidioDal dm mont I^codimo (direction E. 8° S.); 
mais ici il est essentiel de remarquer que cette cassure, que l'un de nous avait dé^à 
rapporté, en i85o, au Système des grandes Alpes (voyez Annales des scienoas 
naturelles, tome XXII, i83i ), parait être eu effet poelérieore i toute k fonuap 
non aubapennine) elk aurait mogm an col da SenF^ikoli» une Ugiw èt eatitéa 
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creusées par le» lithodomes daiu le Terrain lertkire ei dan» k Craie, de niuiiicrc 
que cette ligne t*eft abaissée d'an côté, vert le sud, à Modon ; de l'autre, vers le nord , 
à Xnv.inu. Malgré nne légrrf différence dan» b direction E. 8° S. au iieu de E. 4° N., 
l'cjMtjue de cette fracture se rapprocherait donc de celle des giuudes Alpes, dont 
die ne serait qiAoi loinuin contre-coup; fait unique et peut-être anomal, rébidn- 
ment Li ce qucnnii? avons oL>ervé dans le> dii eciion* r;i]i|jiotIiL'cs Je la lipie E.-0. 

Dauu la Grèce cuiiimcjiudc, kiipièiiie de l Uémus ou des Bitlkatti» x rapproche 
■mii de la ligne £.-0. , mais en Élisant au contraire m en^ de 5° ^ 6° vers le nord, 
comme la tliaiiic |irii)cip.'de des Al()es. Ce Système est rem-miuable par les dçux 
grandes diipressions qui semblent être la (XiOM^Liuencc du mu suulèvenienL Au 
nord, est celle dans bqndU «Oui* U Sa?e «t le Danube, et au sud , cdilequedeiiiiit 
Ir giiHt' t]e N'icée , la mer d? Msrmara , les côtes nord de la mer Égée et la succfssinn 
des lacs tietchik, Langaa et lénidjé, qui détache prefq;ue du coaiineni la pres- 
qnVe OtM&fOk Une la TheiHlie phriim dHlme mmiquaUtt {ManiiâtcBt 
encore alÏÏcier la mfmc direction; dans la Morée nous ne pouvons y rapporter 
que quelques accidcns du sol, tels que la ligne brisée des monts Géraniens, de 

chemens dont on doit d'autant plus se méfier que nous ne trouvons dans le Terrain 
•ubapcon'in de k Grèce aucune des grandes dialocaiioas que le «wtJiv«nent récent 
dee gnmdes Alpce «mk d6 y prcdam 

On volt d'après ce qui précède, et surtout d'après l'wartien attentif de nos raries, 
qu'il poiu-rait bien exisiar dans ht Grèce trois ligpes de fractures peu éloignées de 
hdîncium E.-0. L'me d'elke, nu nieim doute, devrait èire le (énihat da pand 

phénomène qui a produit le» A1pr< ri'|«'nd:inr d.ins iDutr la rin-nnférence du 
PélopooèM nous m trouvons qu'un petit nombre de localités où le Terrain tertiaire 
«abejMiiiib ak ipnmé qudqme légère dénagema» eùnat eclte dîfcciioa. L'eAt 
de ce grand phénomène se serait-il donc Jifirné si près de sa ligne principale d'.ictîun 
à un aoulèvcaieat hoiisontal du sol, et les grandes fractures £.-0. de la cote de 
TAchaie, et de le Méguide, eppeMiendnieiit-eliee i iioe tpoqae eMiiieare? Le* 
rf^ultais r_|uc nous avons pu constater sont le smilèvmipnt des Poudingue* jtisqu'à 
la hauteur de dix-huit cent» mitres sur tout le Versant acbaïque dans U direction 
&-0., et le poeiiioB horàonele du Temin Mdwpcaiiiik an pied dat |lw fnadi 
e»i]ieaicB» de ce mta» Sjfatlaev 

C* STSTiSMB DU lÏNAllEt Lee iMniagiiaa de ce proloi^emeiil da 'Agrgtte, 

appié Magnt , qui se trnuincnt au cap Malapan ou Tteare, peuvent être regardée» 
Gomute le rt lid'Ie plus remarquable de ce système Sa direction générale est K. 4° à 
vers Votiest. On obacrve dau la bcooie pluicoia fractorei «ne grandes finUea 
n.» 5 



•uivanl cette direction. Nous citerons celle de Maraihonisi aa Lycorotino; celle de 
h |ii«ia|ii1te Xîljr m GouMMuk j èm eoBSmn du AUaélnon et de k routa de Sp«ite 
à Trj^i'oj cV'it au^si la direction fie la montagne d'Aliki-Vouni et de la cAtc orien- 
(«Je de Tiie d'Élapboniii^ dam l» partie occidentale de la Moiée, U côte de Coron, 
h hpi* qui Wéwnd de Ile S^ïenee pr Modon en Sen-Ilieolo, fceoupaneiit 
abrupte de Gargilîann, et dans l'Élide, 1m trois prejtju'îlcs de 5)oajilii(1i.i ou dp 
Guacolo, de Clamitza et du Mavron-Oros, offrent encore la nitme direction- La 
■noouigpie du Senle-Méri prto»M «M dhpoeiiiott Ibet renarqueUe : eUe Wâève 
entre deux vall#«s profondes, bordées de chaînes paraUdes qui se rf joignent ver» 
le nord en forme de ter à cheval j ou dirait le résultat d'un «oulèvenient ceotral eu 
dli|iee elanfje Le dtradîeD de ee> trab «hetiMe, eu Eeu d!bppnjcr de quelque* 
degré» à l'ouest, <^t au rontrnirc X. "° à 4' E, circonstance qui indiqur un syslème 
de dtslocatioa différent. Cette direction N.-S. w dcsiiae dau la Grtee continentale 
«Tcc dea eendira bceucoup plus pronomoéi cBeor& On 1* reironve dam le «oun 

(11? I"A>pi iipnljnios 'Adicloûis), dans la côte orrîdrnl.ile de l'Alkuiie, depui» le 

golfe d'Avlone jusqu'au-delà de Scuiari, daos les grandes diAÎnes K.-â. qui bordent 
à Vm et à Poucet le lac Olbrida et la vallée ia Drin-N oir, et valtaduat le SjrMtme 
du Pinde à celui des BalLuis. 

Ce SjMtaK de frai-mre effccw à peu près k même direction que celuî de k 
GorKt de k Sanl.'igne et du lâfeeB, que IC de Bceumoot phce entre le prenûer et 
le second Terrain tei ti.iii e; cependant les époques de soulèvement notu paiaiaicnC 
diffÈrcnte*. Dana mutes les localitèe que Bout aTQiia ôtéce eo Hceiéine et m 
I«eoDk, aotr* S^attnw K-S. e produk daut k Tenaiii ttràiire de* dialoeaiion» 
tfta aawibles. Ce sont «n général de« (ailles d'une grande liauleur, ptotAtquedca 
vedMaicmene de oonefaei. Voua igaanau a'il en tu ainii dans la Grtee cnutbeu- 
tale; mua U nova parnt iuoonttaïaUe que dana kMorée «e Sjuème de fiaotUfce 
est postérieur à la partie mémok plua réeeMedn Temin tubapennin. D'un autre 
côté la présence des grandet nappe» d^lbnîoiia«appa]réaBeanirek pied des escaipe* 
mens N.-S. duTerrain tenîairedeGargiliaBoen Meaiinw eldcLabaisova en Loconie, 
inottve que leur dépùt c!.l [lusiérieur à la formation dea fractures N.-S., dont l'époque 
cet ttuai fixée entre le Terrain tertiure snbepenoin et les alluvions anciennes. Il 
semble résulter de eea 6its qu'il y a en Grèce deux SjMèmcs de dislocation très- 
voisins de la ligne N. - S. , dont fan, «ippinjnint UB peu k fetl , représenté en Morte 
par les chaînes du Santa-Méri, correspondrait exactement au Système de h Cons 
et de la Sardaigoe, et rature, appuyant »u contraire de 4° à 5° à l'ouest, serait 
plu» récent. 
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COVnCllUTION DE LA CBice. SK 
1 * SySifCMB DABDAMIQUB, On powm |i«at-to« cneor* noonnilhN «m 

Système particulier d« fractures dirigé \.-4o° T.. (Lns h fenie qui adonné naissance 
à la poriM iii«ndiaiul« des DankucUes et cUas celle qui a relevé les Okaim d'eta 
ANiMdUkidrama eth plupart d«a Ses da pcm Arclnpel da Dûbh. Od retrouve 
la direction de ce Système dans la cliaine |irinciixile du Bigh.i, ipti s'étend de la 
Troacle i la mer de Mamufa, parallèlemeoi à l'ouverture des DardaocUes, don» 
hGbenonèMdellinMeetiiiiepartîedefeAtadebaterdeMBniun. Ccfdtvence 
cli:iînc?i cJf> collinfs supportent des Terr<iin> à Li^iùtes très-réceiu, et M. Olivier, 
dans son Voyage en Orient, cite daiu les Grès des rives des Dardanelles des coquiUca 
dfopieai encore fifaiiMs mjourd'hiiï dan* ka mm toinma. 

L'examen fait par M. DesLayes des coquilles d'eau douce d'Hiodroma , nous 
porte à refi^rder ce Terrain comme d'une orig^ie très-rteenie; Si d'un antre cAié on 
nmarqne qne la direction N.f4o* EL ne ^BlRre ({ne de i*l a* de odle sous laqtielle 
le Système des Alpes occidcsmles coupe le méridien de b Grèce, on sera disposé 
à lui aannilcr» pour l'âge comme pour la direction, la Aacture des Dardanelles, 
et à la lapponer, par conséquent, à l'époque inieraiéiliBin amn le daniîènit M k 
ttoînime groupe leilîâre, 

&* SOUlAVEMENT HORIZONTAL DU TERRAIN TERTIAIBE SOBAPEll- 

ION ET DES ALLUVIONS ANCIENNES. Nous avons déjà dit que le Terrain tutiaifn 
amit généralement conservé sa position boriaontale; On peut ajouter qu'en 6!aaM 
«IbtmelioB d'un petit nombre de localités oli Q a M disloqué , et des dépôu cOQ- 
bB es taux de la même période, il occupe aujourd'hui un niveau supérieur à poa 
prta ooaawit (loo à 35o mètres) dans toute la citoonliÉrenee du Pélopooésc; . 

Cepeadaniondoitùgnaier aonabaenoa fnrleavimgMdel'ArgdHleet snrtoaie 
la c&tt d'Argosà Monerobasic, soit que l'escarpement des rivages n'en ait pas peruii» 
le dépdt, on que le soulèvement qui l'a porté «a jour dans le reste de la Morée, 
m ae aoit Bit sentir qne ftiblamant dana cette diiacdon. 11 prait, en outre , d'après 
faamen des terraHea boiîamMales qui découpent les rivages de la Grèce, quelle 
que soit leur nature, que ce soulèvement ne s'est pas fiùt d'an seul jet, mais à 
pinûenrs reprisesi Ce phénomène, également obeervé en Sfanln et sur les côtes 
néiîdkndaa da la France et de l'Italie , est encore constaté par l«a ISgpes dePholadea 
que Ton rencontre à diverses hanieurs dana toutes «s localités. 

L'apparition d'un Grès blanc calcaire Sur le* cite* d* LacOnte, Grès très-récent 
«t tuut-à-fàit seuiljbhle à celui de fÉgypte» de hSjrrie et da détroit de Messine, 
parait être le réaului d'un des derniers soulèvemens. Il en aet encore ainsi de la 
disposition que présentent les alluvioos anciennes sur Ions les rivages de la Grèce. 
Rmul dim fiomlilatt à nn nivnan devé In valléca fù abo^ 



Stt ComPlGCKA'nOK DE u Gtiau 

ttVBÛiMBt «NMWt mr MB rivigi* parte AIUm* abrapiei, dun Utqadki lac 

lorreii^ ai'lutls on< ' i- ■ Ifur» liU; eflel qui Tie pput avoir été produit que pr le 
«oulh ement du co&tineui. Lcf paadc» iu|>pe* d'alluvion du rivage entre Corintlie 
•I SieyoBB, ctcdlatik k oAudeMcaateM, âavl«td*Soà4o nÂraaiiite 
la ruer, lont U poduitile ««daiiiUr aoalèftHMBt «t Al dëbUaBoA éaa «dUta 
torrcntiellea. 

La phéaomèiia dea falèrtnMBt ItoriuMManx ^«K fiât acndr son-aanlencm es 

Morce, mais sur presque l< >u* les liv.ige.s <1e la IVlMlilemnée. L'un di- nous (M. ViHel) 
fa ofaaenré dan* la Troade et dans la* ik* de la Thnce; M. Constant Préroat l'ft 
eonataié att flkil*, m. M. B4aai « m dtna h régenoa (TAlgir ]« Ttcnin mdaîn 
afâncr fnaqiA looo nikMa d« hauunr» aas» t ji a l wa tf p a a t r ia «a B a îM a t 

9° SOlJl±VEMBRSGDian:iâIIIE& ta Blocia « ÎAsciiipl ptemot «uot» 
ui Sjalème de formes plntAique de diractkm, qae nous devofu mcnUotuier. Ce 
aoat dea aoulivcmens à peu prèa cÎKulaires. Le plus bel exemple que noua en puis- 
sions citer est knout Zina (Cjrllène), dont le sommet à peu prtaamnifi s'élève 
à 2^oo mètres, entoure dan» lea deux tiers de s» circonférence par une double 
vallée circulaire. (Voyez planche VIII de h a.' série, fig. i, et carte III, feuille II.) 

Le mont Vuidia présente aussi vers le goUe de Lépante une large ham en deuii- 
ccrdc. Nous avons dé)à signalé le mont Sonta-Méri, s'élevant entre les vallées qui 
décrivent autour de sa base une ellipse alongée et qu'entourent des chaînes con- 
centriques. (Voyez carte III, feuille L) 

Le» t;ro» massiTs irnr.hiiiijucs d'Égine, de Métbaru, de Eélo-Poulo au Kaïmcni, 
(IcMiio, da ruliao, deA Ucs Cluuliana, de Polycaodro, eic-, doivent être regar- 
dés comme des formes de même nature et peut -être de mtme oripua; da PMiiM 
les se t:!^rrTnens circulaire» du Void'ui ei du Ziria uni alTn'ié les Poudingue* da 
Teriaia tei uaire ancien« et leur époque doit comcider à peu prb avec oelle d« k 
pranib* apparidOB dealhi^yta*. 

Ou voit, d'après ce qui vient d'être dit, que la Grèce, tout en donnant Heu n des 
observation* impomnies sur la théorie des soulteemeas, «tt aéaainoins, à raison 
da H oooaâtiiiMB féofiioiii^, luw daa oonttfo ka luotea |iropM 
prngrès de cette théorie. Le seul réstdiat auquel nous ayons pu parvenir, a été 
d'établir de» ropprochemens entre nos observatiiMw «t celles qui ont été ikiiea 
dbna lEtarop» oocidmiak anr m thilM kaanoonp flua viaia, dima étiide pta» 

fiicile, et où li présence de tous I«» fa|^ dak aÀféolo|^aa pamUtUMM dcS 

déiensiiutioi» plus ri^ooren*^ 
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Résumé de nos connaissances géologiques siir Ut Grèce 
emOinaitàk. 

Après «voir chercha à étaUir 1«* wyj i Bi 'W de formes qui ptamBl «ïaMr ntn 
1m Bonugnes de b Grèce et celte» du reiM de l*Earop«, nout dcroiu rtumtir «A 
quèkpes mots ce que nous connaissons de la géolope du cooiîncnt de la Grtat, 
dim Ètrwvn fom de lien pour établir des rapports «airtaini entre IcsdiTorwt 
lônanliont d* h Morét et des proviaew onaniaim de FEonpo; Mou tlloM voir 
que l'on peut déjà préjuger pr la nature des Terrains qui occupent les pays 
înlermédiaires qu'il y a probablement coniinuité entre les dépâia secondaires dei 
Alpes Antricliiennes, de l'Italie , de la Dalmalie et ceux de la Moré& 

Nous possédons peu de ncBseignemeiia nr la cor.!.i)iiition gengnostiquc de la 
Griot continentale; cependant nous siavons que les ciiaines de l'Olympe et du 
Finde lont, comme leurs prolongrmrns méridionaux en Morée et dans les Ues, en 
grande partie composées de Hoches anciennes, appartenant à des Granités, à des 
Gneiss, à des Micaschistes, à des Schistes argileux, à des Stéasrhistes, enfîn à des 
Calcaires grenus qui fonnustent les plus belles vanétés de Marbres. Toute l'Aitique, 
k auiat AlliQ* et h Chenonèia Cbalcidique , les montagnes de la Macédoine et l'ile 
de Tasso, «vee Me IteMB Madbice «atiiairc», «fpeitieouot weii ma. lemini pn- 
mordiaux. 

JLm BalluiDS sont formés, suivant M Ilauslab, dM Hioàm iBcknMe des Alpes : 

ce sont, vers la Iwsc nicri<îinnale, des Mii .ns<îiii,rpi! rfritiivprfs [Kir des couches puis- 
Santés de Calcaires uuirûlreJi cl ruugvjucsj pui» do Gi<iu^uckei schisteuses et des 
Sdiistcs ai^ileux gris et verd&tres avec des agglomérats. Nous savons également, 
d'après le» lr,ivaux <Tc M Pjrtsch sur la DalDi.iii«, ijue les Terrains anciens abon- 
dent en cette (jrovmce, aluns qu'en Girniole, en Q qjUë et surtout en Servie: c'est le 
(kkafaede transition qui y domine, et la chaîne tiiéridionale de la Trinsllvanie est 
composée de Roches sc1iisteuse> criti^inines, flanquées, dans le Rannat, de Scliistes 
et de Calcaires de transition ; c'e»i au&»t dan» ces Terrains anciens qu'existe le plus 
gnad Domlife dH liloiia nttdliftres de caiM cootiée, tdt qne l'Argent de Sraber- 
lîifsa, Krupa, Kjimengrad, ZTornik; le Mercure de Kressov.T ; la G.ilène .irgrniil're 
de Plamo en Bosnie et de Kourchoumiij les mmes d Argent, de Cuivre et de l'iojitb 
dehprc»qalkCbalâdiqiw}lHirâMd*Ai||ntdMnMiisPma-lk^eBU^ 
etenlln les mines d'Or et d'Argent des fameux monts Pang.'"s en Mac^iluine, <1u 
LauriiuD ai Auiquei et de beaucoup d'autres localités où il j a eu des exploitations 
Ame tatiâipilii l'm powmb meon y ejoaMr rOr dM défôtt d'aUuf ion d« Tunik 
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m BMDi», «ledm quedMiieiit !«• mièrcs de l'HaBacoMO «t la MMua, qd prO' 

vïrnl y.\ns aucun doute de la désagrégation de gîles auriftifs. 

Les Terrains secoodaire* parai&sent être aus»i, dans la Grice conliDeDUle, pu^ 
fiitomot idtBtiquca avec ccoi de h Moréc; ib appanicnnein à oeite gpanile ré^on de 

Calcaire compacte et à Silex, qui sVtend depui l,i Pt iilh th. -i.pie Jusque dans 
l'imérieur de l'Àiie nineure et de la Syne; c'e»i elle qui forme le »ol d'une ^nde 
pntie de h Grèce comne de Fliafie, et «ntoun pmqae loue la IMdiieiTaaée de 
$e» bord» rude* et e9carpé<i. 

Toutes lea monta goes de U c«ke nord du gpUe de Lépante, coaune la partie 
TOTrespoodante de la MoWhï, sont eoB^oetcs de Odonm oompaelea ltdMifraplu> 

quts marneux, lie do \in l-i verditrea, gris de fatiiée ei de couleurs cLlrcs, avec 
Silex rouget et noirci celles des environs de Mégare appartienuenl en parue au 
Odeaire gmdefini<e,eth niontZigos (Aracinihe), anaoïd de!liIisiolf»^,eveB 
les rochers d'Ânatolico, appartient ii des Calcaires compactes clairs, reposant sur 
des Grès verts. Le mooi Rigani, sur le revers duquel est construite U ville de 
Iiépente, en composé de Caicaiies coinpctes et lithographiques , li Silex gris et 
rougr&tres, passant à des Cilcaires marneux rougeàtres, verditres et ÎBonfttnai 
aa-dc*soiu doqucb percent les Crte veits, «vcc Jsqpes rou|^ et vcru. 

Le mont I^aconn (FamaiM) est composé des mêmes Qilcaina. On y trouve k 
la base, des Grès verts, puis des Calcaires gris de fiméedairs se divisant en petits 
éclats et comtensBt des Silex et beaucoup de fossile», principalement des Encrines; 
ptns des Odains gna compactes, venlâires, feuilletés, remplis de petits filons sp** 
ihiques blancs , du mSBtm diarjub «M k fowaiiae 1>**-'". akvée au pied du 
Ljcorée} enfin, les sobumu prinripux de cette grande moatagM sont composte 
de Odaaina coaipBolca lithographiques punUrcs, à teintes rouge» et iMlanea, et 
au eMvinws de livadie oes mtmes Odcsires compactes et lai Meui laAnncMiiM 
grande qvantiié d'Ammonite», fiM ka balntaiia décig^Miit par m nom fui êquivau 
k eomt* dt hauf. 

Ia plus grande partie de f Albanie, ainsi que les ilcs Ioniennes, appartiennent à 
cette fbrnaitoo des Calcaires compactes, qui y abonde en minerai de Fer argileux cl 
en Ptoîx mîaérsie. Tl existe aussi dans ces îles des Oulithes, et le Gilcaire y est souvent 
semblable à la Scaglia, et conlieut. comme en Sicile, des nids d'Agathe ou de Siles: 

En B s lm at îe il existe deux formations priiici[i;dfs de Cdcjlres ; l'une des Cilciiirps 
gremia de tranNiion que nous avon^ dtja cités plus haut, et 1 autre de Olcaue» 
coiopctcs lithographiques (ile de L('sin.i), et surtout de Calnires nnnteux à Num> 
mnlitcs. Ce dernier di'put cm Ic seul qui m\\ fertile, t.indis que l.i Aiérlliii' l.i |)lus 
COnpIite cancicrise les autres Calcaires, loisquils sont à nu. Les bilex j sont 
faitout sste» &it|n«na, et Jee fneiikaaliOBdaws, maîa peu wâ*» ? ce aont pasikiiUé- 
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; dai Hdwiim, de» Hipparitcs, dca débris de BÎTitTct, «t Mrtout de» Ninn- 
■» 4«i 7 MM Glinwt^isuqup.s. Lot Roches compacte» de la Dalmalie sont, 
en Italie, en Istrie clà Mice, potKtieiira aux Rocho magnésiennes (Ile 
de Miléda)^ elles comprennent des Brèches ealeaifat, daa Wsrnes quelqueibis 
cofuiUiifes (Zua) et de» Grès marneux gris , raremeiA k tupisiiiiDS. Les Calcaires 
«MiqMeiM de Terçane et de l'île de Bu» préMnMai, eaouae eeox de TAUiuiie, de 
h Poix BuaMe en alrandeiiee, etleFertiydnu^yfl»iiieauûd«eeiBaeBoniiitti& 
On rencontre dans ce Terrain , en Albanie el co Daifeelie, yluiienr» d^iAu de 
Gjpie, aue Knia et Tapoglie, k lisie, etc., et des dépâu de Sd fgtamti tM, 
înd^pendsmmeat de pfaaÂun jonittes salées, il j existe aux environs de IlUsia> 
dans la région supérienv des nOBlapies de Djoiunerca en Albanie, un dép&t 
de ce Sel, que les hehitan» exploitent pour leurs besoins; enfin, celle formation 
«t canclrfniée dans ces provinces, comow en Morée, en Iiafie, snr les «6ttt de 
Flnneect ^Bapi^, pr la Brèche osseuse ronge, ArrugiBinaa; mais elle ne ponlt 
renfermer, comme en Morée, que quelqtie» coqtùUes terrestres ou d*eau douce; 

la présence des Nummulites et des Hîppnrites dans les Calcaires marneux de la 
Oslmaliet est d'une grande imporum ce , en ce qu'elle montre la continuité qui parait 
exister entre les dépôts de Calc.iîi(!> li Nummuliies et Uippurites du midi de la 
France, des Alpes méridionales ci Aun î< hiennt», de l'Utrie, de llialie, avec ceux 
également k Ilanunulitea, Bippuntc>. et Dicérates de la Morée, que nous avoiu 
en outre retrouvés dans les îles du petit Archipel du Diable, associés à des Calcaires 
blancs compactes, sur la côte nord de la mer Êgée, aux environs d'Énos, en Troode 
at enfin jafqu'n cap Bon, inrlfteAtedPAiiifnfe* 

' s. DBne»abiBmiiaB»«ellni«sliwl«aiincM»aalmpeiato4Meto4»hM<i^^ 
4e«in«»4^iil.lelia cDSjHe,dsH.C«manlMfBitsnaicUeMeD IiaUe.deM. DuBwi^^mm 

In ^T^n^es et fEtpagnc, de M. ÉHe de BeMtmMl è$m Ici Al|i«s et les Ipeanbis, ét H. tomà 

Aicii If» Al|>« Autijrlijciitjij , l:i Dniiiifilir il jii>r]ur ilins lr« Kjrp.iilifi, etc., il rc»ttlt« qu'airant 
k Uc|'iji l.n tVjrn'.ntioii rrijcu** luul le ujjdi i.lr l'Luropc cliiil o-x-iijH- j^ar niM y*itp mcr^ e)Hi, 
d*aii cèU, ic c<-'iif"niifiit jifx: l'orcju Allaulîque, et iIl* l'jnilrc, ,'étrii-.Lul juvju'Lji .A*ic cl nirmc 
juiqu'cu Afrique* Att ioiJUm de cette mer îmraeiiie, ^^mic de ceUc du Niïiid par ici lnuirui^ les 
|tliu ucciilmialet de la France ocolialc, U montagne Nuïrr, les O.M;iiiir« , le Jara, les isioutn^e* 
ds la rei<l4loil« et 4e l« Behteie , appaiaiiiaiiBl bMl an flut ^ lulf lus lie» au jiiaMs ^'ooeuptal 
•ujMithai hi fj i fa lii , fas Alpci» N^riMfS, 0». 

l«lWna**Cktb AiidJrosliliftbdBMlis taxinc»»«ne dsteansltnt loelif^iM 
ou eijnï^ei <|ai tt«M à» MtktUMê n wB fie U »» qe» csUas Téwllent àt 1» JivâK des toc»- 
liléi, iiuîi dri c;ir.iot<'r<< iiuiirralcigii|aea lellemeni Iniicliét, qu'il u'a pu Ulu itKMUi que 
k tlegré de |acwii<ii lirs Libxi>.iliuiii de no» (nnr>, pour artivrr à reconnalire dan» de* drp^U 
•1 diMCfiiblablrs une wiiir rl nii?nu: friinialiuii. Ain'i , j>Mi'l.i[il 'jri< iLuis 1^ iiK.r ilu Nutij M 
posaîealde la Claooooie, des ublc* rcndginciu et uu Calcaire Icrieut, leudie, d'un beau Ualw, 

iJSdiBai*. aMnUealta. In* loi cancMNi 4a Is Cnis i 
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Quant aux Tenwiu terUaim, h fonnation «abtpeBnM furàt Mr* épIfmM 

distribuée sur lout le littoral <)« la mer Adriatique, cCMiuae ca Morte, en lulî* 
«t on Sicile. 1^ DalmMM et l'AlbinM priicoMnt en ooirt (laiÏMiit àéfbi» d'eau 
doiiceà Lignites, arec Mansa»àSêlteit«, tnc]ica«nFlaiHMii«B,Hâiaea, MUano^ 
itdes et Paludines, «raune dans le nord de la mer Égée à llle d'IUodrooia, tor les 
nnffi» de la mer de Mannani prit SodoMo et de la mer Noira ans anwooa dn 
Bosphore; Eki Macédoine, la Tirnno taniâre pandt s'éleTer i vm asin granda 
hauteur; dou« l'avon» aussi observé mr plmienrs points de h côt« nord de k 
AUditerranée, dans loata b Chcnoniie deThnoe, dans les Iles da Ltmnoa, Imfacoa, 
Samoilinoe, Ténédos et sur les c^cs da la Troada: 

Suivant M HauhL t 1 i cvera sepicnltional des BalLana aat flanqpii du» vont» 
itm étendue par de» cuiiiacs teniaîns ott de Molasse, et ca aoot da acBiUabtes 
collines qui forment le prolongement de la diaîne méridionab de la IVunlvaBÏe, 
qui ne se lie point arce les Balkans, comme toutes les «arUaaamUent l'indiquer, 
oisis qui se leimine an contraire à la hauteur de Widdin, en aorla qa^leat probable 
que les eaux du Dannbe et de la Hongrie, qui coulent aoïounfbui à travers une 
grande fracture des monts Viskul, avaient autrefois leur débouché par la vallée 
prtiii ipule lie U> Servie, et que le» plaines de la Hongrie, de la Servie, de la VaLiotiie, 
de k Muldiivie, de la Bessarabie et delà Bulgarie, ne formaient, » l'époque où se 
d<poiaient les Terrains tertiaires, qu'un seul et même grand golfe , borné d'im dUé 
P?T h chaîne dts K/ilk.m» et i)<' l'autre par les Alpea Aatrichienaca et lea monta 
KarpjiJics, tels «lu'il^ eïislaienl alors. 

preoieol (llU, d*nt l< Midi <e dcpouieut itt Roche» tjuaitutuet, de* Piammitc) , des JupcS, 
det Mnrna , el wrloul <ia Ctlaùm duri , oompacM oa lubMocaro'Min, k eanliala (lai an aMlini 
toÊtvkÊt i caadMs aHaenj ttm ae a i trc a n i «t jwifiiileiMat sUalUUsi. 
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CHAPITBB II. 

Terrains primonUaus des Ses. 

PaH VIHLET. 

Nous avon s expos* les motifs qui nous ont ditcrminô à cotncnencer la description 
des Terrains de la Grèce par les plu» anciens ; nous allons en cooséquence nous 
occoper d'abord â« Un d* FArchipel , parce que, mm en «zccpm- tuinie odlM 
qui font partie du Système volcanique, elles apjiartieuneni en partie ou en lotnlilé 
k la série des Roche» les plue snciennes, que M. Brongnlart a réunies en un seul 
groupe, «Mtt lenOm «h Timûns agaly siens ; parce que c'en du» htflM cenkment 
que se trouvenr ir^»-dévi>lopp^Ji formatioiu cjui r-xï^tMit bien a<is>.i rn Morée, 
nuis aculeaient sw ipulqucc poinu, «i a'j jouent qu'un rôk tout-à-làit secondaire; 
landû «laTm oomraîn 1m TPtmtnt hénSfsktu du mêOM mteur y co miîm ent, 
pour ainsi dire, à eux seuls, tout ce qui <ip|^>.irlien( aux formations anciennes. 

En traitant du Ternin ancico des lies, c'est pres^pe donoer leur d^riptioa 
géologique conplèie; car n Ton en excepte que)qufl»«iie» «ù le Tenabi taitïaii* 
«e montre comme par accident , elles ne renferment absolument que des Roches 
primonlialaB} «wsi, pour ne plus avoir à revenir sur letu- description, avant de 
parier de odles qui :ipiv>rtieniMin an Sjmtne irdcanique, nous joindrons ici le 
pea que now nrinit à en dire relaâveBeM aux autres IbiBiaiMNU. 

Toimuaité par une vîoleaw fièvre» fni «nu letenait presque continuellement 
à boid, lattant, en quelque sorte, contre la mort; nais soutenu par notre téle pour 
letprogrit de la science, nous n'avons pu étudier l'Arcliipel aussi scrupuleusement 
que nous Teiusions voulu, soiu le rapport de la Céolo^e, dont noua étions spé- 
ôalement cliargé dans respédition. Ifos descriptions reposeront donc principalement 
aur les notes prises par M. le colonel Bory de Saint-Vincent, qui , avec cette in&tigable 
activité qui le caractérise, a bica voulu, ind^oidaniment de la Botanique et de 
la Zoologie, s'occuper aniâ de Géologie, et a recncilli lui-même une partie des 
noiei et daa IwUet coUectiona «pie la Goonniman a rapportéee de EArcbipeL Nous 
.ivon« été plus beureux dans un voyage postérieur, où nous avons pu , m uieilleurc 
santé, revoir celles de ces iles que le colonel avait été forcé par le temps de noua 
fWHitter trop légèrement, ou que la Commisaica n'iavait pia nsUéciL Quâm à edba 
on nul dp nou» nu pénétré, ce qui eu sera dit se bornera, comme pour ce qui 
concerne la Grèce cnnùnentaic, u des rcnseignemens empnmiés aux voyageur» 
qnif à dirénniB» ^mquaa, ont viaiié k» lîanz, Man tfm k fJapart, dan» bun 

n." e 
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nhiiaiu, ne pnlaal point de ee qni a nppon à la Géologfe, €■ m dbant an 

paiS^nl que quelque? mois \;igur», qui nous ont repenrlant suflî , i nous qui .nions 
VU les lietn voisins, pour juger par «inalogîe d« U nature du Tcrreio là où oou* 
wlvnm pu tendra bm ndicralm Ainn Iw tnvn» de Towncfort, dXWnsr M 
de Fonunier, les manutcriu de Vill<ji!.<in , dépo»^ à la Bibliothèque royale, et Im 
noicfl pnuéca dan» les coUeotio&s rapportées par M. le «omie Albert Parolini de 
VMiaao, WaUi, Hdbad, BawlÛBS, Wooda, nom ont Amudi qu«j<]ues renseigne- 

Oien^ utiles, mais peu nonilirrux. 

Les Ues de TArchipel paraissent ttre le résultat de la comlMoaison des différent 
Syttftmcf de aumiagnes qui cooMinicot le enadmat de h Grtoe, «t dont 3 YÎMt 
d'être question dans le chapitre précédent. Nous suivrons , autant que Li cltose sera 
poaiilile, pour leur dcicripàon, l'ordre qoe nom avons éubli eo priant de cce 
SjMibnet : tdui noua eonMOMaeeroa» par décrire odks qui apperdemieat ineoii- 
leataUenient au Systfans Olympique; piii« nou^ parUroiu de ccUm qui , sans direo- 
tioiB InCD détenninèe, itj raliacbmi éplemenu Les premières, qui s« trouvent 
dus le pi^olODfCinem mCme de la Bgne de i'(Mjmpe, sont: Négrepont, Andros. 
Tlne, Mycone et les deux Délos, Sténosa, Aœorgos, Saint-Jean de Chcnii etSear* 
panthos. Les secondes peuvent (tre rangée* en trois lignes penllèlea; ee iOBt, 
en comnnençant par Li ligne la plus orientale : Vfaiie, Skynoaa <t tes éendb ?)»• 
■ins, Amorgo-l'oulo, Namphio et les écueils qui en dépendent; dans la ligne da 
milieu, houra, Syra , Paros, Aatiparos, Nio et Sontorio; enfin, dans la ligne la 
plus occidenule, Zéa, Thermia, Serpho , Siplianu et PolTcandro. Les UcadeMile, 
d'Jkmiaiilo, de l'Argentière, de Polioo, deSjUno ctde Cwdîe, appaitiaimett 
à d'autres Sysfèmes, lertnineront ce clMptre. 

Quant aux Ut« i|ut composent le Système volcanique grec, et qui sont, i." dans 
le golfe <f Albénes : Égine et Poros, avec la presquile de Méthana ; a." dans f Andâ» 
pel proprement dit : les écueils deB>'lo-l'oulo ou Kaïrnéni, Je FJkonéra et Oiravi; 
les îles d'Anlimilo, de Milo, de l'Ai^entière, de Poiino, de Polycandro, de SiJuno, 
deSnitorin «vei»iaa IMiHidnia,et€Bfa,plB» «■ «nd, les rocheia de Chriaâania, nau 
n'en parlerons dans ce chapitre qu'en tant qu'une partie de leur sol .ippanitnrlrait 
aussi au Système des Roches anciennes dont nous allons traiter ; leur description 
compIfeM Haidra k faflide des Terraint Tn fc aniywa» 

L NÉCBEPONT ( tyfnns), l'antique Eubée, est la plus grande des îles de la 
Grèce, apite Ckmdie; elle a cnvinm 90 mOle* géogivpliiqaet de Imguear, depda 

le canal <lc Tillfrî ju^qu'à celui Je Botca-Sllûtà, clins la direction (îu norrl- ouest 
au sud-est, c'cst-à'dire, la même que c^e de la cliaine de l'Olympe, dont elje 
fimna, pmmt aow tmw déjà vu, ma partie da prolongement ntridioBBlj «1 
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loBgwnr iBojcBiMt Ml eomni w , ctk toak an plus de 9 à lo nôllet, tuèet^kii 

Mulcment dan» la pin» grande largeur, du cap UtKnrli i Cènèe) \ l'estrémité orUntalt? 
du canal de Tnkéri, et du cap Daron i celui de KilL La conûguraiioa de celte île 

de boue, doDt le cip Lkhada ferait la pointe. Sa circonférence est de S60 milles, 
« M fai£u;e totale de i35o mille* camés, environ i5o lieues. Elle n'eu iéparéeda 
oaadacBt «t ^ oAcm Je k Uvtdk <]iiie par k oail TdiMft cdni die 
poni, leHement resserres vers leur poiat réunion, qu'il n'y reste gu^e que 
l'e«pikce nteMiain pour le passage d'an navire. Ce détroit, aujoel on donnait le 
aotntfBnripe, itail amàiiiniBicat, comme rajoardlnn, trafcné par k pont «pn 

réunit llle au continent; il est cclèbrc, encore de nos jours, pur le plicnnmène 
liicn singulier du flux et reflux qui s'y &it sentir, et dont on n'a pu encore 
ttHi expliquer les irréguhiîini L*<m sait aenknutt qoe pendant ka riz prcnien 
jours de la lune, pui» àix qu-iionième .iu vingtième, ei pendint les iiob derniers, 
ka «ariea j sont régulières; tandis que pendant tous les autres, c'est-à-dire da 
acpâème au qnatoiâinie, ei du râgÂlme an lûigt-ôiiqniima» «ilk» j aont ttU^ 
ment irrégulières, que le nombre s'en élève quelquefois jnaqiA OHWi doDBl, IfWM 
et même quatorze dans l'espafie de noglrquatre heures. 

Négrepont est partant bériaito de montagnea, dont les pins ooaiidinMet aont t 
au nord, le mont Litliada et le Placovouno (les ancieiu monts Télétbritu)} dans 
k paitie ccnuak, Ica nurnia Dipso, Gudilt et Ddpiiiî et vera k aud, k mont 
Sitnipâk (l'ancien Oclia) : oaa montagnea stmt aian lianMe ponr eomaerTar de k 
wàffi ftf^f^ uti' [ Il II' de l'année, et luis.seni dans le miBtn Alt pey> pluMUiv 
(Une* «atiaa et fertiles, dont b peincipele est celle de Lél a n th e , près de fancienne 
Ghiiiât, où se troa?ent des eaoz thermal» très-chaudes, qui jouissent d'ime certaine 
rlpntation. Cette île, eomme la chaîne à laquelle elle appartient, est esscntiellcmCDt 
composée de Roches granitoîdes, de Gnàis, de Micaschistes et de Calcaires grenus, 
formant presque tous les sonunela des monugoes; elle possédait plusieurs car* 
lîkcadn Marbres; les principales étaient situées dans le voisinage de la ville de 
Carysto, au pied du mont Ocha, point culminant de l'ile. Elles fournissaient des 
Marbres d'un vert grisâtre, entremêlé de teintes de différentes couleurs, fort estimés 
des anciens et propres à faire des colonnes. Cest un Calcaire alfiaiilBnx ou CSpolin, 
il Cirnilina antico des Italien*. Slr.ibon, Pline et plusieurs autres auteurs de lami- 
quiic, eu parlant des Marbres de Carysto, disent quils aviùeui été employés k la 
dée ow do» d*!» girand nombre de tenpka. 

Le &meux promontoire Capfi.irée, aujotird'bui cap d'Oro, et celui de Mantdo 
dans le canal de Bocca-Siloia, en tâce de l'ile d'Andros, où nous avons tow^é, 



M Aminid», « M «iploité de iniu tcnqu dtns eaiM ik, aon* poit* h enm» 

tjue le* Rctclips t;ilijueiisp> s'y niontitnl, rr>miiic sur beaucoup d'autres points d« 
la cliaine, MMciéei â He« Roches aerpentineus«i. Cette »ubstanc«, conçue daaa 
l'jMliqinlê wm le oon de Làt muomètuHUet Mmii à Jute une toHe, qu'on cm» 
ployait pour briller les moit» et en recuf illii le» ctiidre». Pour la travailler, on la 
netlait ramollir dans l'buile, pois on la fiiuît avec du lin Ofduiaire et on la pauait 
euNule an feu. L'Ainîaadie, «p^on expleilnt «MO** du tempe de Tounuftirt pria* 
cipaleinent iiu\ iinitnn» ile Caryslo, était court et brisé; il se vfiiJait, suivant 
MTOjrag^r, dans le cotuiucrce «oo» k nom trèt-impropre d'alun de plume. 
L'Bttbée n*£ieit pea màu edlfar» per aae nince de Cunre et de Fer, dont lee 

habitaru étaient irès-li.iliilï 'i à mpllr* les iiKuluils en cruvrc; CCS insul.lirrs patsuient 

pour âToir découvert l'usge du premier d« ces méuus, et cm à m présence que 
k tîUe deNégrtpiMit dut aon aoeien nom de dulds, prce qu'elle était lilnle dêne 
les environs des principales mines de Cuivre. 

Quelquea Grec* noue ont aiearé, qu'au village et pré* de la montage d'Oitit* 
via, il j avait euaiî du mioet d'Argent; maif il ftut en gtoéral ee défier de tdlet 
indications, qui ae rapportent le plus souvent à de* Rndiea adiittetaee i Mke argen» 
lal, que fignonmce prend presque partout poar une whatanry prdcienae: On j 
che de la Magnéiite compacte (Écume de mer), qui se trotire, dit-on, comme «a 
Aaie luiucure, duiit un Qilciiîre coiiipcie à Silex, ainsi que àt% Fimta POOoet 
(liMuné géographique de la Grèce et de la Turcpiie d'Europe), œ qui indiquerait 
qudqne point volcanique, que la présence des eaux tbemialei semblerait confirmer: 
ce qu'il y a de cen;iin,e!'eitqnieanr plusieurs |>oinisdela cùtr •irit.iiuie, à l'entrée 
de quelques vallées, et noiamuient en £>c« de l'ile de Scopclos, les sables contiennent 
une grande qaintité de Tiianlatc de Fer, qui , &'il ne vient pas de Ij di^omposition 
de Terrains porpli} riques ou ophiolillnqnea, pciumii bien résuiier de la déconipOf 
liliûn lie quelque Terriiin deTrarluf ou !»iiire formation volcanique: lesTrachjtee 
de Miio, d'Éginc et de MéiLana luuiiiiMiiu des s;<bles tilamfîres parcili. 

Enfin, prit de Konan,aiiaé vers le milieu de l'ile et prte de h eôle orientale, 
il y a un Terrain I.ignites qm io li.ihlians ;qip' lient Karvouna, c'eit-à-dirp Clirtr- 
bon de terre, et où l'on nous a assuré que se trouvaient beaucoup de poissons 
fineilea; k» dteet ^ui nom donnaient «ee icmcigneniena» allaient même juaqu^Jt 
veubir nona indi^ar k qndiea 0pècMappBrtewMiit«csp«iaaoni» 

IL AHDHOS {Kvifn'), Ik k fins h plua eeptentriinuk et Fune dee plua gnode» 

des îles de l'An ljipi.1 , < n est aussi l'une des plus produciives, rllr est srp.irt'c de 
Kêgreponi par le canal de Bocca-Stlota, d'environ deux lieues de large, et de Tine 
par unanire cansd fiM étnMij il ait appelé Boccn-Mcnk^ acné de pluiienia émiibi 
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et pi'Mfnrfl à pàni> un mille de large. Cette île s'étend, comme la chaîne de l'Olympe i 
du Dord-oiwn «a aud-est sur un« longnaur «fcnriton vingt-diiq mille»', avec uns 
lirgenr mojcane de cinq à six , et w cvooideniioe «(t d'au doïd* quatre-vingt-dix. 
I tm» dm Dombmisat nnoHlte qu'offrent Ice odtee. tHaa hn donnait ijoatre- 
viagprtrâie mtUei romnat de cîneuît Elle ot trte-mratepMue, et s« cime* «ont 
MM âevéea poar cooierrar de k aei^ une peirâe de Fenate Sa constitution gét^ 
logique, à en juger par ses formes, l'aipeot de aes mooiag^ieii et per eiialogîe, eit 
la niènie que celles de Tine et de IMgpeponi; MuleineUle* Odcaires grenu* j aaot, 
à ce qu'il paraît, beauconp moiut développés que dent M* drni îleSi 

La partie nord , dont nous somme* ftmtt uâm prêt pour noonHilln la ■aime 
dei Roches, est entièrement schisteuse, et nous a paru parfiûleinent analogue à h 
paitie correspondante du cap Mnntelo, au sud de KégrepoDt, c'eHrs-dirc composée 
deMMMdbÎMet et de .Si< .isi histrs verxlàtrea, d*Bt Imqiicl* tUMs avoiu cru di^tio- 
gupr quelque» roin lie- île Quarliites, si ce ne sont des bancs calcairet. Il ne paraît 
pas que ces dcriiiéie» Uoebes donnent lieu, comme à Tine, !t des txplnîuiiiuus de 
iHarhra Les anciens y funt mention d'une fontAÏne qu'ils appelaient le Présent de 
Jii|Mifr, dt qui .iv.iir, <lii-on, le goiU du t e )>rrtendu présent de Jupiter do'ait 
se trouver ^ux environ» de PaléopoUs, à tieux iiitlles au Doi'd-ouest d'Arnu, pè» 
du teniple de Bacdiui. 11 est proliaUe que c'était une souKB «mtenaat beaucoup 
d'Acutc cuibnuique. rOTume on <T) i:\\c |il'jsieuis eti I't;Mirc, cl entre autres rrlle 
de Saini-Galmier, (ieportenieni de la Loire, qui passe dans ie ^wys pour donner 
'licaoconp de fonse an via, 

m. TINR ( Tr»ef ) ' . l'oM de» principales îles de l'Archipel , put avoir ame 
niillt s de longueur du sud-est au nord-oucit ; i^înq h s'n de Lirge et environ soixante 
de circonférence. Sa surface, si l'on en excepte quel(|uet petites pLiines, est 
eaitikremeiit montagneuse, et se divise en deux |>anies ou quartiers, qu'on appelle 
j^pnnnm/n'n et Kiilonicrifi , c'* st - à - Jïre l< > parties liantes et Ifs parties basses. 
L'Ap-^nomcna comprinJ iuui(j lu ic^iuii luiridionale, et le Katomèria, la région 
septentriooalb Une ligne qui en ferait la sé|Niration, serait celle qui, paruut de la 
ville ou du port de S.!!! \u i>!o. ir.nt aîiouru au [xirt lie Kiil> rnhythiii cl |K^»^cTa^t 
au pied de la montagne de Hourgu, dont le sommet, appelé À^elassos, n'clève de 
$77 mtun an-deiM» du aivcau delà mer} die eat peu prè» le point central de 
l'ile, dont le sol, CD géaérd aies letlile, se non» a pan» «ompoaé qwd« Rotàca 
primordiales. 

On troure d'abord, «omne coainhuant b moaugae et le» eannu de Boiugo, 

i» Le mille fMiM» anfl^graas in «t la aiilU géogriiplU<|ae, de 60 au de^tt, 
Vi^wla anto teafe pif N, k «eleud Veiy 4* MBt^Viaceatf flaaaba ▼* t," ttm. 



une belle Pegnudte roM, aottV«M nutticée de p>niw Unehltrat, roufStnnaiit 
d« ptitf aojaux lamellenx de Mica noir nireux , qui |innk avoir iafloA aur fc 
«onimir «la Feldspath qoi feaipiie, car chaque grain «M eoMMe cbIohpC d^M 
pcliie auréolv <k Feld»paih blanc, se fondiBt duu la masse roa|e. Cette Pegmatiu 
prend quelquefois une couleur brunitre et paue à un Lepiyniie pegmadfonue 
{^Weissstfin, GramMu) gii» blanchâtre, à petits grains de Mica noir, renfemunt, 
■ik acàdcntdkmcBttdu FcMiptflia pndes lames. Au village de KouLounun, 
•u ped de la montagne de Boni||0, On trouT* de 1* ]Pt(pnatit« Uancfae dgrae d« 
taches jaunes et sans Mica. 

Pour descendre de Bonigo an port de San-Nicolo, dans h partie du sudmont^ 
on voit d'.iLûrtl succi-Jtr par nn paj*age insensible, à ces Pegniaiiic*, tlu Gneiss 
tougeâlre et jauoalrc, pa&sunt à un beau Gneiss gris greaatifère , et easuiie de* 
MioMdâiMt MTOTait amphiiKdeax oa également grenattftrw, et nnlimnant mémo 
des GfClUts et de FAmphibole !» la foU. Ce* Miea*chisiM aliemwt avec des hancs 
chut Odeaire blanc taccaroide, rubanni de bleu turquin et contenant plus ou moins 
de Mica, «don qn*!! eat plos pcto du conuoi me In IficawbiaM; il ptiM aanvast 
par une suite d'alternances nombreuses à un Schiste calcarlfèrc et tégulaire {Caî- 
tchiste de M. Bropgniart), assez dur pour être exploité «t servir k la couverture 
do mùm». A on MkMdmlM nMoèdent prto de Sm-Nieolo des StéeMliiilM 
gri< verdAtres ou d'un beau vert, dont quelques couches renfemieni une j^ranJe 
qtianiité de petits Grcnau rouges, h. San-Nicolo même on a trouvé, en creusant 
d«a puàia, dw StéoecliîMca Méatîtcox grb verdlttce, eppeU» Rupmo-pàrm par Ice 
habitons, et au miliru desquels on rencontre de beaux filons d'Asbeste bbnc lolqueui. 

Moos avons remanjué ià, comme dans beaucoup d'autres endroiis qui nous 
Iburairanl 1'oeeaiîoB de nputcr de ee fiit, que k Calcaire taeeotAb tk'ett paa, 

j nnime le pensent quelques gf ologiies , craul.int plus crlstnllin qu'il 5C rapprotlie 
plus du Schiste; mais, au contraire, que cest lorsqu il s'en éloigne davantage, car 
•tt contact avec ka ScUi ica ou au jiassage si l'on peut s'exprimer aiiHl, U «it pfas> 
que toujours sale, mélangé et quelquefois compacte ou à peine subsaccaroïde : c'est 
na 6ii d^aiUenca qn ae rqprtaente daot ptcsqua uns les paaiaget d'une ILodie k 
une «wre et que l'on pownit appeler le moment dliMiatian de la nature. Ainat 
les couches les plus pures, celles qui donnent les plus beaux Marbres de Tinei 
de linoe, de Faro* et autres lieu, ne aont point caUea qui tooi ie» pfaia prte de» 
S chw iaaoudaa Oam»; il y avait Ion delcwlbnnalion abeenee totale dea élânent 
dm BoahM aubialB— , soit que le dépôt en fût momeniancmBit anijiendn par 
nnc oanae qndoûiiqu^ loit quil fdt cniièremcot terminé. 

En ae «àidant de San-Micolo au port Sum (de la Croix), nint h ime dcma- 
licM «1 nord, «n nkanHleiaHa de» ^fat^^Wf «no Biodw de LcptjBBia (riallic 
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surface blanchalre, Urne et cjuclqurro» rnlorée par cte l'Oxïde de Manganèse. A 
ceite noch«, «juiibmw de pniu monticule», >ucc«deai de» Rocbc* opbioliibiquMt 
pHMaunt toMn la mumcM et tooie» Iw mriMi cbik k ScrpcntiM dure «t U 
Beipentine tendre ordinaur. Ce* Scr|5ctiiints offrent le* variètt's suivanies; 

1 * Swpwirine trè»-diire, scbisioide, noiritre ou d'un gris plombé et trts-ienace^ 
oumtatanfkm oa noSu de FeMipidi et dei knce de DHlla(|e UmcbltM, fiimft 

^elquefois fèu *r>ii^ !>■ 1m iiiUi r f vn^ ct " -^Pi-it', pl. XVI, fig, ')). Colle Srr|-.i r-.i-ric, 
tfu tomm une partie des iitonugoet tit Itle, t'y trouve partout trt*- développées 
iMlMbima r^pelleiiltAtfA«-p«lhi,d'c«-fc-diraFim«defër}dkwdnia»«^ 
cnmnte Ir Leptynite dont nous vcdod» de pulcTf CB mONCMiE inigidîeit» «fliMMBt 
une véritaUe Mructure fragmentaire ; 

a* Sopentue noifim, «ntidceit d« |Mitî» dSin bun vot daîr^ me pedtt 
de T^c ou (l'Asbcstp I)lanr.bilrce dam t» fi.s.'iurr.s. Cette variété présente aaeei 
bien l'upect de cemine» peaux de Serpent, ce qui l'avait fait appeler OpAÏMlt» 
fÊT la indeat GrttM (voyes 9.* aâria, pL XVI, fig- 4 ); 

5.° Scq>cniiue viTiiàtre, jaunitre uu noiritre, plus tendre, méUngr'e cîi- pariMl 
plu* noires de Serpentine dure comme pétrie* ensemble (voyes Gg. 6)i 

4-* Serpeutiof* ttnnto « affeclam «Miie* le» fermée que pftoBleBt oïdimin- 
ment les Serpentine» en réseau ; elles renferment plus ou moins de Fer cbromé et 
quclqaefot» «Hex pour leur donaer va poid» ooasidétable: elle» «ont lootea plitt 
ma maâa» tnmnées par de petto filon» d'AtbciUb 

A Ml ItodkO aerpenlinenses et feldsptbiques succèdent dos Siéascbistes luisans, 
-vwdltnit qui •oimnt renTermait de irb-hi'>auT cristaux d'É|i(dolc el de» banc» 
de CUoiile aduueiiia, avec pedie eritians d Épidute. On y trouve «mî éylewilit 
da» aojaia ont IUom defWipedlt (antât avec du Fer uligiste, tantdt avec de VÊff^ 
dote, maïs nutment arec du Quarts. Vers U fin de ces Stpasdiistc» «a iraiiTe OB 
beac de Calcaire edtistotde, vrrdAtre, talcil>re, compacte, puis oa retroiire des 
Ifioaichistes avec du Calcaire mngnîsil'^rc, bleu turqoÎB, p wi q u e comp<'tr , rpp<>- 
MBt aiar dea Qdcalre» saccaroïdes, dont certains bancs sont remarquable» par la 
froweiir de leurs grains et que l'on rencontre dans plusieurs autres localité, et 
entre autres à Koumara, on il est trëi-diiveloppé; c'est un Calcaire bleu turquia 
clair, magnésien, à tits-gros f^i.iins, rju'i juieij^ntnl puis trois juAcju'à six milli- 
mètres d'étendue : en le voyant par morceaux détaclits, l'on pourrait Eicilcment 
«nive que ce aontde cenainea eonatédona da dum eiilionatfe cAlolfafr, telle 

qu'on la rencontre quelquefois thm Its filons cnlcaires. On l'fxploitr pnur la 
bàiLue, dans laquelle on ne l'emploie qu'à l'état brut et en gui>e Je moellon. J^o 
coIeU, en te réfiécbiasanl sur le» bceat* de celle Roche, dvâne on air lout gw 
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ticulier aux constructions qui en sont formrcs. Après le Calcaire rerîenaeDt eoeorc 
dft MkauchiMe*. «t «tMlcteoiu ou uouva du Oaùm Uanchilm, naerit» rtnftr» 
mutt àt BWiibNUx pedu ciiiuiix cabiqnai d« Fir tmlfitré |ijrilaii& 

En cxauninaiit ici le rapport intime qui exùle entre les Roches serpentineuse* et 
ht Rocbca (alqiwues et micacées, et le pati^ îaminble «tgradoel qu'il ja d'ans 
Ibimatioii à l'min, passage tel qu'on parnoidnit ififficileiscnt i a«iîgB«r lit limiu 
entre les deux laniat» il est bien difficile de iii|poHr que ceux-ci ne «mt 
juxi^iposii M iioB «^«ipoite à k nwnik* dw nmini «B aéfie. Qns daoa w 
îuxtaposiiion un certain nombra dea «yuu^M* lia |ilna vtMnaa du cuBlaet aient <té 
modifiiea, pénéiiées par une espèce de cémentation , cela peut aUmcttre facilement) 
soaia qn'ua ma plotieun Terrain « l'nient été à deaprofondcun loafeni lrii-gf«iid«e, 
joaqu'à avoir aubi on dian^nticm pi cs<]uc total dantlaïuture de leon nociha, 1« Ait 
devient beaucoup plus difficile à concevoir. L'tatMtoel <lc ma ""niHiittitirfrf . Tint 
géologiques que physiques et cbiuûqncs, ne permet pas de 1 .i<1iii(Hre «.m» conte»- 
tatiooi nous coDlinuerons donc de eoniidérer les Serpentines tic Tiu« ci des autres 
lleaaonme CMCUielleuieut héea ctappanenant au Terrain uiqueux ancien, «A dan 
tous les cas comme plus anciennes que celles de la Morcc , dont elles dillirent MUaDt 
par leurs ctractéres niinéralogiqoes que par leurs rapports géologiques. 

Toute la priie orientale de Tine, depuis le cap du sud-eat, où aOBt ûtata lee 
véritables (j,!!)!!!"* il Énle, )iis<[u';i U ii\itie de l'< iii>ir;i, f i ."i pnrtir dw mnninpne» 
de Bourgo et de Sikina , jusquà la cote si oiirupie de Curluia, funue une grande 
lépoD graniiîqna tfta-âevéa «t »caiarc|nable par ion aridiii presque cumplMe} 
ce sont des collines nw^ rt inrTtricAbles, d'un accès fort diffirilc , d'un n.<rpprt 
acMubre et souve&t horrible. Celte région est eatièreuteot composée d'un Granité 
giii, à pelita graiaa el à Mîea noir, vîinux, renAraiant ^pielquai eiûtanz «PAii^ 
phibole noire, substance fjui la plupart du temps y cm .is.<i['/. i.irt-. Ce Cmnitc est 
nmaïquaUe par la maatire dont il ce déconipote en grosses boules, et le pauvre 
TÏlbge de Balaiio on Bodado» nlniè m niiliea de ces coUînei gpaaîtiqiKe« • liré aoo 
nom de cette circonstance. Il paraîtrait que ce Craniie a été exploité autrefois 
par les aociouj car noua l'avona retrouvé, employé ea oolonnea, m Sparte, à 
Mf^dfipolîi etÂms dTauim niiiKt de h mfoie époque <^ 

dt h Crèi p où nous .ivons renc fiiitr,; une ieiiililablc Roche, il n'y a point de 
doute que ce ne soit de là que les anciens la liraient j la choie parait d'autant pliu 
probaMe, que Ict andcu Gnea n'ont guèro cmplojé ■ h conatmcUon al k k 
drcot.nion de leurs t( ni['lrs, que des matériaux de leui [kivs, et ils n'auraient pu 
été dierchcr au loin ime matière qu'ils avaient abondauunent sot» la main. 

On « Tn dau le duplra die k Hdelion, où M. Boty ^ Sunl-VÎDoam dterik 
kcAte deCgdBm, ^'il «iiàa amoIULde Vandrim^ et èm^ Lefude, qwlk «it 
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cette falaise afreoM, presque verticale, d'une grande htnieart et tout- à- fait 
ii)ahi)rd.'ible; vers l'extrémité suil-est de cette cote et dans -ies Granités, ont été 
creusées le* grotte* d'Éole, au nombre de «cpt Le colonel pénétra àaas la plui 
grande; nous renverrons, pour ce qui les coacene, an tome premier du préseot 
OOfn^ ; on y remarquera que tout l'escarpement de k côte de Ccelina laisM eo 
outre voir de grands et beaux liions de Quartz ou de Calcaire, trè^reni;trquables en 
ce qu'ils se ramifient à la partie inférieure, et se perdent dans U &us»ë gnmiiique, 
comme le ferait une longue nwÏM dWkr*. 

En allant de Bourgo à Siéni, on renrontre des Gneiss grenaiifirt! et des Mica- 
schistes avec noyaux de CLlorite dan^ du t'eld4spaik Près de ce deruier villagCf 
on trouve encore une variété êê |ieptyn!ie rongeitre. Pour se rendre ensuite d* 
ce lieu à Polanila et à la fausse grotte d'Éole, l'on doit lonf;cr la base de la mon- 
tigne de Sikina, la plus élevée de iilej cUl' p:ut avoir de Cnt à 680 mètres aa- 
«leiMW do nivem de k mer, emîran loo de plu qu la monugne de lk»irg&. 
On y trouve d'abord une Wocbe gr.inîtoidc ^rhe, composée de Quartz, Feldspath 
vitreiu et Tourmaline, ressemblant à du Poqihyre gris; des Gneiss gris verdàtres, à 
gros ffuia» de Mdip«lh} d«» MkiMfitiw»» 4 Amphibole} dw Ampliibolitte gwim» 
vertes : puii un Si&Mchîste vert, à très-grandes lames de Talc d'un beau vert tendre, 
mélangé «le Feldspath. Ici, comme au port SlAvro, le Sléaschiste pesse «tu méuiee 
Bocihe* oiplnoliibH|a«9, dotH on Niroare l««iae ke wnéiée depidi k plu» dure 

jusqu'à la plus tendre, rt depuis la noire jii5<|n'.i la jaunStre et la blaiicliàtre. On 
y trouve aussi une Serpentine calcarii^e verditre, avec noyaux de Fer cbromé. 
Cm SarpentiiiM, Monat honogènet M preequ d^ ben agir (vojcs pL XVI, 
fig. 5), forment 1« parties les plus élevées de ] i m nt; f;-nr- 

En suivant la vallée de Potamta, on traverse une bande épaisse de Quarts d'iule 
UaBchcv échune, dont on « emplojé ki tnfpmm i piurieura eonttriudani, et 
d'autant pin- i r : i juable dans cet endroit que, ne supporuuu aucune espèce de 
VégiéiMioii, mètiie de licbens cnulacés, elle ooutraste avec k couleur comi»e de» 
entra Hoehoi Tootece dêbria pronenMnt de deux ginods fflons, «pnbÎMCBt va» 
crête sailknte au-dessus du Terrain scbistetix, beaucoup plus tcudre plus décom- 
po«able.On porconrt eaauite une petite pkiue, ou plutôt une pente adoucie, formée 
d'un MkeicUtw nMkiîlkitt et ti ' aw<é dene Mme ton étendue par un feenc de 
Cdcilre de iruis pieds d'rpaivseur, riifin, le sol s'abaisvini ver» la im-r, on deiCênd 
i une caverne littorale peu considérable, mais que de» guides ignorans donnèrent 
aa eoloiiel Boiy de SainlrViDoeat pour k grotte «fCole; on s'y nardie plus que 
sur des Micatcliistes satinés, avec grains di- l'eldspith et de petits cristaux de Fer 
■ttlfy ré cubique, des Micaschistes talciftres, avec crislaïui d'Ëpidoie et de Grenats, 
illCMuat etae dai banea de Odoin d'im k iroia pouM», in bkoe janniti*, à 
n.* 7 



piÏM nAmotttMde , excepté dkm un kme d« trou pied», oii il cm h k ftî» «l 
phu blanc et plus cristallin. 

TiMiiA «ua v^on, m lit à h cAte de Godina, «n «chMieuM, et elle e*t 
iffltÊoalt turenée par dan lano» i«niart{uable» da Gikaire, que l'on aperçoit 
dawMoinen mer. Ix)»^!^!» davUalIlB pria and, cet b«Ac*app*niiuentcondB» 
dan npnida filon* Umca, a<par<t param innda ifêmetu da Schùies; il» sont 
iaoUiiëa, coome laa lodia» «vce laaqacUa» ib ahemcnt, d'annroii vingt degrés, 
et appuient h f mait. 

Diana les montagnes da KatOB^ria, al |inndpaletnrot au village de Mona^ién<i, 
on observe en abondanoc de oaa Stéamhîatw atéaiiteux gris verditres, appelé» /W- 
paro-pélntt «Moeîéa à de» gthiaiaa i lunl iii ii i , ipà fua ru im n lut aauployéi m fniaa 

<î'Ar(1oi*es. 

Vm la poinie nord de 111e, en faae d'Aodros, on trouve nn SUiiiiU: carboré noir, 
ai daa Sléaiebisies gris et verdiires, contenant de tria-bdlea Pyrites de Fer» dte 
beau jaune, que les Iialiil^iiis ne \ou>i iM^iquent qu\ivcc tnyst^, dnala ptimiaiflH 
OÙ ils sont , que c'est d« l'Or ou tout au moins du Cuivre. 

Du» ha «Bviraiia d'Oxoméria existent, au milieu dn Tanaia addaten, dat 
filnns dp Plomb suKïiré cubique (Ciilène), très-richfs ft trè*-suscfpiibles d'exploi- 
tation, à eo juger d'apris le* écbaniiilon» recueilli* par les gens du pajs, qui fumu 
eonaavuqaé* h M. Boiy de MMfVIihmm, aiaiB dtmt <« ne voidut jaatab hd 
indiquer le ^sèment (Voyez la Rektion. ) 

Le» belle» et grandes CkploiiaiioDS qui fournissent tout le Marbre qu'on exporte 
dan* le Iievant, aou aiûite 1* long da la eAla «ecidantak, à paiiir de dam 
lieues au nord (le San-îiirolo jusqu'à l'extrémité septentncjmlc de l'île. Parmi 
ces Blarbre* il j en a de blancs assez par», un peu nacrés, et présentant à peu près 
b) inCma grain qtie edni de Pana; ma» fla aoot pour la plupart méhngi* de 

tfintfs hlcu.îtrcs cm fort rli'g.itnmciit rubaiinrs dt bliu lurquiii. 1.^^ urrières de 
line »ont, pour ainsi dire, les seule» actuellement en exploitation dim toute 
la Grècfc Awai an tfanipoTte i on les prednila piaqefli GanMantiuûple, Smyme 
et autres points du continent et des îles. L'église de Sjra en a été en grande 
faitie coostruite, nnai foe le bixarre et loaiptneux monastère de la Panagia, qui 
donmie la ville d« Sén-llnolo, qu'on regMde comiue le plu» beau teiuple de la 
Grèce moderne, et qui se distingu-- i: > I;i vue de Tine, dunt M. de Vaudrimey 
« «nrichi notre Atlas. (Voyn pL de la i." série.) Les Cadsa ^ flcOe 

t4peB, aur lesquels reposent les Oilcaires, se pulf éri aa al ftdkmcM «t donmcDl 
naissance à un sable très-miacé , luisant, qui couvre toute la côte. 

L'on exploite aussi k Gmira, vis-i-vis d'Andros, la variété d'Ophialitheque nous 
aTOnactlée SOTS la Ik* a de h pge 47, et représentée dam la % 4 de lapL 2LVIj 



rernent Je Lrllc» plaques, qui ont ^té employte pour 1> ^fCOMiOK ^ MlWlann 
d« la Pamgia doni il vient d'Ctre question. 

Il mmt pMtiU* qiia ïamàm mm tOflàamà «àt M domé à Tlae poor 
exprimer la rrs!«nblaiice d'an« prantle partie de »e» Roches avec \x jvean de» 
Serpen», plutôt que pour indiquer que l'iie était remplie de Steipens^ car il n'j 
> Mieux nitoB pour «ippiMer que ew repdlet aiflU {amii M pl«s nombrraz à 
Tinc qu'aillfurs, M. le eolouel Bory, qui s'ixi upait beaucoup de cette r.Lsse d'ani- 
maux durant notre vojage, en a même remarqué en moindre quantité que dam les 
flM«imi«niurt«a.11ptiMltn&tfail]«iMqiMla§0pUd^^ ciploi- 
tées dans l'aniiqulté i(mi, le nom tl'OpbicjïJcs Ou Ophides, car nous en avons 
rencontré des fragmens polis parmi les ruines anciennes ; et la description qus 
dooa» DkMeorkle é» cet BocIm*, k rtfipoite trfe»4ien aux fiveree* vaiïMi ie 

Sprppnliiie» Je llle de Tine. A'uisL, quauJ il dit que dans le genre îles Pierres 
appelées OphUcs^, les unes sont pesantes et de couleor noire; d'autres ont une 
coûlenr ecndrée et eont marqiito de pointt, et qt/me troîiîème «pèee ppiMOte 

quelque» ligne* hlniM^hes, l'on p«ut t^^'i-Vlifn appliquer eelle ilcscriplion nux 

diverses variétés d'OpliioUthes qa'on trouve dans llle, et dont noua avons donné 
jwMdamoMBt rémiméntioB. 

L'on dit que dans les bibles de la rivière d'Agliapl il y a des paillettes d'Or, et 
^im orfèvre en a obtenu i c inéul prédeiu'i mais il est probable que c^eH ta 
oonle, «t que les prétendues pillettet dXïr m «ont tM<re choee que du KGw 
jniBe doré. 

lit Ten* végétale de IW participe essentiellement de la nauwa dea Bodua de 
nie; die aet gfnénboMtt ei^Same et douce, ce qui tient perttqJSèremat è h 
^l^^mujiiâiMiH Amm 'RM^ÊÊ^ Ohm l'Aponoména, du oAté du midi, où les Rochea 
aerpeniiiMnaaa et lalqmuaea dOBUMot, cUe est naife, ttadia qu'elle est d un janae 
roageitre dn ttlià du Boid>«8t, oi \<M troave dei Fagmatbea fonga r c'est avee 
eattedanalitDinttqDedsns un endroit appelé Ai>edo,»\àT la cAt« sud-ooest, noa 
loin d'une sorte de jgjrnBide beUéniqoe de h plaa haaie anniquité, on fiéitqtie dea 
poteries. Dana le KaMuAie k Tem cal en gtoénl aaiililfe on Jon Imn fimcA. 

Bb i^^iBii—t îri Iflnt m (jm TÎWII d'être dit sur lesdifférenlaaBoAaBdeTiiie, 
on aura pour la masse constîtoalM de fila Ica eaptees suivantes : 

1." Des Granités gris en groieea boaltaj a* dea Pegmatites rangea et brunes, 



1. « la boc Upidiim |;rnrrr, ipiidam at |>onii(roiu< «c nig«i; allci ciiiirn) eolore tpeciator, 
« panct» dwliiiGUuj lefliiM lincii qui^aMkm esatUili* iotmiactav. * C''*o*-« Ub. V, CUUL) 
a. Tt^ap à Thos, yae Ja i lai l u a i Zalkni. 



* 
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tfgréMt UmkImi, Me; 5* du LeptjaiilM divers; 4. des CneiM vanét; 5.'d« 
IVCcascbiste^; Ci* Jet CJciire; grfnut varie*; 7.' de» AlPpbiiiolilWj 8.' des S(à^ 
achistesj g." des Serpemuio ou Ophiolîlbeï. 

Bt eoume aobatances accidentellet et accessoire* : 

I.* De» Crenatsj a* de rAmpIùbolf; de Li CUIorite; 4" l'Épidotr; 5"de» 
QuarU; 6.° du Fer pjrileux; 7.'' du Fer obgisie; 8." du Fer dirtméi tj." du i>lomb 
ndibré; i(k.*derOr? 



A Tiae niccèdeiity toujours dans le prolongeatenL de la chaîne de l'Oljmpe, 
Im traii Iles ttU-n^màtéa de IfjroaiM d ds deux Dâm; cUet Ibinent, am 
un certain nombre d'écueils qui les avoisincnt, un petit groupe que nous nomme- 
roat DUka. Qtioi«]ue ce groupe Uélien appaitumiet comme le» îles précédente*, 
lu Bodict dite* {maioidîales , ««.podaiit il Mmliik, |nr la fenoes décliirfet at k 
structure des rochers qui le composent, s'en distinguer, et coosiiiuer un Sj'sthne 
qui pourrait bien appartenir en lottlité à «M <po<|ne phu récente que l« SjitèiM 
ie l'OImjpe, ce qu'indique évidraHRCU k MoIÎtcbmk d(* Ammîm* réonlH ' 
dtraadflHjKOM 

Vt. MTOCIRE (Mficnw oa Munnw> CeM 

tombeaux des derniers Centaures, considrrcfi dan» son cns<mh!r, preVnie la Tjrme 
d'un triangle isocèle, dont. le* c6lts sont formées par une suite de déchirures pro- 
fbadw «t abraptes ; tt iwfree eit UNS montagacine, qnoiqae CB général p«u 4^ 

et son sol fst ptu producdf, du inoiii» dans les parties granitiques : sa rircontereuce 
«K d'environ 36 millet. La Roch« k phi* oaamnuw en un Granité gris por- 
noir, arce de 

présentent ccriiiInsTiTjrbyte*, entre autres ceux de S-mioiliraki: ce Granité offre, 
comme tant d'autres, des nojatix à grains plus iii», et oii le liiot devient quel- 
tjiufine tiiei donuBint pour finwer de vms udc^ arcMumoe qn se icumii|iw 
particulièrement dan* le* environs de la ville. Sur quelqufs points la même Roche, 
en g^énl fTiine tcinie rouie&u«, devient preeqoe fiiaUe, se détagirige àcikment 
et a une tendnee k se déooiupoeer en boidet tewceei, trèe^BllisKBte en oeh da 
Granité que nous avons décrit en parlant de 1 ile de line (voyez page 48X f{ui se 
présente eiuu ca iMulee, maie n'en conserve pas moins une trte» grande dureté t 
ne* Rochie dUArtnt d'aiOenfa laUsnieiH* somelae nppitu dea aaraotèrea BUDénlo- 
»> fBBt nnJgF* I* iroîiiaag|>> il est probaiiie qurdles appartienBent k de* égotpm 



I la pifltÎB mtfà de nie, «n aDamt d* h ville wt» le cap Trullo, «n vok le 
Granité passer à mie Sjéwle rotitaAirs , laquelle n'en <fiffire absolument que perce 



TBUinniMUKMIBM kjB. SS 

que le Mica j Mt Mnplaeé piv de l'in^lnbok) nnb qni Ai ttm «MpuAllmat 

Semblable, quant à l'aspect et à «a facile déMgrrgiHion xnr quelques points. On 
txuuve au milieu de cette Syéaite quelque* anus de Grenat compacte ou en masse 
tubsaccaroïde. nec fimn» fOBfilâM de^criMwn «upM»; c» GtcoM M taunllfe» 
dnspect réslnoide, uH-bwà, uU'hougmeCBt, priKMnn l'wpeet «t l'édat de 

l'Étain oxidé. 

En M NMdu» de k viBe vers h panie «eunle de nie« on voit h GmiiU 

devenir scIiistKÏrIc ri passer au OiicÛNij celui-ci altrmr souvent STff îles zoue» 
d'une Pegmatiie blanchâtre, qui te reoctuitre aussi en filons dunt la même Rocbc. 
SiieiMiliBiiauaa rame TCMl'wieu.poiir eeitodre au port Panofmoa, en voit la 
Stéatite rerapbçani le Mica , et le Gneiss devenir une Teritable Protogine verdaire, 
qui tient auwi de la Syéoile par le* nombreux cristaux d'Amphibole qu elle rpnièrme 
qadqiiehu. An imlîett de celte deniUfe Radie, on trame dea Iwioe eMièraneBl 
•îliceux; ce sont dts Quantités siéatîtcui: ^ tulâircs, dus à la <risparutIoi) totale du 
Feldspatlt et des antres tufastaoccs. Ailleurs, au lieu de passer au Quaruile, la 
Frotogpiie paiw • «m locbe fiMapadûqtie veidlue, icnfcrniaBt pine on naine 

de grains de Quartz : c'est alors une Pcf;matlte vi rdàtre cjuanci la Stéalite disparaît 
preaqtw enuèrcment et que le Quaru j est abondant, et tantôt noe Eoche péiro- 
•ilionMe tenlènnain peu «o point de Quutii 

Au pif<! (!u S.ilnl-Élie (Av^Arr). l'ancienne Dinia»lci«, moiilaf^nc la plus élevéo 
de lile, et près du port de FaBormos, on trouve adossé au Cramte une Pegmatite 
ftrf npncnie, à elfuciiire Ifte^n^nicttiuie, pffaenttflitdfla im&oee JaDdilléea,oonin0 
hacLée>, s.'le» et jr^ileuseï; elle jus'sc un peu plus loin au gris blanc, prend un aspect 
toutfà-fiiit terreux, sedicuuipose alors iàcileuirutei devient unvéritabk Kaolin, qtie 
les heliilans asploîttnt laalimenteB goiie deTene glaise pour oonvrir le* plate- 
foriiics drs inaisonï rt rrapteLer l'eau d'y pi'nétrer, lors de la saison de« jiluies. 

Sur cette Peg^tite décompoaée, et à rcxtrémité d'un petit iailune qui en est 
cnàèfcaïail ibmw, se uoan vne coacbe terreuee, trie^cndre, nnii», onotncnse, 
luisante, renfermant des gr-iliis île Qu.iru., fjtû lui donnent une ap^wience de struc- 
ture amjrgdalaire; c'est encore un Kaolin, mais remanié, formé aux dépens des 
Ftpuaihes et coloré en soir par des maliètes eharbonnetties; 3 hlsnehit de idie 
au chalumeau et se fond en émaU blanc. Ces KaoUns, surtout le premier, seraient 
tris^iaKepiiblce d'être exploités stcc beaucoup d'avamages} ib firamiroat peu^ 
être un ionr des Poroetaines à la Grèce et k sowoe «fine indosuîe nouTdle. 

Cette couche noire de Kaolin , colorée par de» matière* charbonneuses, est 
inunétfiatcment recouverte par un Cakure d'un ffit bleu, compacta nuis Bmait 
qin penh avoir été «ossbm haebé dapa tons les ssast cl léagr^ «nsnite par 
des 6lons de ninre «i d'iga dilenos, keipids tmencM k Boebe en tons sens. 



S4 nuutniiitaiai|iiUDSinilMk 

Les uns sont <îe Calcaire spatliiqiM blanchâtre, et souvent assez non^l rni- p i , 
donner à la masse une a[^renoe «uhMccaroide; îla sont eontamjionun» ou pretM^ue 
coBlemponi» cl* ta Rodbe Ln nttrei «oat d'un jamw AnvyiMWi, k tesxm 

groisière , irte - CBnuleu<.e ; iU parals>ienl he.iucoup plui uioJtrncs (jue les pre- 
uii'jrs, qu'ils coupcnt , et semblent n'avoir réagrégé la masse de ces Gilcaire», 
<ju ;ipi èj qu'ib eurent M anenit, par quelque phénominaigiié, à un élal presque 
voisin de la Rauwacke. Ce Calcaire , en tius-sc non <i(rjtiriée , n'e>i t ecouveri 
par aocoM autre foiaaatioa, at conatitiM ea entier une petite presqulle, située 
■ Pflztrfnnté àt fiaibiat de Peginaâia dAoompoaée dont û vSeM d^Cur* qoestlon, 

et sur laquelle II repose sans autre iutrrLuèili;iïre qui- la cuuclie que nout vt.'iiotis 
de signaler j il forme encore un peu au-delà l'ilot ^ui fertne et protège de ce cùié 
k porl de Pnomot, dont h pnde ooeidanuk et mindîoinJe aal fianlfe par dee 
collines composées d'un Grès grossier. L'une de ces collines est enveloppée, à sa 
partie supérieure, par une formation de Fer <aàdé, irte-rtmarqaablet qui nooa 
fiappa d'abord, parce qu'elle nous prteoitût faipeet d'une Tiaic conlée de Lmi 

Ce Grès est divisé en va» ait» nombreuse d'assises, d'im k trois pieds au plu 
de puMoee ; il «al dun grie jnuftin dane Ice paniee ^ n'ont p«> M o»odiliéll 
par le canlaet du Fer, tdUea enr lee oolîue €ccîdeMalea, oà eK iknte K 
d'Aises; tam&s que là, où îla M aoomia à rîaSuence de ce méul» il cet defCBB 
range at rerragjneox, aurtoul aux points de contact. U «t daiUeors asaaa groMier, 
ippart!am, par la nature de eee élémens, aux Arlosea, et le compose en gpuide 
ipartie des débris du Granile «t dca FifBuiiites environnans, avec quelques fia^aeu 
rares de Schistes anciens, ne déposant guère Lt grosseur d'un pois ou d une noisette; 
maû realcnuant aussi, quoique rvemeni, H<^s fiagmens beaucoup plus gros. Malgré 
■m Hirhrrfliea. none n'avons découvert parmi eee nombreuses assises de Grès 
aucune trace de corpa organisés qui auraient pu nous aider à fixer son âge relatif; 
cependant il nous a paru de formation assez récente et tout au moins tertiiiire. Il 
incline de i5 h ao dag^ «B aiid. 

La cdUînc, qui CM en partie rccrtuTfrtc par le ^^tpôt lîe Fer oxidé, est connue 
des babiua& M)us le aom de MwmsfiUiu (uvernea aa'uxs); «il« est dirigée, comme 
lee «onehes du Grès, de l'est 4 l'ouest, et borne le porl an awL ht Per rcBvelop|ic 
d'une coucke fort miner, descend également sur les dens revers, seulement jusqu'à 
une certaine distance du sommet , comme l'aurait lait im« cuuléa qui sa serait arnttée 
tout à eoopi Celle nunitK dr«tre â awgidiire « dft natoieDcoMut fixer noira 
don, et nous laire examiner s'il n'^tiit p».« pc^siMe que ce dépôt de Fer fflt di\ 
1 un épancbancBt qui aurait eu lieu à La manière des couléca volcaniques. Hien 
eqpedhiii ne none pennct de pouvoir rcnds« nieon d'an «1 pUnouène, «er «n 
«û( «ine le* 0»d« de eonl U«l4^ infuiUee à h pliia liiiM 
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de BO* haou-foarn««ux, sans l'addition de flux fondansj et le SuUkte de Baryte, 
qui, comme nous allons le dire, appartioit à ectla ftnwtton de F«r« a'minîl 
pas |iu servir seul à Cirilitpr l.i rus'uin. Kien Jir petit t^onc expliquer comment 1« 
Fer oxidé, qui enveloppe la momugae de Mavnwpilia, serait arrivé jusqu'à U 
■nrlioe à un état pftunx «t de fluidité suflisant* pour •'épancher ensuite, iiiM|U% 
une certaine dislance, «-sr Ir Mil ïnclini! Je la montagne. Mal?, si le phénomène 
parait difficile à expliquer a. 1 aille des connaissance* chimiques actuelles, ce n'est 
ps une raisoB pour nîMarl» fih «Muw abaolunnm inpoMiUe; k nitun pot- 
sèJe Mi n cles moyens qni nous sont enron> in<~onTnn| et MKOnt fcÏMI mtfmml 
puissans que tout ce que nous pouvons produire. 

Quoi qu'il en Mit» il M liiit etMÛB qm m dfpAt iTcitfiHiDià U mAme époque 
que plusieurs filons de Baryte nAGnAr n i^r Vfr OTÏfV hydraté et rf«iroi'1e qui 
traversent toute la formation de Gris, et se prolongeul au-delà jusque dans k Craaiic, 
oi ROI» les avons retrouvés dans le* mmelons situés an pied de Palaeo-Kastro: 
le plus considérable de ces filons rcturt totn le long fie l.i r.rcle de la cDlline de 
MavrospUia, et parait être celui par lequel »'e»t formé le dépôt principal; quelque 
ori^ne^'oa niiipoie 1 «e dépAt de Fer, sût qi/on k regûde caoBe faOct d^ 
épanchement , »oit qu'on y voie le rosulint rie sources minérales, ce qui dans l'état 
des cLoses serait bien difficile à expliquer; le lait n'en est pas moins tri»-extraordi- 
Bnr«; car h crÉtt, unilbniéncm mvdofipbs, m kin d'ttre deaimm dm «mm 
»3 longueur; et comme le terrain ne paraît nullement avoir été nrcidrnt(5 depuis la 
dépât du Fer, il n'est pas naturel de coaudérer ce rooune résultant de nappe» 
pradoltc» unlcncnt par dca «an iBnéfale», qui, Âpri» ka kb da h pcauKwr» 
n'auraient embrflssé que les parties le* plus bssjies et aumieni \:iitsè les parties 
MoUanus à découvert; tandis que toute la crête a été recouverte tu» k moindre 
imarapiioa par k croAla de F^. Cmt de k «rt«e aetikiMm, qni, «omiM aow 
venons de le dire, fornie tme ll^ne un peu sinueuse, que le Fer aurait pu se 
répandre mr let deux côtés à k fois, ainsi que cela « eu lieu, ptuique le* aiurcs 
flioaa n'agitait que «ir rm dca veitaM da k «oDioa. 

Le filon de 1j crf le le plus considéralile est coniposi' de deui p.inies bien distinctes ; 
celk du nùlieu, d'un demi-pied à un pied de puissanoe, consiste en Beryte sulfatée, 
eriildliiée CD grcalee laUa» ïweléea reeim(pikn>ea, ciompiw 
salbande* de Fer oiide, plus ou moins r p.nisses, fitrm.inl le5 parties laicrale* Ju filon, 
qn atUÏM «nai jtuqu'à deux pieds de puissance; le Fer de k «ur&ce te lie d'une 
«naiti* ooalilnu avec e«laidnlik«,«B aorte qu'on ne peut douter que «e ne aoit 
la Btaw dépôt qtn te prolonge du filon jusque sur les flancs de k montagne. 
Scuit «tt trois autres filon* aernblalilc», mau nioio* puiitaii*, ooiurcnt panlièl»- 
«MM à cdtB^i, et à p«a dt diMinoa, «ar JefannnAidioiiil da h oolliiMr«>iiù 



B6 rmnAm priuoudiadt Les. 

qn CM en pente don ce n duu le sen* du plan des couchée, que cm film» coopest 

perpendiculairement. Une remarque assez cuficuse, c'pst (^le !a Raiyte |K\r.iit s'être 
beaucoup plus développée à tnver» k> ooocbc» du Grès, que d&ns le Granités où 
«Ik w DOave bien pins mélan gie avae k Fnr, al aauhoNiit ëutèmait duu k» oivhéa 
du <ilon, rempli, pour ainsi dire, alors par le Fer seul, ce qui temblereit indiquer 
que le Cnniie a plut fiivoaaé k nUiaiaiioii du Fer que ceUe de k Barjrte, et que |« 
eoiitniFeaiiii&-«aikndhiisksG«k.SaiiaTCi!oariraiHcawcaqm ont pu J é t en uîu er 
ces diflcrenceadacondansalioadM deux substances, selon les Roches qu'elles avaient 
& invancr, noo* maavfMrom qua oa bk iTaoeoide uta-lnen avec ce que Ton a 
«bacTTC dcpina loDf4eiqw dam Imaettap d'aotica fil<Hia métalliques , qui sont phia 
moins richea* nloD k Mture des bancs du terrain qu'ils iraverscnt 

Le Fer qui nm» otvup* forme Antv «nr U mnnugue de AkVTMpilia nne 
ViintaUk ealoue qui enveloppe son aomniet (voyei: la coupe de eeiie ntiontagne, 
pbnclie IX, lîgurc 7i, a* série); il a pénétré dans toutes les fissures et a recoU' 
mt| du oôié le plu» abmpia, chacune dea tnncbaa de* coodua» de leUe «oite 
qoe celb^d paniascm comoN anlant de banc* 4b Ver inaMÎfi maii en lea briiaBt 
l'oa KCOOiiaU que ce n'est qu'un and oit aapcffiôd de daux à six pouces d'cj^k* 
aaur tout au pka, Le Gfte, ài e éli |iliia ou moins pénétré , est devenu 
rouge, comme tnil fttti au teu; quand la» feanea aont épais, ce n'est seule- 
ment que la sur&ee* jotip^à iroU ou quatre pOQcea de profondeur, qui est ainsi 
colorée; l'intérieur .lyant conservé sa couleur primitive gris jaunitre. Celte croAte 
de Fer contient souvent des fragmens de Quartz, débris du Grès qui ont été enve- 
loppéa ou empâtés, lorsqu'il s'est déposé h k miftec. Dans quelques cntlri)ii5 il 
présente des parties mamelonnées qui sont comme autant de boursouflures, ou bien 
il forme de petites géodes, qui presque toujours renferment des cristaux de Bai^'tc 
sulfiitée, laquelle a pénétré aussi quelqaefok daw k Grès et l'a loniili de petilte 
kmn brillantes, qui lui donnent alors une npiKircnce crisiulline. 

La preM>Dce de ce gisement de Fer doxu le voisinage et même au-dessus des 
FcfnuÂiieadfcoiBpoaécs, ett à rmwrqmr, «n ce fufdk tendini à Aire gMraKaer 
une observation déjà faite par M. Brongniart, que les Kaolins, ou pour parle rd'unc 
manière plus géologique, le» P^maliies décomposées, seraient toujours Racées dans 
k «niinaQa de ffÊt» n i ^ lB qnw; en aoi«e qne k déooiupmiiioo de ceaBoebct poai>- 
rail très- bien être attribuée au phénomène qui a prodoit les suhstincrs métallirjties 
avoisinanies; fait qui viendrait à l'appui de la nouvelle théorie de la modification 
dea Eodiea pMtéfwofencnt i kor tomudon. Ans wmom de Unog^ et en 
Brcugne, comme à M}cone, lea Kaolins sont dans kvoiliiiagede gîtes uiéiallilîres. 
Cl il esi iria probable qu'il en aera de' mënw en Porta|al et en Chine» lorsque ka 
(wnNBe de JboliB de flce Motrice «urau M «Udte 
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TERRAINS TRIMORMAra DES ÎLES. S7 , 

La fonsatton de Gré» repose «ur un Calcaire bleu «t noir, très-fétide > qu'on 
tok peraer ra pM dn MmMpQut il «tt on grém 

que te Calcaire gris comp.trtR, tlont nous avons parlé plus Haut; et bien que de 
couleur dtfféreiue, il cet probable que l'un et l'autre appriiennent k la même, 
timaMioBi «tpadhat S» m bow «m «Art aneim ddutt êê oof{» orguiiét, à' 
l'aide desquels nous euMDoas pu établir leur contemporanéité : notre opinion n'est 
donc ibndé« que cor le viHsiiiBge des Amu localités, et prct qu'ils ont été modifiés 
debataeimilm. 

Daiu h partie «uJ-ouext de llle, et vis-à-vis Dâos, se trouve une sfconJe 
prasqulle, qu'on appelle Anavoiousa; die est en grande partie granitique et n'est 
«MtaÂi* que pir tm petit uduBe fbtmi de iiiU*. Dme le' perde eapériaura de 
cettf pres<jn'ye, vers le sommet de la montagne, on trouve vin troisième Calcaire 
Uanc, saccaroïde, aseez semblable, quant au grain et à la «couleur, Jk celui de Puoej 
aaeb dnitt nom n'Mom pa, deiw l'«faeoanié À k aait ^ aooe 

les rapports avec !<>> Tlochp^ granitoldes. 

ht banc de sable qui forme l'isthme sépare deux mouillages, l'un au nord, voisia 
deb fille,ltelMeafad, qu'on «ppeUe FvMV&iaoe on Koiplioej « tene ecmlib 
se l'onlinucr sur les flancs de la montagne, qu'il unit à Mycone, par un Grée 
grossier a peine agrégé , zoné plutât que stratifié, et formé eudement des mimee 
âéoMae «a djfatis que le nUe, teilBMit qw, A edej-d, à feide de'qadqu* 
ciment, venait h s'a;rglutiner, on ne pourrait en fain- h rliff^rance. L'un et l'antre 
coaùeniient des fragmens plus ou moins roidés des coquilles nvanies dans lee 
pengw veiefaM. et cMWMirveM owoM diM k Cfts «oiwM 

jour, rejetées par les gros temps, elles viennent rt-nmuler, une partie de leiurs 
coulciuiw Aussi ce Grto nous a paru appartenir évtdeauuent à l'époque aclocUc) il 
«et ebMlnnnnt identique me dTeotne Grie 4|ae nooe ewone nt ee ibmer enr 
plusieurs pointa des nva<^c<t de la OrK'-e, notamment aux euviruns de Marathonisi 
(t d'Arcadia. Dès l'année 1801 , M. Bory de Saint- Vincent avait signalé et décrit 
«B lidt de «e «OU* den nk de MeaoeNigM (V<7ege dne qoetie Ue^ 
d'Afrique, tome III, paf;e 18^). Le Crês d'Anavolousa est incliné de ao i aS' 
degrés, et s'élève de l'isthme sur les flancs de la presqu'île à 5o 00 60 mMne 



s. Vi^M la aaepa f h éi aie d« If^fronr ( planche IX, lig. 3, i.* léne) ; cttta eamft eN Ull 
MivMt «ne I^pt Msie en an point pUd «m to eeatce de l'ik, al indiqué mw 1* evepa |iar 
«M wp fa» ét ffnmMit iadifw fw dfto «M «II* ai dirige vos le N. K jw^a^u yact 
PknoniHH cl la Mal^Ba 4a Manoiftia, et da VtMm va» le & O., «n paiHal jiar lUbaia et 
b prM4u'ii« d'AsmleBiay de aMOilM è Atoa veir la Oci) léoiat qai la namoM en paitie, 

IL* 8 



bS nmuum primordiaux des îlbs. 

aOM niNU MBBMa «MsnOciMt denndé li c« ne Hnit pM là qu'a fi^^ 

dlfrchor rcxpllcafi n de !'i r^rme mvlîiologique t^c !"!" de Délos. 

Nous ne devon* pas quitter Mycone ma citer un fait «jui lui est» au mu» 
«MHBiitt awe fccMieoiif AnuN» Ik* d* k Grè» et de l'Aiu nnaeim, et déjà 

»igTialc tlan» la de&t ription de la baie de Njvarin (voyez la Rclaiion, page i58): 
c'eM que les plage* y sont coorerte», presque partout, d'une auet grande quamiié 
de pedtt fiv^Moi rauUe de ficnvi PoMWi, rtolttat «m awBD dont* 4*0^ 

lïon» voli-.inlipps soiu-marÙHIt et qut Id VUglMI IllBiyOlWl ^Hfîtt tV lOBt li 
littoral de k Ididiterruiée. 

V. DÉLOS (AfAcf ) Lllede Délos, Dili, comme disent les Grecs luodcroe», bien 
qoe h plw petite de toutes les îles dilee Cydades, n'en fut cependant pee otoiiis 
la |ibM Anuaw dte le plu bmie laiSqidié; eOe wf» gu^ que «x oa icpt milla» 
de tour, et n'est vjinrée du r.ip Alngonuindra de Mycone, que par un canal de 
troif nulles de large, au milieu duquel te trouvent pluaieura écaeilst eiure leiqucie 
M nwangam. les deux pedue tks de Pmonia. 

La constitution génlogiqne de Delus est à peu près cellr de Mjcone, c'est-à- 
dire qu'elle est presque eniitrement granitique : on j trouve aussi k Sjénite po«o 
phyroîde, qui forme «a perde le mont C^Dfhu, MmedecAnedl peiDe87iii4in» 
d'dévation, que les haliiians dnigneot aujourd'hui sous le nooi de JTatlnp. GallB 
SjteiiCi dNsn gris rougeaire ou jaunâtre, renremie «rte de i'Amphihole noift lOHÎ 
da Mke noir ; sur quelques points l'Amphibole y devient mnt4Ail p i i «ido> niii mHt 
die conuent alors de grands cristaux de Feldspath, avec du Qoarlx et Mnmat dw 
cristaux de Spbtoei L'on renoonire «uia au pied du Cynihos, «ù il existe dW 
ciaaMS cafriina, uw Sjrénil* rote, pou dn Gnûle syënitlque et dn Craiiiie gris 
A padis gnini paaiant aux Gneiss; on trouve parmi ceux-ci une vui<té roee, 
feoMT^nable per de pande* écailles de Mioa à éclat d'Acier, du plu* bd cfèb Gea 
Gaeist oomtenoeot aussi quelques amud'Amphibole, passent à h Pratogne ayteU 
dqno* «mme k Mycone, et à des Micasdiistes gria-noiia, an nûlictt deaquala ao 
trouvent des tones de Pegmstite blandie, qui k* Imvene égfdenent en filons; on 
retrouve cette Pegmatite en sones et en fikma dans ka Micaschiates et Cnàa* qui 
aon:> 1 urrii' les deux petits Ilots d'Apano - Rématiari et de Kato-Rëmaiiari, mIucs 
dans le canal que forment les deux Délos. Là on voit aussi les Micaschistes devenir 
très-quartaeux, presque bocillaires, et passer à un Gneiss leptynoide, qui alterne avec 
des zones d'une très-belk PiffDMka MaBehe, rcufcrmant des noyaux on awaa de 
Tourmaline noire, qu'on retrouve également dans 11k de Délos. 

Le» anciens, qui avaient cru qu'une ponie des îles de l'Archipel grec se grou< 
^ «Il «rdeaiwoard^ point ««Mi*l,l(ar afeiastdoBnéleiioai deCSfdadea 



(de KmcAm , ecrdé). tt ill oomUUmmM Dâoi «onm le pobt central de ow 

Cycb^e». Ill se trompaient en ceLi comme cu beaucoup d'autre* cbose* : Délos ne 
«aurait éu-e prise puur centre d'aucun anus dika; Syra tout au plus pouvait «tre 
conùdérée comoM l'ile oentr-^le, mai* ApaUoft M fiSm wty Bweaipat tu le jour. 
Les lubiuos n'en avaieai puint été changés en grcnotuUes pour t'étre moqaé$ des 
couclies de Latone; en un mot, aucune superstition ne se rattachait a l'origine de 
Syra, qu'on ae fiiaiil point flotter au sein da» nefa« on Mvgtf tout à coup lam 
abviue«. On a tant parlé dans la fable de cette apparition subite de Délos , que 
plusieurs auteurs modernes ont cru qu'elle était due à <^uelque éruptign volcfuii4ue. 
Si r«i davak y voir k tfaiiilii» d'uM ipporition toute récente, ou d'un accrois- 
st-mr-nt rn li3ui"-ur ri en longueur, une icUe révolution n'aurait pu avoir lieu 
qua iépuque du &oiUévefment de la presqu'île d'Anavoloiua; et en effet, c'est vers 
IMm que aa idèra le Gvte toot oràdciwi qa» amia affuaa décrit tout k Vbmn 
(voyer- p. 57, et la Cg. 3, planclie IX, 2 * série). Nous n'avons, m re?!e , remartpjé 
dans iile de Oélos, ni dépôt tr^s-réceat ni fossiles, qui atvaient pu donner l'idée 
d'tin a^our an ftod daa naca, «OMM 3 aat tmtrt |ioar baaneoup df^^ 

On n"v tmuve même pas le Grès de Mycnne, qui, pour nous, est !e témoignage 
d uu ioulévement récœi sur tm point si voisin de l>élos; soulèvement qui, i U 
ftWak fa amir Eau ama ae Un acadr fer w t due «MM dacaièra 
Ue. Il serait donc possible qu'avant rappariiion de D los, m cette apparition fût 
réelle, le Gjatluu n'ait été qu'un bas-fond ou quelque éconl à fleur d'ean, qui, 
ae mtnaan «a aa cacbaia iom laa ngaai, adba qw ctllia ci Aimm «• Ma 
agitées, bVb mA lorû plue laid dtfudvanaat qm par aoiltdle ce «odènocnt 
récent 

VI TînÏNÉE or LA ClUKDE DÉLOS ("p^,,, W^»*»). Les Grecs modernes la 
désignent presque toujotirs, avec Délos, sous le nom de SdUi, qtii veut dira les detu 
IMIm Gilto Ik aemh dMM faaliqdié d» aéavpele à k padte 
ttoiti? rjiijtre fn:î .TU"!?! irnnrïr que œUe^cï, a de dîs-buît il vingt milles de tour, et 
est divtsce eu deux parti» bien distinctes, rtooia» par une siraple langtw de terre 
awaaawnaîcawacwMiis st i iin eaw somae w aaaMa as giaviata, comN QCJte qu 

réunit la presqu'île d'Anavnl 11 ^3 î Mv'^f re I.r mut fnmif un croissant qui Sert 

de port, et que protège la petite Réuuiian. Les deux Délos dessiueat «a owre iiae 
—iwaaptodepButoiideawiplbga, amwUJupOBrwakaMiiawHaaaBkiBam 

ytn la partie septtïiiii i inle. Au sud, ce» îles ne sont séparées que par un canal 
ion étroit, d'im deœi-uulle au plus, que divisent encore les deux écoeils de Réma- 
tiaritCiflal «à h» tlSfjfm mh peuvent psser. La granck Mm «A* itaglaiBiat 
1m wÊ^m «iriéli» de lodM» que k jMÔie, n on j tttmn de plna ane Sfàiiie 



avec de* cristaux (T^Uoiat de Sphène et de Zircon Toutes deux : 
da roiiMs «t de fra|;ma» dn phii beat» Marbres de la Grioe. Le» ^•'^'nni da 
Hjecme et de quelques dca Townea j vÎMUiam, sans re^>ect povr 1h em «a let 
tlB^ peiall, enlever va restes fameux, et en font les i 
OOnelnKliOBi* ^Biild ile m U> tcaniformeni pas en chaux. 

Le» «talfts ieuâk qui tomfmi le groupe Dilien. som : oeu dé ! 
aUaië» entre Délos et MjeOM} de Tngonisi ou Drsgonera, de Stapodia ou les 
Frères, situés ii la partie orienufe dta M^reuie} d» Bimatiari, situés dan» le canal 
que forment les deux Délos; de KonndomiB mille de» lopins, voiàn de Rhénée, 
et enfin, ceux de Géorgionisi ou Saint- George et de Kavaronisi ou ile aux Ëerè» 
visses, situés entre la ville de Mjoone et k cap Alagptnaiidn, pointe nord de la 
presqu'île d'Anavolousa. Tous oei écaeib, de même fonnation que les îles qu'ils 
amwiiMBt, présentent absolument le» uAm» Bodie», «tiwiout les formes déchirées 
que nous aïons déjà tignaléos coidiup dislîngnnnt le groupe Délien du reste des 
îles de l'ArchipcL Ces foniie& démêlées donnent lieu à une niuliiiude de criques 
tri» commodes pour lei petiu bitimens des pirates ; aussi ces pmgH onik M 
jusqu'à ces derniers temps un des principaux repuires de furLans. 

Nous teruiinerons ce que nous avions à dire sur le groupe Délien, en fusant 
OlMrm que le» Itodic» » ei ii» i»n i e» y «ont Ibn pca dfifdoppèei, et ponr ■ntï 
dire subordonnées au Cninite, dont elles paraissent souvent n'être qu'une simple 
modifSciition, tanriiH que Han* Ips aiiirm îles, au contraire, le Systtaw schisteux 

Mt ntaJérdioppé et w n t Wt indépendm d« Twfat i 



Les iles qui viennent après cdlcs dont nous venons de parler, toujours dans 
1» pralMignMBt d» I» dwln» deltHynpe, aom:bipetiiie1led»Slàm», vdnt 

de Naxie et de même constiiinirn g/^ognostiqtie. Amorgos, Stsmpalla, qui, p,-ir 
••» formes dentelées et découpées, et les nombreux écueils qui fenvironnent, 
pitaMe an moSna ww gnnde ainlo|pe de finnua avec la gronp* DlKan. Ssin^ 

Jean df Chemi avec scî tcufils . et sans doute au**i tme partie de Scjryianlho«, 
apprtiemnent également au prolonfCBwni de cette chaîne, qui vient se terminer, 
4« noina oeteniiMemeM, k cane darmin fl«, apti» avoir pa w o n m «ne ligna 
évidmte d'au moins iju itre < rnts lieues, depuis les Alpes camiques jusqu'au point 
où nous somme» parvenu*. Kou* avons peu de raweigncoMU» sur la oonatitutioa 
géologiipie deeca danûlire» Ba», «b la diaf da rexpédiiiiMi ■'col p»a le lenp» de 
nous conduire; mai* il est probable qu'elle* ap| i,;riihriiit r:i comme les prtttdtntts, 
au Sjuème des Roches ancienne*. Nou* aavon» seulement que Scarpantbo* est très* 
floidn^ et ^ aca minugne* passent pour Mn Art ààm «a i 



m NAXœ (N«^) >. Geua bdb Ik, l'une d» plu* grand» et de« plus fenilM 

de l'Aieliipel, représente à peu vtn ellipsoïde, dotii le gmnil air, Hnig^ fltt 
midi au »ud, aurail eaviron dix-iiiul uulles, cl le petit, orne de l'e»l à l'oueM.; U 
direction de «ce prindpihft mnatÈ^ÊÊ cti N. -S. Son m>I ru trtii-lirriiwé, et les 
RocIjc» principales qui le composent eoiitde» CBiBim,dctCa«Mt,HftlliifiMriiiimi 
et, (les CiiU^res grenus- 
Tonte la fêxût rad-ooest de Naxie, depuis b ville jusqu'aux environs du port 
Saininlean, est granitique. An mouillage de Triangata c'est un Çraniie à Mica noir, 
où dans quelques parties il y a absence presque totale du Fd J»pih , lundiâ. (jue dans 
d'autres il s'y trouve en larges cristanz, doUMnt à la niasse une siraciure |x»rphy- 
roicle; ou bien encore â.im queli)ue8 entimits ce Graniie renferme Je nonjbreux 
noyaux à grains plus fins, et oit le Mica devient toujours prcdominanu II passe plus 
loin k mue Fagmaâta idiifteuse, à grains fini, k ■tnctura emrdaeie, q«û déviant 
elle-nitmc, par l'absence du FcldlspatL, un Quartzitc blnnf-KAirr, Cbrcui, aj^nt 
un peu laipect d'un Pétrosilex. Cette Pegmatile offre ici un t&il qui te rencontre 
souvent dans ceue ^>èce de Rodwi ct mtoe dans les Gnnn»| clk pitoewW dt» 
fissurr» à surfaces noires et luî.wntM, rnmnip rr]\r^ que liiwnt certaines empreïnle» 
végétales sur les Grte uu autres Hociies du i errain huuiUer. 11 est évident qu'ici 
elles sont dues à «ne tout mtre caose ; c'est un «ndnit on Aàwfllibole, ou da 

Tourmaline; mais plus prohit-îpTru-nt de cette Hrrrirre ^iihifincf , ni'endu t^u'clla 
est la seule qu'on trouve di^eaunée en cristaux daru La Uocbe. En Bretagne, on 
foo w— np i e ta ntnie fiôtt Tna da nous (M. Boblaye) a pu reconnaître qna 

rV'.ii? r Vl!<'nT''nt rt 1:1 Tt^iirtn.ilinr %^um r#f <»nrlitW tirâr ^lait drtj ivr H,inft tuie flftAure 

OÙ U substance noire s'ét^t plus développée qu'ailleurs, il a pu y reconnaître des 

T'nc pfiite moniapne, appelée Stellida , qui borne le mouillage au nûrd, est 
toute recouverte, si elle n'en eki jus enii^ment composée, de Jii»peii et de Silex, 
qui prfaentHrt Mnna la» amancrs entre le giît, la rouge al le aoir, et qoi ioat 
parfois à structure cellulcuae, brècbeuse ou arënacée Nous n'avons pas été en 
poNtiun da bien saisir les rapports de ce dépùt de Jaupes avec le» autre» furtuaiious 
da llbf donc il aa trouve toalpMkit iaolé. L'on rencontre aussi, au pied des mon- 
ugnes onvironuanua, tfMN» ffi» moNcus dÉPiffili k ancfaM iB oria ata ct d'un 

rong^ de brique. 

La nHHMd* Jupiter ou Dia, ct par corruption, Zia, le plus iU\i de 111a, an 

forme?» pru près le point central; il atlrim une bauUurde 1007,5 mètres au-tles*US 
du niveau de la tatr; il est, ainsi que les cbaines qui sont au sud-est, composé de 



S. TigmkwlidBiwfcparllkadaMlBi7dcflaiB('TlaeMl,llaBdbaVH"<M(. 



Calcures nccaro'idet, qui donneraient encore Je irè»-b»ux Marbres, puïaqulls 
§utat «iploitte duM l'aaliqailé, où ik claicni «mcx renommés. Parmi ces Mwtow 

à trè»-gro» griiiM d'un beau blanc mat, nacrés et très-iraaaloddes ; poi* enfin, pria 
!• poiM da QOMaa Knc le MicaMhitte, d« Calcaires rnUbaf/k delfiea, d'ut pi» 
aiik, m» MtBKoSitti 3 «tiiU mari <l« banee AahanaM» qoi deriemuM de 
yloa m plus compacte», k mecare qu'ils aont plus mélasgt» : &it que nous avons 
déjà (igpalé ca parlant des Marfacca de Tine. Ce* Calcaires sont tous jploa on moina 
ma^ésinks. Im grotte de Jupiter, beaucoup plus vaste, mais plaa afiwaaihla qnt 
celle JAntiparos ' , est située à enriron trois cents mètres au-dessous du sommet 
du moBl Dia, mr It oAié abrupte qui regarde le Bovd-oueit, cl dan laa Qikaint 
[WHB âaat on mat de parler ; elle prés«nle m phénomène înlftawant k eonalalerf 
an ce qne^ «latM «Ue d'Antiparos, die existe an milieu des Galaircs primor- 
dîaiu} al an oe que, comme l'iadiipie k vue de l'entrée de cette grotte, elle emilila 
teeh niankai de la flexion on du brisement des couches calcaires, bit qui viaadiait 
Mmfiraiar h nouvelle théorie, que news donnerons plus loin, de la formation dea 
anvamee, en décrivant U groue de Theimia, anfifemant ctcnièe dana lee Myeap 
aduMCt et les Schistes arg^eux andens. 

■ On trouve à Nasie à peu pris k même séria de Roches qu'à Mjcon& Sur la 
mont Coronée, dont la cr^te est auMÎ calcaire, on reconnaît, au-deasus du Granité, 
des Gnàss passant aux Micaschistes, et mékngé^ de bandes et iiiOBS de Pegmatitei 
puis de k Proiopoe, passant à une Roche verdiire de Pétrosilex, renfermant dea 
grains de Quart» et qwlquM r rimanT A» Pyrite de Fer , qui liu donneni , dans les 
perties où elle est décomposée, toni-à-£iit l'aspect d'une Roche <f agrégation méca- 
ldi]ue. On a pu également voir dans k Rekiion qtie, par suite d'im tremUmcnit dt 
terre réiynt, il j a en dans ce Terrain pris d'im couvent de religieuses grecques, 
shné au nonl^l de k ville, im glissement tris -considérable d une partie de k 
moMag^a aur ranii«; awMantqnî coupa en deux une petite cliapelln,^a*tim«âl 
adossée à k montagne, précisément dan? !:v ligne où k fracture eut lieu. 

Oa rencontre aiuM d^m cette uionugnc, cuiwne à Mycone, des Pegmatiica 
diooDiposécsi U serait intéreuant de cooMaler ri, «oouaa ihm «eite 1», lenr «Ué- 
ration ne st- lie [kis à quelque p;isement de fer on de toute autre subsunce métal- 
lique; ptui'èire e^i-elle dus a k présence et an voisinage de l'Émeril ou du Fer 
oRpMe? 

lefrineipal (jacaMW da rÉmcril CBotta prte dt la OUria, aa-dcaHmi A 

I. Jftga ibiu U KcUtum k rtiwriiiHwi qAndmae M. b eelenil de «BBl'ViBasnt, 
fd iridiés, cl lIntémsnieirBeqK»* disrials H. deTeiidriiBiV (a.-^ 
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PéraMt^m 1m «adeiuie» terres dci IénBMl»a^ElaMint aujoanfliiB «b ImmmIm 

français. On racueille principalemeni celte tubetance en labourant; car on ne Tex- 
ploite p*« et le* bAitineBa qui en vienacnt prendre de» chargemeiu t'en «errent en 
gnw de lett. On arrive de la %'ille à cet endroit en »e dirigeant veil FomiiL Im 
route fail en partip sur le Granité tl en partie sur le Gnpisj. 

Pariout où nous svors rencoatré l'Éiuerii «u milieu dea Micascliiiles et de» 
Gneiss, bien que nous n'ayons pas été acse» beureus poar reconnintre poiiiiTcment 
•11 élail eu filons ou si! éuit en anus inlercalé» au milieu de» couches ; oep^Tidant 
ooaune toutes iea partie» dea Rocbea en coatau avec lui panu^saiem loujouis avoir 
éH fibm «a moins modîfijas et étaïtot «ment mélangée» à la fiMS d'Émeril et de 
Vrr n)it^frc, ft (ji!>!lquefbis mèoie de Frr oxidi* rcsinoide, nous u'avlon» jiuuai» 
douié uu iuiOaut ipi'il ne fût véritaUement une snfaMance de filon»; mais sa pré- 
Moet «t nuBatt à» CdcaÎM* cnmw, ea u néi par M. F«wiiniar, anjourdlini 
consul de France n Trébisottde, ntr peut laisser aucun doute à cet égard. Quoique 
ioaqu'i ce jour le Corindon n'ait pas encore été, que nous sachions, reconnu dan» 
ks fikntt, ce n'en pa» une niiOB poor «roii* qalSI M pnùw teMomerj 
d'ailleurs l'Émeril n'est plus, à proprement parler, un Térilable Corinclon ; $on 
Btélanga avec une plus ou moins grande quantité da Fer oligiate, et peut-être 
ntee aa «cmliivaism me ce Fer , diih ra Idft ioMt44àt 

oligîste est essentiellement une substance de filnrr- 

tC^yaM pu visiter DonvmCme le gisement de lÉnteriJ au milieu de* Calcaire», 
dfCOiHlaiiMe Amt bodi Avom paa en e«nnaii»*aiioe Ion da aotra afjonr à IfaïKt 
nous rn cniprimteront la deacriptioe à h Relation de 11 Fontanicr' qvi vmii 
dan* un vojragp qt^il fil autour de 111e, acc om pagné de M. Domont, savant 
pUlhcUèoe Aibqb», Miadii d^uit bn loiig-tinfa «a vorg» «i^riiar gnc w 
qualité de m^ec in priiici|ial, etda la iMNiclia duquel noua iVOM fn nonaftin 
répéter le* nsêane* détail». - 

I«kiidtniau,ditllFciiMwr,.imaidllgMaTiiilwW^^ Gea 
« mines te trouvent interposées entre de* courhps de dlcaire primitif La transi- 
« lion n'cM paa bmsqaet mais progreaitva: Le» coudte» de Calcaire sont inclinées 
« de 40* vai» le «oïd Lmr ^painew* dn» kKen où se troam ïtaerilt est de 
„ deux pied»; elle est de dix à quinte vers le sommet de h montagne 11 y a deux 
« filons d'Émeril qui remplacent deux couches calcaire*. Nous parvînme* enfin 
« anvObpo&bcaaaaldeFnnsenaUMinaiaondtoainpfBfcNoMijpaiil^ 
« la Bnki pu» WNU jHaamt ■ k akmiilû, où ae trooMM ba p w fr i é i é » du 



1. T<9«|a»aa OriwI, aateapis |ar eate 4a Genemimai fl a ngib i fit T. noi^i 1 vel. 
Mr hri» tU^ 
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, couvât ei U mttHiB adMle |Mr Looit XIV pour les LtzanMs. Nous cfioa» 
■ de ctttc manière tourné le mont Jupiter, qui domÎM 111e CBtièK; > 

La nunière Stire de l'Énteril i Naxi« noui paraît idicluni h «Un» que ceU» 
d«»amnbieiii pawawa de Fer, soit oligute, «oit Oiidé)aoîtfiM4MMiléipMliiqu, 
que nous avons reconnu* dams llle de Sjnit «t doM acw fMrkrOM on ftu plu» 
loin (Toyn page 68). Le Fer s'y trouve en elét, coonm k Vtaàe, tantôt en filoa* 
couchés au milieu des Caloures grenus, tantôt en filons ordinaires, non dm Iw 
Calcaîns.. ^oii daus les Cnei^ii nu los Micaschistes, et il présente quelquefois, comme 
rÉiiicni , une espèce de passage dù à m pénétration à trave» les Roches où les 
floBs ta aflMftnaée. 

Nous ajouterons ici à ce qui prccixlr la description d«s différente» mtMlite Ç*. 
BOUS ont paru caracléri^r la Ruclie d'Émcrili on le rencontre : 

I * En macK irrégulîère, d'un gri»-bleu plomh^. iun« tfl»t luéutliqne, » CMHIM 
rabntrus<>, nl'ilung^ de Mira blanc, iukic ou doré, qui paraît s'élve miUÙaà âÊÊt 
les fissures, orduMirement sales ou terreuses, de k Rociie; 

S* Ed mené AmManekmi, niieBUeiit,àbiiir£ux, à une Roche lardée dt 
petits rof^ons ou notaux étrangers ; c« sont des parties noiritres à la sorfiice 
•culemeni ; car à la cassure ils sont ou bleus ou piuniires, on bien bleu mébiigé de 
pMlicii jwinltrfi tlfeimyiiiiii. àt eoiilcair diArente, praissent être du Corindon par; 
ils sont grenus à la ns'dirc, comme la nws^e Jan.s laquelle Ib se fonrfeni. Cette 
Tariélé est excewiveweQi dure, tria-teoace et trèiklourde, a cassure bouiogènc, irré- 
||iiliin,gKBiie,igFMMfin*«*vcequdqaesp«tkMflMiu«sra bleuàtret| 

5* En rnass* a surface de Fpr oligisir; i m-i-iurf' .issci brilbnte, d'un gris-bUa 
d'acier, avec parties sales et lemes , et peuu lilon* de Mica en graitdes lames blanche» 

'Opris sa formation; 

4.* Euùa en masse plus ou moin» utèlm^ie A« Mu il, tt renfermant des partie» 
de Fer oli|^tte «t de Fer MÏdé, résindide mamelonné. 

f in pr-'f-Tirl fjTj»- Naxie possède des miaes d'Or et d'Argent, lesquelles poiaaienl 
(Ln& i .lAuquiié pour être ire»-ricbcs; ces otioe» serateot situées pré» du vieux ch4- 
Ican qui doniM DrjfauJk du» k «cMn du jfÊp. Om j ofilaiiait Misii aulrcibit 
une matière prohahlement 5erp<<ntineu*e, qu'on appelait Marbres ophioidw, comme 
ceux dont nous avons déjà parlé en décrivant Tiikc; mais le gisement de ce* 
MéAret «phuddca aeooma pe> été aiipulé par 1m Infeiuai. 

Skinosn , Radia, Karos ou C^n^rn, h grande et la petite Cophinisa, qtii avoisioent 
^aIle vers le sud, sont de peu d importance et de même constitution géo^ostique 
qtfdk, M ca gptade ptulie fumàifui» im oAcMMb If«ai ne ««om rùn de k 
iMtnrt giokfiîiM drAaoïgo-PoalOt tauéà muai aire llk de Smoiiii d cdk 
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vm. NAMMK) 4MT AN APflÉ CAm(^)>. Ceiw U« eM enûèfCMBt MbiateoM et 

calcaire ; l'on y trouve encore les anciennes carrlcres, J'où ont été tirés 1m Mnrl-rr< 
qui ont servi à la construction du temple d'Apollon Églète, principale divtatit: du 
Km. Sir«ade*iit s'en rapporter an indidoot ajrdiolopqant <|ai «tlnlwiiet m 
naissance à Apollon, qui l'aurait làit surgir tout à coup '^n *'în de la mer, pour 
offrir un port aux Argonaute* près de péiir, et à son nout d Anaphé, qui signifie 
/r fi^p«ra£t, eau* Ha amit du, éwi qoa Déba.à ^pdqna aodèfaiiMol léecM. 

Sons vouloir ajouter trop d'importance à de telles traditions , cepeti<1ant , quand 
on réflécliit au gnuid nombre de celles qui nous ont été tnmim,iees par ranùquité sur 
la* cataairopliie» aorvaiiue» 1 b aoitiM» ia h tam» tiadhioii» qui aeaali^ 
cher h des phénomènes volcaniques, 11 est impossible de croire qu'elle* soient 
toutes due* au hasard ou à l'imagination des honuues. S'il était poMihle de rappro- 
diar laa ^pnoda év^anana 'qm ont pvodinaf ilVdi <6at ka Jé l iiyi Pawcalwm 

et d'Opigès, el de la SamOlbracc , fli- l':ii.:lri- 1rs \-'.i.i1rn; rrcnihl-TjirnS de terre, qui, 

en mtoie temps qulb ébruilaient toute la L^cie et la Carie, renversaient Rhodes et 
SfâoM, darérteanuat anqual aat doal'aiipaiîiioa de Btttbana (Jkmi aonlivennat 

avec fracture <loni riiistoire nou» uii conservé posiiivement le souvenir'", 1' n y 
trouverait peut-être l'explication toute naturelle de l'histoire de la flottante Uélo* 
et de ftfipaiilîoo «lUie d'Aoaplié. 

TL lAOCItA (q TMsfof , rii rws^). La poâûoa de cm» 9e entre Zéa» Andrai 

et Sjra, doit faire supposer que in cooidtution géogiio»iiipe lient de ceUe de caa 
trws iles, c'est-à-dire qu'elle ipparticitdrait au Système de* Roches anciennes. 
Quoiqu'elle n'ait que doUMttîDe* de drconfërence , sa snrlace, trte-moniagneuse, 
ae pwnt guère moina devfe que c<-lics dc^ iirs voisines , dont elle présente les 
ferme* et l'aspect Les auteurs ancien* font mention de riche* mines de Fer qui 
j auraient été exploitées; et, pour ftîre aOidSott à k nïsire de llle, qui piaiait 
! fort stérile, ib disaient que les mulots y étaient réduits, pour vivrai h 
et métal. laoura n'est habitée aujourd'hui que |nr la* hetf/aêt tgniy caB« 
duiaent le* troupeaux de* îles circonvoisine*. 

X. SYRA (£u^, ZÛg»), située à peu pi^ au milieu de* iie* que le* ancieiis 
BCiwmaiaHt Cydaiile» (*J kurKm^), méritât, émâ que MHul'aiTOBadit flwliaut, 

et à plus juste titre que D -Ius, J'en l'ire rr|iul.éc le pulnl central Elle n'a que ^ingt- 

dnq mille* de tour; son «vl est très-montagneux et appartient eicJuiÏTemcnt aux 
I, lesquelles y préieMnit laa fine bdlc» wïMt^ Le Gnaiie iiy 

9 
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pcree nuB» part eooum à Tim «a à Nui*,' «t l« Gamn m mamn qna «or 

quelque* points. Les Roches dominantes sont des Micaschistes et des Stéaschistes, 
k plus louvent amphiboleux et grenMiAm, et des CtJcairet gremu, qui fonncai 
le ùIêb des montagnes, principalement déni la partie nord, qui est la {dus élevée. 

La région méridionale, au contraire, à partir de la >ille jusqu'au port Phéaica 
et joiqu^an cap d'Acraùri, n'eii pmque composée que de Mkaidùstes, focmant 
daa okontagiMa mcnna éleviaa, k fbnnea licmicoap plus dooeec que celles de la 
pania scptenlrionalc: Ces Micaidiiales j sont pour la plupart d'un gn> bleuâtre ou 
Tcrdftire, presqtir toujoina aaûnési «aatenaot de petiu liu on sooes niéUo|{ées de 
iMalkge vti i«; , u u bien aibemant awe des ftuîlleu de Mica d'an blanc nacré ai^ca- 
lal tr^Krillant. Beaucoup renferment des crislaiiz d'Amphibole noire ou verte, 
j^na ou mmns dévdoppéa et plus ou miuns nombreui , quelquefois mélangés d'une 
«Mes grande quanûté de petits Grenats rouges ou de noyaux grtnadftraa aaiei gros, 
ei iilors généralement plus rares. Dans quelques endroits OD lea tfOUTC CB6M* 
méisagés de petits cristaux polyédriques de Fer sulfurà 

Lllot de Grado, situé au sud-est du port qu'il protige par ce càti, est également 
composé des mêtue* variétés de Micaschistes; tandis que ks éeneilB 4e Scaipt et <k 
Naie, situés plus .lu sud, paraissent fire emièrement (îe nature calcaire. 

'En se rapprochant de la ville, à l'ouest et au nord de la rade, un rencontre 
m Micaschiste bleuâtre, avec de nambnos eciaianx «fAnpbfbole noire, très-déliés 
et aIongé<t dm^ le sens des feuillets; cette Roche est mélangée de petits cristaux 
ciduqucs de Fer sulfuré, et reofenne de petits lits et filous de Quaru, dans lesquels 
oa irmrrequdqneiinsdebeauK aojau de Tltino oiidé range, eristaSia^ en piiimes 
oelogonrs, et à casuur? briibnte. Ct Micaschiste devient ralrarifÎT? , et passe en- 
stiite par des Caiscbistes à un Calcaire gris jaunâtre terne, pivis ou moins mélangé 
delficB, selon qu'il est pins Ttmin dn point de contaet; à oe Caleaire en anocède 
im, qui est blanc jaunûtre, grrnu. narré, rranslucuîe, et rempli de ptths fil*'ts j.iunes 
Cerrugineux, passant lul-mtime it un autre Calcaire gris, à zones de dilTéreutes 
manoes : au nâlicn de cas CUeaires ifiTers on «t«av« aonveat dea aoyawt de Fer 

oligiste apécidaire, mélanpt's de Fer rarfj*]njip. A l'est de la ville, près dfs bords de 
U mer, existe une source un peu salée , dans les environ» de laquelle il s'échappe 
qudqneibia, now a-t-on At» de la fomée ct dea étineellca. Kow arons ^té ce 
lieu avec soin ; mm aucun de nous n'a rien remarqué qui jusiifi it ont pareille 
assertion; scidement l'on y rencontre, ainsi qu'aux environs de la vUle, principa- 
lenent sur b roaie de Dismia, des ffloos de Fir eaibonaté, spaihique et oli^te, 
qin sillonnent les roclif s m tuu> tt ns. 

Eu se dirigeant de là vers le nord, à travers les hauteurs escarpées qui fonucni la 
nAM oriepilalt, OQ troH«e«n«iiOBifa«nsB anit* pin» MIm 
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enuMÎ, <]m, par hor iii<hny imc deh Dnlla|^ 

verte, du Duthtee et des Grenats, passent à l'Édogiie, Roche qui ic présente sou» 
laiUe nnancw difèraiiw, mIoo qa'eUe conticM j/lm ou moins de l'une de ces trois 
nibfttBCC* camâmiMef } b Mka Mans naoré ^y tateumn tomtat mângé, auuî' 
que de* parties de Feldspath blanc ou rose grenu, et de l'Amphibole vme & plos 
oji moins ^ros priuMik Le Dtsthèoe est bku foncé, filNrctn ou JMcallaîrej.iaDiAt 
3 m confiuteentiiiiâangé avec ces siibitaiieM,tBilAt il alleniè née «feacime d'elles ' 

aOMS plus ou moins épaisse* : quand il e»t en zones, il est quelquefois mélangé ' 
d» inaas d'un Grenat rouge , qui se troum ausii lui-mAme p«r aOMS an mifieu du 
INsduène; nuis quclqucTuis il est pur et tanat alors «m vtrilaUa Roche de iKs^ 
ditee, fohordoanée, oomme l'Éclopie, anx MkasdiislM. Les bsncs de Disthène, 
fni ont depuis ^imIn, lis et huit ponoes juMpA un pîad de puissance, s'étendent 
Hp&tmuBU ébm tonte eelle flnmadoD de Rodies eristallines, et renrerment, 
0n de petits grains de Grenats, comme csertaîas Micaitchistes, ou des feuillets de 
MUca argentsL Celu Roche est intéreiianM an ee ^ c'est le premier exemple, du 
moins que noos ocUons. <A Ton ait e ne o i» «itf le iNsihine en roche; à k voir 
esnle et isolée, on pourrait tr^-hisai X*!^ n Minie toute particulière, (mot 
toujours sur le bleu, la confondre avec cenràws Amphibolilca noires, fitueuet, 
que nous avons observées au milieu de b nouvelle vilk. 

Un peu plus loin, on voit ce* Roches passer au Talc gris-bleu, argental, sstoih 
neiit, renferm.mi âe très-hfaux ciistiui d'Âmphibole actinote, <!om les priwieç, 
très-liien forwcii , aut juixju'Ii âvux pouce» de longueur, avec die» Grenats brtm» 
mes nNSt et quelquefois des P)' rites de Fer. 

viennent ensuite les plu» belles vanriês d'Euphoiide, à FeW'îpath blanc grenu 
«t Dialla^ d'un beau vert, formant de petits nopux à cristaux divergensj ces 
Enphotides conéninm quelquefois du Mka argenul on des citsirax d'Ampliiboh 
noire, et elles Tarient pour l'intensiié âti couleurs, leiOB que Fnne des dcuz 
substances, la Uiailage ou le Feldspatli, prédomine. 

TouMt ees Roehee p e s is n t ég^kmenl k dîvenee AmpUliefiM* tvitee «a noiree, 
à plu? ou moins »r«s crist.tuï ^'Amphibole, presque toujours mélangées Mica 
et de Feldspath, ou de Talc vert souvent à très- grandes lames; on trouve au 
Hiliitt de eee AnpbibelileB, du Distfatae «t de la DieUagE, et ecruùaee psitiea 
passent à une Rpclie dp Chlorite en lames, contenant quelques cristaux d'Épidote 
iaunAtre; enfin, l'on en observe une variété mélangée de Mica d'au beau jaune doi^ 

n senêt beeueoup trop kmf de dtoîtter tooles les mriélës que p ré sênie k mé-' 
lange de ces divcise» ^ul>»tJucc» cristalline* : elles varient à rinfini, idon la prédo- 
minance des unes ou des autre»; ce n'est qtia sur les lieux que l'on peut en «uim 
leag^ndaiMine et be ni Oi M riB Mi pin» OU moins coiBpli q qée i , fort peu impoittaiw» 



»i on ne les eunine que d»D» \ean détaiJ*; mais offrant, au contraire, au géologm 
qui les envisage dans leur ensemble, un trè»-liaiit imèrlt pour l'&ude des modifia- 
ûoDA été Terrains, postérieurement à lenr fonnatioa. TcnitM en couches si bellca, 
si cristallines, si variées, ne semblent être en effet que les Rochf s foTidaiBaBtiilM M 
primitives de l'île (Gneiss, Micaschistes et Schistes argileux), modifiées, ou peut- 
Ctre même, si l'on peut s'exprimer aiiui, surmodifiies par l'action d'ageiu volca- 
■iqatt» OU'h voimi^e de quelque Roche ignée, qui, pour n'être pas visible a la 
surface, ne nous en paraît p-is iiiulns avoir été la pr'iucipale cauie de celte cii>t;il- 
hnité u remarquable. Une cuxotuumce qui doit cuaiirmer celte «upposiiion, c'est 
qm cet modifiealiiOiM ne sont pas générales dans toute l'Ile, et qufilbt aenNatt 
surtout liér?s i l'existence dcj; filons de Fer, toujours plu». iioTubreux au milieu et 
dan* le voisinage de ces Roches que partout ailleurs, uù il a j a que des Mic»- 



Serait-ce tin de ces réseaux modifia*, cnveloppsns, que l'on remarque au contact 
de certaioe» Roches ignées, granitique ou autre, qiù, en se soulevant, a dû donaer 
aoMuM à llte? <^lm qiril «n Mit. il 7 a dim k rfaoM 

k Méiiiens si <llvtrs, un vaste champ ouvert aux tJiéories des combinaisons chi- 
miques des corps et des différent modes d'agrégation des molécules entre elles ; car 
^estd* lenr arrangensem qw rimlia pwt-te* une partis mmî Ucb des corp 

qui jusqu'ici ont M ieg:ir<lés . niinr simples, que de ceux qui sont composés. 
Il est au moins aussi facile, en elFet, de concevoir que la plupart des cristaux qiw 
ffc a ftm n i n cca Boehn, oik l'on pani let ngvder cobum Mddciitab, aoiit dotaux 
uiùtlific.aions qu'auraient subi' -. \r, l'Ii'ni^ ii , ilr l i R:>che primitive, soit par suite 
d'actions d'iule irè»-forte chaleur, soit plutôt par suite d'actions élcctro>cbiiniquc*, 
qatdi aiippoeer qu'ils j ont éiAîatt««hrà paaiMaorapunt par «uMixBaâcm ou par 
tue pénétration réciproque des Roches plulouiques et nepiuniennes, surtout lors- 
qa'iHi Ica Tok exister dans celles-à à des distances souvent fort éloignées detpoinu 
deontMl. 

T<WMt OM Roches amphiboliftres, micacées, grenatiftres, talquetises et dialla- 
fnp», atsociéM an Dinhtee, reposent sur un Gnàw talciAra» diiiB gn» mnUtra» 
«rgental, granolmr et Am aspect tigré, qui n'ait ki-ntiiM qi/nn* yâtUli d* «M 
Roches mêlées; il passe à un Ii«RnGina»trg«mal»àsrMaO]pndeGNMtnii|B 
et eriManx dAnphibok noire. 

XWfcnaUté de « ^fliène «N reooanm t»r det Cilcûrn aoxqnb 
anr pibiieurs points, par exemple. Ton Toîtb Diallage sdiisteuse devônr edeariAnt* 
puie eoiBWnir des noyaux calcaires , et enfla airiw k au Calcaire aeluMenx, eaeOTC 
oolovi par k Diallage, qui disprak UcmAt io«ft44Ut A travers oca Roche» on 
) de Fer epetUfM janulira, à brgw crisiiaK ilu»boé> 
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AiqiM, e« ^ Ftr ond* iim, M gMrd pan pu«m « 

deux nôtés de la fracture ou fente qui a donné lieu an fîlotj, on voit la Rocba 
tcbisleuse toute pénétrée, juMjn'à deux ou trois pouces de profoodeor, par le Fer, 
qidlidtuiiiiDWUmp«oiiiwàaBÎqiié«Makur. Oiilnnm«inîdaiiklMtBnran» 
de nombreux frngmcns souvent fort Totuminetix de Fer vàU (BilHBtitt'kniu), 
qui «nnonceat d'autres filon» uses oonàdéntbles. 

Phuau noté, «Btromw» à lapirâsnpérieii», dtaOdcaÎNi h ini ren i ent naancés 
bleus et blancs, en sones contournées, en zig-sag, et quclqurfois en ravuri!) iliver- 
gm»; oe* Calcaires, travaillés, don nera ient des Marbres d'un fort bd effet, suiccp- 
ûUm tfêtn employés «rcc avaniafe; ib renfenncnt quelque* Skm» dVn alaa bal 
Albâtre ralc^iire j.iunitie, qui serait éfpileuieiit su&ceptiLle d'exploitation; et enfin 
quelques filons de Fer, mais pen considérables. En suivant lonjonra la c6(e, 4 
environ dnq quart* dlwtra de naicba de la «3U et pris J^m peôie anae, od 
rencontre encore un filon, qui n'a pas moins de deux pied» à deux (neds et demi 
de puissance, en Fer ondé et oligiMe; il ibnne un banc on filo&^ucke parJUIa 
vm «HÎHB oalcnne an mSKen deaqiulin il aa Iiobm înlaKalé, et parait, conmw 
dks, k peu près vertical 

A VB «ptart d'heure plus loin, on reneooln ona aanonda aourot atUa, quï sort 
dnmiliett des Odcaim.tpluHaminttiwaBpdaaaiia du amenda km et peu 
après on trouve de grandes naaiaa d« BrfedM*, Anniée s de très-gros fragmcns on 
Unes ife Gakaiiv niadiriB, réagp!^gfa pr laa inloMa «oncféti^ 
YMUna de citer des lOotis. Ces Brkiibat aoBt meiwée a en outre par de bcauE filiMia 
de Qiiariz calcédoine, postérieurs h sa Amialïan; car ils coupent aniH bien Iw 
Aa^ens de Marbre que les ooncrédoBa ca la i i wi qui les lient 

Ub peu plus lùn csîite une troSntaie aamoa salée, aoriant Igalemant du 
Odeairt, à plna do tO mètres au^essus du niveau de La mer; et peu après s'ouvre 
un lai]gp ravin i gradhe, qui conduit au village ou hameau de Prativouni. En 
anvanit<» ravin, on labse à droit* une montagne tris-abrupte, toute calcaire, qui 
tamino lUe au nor<1-e.st. La route ae fait sur des Oiteaires d'un jaune citron terne, 
acliisienx et mkaoés, alleniaat avec dca Calcaires gria bleuitres. Le sommet de la 
montagne, à partir du point oili est aimé le hameau, est tout en Calcaire bleu 
turquin, mélangé de quelques tones UaBeheB, iet la base est entièrement sdaMcoBa t 
elle s'élève bien à 5oo mètres de hauteur et termine l'île vers le nord. En revenant 
de là vers la ville par le chemin ordinure, on trouve sur la route ■ près d'un endroit 
appelé Pêiivoli, une assise très-ptiissante d'un Calcaire 0!ii| gmia, fennaiit aur ce 
point une Brèche à très-gros fragnieas, qiii ont évUemment été retnaniés, et réagré- 
gés par un ciment grenu, gris, ferrugineux : une circonstance remarquable de celte 

aaaae, e^ait qno kdidocation qu^dle a adiia pandt «voir «a lien iamtdhteaeat 



«pvilM formation, car elle se trouve recouverte par des bancs du mime Calcaire 
BM dUoqué» : c'Mti à ce qu'il praît, un accident parancol local, fonnaot une 
ppnwAiMniiMtth knoutagae de Ricopo , lequel domine Përifoli Prb deti, dnu 
ccf ntaea Chilcaim, l'on trouve un beau ûlon-couche de Fer carbonaté spatlùque 
Iran» à «tnictw* grcnne, conune le Cakaire lui-m«me, avec laqntl il ae oonTood, 
■I dttKt on M le dvnîngiue que par la oonlaur; il pourraït Uaa Un è» formaôoa 
onalcmporaine , car il a une structure schistoide, contient des piUcttes fie Mica 
et mMfmhlf {Mittionaiii, k la couknr |»rèa, ans Gdkaûw» «m kafucb il en 
ÊÊÊOtné. La route ae eonlïnae entre la montagpe de Kiptrow à Pcit, et oeNe de 
SaÏAt I I (le Pjrgos à l'ouest, dont le sonunetle fini Ûné de Ille, a 760 mtoca 
an-dcMu» <lu niveau de b mer. Les cféMa de ece moBlagnes aoai dana leur partie 
supérieure en Calcaires grenus, pu» des Cdeaifta aebisteus, micacée On cipoUns, 
cpe l'oi) voit alterner au-dmous avec les Micaschistes et v passer mtme entièreinent> 

Nous avons fiiii Sjra la même observation que dans be:iucou|> d'auirea Oes) 
c'est que le Calcaire y est d'auiani moins cristallin qu'il est ^lua \<jiùa da eoMact 
cm du pssage aux autres Bodua; et qu'au coainiire, les couchée ka plna ym nae 
sont à la fois et les plus pures et les plus élevées en fonu.nion, ou pour parler 
plus exactement, les plus éloignées des autres Roches ^ car les Calcaires n'occupcoi 
pas toujours la partie supérieure de la formation. 

1.1 direction g^nétule Jes coucliM est la même que celle tirs montagnes N. 0.- 
5. £. , qui e»t ausii celle de la chaîne de l'Olympe j quoique le relief de Tile paraisse 
plus particulièrement appartenir aa SplinelÛ, a aftelè vue partie des ilea de 
l'Archipel, les couclics appuient à l'est avec une inclinaison d'environ { j :\ fio degrés. 

£n descendant de la montagne de Pyrgoa, pour revenir vers la ville, on retrouve 
buniAt lea IfiaeduiBlee franaiiSna et anpliyieleax. mentionnée cà<deatiia. Hooe 
en avons remarqué sur ce poiiu une très-brlle vnriétP, qui est d'un gris verditre 
argeotal, parsemée de petits Grenats d'un rouge vif, et contenant par places des par- 
ties de Diailitee, d'un fceao Ucn, feniUeté comme k Boche cUe-nUme. Prta dW 
soiirre cTfau dourc, on viennent s'approvisionner les Imliitans, on retrouve une 
partie des variétés d'Anipbibolites et de Boches !i Diallage, Disthène, Grenats, etc;« 
<fâ oomiitnent k ibrmaiioit de VÊi3opi»f ^ nooa avona déenle précédemmtnt. 
(Cette source d'eau douce à fait monter le tlierrooiuhre rçnii grade il 19 degrés)t 
£ii£n, sur une colline située au noid-cst de la ville, on trouve encore dans lea 
Xodiea acbiaieaMade licanx litona de Fer, qm ont de dent k trais pieds de pnia- 

sance et qui font, en raison de Inir plus grande durct'î, sjiHics au-dessus du sol; 
il jrico a un, «mre autres, qui s'élève comme un tronc d'arbre au milieu d'une 
Mam^, e^tèoe de grotte o« eipeMk drctilaire dans kquel on radn ka troupeaux 
ven keinr. 
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Svia, Ton >oll r.ViiLorJ que le Fi-r v csl n'jundu à |irufu^ion ii tous Ie« éuils; ce 
métal y a même été exploité par les anciens, et il esi toujours assex abondant pour 
ipi'on puisse on jour en llicr de grands produin, tî I» conbutôUt ni'toit pat ai 

rared.ms loul l'An ti|id. Ces sulist-irirps minrrjle.s princlpnlps et .in.HlrntclIfs snnl ; 

1.° le Fer oligisiei a." le Fer osldé et oxidé b^draU; 5* le Fer cftrbonaté spikique; 
4* 1« Fer railAiré; 5* 1« "nitiie oudé n»g«$ 6.* h Dialkgp mte grorae; 7 * du 
Cmj it» Jlvcn.; 8"l<f Di>t}ièii?, fonuiBl qudqaefoH Bodw à Ivî Nil} 9.* l'É^idoM; 
10° de» Âmphibolei divenes. 

On Boitt > Mtofé qu'il «ntuil dan* la pania occMeaUh de l*Be legudaal 
Thermia, et dans un lieu appelé Kavo, une caverne (r£»-vatte, qtii a lao brasse* 
de ionipteor; ces raucigDement ne non» ajani été fonmia qu'aprèa notre djpart» 
noua n'aTom pu ^rifier le fim et nom aanurer n «eue eavama étaii dam Ice 
Gilcaires grenue, nu bien dans les Roches schisteuses, comme celle de Thermia; 
nwia ce qu'elle a de p«rtk:ulier« c'eM qu'il potaUnit y exister dee Stalactite» lîli- 
ceuaaa, oir fou noot • aflîraié qu'aiBaa ooupatcMle verre, à mcni» qoc Fou n'ait pria 
qualqnee filnw de Qnarla pour des Stalactitca; cependant les renieigncmena qni 
anu «nt été taanM » oe enjet par on Grec peu îmtraitt à la vérité, et qui était loin 
de aonptooner, en diaant que ces oancrétimia rajiîéni le verre, que ccb indiquait 
une aubttaDce autre que les Stalactites ordinaires, nous ont pu- . . prt-cis pour 
n'être pet tout-à-iïùi révoqués en donic; l'on «ait d'aillean combien est ^mniTe 
llntelligencB du peuple grec, now avom en s4Mivent nooMiéBie occasion île 1 ap- 
IwéeÎCT dana de» eaa analo|m; cette circonstance, si elle ékui vnna» ponmil ftSÎe 
supposer que h groixe n^eat pas calcaire. Enfin, le même Grec nous a également 
assuré que le sol de la caverne était ar^eux. Il existe encore dans l'île imc autre 
ORveme près de Saint- Panialéon , dite la Grotte du phibtiiph* («jnpAnsr tti 
ÇiKm<Ptit)t et qu* I** heMM»» appellent IMavrfr-Biandra. 

XL PMOS (Si aifit), Lee Ueede Fanoe «t AatiparM ptésenicm umim deux 

absolument les même» caractères oryctognostiques , et ne *ont sfp;trf— , rnie par 
un canal fort étroit, où se trouvent plusieurs écucils. Le Granité ne i><:iui>k jmis s'y 
nootrcr coonne k Nasie, «t les Roelies dominantes sont las Gadsa, les Micasdiisiea 
et surtout les Cilciirfs grenus, parmi iMqiiel.ï on trouve 1rs b»fiux Marbres sta- 
tuaires, qui avaient rendu Paros si célèbre dans l'antiquité. Celte île, la plus grande 
des deux, n'a pas «oins de ticaiHiz k ttaHMept ntiOcs de loor; aile supporte 

des montagnes asscx élevées, où l'on voit des Cnnss d'un beau blanc nacré, pui» 
de jaunitre» et gris notiitres très-quarueux, passant à des ftlic^chisies de même 
«odeur, mM qnciqufins qoaitaeu et aSKlant aloi» desibnnes IndiUm; on j 
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IfOmt ^tlancst de* MifWflritlff gri» siitlné», un peu oactucox, avec quelques 
cristaux de Pyrites de Fer amn nrat. Gca Aocha tcbiiteDKf lOBt auooées à des 
Dioiites granitoîde» à Feldspatb décomposé, trtMliOBdtBt «1 k ttruetore firagmeo- 
iMie, à lurfàce» brunes iné4iilli<|urs de MaogmiM oiidé; àm Dïorites si hiMcusM 
avec des liu de Quarts et d'Épidote verditre , rcnAmiUit nojaux de Titane 
oxidé rouge. Cc*t saus douu de cette Roche de Dioriie doM veut parler Tour- 
nefbrl, lorsqu'il dit qu'on voit à Paros une pierre dure semblable au Porphyre^ 
mai» (l<itu leï taches »ont {^>Mes. Le Manganise oxùic est aussi associé à ces Roches, 
où il cilssie probablement ca ûlona; on k rencontre u la suHàce du sol en fragmens 
fias ou moins gros. La Rod» clomimine, et qui occupe les trois quaru de b 
•uriàce de nie, est le Cilt . irr !:r"r,i; , îi-jvrnr 'l ime blancheur écbt n-r TouU-s les 
COnstracùoDS, tant des haiuuuons que des murs qui enclosent les prupnclés, sont 
fiket de ce fcen Uirbfe Ma» les miétéi qiô «ont devenue» ai célébrée par kur 
emploi dims l.i siatu.iire, paraissent se réduire à quelques bancs, qui ont surtout 
été exploiU'S sur le mont Kapresso, l'ancien Marpesse. Les carrières, que noua 
•*«v«iia pm râîMr, mi* pénéin le colonel B017 do Saut^'VineeiK, «t «pill o 
décrites dans la Relation, sont situées à environ trois milles de la ville de Pérakia; 
elle» sont encore au}oard'hut eocombrée» par de» monoeatu de dcUaia, provemant 
aoit de natérienr dee carrièrce, eoh éa dégroeiiMage dce Urne que he «ttimme 
trav.iilbient souvent sur place. Le Marbre en était tiré à l'aide de lampes et de 
pointeroUes, par des galeries souterraines, en général fort étroites, et qui servent 
rajotudliin de reiiwM ans ifompCMMb Les canièees dti nwnit Merpeiee soatdepde 
long-ieiup 1 iii!onn('cs,eironnese»en 1 ;i nl'hui, pour If- 1 r ii-uciions 
ordinaires de I île, que des Marbres qu'on tire de K.ê|ihalOt et que I on embarque 
«I port de Msrmtfe, skné «m loin de Ut, dene h partie oneMeb de Mie, pour 

les porter à Ptrakia, dans les îles voïiincs et jusquli Coiisutiliiiaple 

Le Marbre de Paj-os éi.'h devenu si làmeux daits l'aniiquité que les sculpteurs 
les plue baliîlee b*cb en>plu)èi^t tnenlAt pha d'astres; il est cependant d'un 
grain assex gros, mais souvent d'un blanc éclatant et d'une grande pureté, un peu 
translucide à reflet naafé; quelquefois il a uae teintt tirani sur le jaunâtre et se 
rapproche un peu do ton dce duîn; <^éuit surtout en leisoB de ses belles tuntea 
et du poli par&it dont il était susceptible qu'il était recherché , quoiqu'il ddt 
s'égKtier fedl emen t L'un des grand» inoonvéniens de ce Alarbre était surtout daM 
les BonibrenBes fisenres que présenieM lté oOttcbes, fissurée qni ne penncttaieM 
ps d'en obtenir des blocs de plus de ànq pieds de longueur, en sorte qull ne 
pounil être emplojé qu'à des statues tout au plus de grandeur naturelle ; elles 
prepeâiiitle MUn de-Aria {wifut), pour les tiUstingucr de celles qui étaient appe- 
lée* iMs« (»(fMs)s pne fa'cUai étumi fiilei am lu ccclen 
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ArwOtt Marhre Porien, également trèt-esiimé dans l'anuquité, que l'on tirait, 
• ce qu'H paraît. îles eiisii oiis Je ThèKe<, mais qui nons est aujourd'hui lout-à-fait 
incoonu. Les É^pùens, qui u'alLieiu gu^r« chercher an Ioid les matériaux de 
lenn eonitrnclMMUt ont cependant, d'nprè» ce que prétend Pline, onpli^ le 
Marbre de Parcs à déror«r \k fi nHlIsjuLe île leur IjîiyriniLe. 

Les Marbres de liuni et de Carrare »ont eu général plu> LLnu que ceux de 
Sknw, et ont wr «nx Favuitag^ de pf^Mnier on girun plus fin, d'obcir miciiz <i» 
ciseau, et de roumir de tri » g re e faloci, fui pematlcnt d'en fiire de» atetnee de 
toutes dimensions. 

Le relief de nie de Fera», comme celui de Naxie, est le vémliat non eeal 

Systèine de soulèvement , bien de la combinaison de plusieurs; et quoique la 
dIrcction.de» couches dans les deux îles soit gi&ncralemeol N. O.-S. cepcodaot 
c!'e*t leSjftiinie qui j dondne. 

Zn. ilIflPAllOS, FaneieuM OKoce (4 tl^imf»^ «njmtidliiiai *AvnlSni{w}; 

équivaut à peine en surface au tiers ()c la précédante; elle est aussi en grande pirtîe 
calcaire; on y trouve les mimes Gneiss, avec des M icascli i siei rougeàtres : le» 
dlcauce y «ont égtikoMnt irèt-crittalfin*, ewtoot dbn» h perâe de l!Oe ob cet 
située la grotie <îont elle emprunte sa célébrii<S; sont gris et blfu turruùu, Jt 
gro* grains, à zones blanches et à baocs (rès-épaisv Cest au mili^ de leurs assises, 
indaifee de s5 & So degrée, ^f» m trouve ectie grone faneoie» dont oenmnt voj»' 
genrs ont beaucoup trop exagéré les merveilles. Elle a entièrement été rreiii-ée d;in$ 
les Calcaires greous, et la montagne qui \n renfèruie est remarquable pr la grande 
funâlé de oODcrttioiis «keÛM dont die en tiarenée de toulii |iuis; cca «on- 
crétions sont de In Chaux rnrbnnalcc cristallisée, à fonn« primitives, à teinte im 
peu jatmàtre} mais qui se rapproche beaucoup, pour la pureté et la transparenee, 
du spaili dÛande. Li fièvie, qn noue feieniît k toid, ne nmu agrent pu permn 
Raccompagner M. 1t cfilonc! Horv de Stiini-Vinceut lors '^e s.a dcirrnte Am^ li 
grotte, nous renverrons, pour ce qui concerne sa description , à ce qui en a été dit 
den» b Behiion dn vopgb 

Xm RIO, reniiqne I6« («'W, et phie uMâenaement 4kw6ir)« ot edttn per 

le tomhfau <1'II(in:i.'re, qu'on dît y riistcr : elle n'a guîrc que vingt-quatre à vliigt- 

àuq milles de tour, et est située à 4 lieues et demie »ud-«ud-ouett de r^axie ; son 
eol «al âevéetBumtagiient, eoopè par «jtwlqae» Tillom et de Irte- petites plainea. 

Quant .'i sa nin^tilutlun j^r^olnj^icjnr, die est analugue ù d Ile r!e P.irns et (l'Anlip.iri>5, 
^e*l-è-dirc que la plus grande partie de son sol est formée de Calcaires grenus à 
«ondiea wwKnjii» ^envifon 4*> d<^t à foneii, reposant aiir daa Rodbae achi^ 
tenam ot fnailîqiM», atdoM la direction «st, «mmaa cdb dn |la» g^end axe de 



& R-M. 0.» qiu «it ecHe ém SjiliBt Olympique. Sa surûice ayant été peu 
inodifiia par te* •oulèvemen» poMérieurs, c'est l'uae des iict d« l'Aid>ip«l ipk 
indiquent le mieux la direction prenùire de ce grand SjttiflMi 

XIV. SANTORIN >, l'ancienne Théra (îi Qtifct), quoique presque enùirement 
d'origine volcanique, n'en appartient pas moiiu ponr une petite portion à la 
duM dci Roche* imiw ft qui constituent en gi-an<ie pnie les autres îles de 
l'Archipel. Ainsi la montagoe de Saint-Étienne et de Soint-ÉHe, dont le point 
riilniiiuni ^tlève à ycH de 760 mètres, est formée de Calcaires blanc* et gris 
fmas, reposant sur les Schistes argiletix qui en constinnm la base. Ce gronpe de 
T\nrhi»« ancienne», siluc ilLins la partie méri<liima)e, forme une pspèce cMIe jjiiuii- 
uve, qui se termine, d'un côté, à la mer, et de l'autre e»t tJitouréc par les débris 
iaeohéra» de rafl^ioaiént mdijriique blanc, tobci, dont le sol de 111e est pmqw 
enti^Tfmpnt romposf. Ijc mont Saint-GuiHj'inir, situe au suif --f-j Siiui-Élic, mon- 
tage qui n jv.iit encore cii indiquée sur aucune carte, aia&i (ju une petite crête 
alcHni appelée Monolithe, qiâ perce m ttwten im ng^kMiijms tracîijti«inw, à 
qndque distance du bourg de Messariâ , ^ ont , 2\er. le groupe du Saint-Élie, les seuls 
poîau aoB Tolcaniques de l'ile. Les Calcaires y sont pour la plupart ou blanc* ou 

altérations que l'on pourrait attribuer aux phénomène* volcaniques récens; ils rcu' 
ferment de nombreuses concrétions calcaireSk Près du contact avec les Schisics 
M^lm ik dtiiaMtt mhiitnw' et tems, paHcat à dci Calscfaisiet d'un ugtcn 
terreux qui deviennent de plus en plus schistnn , et suTqtiels succèdent enfin des 
Schiste* ar^leux verditres, renfermani quelques xones ou assises piqiwaéc* de poinu 
Uion. La dirscdon des mikIm» panlt être eacuiK id, coflUM dm» la pla|Mn 
des autres iles, N. O.-S. E- L'ancienne ville d'Ëlmsis, qui était utarV sur le mont 
Saint-Étienae, et le» divers moniunens dont on trouve les ruines aux enviroiUt 
fcrcBt en grande partie MBstruiu avec le* Marbre* extnks de* Keax laAniet. 

Nous r«vleu()rons avec beaucoup plus de détail» for Rk de floatorin» lonque 
nom traiterons des phénomènes vokaiii^ue*. 

XV. ZÊA ov ZIA (Zi'«), l'ancienne Ccos (pf K/as ), présente une forme « peu 
près •Uipeoidaie; elle a environ trcute-cinq miUcs de tour; &a plus grande dimension 
d« noad an lud cet de douze milles , et sa plus grande largeur de aepti un eol eit 
très-moniagnrux et h cime la plus t'iuvcc, celle du Salnt-ÉIie, a, d'après Gauthier, 
5^0 mètres d élévation. Elle appartient esscntiellefflcnt au Système achisteux ancien ; 
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on 7 mww dt» Cmém ttencm» f» de» MMMchùtM greaatiAres et MDpbibo- 
Inix, et des Schistes ulqncut et à Srrpentine; au milieu de ces Schictes et dans 
le* eaviron* du couvent de Sainte-Marte, on rencoitre queiqaet filons de Plomli 
wMué, qaî m |»iwÎMfiit pts «Mon ivoir M c^iloilét> Le Wiwliîilo dw «nri» 
rons resiemUe aisez à U Roclie lalqueus* ou Pierre ollîin» , rormae en France 
(OUI le nom de Cnie de Briançon. On y trouve autsi dc« Cakaires grenos, mai* 
beaucxrap moins déreloppia «jiw dana laphafwn de* antres fie* ; ateiÂi datouiMa 
d'un Ocre rouge, qui était, strivant T^éoplir^ne, le plu* estimé dans l'antiquîtf. 

Les Marbres de cette ik avaient a«rvi à la conslruclioa des monumens et des 
wUes «M» i as p orl M im qrfon y Toyiit, a dont «n M trouve plot a^aaid%n qw 
les ruines. Il existe encore, k itn quart de lieue an nord du chef-lieu, im lion colos- 
lel, couché sur k flanc gaudie; il a vingt-buit pieds de Icm^nei^ depuis ie mufle 
fnqA h inhimre de h qoeiw. H dotnine m tem «noeé du» l«e knee dta 
Calcaire gris grenu «liceux , de rtm des blocs duquel il a (Hé sculpté sur place; 
firàodsted, qui a donné la description de ce singulier débris >, trompé par les 
ijipowiKei, « cm ncoonelire dbae ce bloe cdcaii* om neese de Cféa 

Suivant Pline, Zéa aurait été anciennenient soumise à de grande» r-f i^tniphe* : 
d'alwrd une portion de 111e, de plus de trente nùUe pas de tour, aurait «lé engloiH 
de ewc na pmé namteo dTtoiuws} 1 miéifaBwiiimt va» eummmAeuSaa, tfii, 

suiv:irjt !ui. l'ur.is-:rit, ii rEul>«r, aurait été ^;TI^:ll.ll.l.:^c au fbnd de la mer. L 11 suite 
de viokoA irembkuiens de terre, ou d'éruptions volcani(|ues sous^nurines. De telles 
«HCriioM aoM trop {N* Andte, «««ont k deintN, poornirinr d'Hic rffiitéie. 

La dîrectioa de son grand axp est crimme cekxi de llle Longue ci; M icronLsi* 
et une pwtie du relief de l'Attiqne, très-voiain de la li^DC ti-S. Ce itjstéme de 
rdier, eoit qtA dohe «Ire ngfmt m •onlèreniatt dn Synlme de le Gone, on h 
celui i^u Ténari;, parait être ind^pfndjnt de la direction générale des couches, qui 
est N. O. - S. Ei, comme noua l'avons très-bien reconnu su cap Snnium et sur 
d'anme poinn de fAniqno; i petcîl noir wBMté oot gniade pevôe die Bet de 
l'Archipel, comme Thennia, Syn, Paros, René, «16 CceieinM h dvBBlioB 
cipale des ile» de Cliio et Scarpanthos. 

I. \o]a, ilaoi l'oarrage <|iic publie ce Ufnat fcillfaiiie sens le titre de Vi^agn Jam U Griu, 
giganleique. 

1. Llle d« Mscromii, où nom n'tTou fkil qa« londter an paiiinl, M an freinl fanportaot i 
i^iaaisr jww fétui» du ^«Mim ds dUosrtian M..S. da* Iks, fam ^u* , | 
É* «• isrf SMlinmiBl, eH* filsal* , CMnaie ni* 4%lm 1 
letalIM la lelicf de c« SjtliiMf ■flqanl Iftani < 
feet soiv d* poiot de départ peer eniml h i 
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XVI. THERBIU (fïi «Ef^u* ), la Cythnoi (« lU!4m) à» ancienB, appeU» 
quelquef<Mi ptr comipMtB fîemua M Ftrmkmj i aniron douze milles de Ion» 
gueur du rod «a nord, Mr OM htgnr niojMU» de Irou à quatre^ u circonfé- 
mce e»t de trente milles caviron , «w MuftcOf Ibrt WUt0»^iimtt CBlîènnMBt 
oomposcc de Roches {HÏmordûlaik 

La (ËrKtioii des couches estV. O.-S.E., plongeant au N.-O. avec une inclinaiion 
de 4^ à 5o degré*. Cette rlireciion , (|ui correspond exactement à celle du Système 
de l'Olympe, eM indéptudanM de deus Ugnea paralMes de ralieT», voisines de la 
bfgM, N. -S. . 4ui uM ventt modifiir h prauière Xnaâom de Tik. Comme eUe ne 
priwie m^nm des Rochei primordiiln tauta» iMvwâoa doot b nlhHTMnii 
aurait pu penneure d'asàgner un âge rdatif à ce soulHemenl, nous ne cherche- 
rons pas à le rapprocher, soit du S}'*lteM de la Corse, soit de celui du Téoare^ 
car nen ne peut nous autoriser à le nppoiter plutdt à l'un qu'à l'autre , si ce n'ast 
pevt-«trc <4u'ii Miii)>k fine ea nppoii me le pranicr far i» dinmioa H. qiaelqqei 
degré» E. 

LeeBoc&at prineipalM qu'on rencontre à Thennia sont : i.* des GneaM ttlsiftm 

verd^tres , avec petits cristaux cubiques de Pjrite de Fer et quelques Cren.ita 
rares; a.'' de» Micaschiste» greaatiârct et ampbiboleux verditres et gris argenul; 
S,* de» Sdiietee ar^lens friililTCe« «utiné», qodqaciàw uifiInlwleiB, aouTcnt 
très - quartzeuz et ferrugineux, (lions et nojaux de Quarts blanc, renfermant 
pailbis de k Chlorite, ou bien mélanges de Fer carbonaté spathique, et des filons 
de Vm oEffaia et de Fer oiidi l^draté : c'est k Radie prédoninBle de Ille et 
celle qui la ojtistituc en grande partie; 4° *^ Stéaschisles vcrdMres partit à un 
Stéaaclàiste calcArii^ «i oltsmant avec des bancs de Calcaire greou : quelques bancs 
deenSléudiialesaaitt griiitresct amphiboUft»; 5.* enfin, des OdeaiNt SMcfae- 
rotdes, fort peu développés et essenticUemeni subordonnés aux Stéaschisles. On 
rsBcoutre cas Cakaires d'abord près du village de Silkka, vers k pank centrale 
de Tfle t ib eont d'an bien nmput ndianiiéet taadU qne près de la tnUe de 
Thernua leur teinte est grisJitre, mélangée d'un peu de Olc^lre ferrifïre, et dans 
k partie nord ils de^'ieimeoi loul-à-^t lernl^res; «eiAlement Us sont mélangés 
alon de Chens earbonaiife noire, t groe ffûm, colorée par du (Mtone, qù 
leur donne un .i^peu tout paiiiciilitr, difficile à décrire. Tous ces Calcaires sont 
généralement schisteux, un peu talqueus, magnésiftres, ferrugioeux et ftùdes. 
Dan* une pedte plaine de k furitt orintak et eaptcnlflonde de Rie, donûnfe 

par une In;l^jl■ d'fijviion qiinnnte i cinijuante pieds de puisMnce de ces Cilcaires 
d'un gris bleuâtre , schisteux et en couches ibrt minces, on voit sortir du milieu 
du lol wdiMUu piniian» mum* cibeHdt» (%^), nMiefoi* «ris-HiioniniéeB, 
leeqwIlM DM nia à 1 île BCNi nm Bodene : eUee sont ailHiin dw 
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iqiwIbniMlepoctdeSiint-Ériiù, â«|;BAd8troi*ii>ill«cn«iiM mmuàé» 

la ville. Ce lieu s'appelle Louiro (Ac-^TfCf ), c'est-à-dire Bains, nom f^rnérique qut 
Ton «loiuie ea Grèce à toutes espèces d'eaux ibcrmiles. Toutes ces sources, élevte 

Salée, plus ou moins sunère, contenant peu dp gnz et s-nns odeur .njrunc; ellps 
sortent en hotiiUqniwnt ^ se râuuHcnt pour former un petit ruisseau, qui v» s« 
jeur k h mer à pco d» diamoe. H y «nit mcîeiwwwwat im ea lu» un éuUî*- 

Mment de bains, dont on .iperrnit enrorc les ruines, vers le milira du vallon, et 
OU l'eau de la principale source était conduite par une rigole en maço&ueri». 
Miinlfiiiiii» dh» aê irtadtat dm» an pttït hiinin n milim iPvm attÊ^fÛM diipeO», 
consacrée à Sainte-Irtee, seule cDUstrtiction du lii"<i; elle e»t «ituée au pied de la 
montagne. Le bauiu destiné aux malades n'est plus guère Tréquenté que par les 
IttUtanf âa VMiiiug» ifù tîiiiMnt j hum leur linge. Quoique ttitt-fi|ipnidiéei 
les unes des autres, <irpcnd:ini cm sources difl>rent sensiblement de température: 
celle dont les eaux se rendent dans le baMÏn dont il Tient d'être parlé, n'a Dut 
noBier b dncmoaitite «tafk 40*, landi* qne celle <pii cal ninée tout anpriH at à 
rexiérieur. Fa fait inonier à 'jo', un» éMK, h plu* eliUlde dc ttNHca, ft âcfé le 
me I cure juaquà S^" centigrades. 
Ite de ump apfte «voir milité «tue ik ivac IL le oolend Boiyde SMBirTinee^ 

une autre commission, dont nous Di-sions jussi p.irlic , rt qui se composait de 

MM. Kj'ber, médecin en chef de la tlotte rtuse; Cabissol, cbirurg^ du vaisoeea 

fimçois k Gtnqntnatt; Zooeaini, ee Btee niédeck CB dwfda 00^ 

^auquel la pîup.irt des membre» de la ComniisVion de Morée doivent la vie, et Mahn, 

pharmacien attaché au même corjw , m rendit k ' rhermia , sur l'iavitalion de M. le comte 

Gipo dlMiiu : et niHWa éleit d'emmincr b nenn et Ici 

|»our leea— élue «elb* étwwitemeqpdihede douer lien t un étehlîewiiwt milfci 

I. Viiici l'aualvsc 'ijuV'Ilc en s donnée : 4 flMMid'hHf ejnli lnyiifen^ o 
daUgraioi, compnit «iiui qu'il mit : 

GniMtutr lir Frr i i M 

— <li! CbauA. . . . , ..„,«,.... 8 

— de Sonde i 

• Muriale de Sondr l8 

— Je Mi^'iicïii- mi 

— de Futeiae 0 

Sulble de Cluiu , 4 

— de MjyijtMi ..................... M 

- ■ - - - icttnewdeHUat 6 



t mbaianfMdi iMt a* q«t ■«Mil f« 4ln 
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LeataoxdttuilMdÉllimiiiftdépaMntiih surface duiol im tidiiiMBtealanw)- 

ferrugineux , qui a formé un? wpice fie nappe jusqu'à la BMr, et là, m atteignant 
le* tMtM àa rivaffi, il les agglutine et en fonac on ag^^omérat ferrugineux ou 

Schîstps argilrui, 

D*m ce second voyage nous eûmes occ^ùiua d'obs«rver un fait très- curieux, 
tpà De iiont wnk pis été signalé lors de noire preaâlv* «MWnMMl. Vom j 
apprîmes, par hn^rd, qu'il existait au >nli'ige de Sillaka une cavemr immetiM, que 
nous nous emprcssimcf de Tiàier. EUe est entiiremeBt creuse* dans des Schistes 
aiplini, im Wnfliîilini ci dci MiaaidûilM ttte-MMew et mman trèi-diin» 
quVQe traverse pre*q«e pcrpendiculairen]<>nT nu yhn des couphes r nrronstances 
dan» l«squfil«s aucune vérilaUe caverne navau cacore été ol>servé«. EUe est à pea 
pris horisomik» «t m» CBirw tH litnée dma It ^nUkge mbaut pm m-dcm» èat 
fond d'un ravin, qnl , «î.ms cet endroit, se trouve hien à joo ou ,\'yr> mètres 
nn-dcisos du aivMO de U mer. Nous ne l'avons prcourue que sur une étendue 
d*«nM« im t fcmHHw kw, tia qtfm dîn de bm gindetdb mmt plut êutt 
lieue de longueur, évaluation probablement trop exagérée : quoi qull en soit, 
cette caverne immense préteote, dans toutes les parties qtu nous avons visiiéest 
•iMboMni ]« m<mw ctnoUMt qu« bâ gratiw calcnm» mm mm 4m imam 
toutes prtiruli(rM| igù iiwiiwt à h ntnK àm rodict àm hmmliei dk M 
trouve creusée. 

Ontbecmp* ifta mm» êaumemt deeMM etvme (vojw k pliachc XIV àt k 

a.' série, fijjurc 3), coupe qui n'csl j«s un plan exact, mais une repnkentilion 
théorique de la partie de la caverne que nous avons visitée , nous nous sommes 
•onoot «aacU i im tir» Mndr he p B wâ|Mm» <a«nct i ri c àâaû l'«it yék ^<lfe 
se compoie d'une soifc de raviii's ptiit 011 moins larges et plus ou moins hautes, 
coaununiqaaiit «ture elles par des passages rétrécis cl quelquefois fort étroits} ce 
«onttonlAtde'VMtt* «ilka, dont kt voAm «^AvaH à ose grnde IwiMeiir; ositt 
des avenues tiès-brgfs rt trèi-surbaissécs. Les parois en sont rarement planes ou 
parallHet, comme pourraient l'être cdles d'une caverne résultant de qnekpie ièote 
m dPun fflon qw. afamdiapem, miwt VM «i pbee vida, àn eomni», 1» hmf 

fit' ce* parois rtjnient d'autres eicaralions sans Issues, rei'^i irlil^nt 1=1.- à des 

fissures élargies ou corrodées par l'action d'tin liquide en niouvemesi, comme 
eda ■ Mmmai Ken mr k* riwfpt ds k mtr, du» de* fimnca wrtMtka, eonli* 
nueUemrn! li nir , par les vagues. Ces excavations latérales, en général fort étroites 
et ordinairement creusées entre les strates du terrain, ne sauraient être prises pour 
â fm â mm u ffHuim d'oploiialkn, «onnu k préme* dw MoAnan Ban de Fer 
qiii tmenot k Bodhe poumil dlikotd b Aive penecr j car, Un fne eovfCBt 
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feit pfoAbdM, tla a» pcmuttnUM p* «o«j«iin Ji «m Immm d» ptramrif y 

pénétrer. 

La caverne de Thennia se divise e& outre en plusieurs embranchemeiis dirigée 
dan* divers sens, et l'on j observe MMfaat dw ]ptmu» de )• Roche schisteuse qui 
•'élèTcat du nailiMi du aol M «'y présentent comme de ces témoins ipe réservent le* 
ttmsaïers dans leora Inwiii. Ces pointes ressemblent encore assez bien à certain* 
ccunls ou saillies de RodMW y fo« w rq u e parfois au milieu dulîidwtmraMh 
Enfin, les paroi* offrent patioat «M Ibnnes arrondies qu'où obaerva agmâ dnt h 
plupart des groues caicairciL D« aotahnm. filons de Fer oli^ste et oâié y coonbI, 
comme duus venons dek dh«» duu tous les sens, et cumuie ils ont mieux réiHtI 
que la Roche où ils se tronvcat Nnferaaés, soit à l'action éroaiva du liqiûde, par 
kfpiel les parois ont pu être amodies, soit pluiAt par suite des actions atmo> 
(phoques et de l'hunùifité de la caverne, action» qui agissent depuis un temps 
îaunémorial, ib aaillie et présentent scuk avec qndqnn filou de Qnartt de* 
arMe* vives; cet filons eoiu souvent assez nombienx pour prAieBtar l 'up e at d'as 
gnod réseau qui tapisserait kt mm de h etmme. Imv fine gnade isiiisii liiimi 
ffcmve évidcmmcm que le eonrant qui la traversait ne contenait aucun acida cor- 
rottf; car le Fer, plut aolnbk que la Roche eUe-mème, aurait été attaqué de pé» 
fèrencr. et, M Um de Uk iiilliief îb ne se furent plus mamftittfe qu* pr dea 
eavilài Ton* en caractères sont d'autant plus faciles à saisir que, par la nature 
de» Rodiet et l'absence du Calcaire dons le voisina^, nulles Stalactites ou Stalag' 
mites ne recouvrent le» ponm M le sol, cooaiM ode a ordinairement lieu dans 
les cavernes calcaires. L'on ne peut donc douter que celle-ci n'ait autrefois servi 
de passage à un courant souterrain , auquel est dû le dépôt limoneux et argileux 
bleuâtre qtû IbfOM le sol sur lequel on marche. 

Une circonstance qui semblerait venir encore à l'appui de notre o[Hnion, c'est 
que, si l'on examine avec quelque attention la configuration du terrain aux environ* 
de SUUte, Ton voit qu'A eiimt très-bien pa pûmtr auirefoia un petit beenà 
fermé, dont les eaux n'eussent trouvé d'écoulement qne par la ceveme elle<itfniffi 
Enfin, tut fait entièrement analogue, que nous avoM *a oeoanaii d'olnafrar 
aomm m Mofée et dont nous parlerons it l'article de h configanûon gêaénJa 
de celle contrée, doit convertir notre manîtra de voir en une véiîlé presque in- 
conteslaMe; nous voulons prier de oc» canaux ou goaifre* souterrains, ap|i«l^ 
dans le pays katavolhrons (ii iiriiCiljmi). par où s'écoulent les eaux de* graodca 
plaines fermées, dont il a été souvent question dans la Relaùoo, et qui donnent 
à la Grèce un caractin tout particulier : la Commission avait déjà eu oecesîon de 
nnerqiier un auaiipb fieyy ea t d'une plaine seniLUbleniein fermée à Cujes en 
ftowncatdontlwcaniTOiitaefaidndMwlagoiifin deieRoquia(vojcepiKn5 



M raiBAiH ubimmaik bb tus. 

et 6 du lome I-^Y Co* kjuvotbi ons, coitimp nous .ivofx pa h Térifier pour plu- 
gieun, «ont de vériuhie» g roues à os^emens, dont le dépôt limoneux ossiftre te 
Ibime cncoi* too* la jom 

Le lendein.iiri (^r notre \i>ite à U grouc de Sillili.i, nons comptions y retourner 
pour vérifier »i, comme noua k ioupçonnions. te dépôt ilinoiwax contenait de* 
vutam»; h ûum ent ki ftmM pin* frcib tfa» m dép&, enlfcuaa dm* um 
espèce de mollewe par Thaniidiié coMlcnte de la caverne, n'est recouvert par rien 
qui puiue eoiptcher d'y fooiHcr; mait la fièvre, i|ui ne autt* laitwU ps un inaumi 
i$ létAt depuis plw de m moii, acra« Mprit me pin de liolcnee «tnwreii» 
notre projet d'in\e-s!ig,.ition, 

Apièi avoir examiné toute* le» hjrpodbèiea, par leaqueUei jusqu'à ce jonr on a 
ehodié il te nndi* imom de k fonmiion dee «avmwa, et ka aivoir «unéce 
insu flî>-i rites niènic pour le cas de Roches solubles comme 1rs Calciires, nous 
avons dù, pour arriver à une opUcatioa tbéoru{ue prob»ble de la caverne de 
SOUb, rcnoBter m m aune ordie de fUnomtiHe qui piÛM rf tp plqu e t à k 
ibnniition non-seulcmciit de celte caverne, mais à i-ellc de toutes les autres. 

U «SI géncialcmeni admis aujotird'bui que le soulèvement des moaugnes est 
h rknliat êaeàcm vakaiiiqiua trèa^mniidénUcfl; «pw ce» aclkme, qû puwateot 
pcrm.inenifi, n i l-int pis loujours iSf.€T- puissantes |»iui opérer un soulèvement de 
la sur£ice du sol, et donner lieu à de nouvelles cbaincs de naontagiice ou a on 
nenecl eibanHcnicat de» andconce, se manSfeatCBl eependuil dSne nunitie pins 
ou moins sensible, soit [nr des rjctlions de nulières ordiii nrtiiit-ni en ruMOii, 
aott par de» dtygemens de gu; mais le plu» souvent par des sccotuse* de 
ireflÂkmco» de Icrre, qodqncAâ» tuèa-fene», d^oît il «<«dte vue nudiïiude d« 

fr<M;lur»'s, de fentes ou Je fissures dans Ils terrains qui en sont tournu rilrs. Ce» 
fentes peuvent très-hien, dans certains cas, servir cmuile de passage aux gaz, 
auxquels MS acdona doWent domcr coadDuettenieat Ken; et ces ps, quelle que 
iolt leur iijture, fluorique ou sulfureuse, eir., élevés li une très-haute température 
par le £>it seul de kur propre formation , devront nicessaireroent a^ par une 
•enoB prolongiée aor k» Rodiea qu'ils auroat k tnverteri « quelle que Mtt kor 
composition, elles seront .lUt-rées et coi rodées, suivant qu'elles seront plu» ou 
moins attaquable*, ou qu'elles auront été soiuniscs plus long- temps à l'adion 
corroaiva et dissolvante de ces pa. 

>'ous avous observé dans l'isilimc de Corintlir un fait intéressrint , qui prouve 
non-seulement l'cxistenoe possible de teb conduits ou chcuinée» par où peuvent 
•e dép^ de* p», nom aneore l'eciioa de ce» 9» >nr k» Roche» ka pin» î«a»- 

LiiqunLlcs. "Sous y avons vu des Jaspes et des Silex être cnti''rcnicnt < orrudés el 

dénaturés par faction prolongée de gat aoulerrains, arrivasl à la surface avec une 
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Umpérature encore trcs-élev«<. Ces gaz et le» oonduiu, par le&qiuls on la voit 
iUefai]i|^t aeMntque k nuM i fti ii iikii dWicw moka ni ywt tatëriMm», tpt um, 

depuis long temps <?ans le voisinage, et aurquels sont probablement dus les Tra- 
cbjte* àit^ne, de Méihaoà et de Porot : eUe» continuent encore aujourd'hui k 
snailtear l«ar Mtnilë, d*» eM pw CM défigemn 

par la production df'S tauï thermJr' ulfureme» de Méduna et les bdles sources 
diaode» de Loutre , également situées dam l'isthiue, mais da cûU opposé à celui 

La caverne dr Sillaka, ainsi (jue le canal qui sert encore aujourd'hui de conduit 
aux eaux thermales de Thermia , ne sont pour nous que de ces sortes d« cbeminée» 
on finarn par «à ^idufpèmit fAtui 1m iaifcieiin, i une ^po<|ii« o& 
Faction volcanique qui avait produit ces fissures n'était pas encore ass«z puissante 
pour produire le rtlivcmeot des couches qu'elle avait commencé à fiaaurer j ce 
tCeet qu'iprit ee ntèreoMBl «fw Im Antet, mpenvint THiiedea «a feruntot 
inclinées, s'étant rapprochées l'c l îic il: u: ! ilir ', nnt pu, coumic à SilLila, Juuuer 
fÊÊttgt ma eom de 1a surfiice, et devenir setilement alors ces cavernes d<Hit noue 
«dieraboii» k «EpKqiHr rorigM» 

Comme nuos Tavons dit préc^deuinient , les (bnues, les rarnclèrej et le dépâl 
limoneaz de k caverne de &llaka, ne nous permettent pas de douter qu'elle n'ait, 
■prit le idtreineiit de h fiunre qiu lui a donné Een, servi de passage à qodqai 
courani souterrain qui, en dénudant les parties qui avaient été altéiécs, l'asuccessi» 
vement agrandie et lui a en gpmde partie donné ses formes actuelles » en mtaM 
tempe qu'il y déposait le sol lïniODetDt qu'on y olnarm 

Les nombreux filons de Fer Joui J a été parlé précédemment, et qui conrent 
dane lo«w lee sens, sont probe blcment comtemporaîa» de la limte on tanin jjjdna 
DOoiidMile qui a donné aôiaadee à la cereiM, aaraat ahui da '^tamiti prin- 
cipale, par où s'échappaient les gaz et le Fer qiù, en se subUmant, an vcnn templir 
lonlea lea g^rçup du terrain et ronner autant de filons 

H. Léopofd de Bucb, qui, le prenner, a aîgaalé le ph é n o aida da changement 
des Calcaires en Dolomie, en admettant que la plus grande paide dca meiiHi 
calcaires étaient situées dans oette Eoche modifiée, leur a snppolé ma «ripoa à 
peu pris analogue ii celle que nooi leur attfttuooB, puisque selon Un cHaa Miaictt 
dues aux phénomènes volcaniques qui ont produit h dolomisation des Calcairel. 
Bien fue «atMMppottlion m loit pouir«tra vnue qua dans un irèfrfetit nombre 
de CM, die n*en vient pM moiMl» l^ippii da la ntec; ear dana l'on et l'antre cas 
dlM seraient touiooradoMà dM pbênoniiènM volcaniques. 

D'apri» 1m idéM qoa noua venons tf émettre sur la formation des cavernes en 
général, nona awnnM poité à croire que, si eU«e sont plu» nonbtenaes dans la 
B.* 11 




TnniM edouM» que du» les autnt fomutiont, cela ne fi 

nature plu* soluble des Gilcaii i'«, mais hi^n aussi à leur 
moins fleiilile que ne le «ont l.i [dupiri <!ei .mires Hciohes. 

XVU. SERPUO, rancicttne Sénpbe (iî £^<^), peut aroir vingt-un millet 
d* tour; alb «t tr lt m oiitegiMK, «t «t cOMÔuition géognostique est à peu prâ» 
la tnéme que celle de Therniia. Set Lanteurt, fort rudes et fort escarp'-cs, sont 
•chiMcoMt ven k baie et cakairea à la partie aupéricure; il paraît qu'elle renfenas 
de BOiiibraiK fitona de Fer oiidé et oligisie, «t turlout une grande quaniMédeFtr 
oxidulé magnétique : les sables et la terre végî-iuli- tn sont remplû; euaiî i^rèa un* 
pliiie le voit-oa |Mrtaitt briller k k cnriace du a<jl. On ciie pÛM^ebment un* 
flUHitagne qm en rtuAnae lieeiicoiip; be halntaD* vont reendifir evee det dôme 
de fer pour en faire un sable métallique. On prétend qu'il existait dans cette Ue dce 
) d'Or et d'AqgoA : ai le fiât eit mi, ellea ont ûà ttn afaendoiuiéee tri>> 



XVUL SIPHAXTE anciennement Siphnos ( jr £/0w)« n'a guère que vingt-cinq 
milleB de tour; die ect prindpdenent de eotieiiiniloD edàMettee; il penluiit 

cpenAini , suîv.mt Olivier, que le Cninitr s'y nionire sur quelques points; maie 
la plus grande partie de ce que nous avons ru de l' Je est en Micatckisu» gns&trcs et 
eifniMit en SMeacbiitet y e rd ttr e » ; tonte h rigioB end, wtn le port Phtfo, et Vûot de 

Cbj'tn.mî, en sont piinilpalnnient composés. Les Rixilics ulqucuscs s'y niontrrnt 
^iknieat sur plusieiirt pointa, et on jr trouve de belles Pierre» ollaim, qui ont 
M ««{iloStiet dea» raïuiqiiîié» Cette FSenre oileîre, <pi he «ndeitt appeleient 
Magnes, et qui a été désignée plus lard soiu le nom de Ijapis sipfnu'us, se trouvait, 
eidvant Théopbrasu, dans k terre, en massca irréguliirea ou à peu pria rondft, 
ï Ctitîron vingt perchée de b mer» cWindiie, qu'dle aomt formé de» amas; maîa 
il est plus probable que ce (Ont des Serpentines interposées dans les assises du 
Terrain achiiieinL On pouvait ifen sert ir |H>ur la pavure, ou bflta on k tournait 
ëk Ini donnaat des formée qtideonques ; mais quand on l'avait panée an fin et 
qu'on l'avait frottée d'huile, elle devenait noire et dure. On en f.imii alors des 
voiiaeaux de différenle optee, tris-estiinia pour k taUe et ka autres ittage» de k 
vie: iBnc, qui la meodomie aussi, dit qu*on k tinBaîi «a daeni «a qn'oB h touN 
Boit pour eu fiirc des pots à feu. 
I4 partie aupiricnre du Temio est en Cakairea Uanca nedurayee, qili itwh- 
de benn HHbm : a r en a vBe w^ié d'im Shne jatnlti*, à tei«es 
I et lileii iéirifticst eanUaUe à edni qu'on trouve dan» Hle de Sjrrs, pè» 



I. VojB k «ane^OBak pitH keetead ■eggr&WaUViiictnl» ^kuùtV, u^Ut». 
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de h inlla Qwlgmibît cw Griiciiiw tixeauM me b. HicMduHc; ib lont alon 

fchisteuic ft bewcoup moins grenut. Ottr île est, dît-on, eommB etUs de Sw^Oi 
ridie «a l'er oliguie il eu Aiiu^oi ou l'er iitagnétique. 

ToureeTort y signaJe une grande quantité de Plomb; on ne nous en » rioa dh 
iLiTT Ir jiavs; mail il paraît qu'il y tiListait r^^lk•Inpr!r rlr- niines tî'Or «! d'Argent, 
qui la rcodirent célèbre dam i'auliquité et eu tirent 1 une des iles les plu» riche» 
de PArdiipeL On a coodakle colonel Bory de Saint-Vincent, sur le bord de h mer, 
prèn de la chapelle de San-Sosu qui est d'un fort difficile acc^, dans une nnctenne 
^erie de mine depoia loDg-tcmps abandonnée, qu'on nous assura être l'une de 
«ce ninn enr ieM|iwlke l'«iitii|iii»é mm e «ooecné beeaooap de fiUek, KL le 
colonel Borv y remarqua que les parois étaient presque partout recouverte* d'une 
couche de concrétion* ièrru^euaes d'une excesaive dureté} ces concrétions 
eat iaiiee i eoot «onpmto de Fv IqpdntiiM anoieloiMié aeies pur, ipidqHibte 

njonnant. 

XIX POI.YCANDROS (nsAM(M*J|^), l'ancienne Phdégandros ^e>Jy»yJfûf)t 
qu'un iippeLa, suivant Aratus dans Strabon, une île de Fer, à cause de son mI 
mde et pierreox, bien que £usant partie du Systicnp vol' -unique grec, n'en appiiw 
tient pas moins, par la oaiure primitive de «es Roches, aux formations anciennes 
des autres Iles ; mais ces Rochee ont été teflement modiGées par l'action des feux 
souterrains, qu'on peut la considérer aujourd'hui comme une île entièrement 
Tolcanisée; sa description doit donc netuieUtmeni Itrc placée dans le diapitfe qui 
traitera des terrains volcaniques. 

Cette île, par son gnad elongemcnt dans la direction N.O.^&E., paralUlemcit 
au Système de l'Olympe, auquel elle parût appartenir presque exclusivetrimt, 
offre l'un des points de l'Archipel où ce SjUéme se montre de la nuoiire la plus 
pranonoéb 

Après avoir parlé des îk's qui (wiraissent m: rapporter en partie ou en totalité 
aa Système OljrmpiqtM, il ne nous reste plus maiiucoaat, pour compléter k 
description de fArdiipil eoos k rapport des Tarniia loeieiis, qu'à dire qnelqaM 
mots de Milo , Sikinos et Candie, qui sont entièrement indépendantes de ce Systime 
Quant à A ni i mi lo, l'Argentière et Polino, nous pooTona noiis dispenser de ks âler 
ui;car,bien qu'eUesi^iparteBnentaa8siantrsJbù,eonmiePolyciiidroa,anSpliiniie 
des Roches anciennes, elles ont été tcUement soumises à l'action des feux souterraiaf , 
qu'on peut \ts regarder maintenant aussi comme des Wts inui-h-kh volcaniques. 

XX. MILO, l'andenae Mélos (9 Mq^ef ), n'apprtient pas aux œémss Systèmes 
de mnlèKBicBt que ke Iks dom k description précède ; toiitee esBs*-ci m «At, 
Auomm «aeepMiM IHyeoae, fiie mm» «voiw d^ di«>in|iiiée dce nine Itm qii 



font le prolongement de Li chaîne (te rolympe fvuye/Li <1e'ieii|itîon Ja petit groupe 
DéBcn, {Mgd 5a el«imiMe«)i m ranfenuent que des formaiioD* anciennes^ tandis 
qmllOaciteB|niiMno(mveiieparleT«rnûi«eftian«MilMpe^^ drcooittDM 
qui indique éridemment une origÏDe diAV-rcnir. Si l'on suppose une ligne passant 
par Milo, l'Argeotièn, im deux Déloa «t Mj-cone, qui oflitc auMÏ de» Tcmiu trèé» 
i<«B*}rantrohqiw o«i« KfM an K. «uvin» 4odt^E., «'«n^Jire pmlllb 
à notre Système Dardanique (roye» chapitre I", paj^e "5) ; or Milo présente de» 
rdii£t paralklet à cctu directiooi dm «(MilèT«niea« de TrachytM, Roches ii Tapp»» 
rilîoii deiqiulln Bowiffons iiiriliai h lUoaùoit du 

elle offre le Terrain tertiaire suhapennin, relevé presque borizontakmrai, conuna 
en Morée, à un* mms grande bauiMir : ainii oeitt tle et celles qui se trouvent sur 
la ïiffte que non* VetUMU da aâpialeri laaîa anrtotu Mjrctme, appartiennent, en 
pnïg do moins, au Sjrstteie Dardanique, que noua avons rapporté à celui daa 
Alpat ooddenlales, doot l'ipoqae de sonlèfagMt ait ^acée entre les deiuàtaM Ct 
trooiiitte groupes tertiaires, en sorte qa'cOet aOnt dWe origpme fort récaoïe. 

Roclics de nie de Milo, dont nous donnerons la description complllt k 
Fartide des Terrains volcaoiqiiea, à l'exception de la région du sud , où elles sont 
restées jusqu'à ce jour inallMas, ont été en grande partie tellement modifiées par 
laa fiax aoulemins, les exhalaisons sulfureuses et autres, que la plupart nom deve- 
nues ratièrement méconnaissables. Le mont Saint-Élie, qui domine la partie mrri- 
dioitale de l'île, est en Calcaires grenus, reposant sur des Stéoscbistcs grisâtres, 
trèt-qdHtMitx, il petits crisuux de Pyrite de Fer assez rares, et des Mkaiclùttcs 
grrs arpentai , à nombreux lits et filons de Quartz. Ce Système schisteux se lie à 
des Diorites vertes , compactes et Khistoïdes {GriinsUin des Allemands), qui passent 
h vUb IKofito d'un gris verdiue, gramia» citrteiement dure et tenace, i structura 
fragmentaire, et dans laquelle noas :ivori^ r^ onnu des Pvnlr-s de Cuivre, tapissant 
avec de petits cristaux de Quartz qucii^uo-unes des lissure». L'on peut très-bien 
awtii»laaBi»Aincliiatmiiad<hpaniaaad,otalUa «oot encore imaola», {vaque 
dans b partie nord, où elles ont été «Itérées au point d'être devenues méconnais- 
sables sans cette circonstance, et reconnaître que ce» Tais ai légen ct si friables , 
an nili«D dcsqneb t'WxplohaU FAhn de ploue, M aont antre cl^^ 
argileux ct autres Hoches antiennes altérées par l'action des feux souterrains agis- 
sant encore aujourd'hui. Ces Pierres Bfeuliires , si recherchées depuis les temps 
aMdaw dba» tout* k Hidiiaindiée, OU aUca aom «mniMa août le non de JtScnv 
de MUo (voyez la PL XIX de la a.* série, ti:; : ft ->) . -i^^t oncore le résultai 
d'allératioiu et de modification» opérées sur de» llocbes aacienncs trto-siliceuses. 
Tonte k rôpoa dn noid en en peitie reeOBaau par b TamiB de Cakaîn 
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mfVBê fcneontré mt« fonnation ; eU« y compoM une suite âaaàaa pins ou moiM 
égmUti itxxa Calcaire iu£iicë, qui a été exploité dans quelques endroits, comnM 
9m pmt !• nconnaitre par plusieurs carrières souterraines , auxquelles on donne 
«qwuiHin le nom de grottes; il contient at>solunient les mêmes fossiles qu'en 
Mbrât (|lloiqnlli j soient généralement plus r.ires. Enir« le débarcadère et la ville 
de KmrO et Plaka, située au sommet d'une moniagne iracbytique très -éJ crée, et 
tfM Iw — ™a fillllçai^ uni Aumommée Six-Fours, à cause de Li ii iiiiiilJ imnj qjo'cllc 
HÏÏit vnt le Iwivg de Six-Fotin, ntué, aux environs de Toidon, aur une mon- 
ugne conique tfti-élefée et »us« volcanique, on obacrve au-des«us du Terrain 
tertiaire, un ag^éOMllI très-remarquable, à peine agrégé par un ciment calcariftre 
tri»-liriabiei il est en grande partie coropoi^é de frogme ni plus ou moins gros d'une 
trèe-bdie Obsidienne noire, viirctue, milangé^ de fi^gmens du Calcaire tertiaire 
coquiliier sur lequel il repOMk GWe Roche joue à Milo absolument le même rôle 
que l'agglomérat à gros fragmens trachytiques qui recouvre le Terrain tertliire d.rns 
Tile d'Égine ; il est remarquable en ce qu'il indique évidemment qu'il y a eu dans 
le voinnage une éruption MW-Btrine d'Obsidienne, qui a eu lien immédiatement 
après le dépiH du Terrain tertiaire et a firécwlé le soulèvement de ce Terrain sur 
lequel celle substance e«i \tnue se déposer sous forme d'agglomérat, l'Ile n'offrant 
MWOM liMe m de cmères ni d'érupâme à la enrface. Cette Obsidienne a èli urée- 
anciennwvent employée J.ms les ari«, et traniportce jusqu'en f.gypte. Kous avons 
vu au Musée égypciea une gruiJe (juuiiùié Je peùtii hruuiiÀoir», dont les peuj>les 
■aiiqoce dei iMMdttlaini ee servaient, i ce qu'il parait, pour polir, qui en étaient 
évidemment composés. IVous reviendroos mr iK»fi>niialiaiiu ea traileiitdeB ré|^e 
volcaniques et vuicaxùsée^. 

XXI. SIKINOS {if Isi^yes). Celte ile, située entre Nio et Polycandros, est asse» 
âev<ée, irèt-moaiagiieuie , et «■ ocuMitniian gfogpMUtiqw eu semblable à cePe de 
^'io, c'est-à-dire, en gmnde partie composée de Calcaire? ci Je Ruclics schisteuses 
ou gninitoides; elle passe pour être plus fertile que Polycai>Jiui>i cependant elle 
est très 'pen h eb i l ée etBie point de port La direction de son grand axe est, comme 
pour les lies d'Amorgo, Cos, Kicarie, Ilj-dra, cille du Sysitaïc Je lÉrvnianthe 
(vojet chapitre L", page Si ), dont nous plains le soulèvement immédiateiuent 
■prti ied<|iAt4ce Conpliolilface 4e h pntiie ec|itcittrioinb de le Horte. 

SXIL CAMDfE, reneiame Ortie (I, t^), le pk» gnde des Oe* de l'Aidûpd 

grec, pourrait fïiire à elle seule le sujet d'un travail géologique spécial; main n'nyant 
pot eu occasion de la visiter, noua nous bornerons k résumer ici les divers reiH 
«eignemen» et note» qaeaoa» iiroiie pu noMUEr enr m cmMiiniioa giolopfib 
ElUlbinelWBgirMide llgpepdndpkdeicKdbtiie-tfevéïf quitTacadeiuriuM 
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longueur de près de soixuite lieues, depuis le cap Saint-Nicolas à l'ouest jusqu'au 
apYala à re«(, dans la dirtctioli !'£. i&à i6dafr<«& Uplut gnadc largnu 
de 111e , en passant par le ittoiit Idt, flM dé éam k trdae Ikim, iepai» le oap 
Sainte-Croix an nord jusqu'au cap Kaiseillié au sud; ntûs sa largeur moyenne est 
à peine de sept lieues; elle n'est que de deux entre le golfe de Afinbel «l «ini de 
Girapéira, ou bku de quatre entre le golfe d'Annyro et Spfaakïa. 

Iji direotâm IL, iS ^ iG degrés S., que présente la grande chaîne de C<nilic , 
•'écarte beaucoup trop de la direction, à peu près E.-0. , qu'aurait du» l'Aivkipel 
fe Sysiioie de la cbatne principale des Alpci, pour pouvoir, sans mtiw mofm 
dinveeligition que l'inipeciion des cartes, la rapporter à ce Syst^Mue deMWliminciM: 
d'un anire eM, l'angle qo'eOe forme avec la ligoe £.-0., est beaucoup trop petit 
pour pouvoir, pr les mtines raisoins, la rappoiter à DOfre S^rnême Adiaique, qui 
fik un angle de 3o degrés avec cette m^^oie ligne Nous avons dit qu'il pourrait bien 
y avoir en Morée trois Systèmes de dislocations tris-rapprodiés de la ligne E.-0.; 
mais aucun d'eux n« fait un angle aussi considérable avec cette ligne, que la 
(Srectioa de k chaîne priuaipile de file de Candie; en sorte que nous n'avons 
aucune raison qui puisse nous permettre de la rapporter plutôt à l'un qu'à l'juire 
de ces Systèmes. Serait -il donc possible qu'elle appartint encore à un Syitèutc 
diHrent de ceux-ci ? 

Cindie, indépendamment de ce grand relief, présente plusieurs autres lîlrcciion! 
de montagnes très- prononcées : une, qui est dirigée ti. 60' a 70 " paraîtrait se 
npponer an SjfSiAne de ttijmuàhéi cUe m detaÏBe par des Isfpies qni iracot da cep 
Tbéodîa à cHui de Saint-Jenn, et du psp Krio à la pointe de Knphto; une aiiire, 
celle N.-S., qui pourrait correspondre au Système de la Corse et du Liban, et 
tf^iaStpeut lté c4tee eit et oucit de VÙt, emn que let wonttyei dct Croiiiisee, 
et de la presqu'île de RLoJojKnj ; enfin, une dernière direction N., environ 40 
degréf E., qui se rapporterait au Système Dvdanique, auquel appartient llle de 
Bliode*iaiMecBdire«cetcdbqnefoniiehligpM cflopriee entre lêi cep* de SidCro 
et de Langada, dans la partie orientale de llle. 

Le moai Ptilorhyti (/<^)t «i célèbre dans ranti4}iulé par les souvenu» mytLolo- 
g^pHeipii i^y ietteduitt, cet ooiMeidciaeBt k poùit le p^ 

E» l5 dcj»r^s S. , qui rèf;tic diins toute la longueur de Vile, td.iÎs ciirdre de tdul TAr- 
dupcl j il occupe à peu près le centre de Tile, et conserve de la neige pendant tioe 
g^iôdepeniie de reBnée; cequi, àoettekthodeet deneana région iiolée, indiqiM 
une assez grande hauteur. Les iiiùtiiagnes Blanches ou Aspro-Vounu {Lriiei montes), 
qui occupent la prtie occidentale, m oooaMventaïutt pendant quatre à cinqmoiej 
leod» ^ k nMRDiiclé, qn douille due k parM Oiiêmak im 
nbh de k proivaiee de 8iik| n'en comcm paîiitt qaoiqall mit cmok aiew ëmL 
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Terrain tertiaire, toutes appnrtimnent presque exrluMvemeni aux Terraim an'-irn-- 
Caadic , suivant M. Albert Parolini , serait au contraire, en grande paulie, de fomia- 
tioB jurassique, OU pluit Bow cioyoM qu'fUa «e nfiporte, «sonmie k Iforée, k b 
grande formation rrnvetisc méditerranéenne. On v trouve des Calcaires a Oolillies; 
cependant, suivant M. Olivier, le ni«HU Mélecsa, «itué entre Annyro et la Sude, 

■ traverse en venant de Cmdie à Armyro se conrprwetit, ou de Calcaires compacte* 
ou de Terrain tertiaire. Les hatUet momagoes de la province de 6éUno, c'est-ÀMlire 
nae pailk 4h moalftgnM BhotAwi, «mt égitmealt irlwmiiioj dlw tont trto- 
Imiaées et «apportent de belles forCt» de ChitaignierSw 

Ia petite Ue de Dia (à ^et) ou Staodia, aitnée à troia lieues au nord de Candie, 
eitlovMcalaiiie;ceMnilpiiBeipiIcaicBtdce Mirbice UaBohllice, m miliai d*^ 
quels oti trouve quelques Glons de plusieui^ pieds d'éjuinseui-, d'un Albâtre cakaîn 
rubannë, qui parait être de la plus grande beauté et mériter d être ezploii& 

Des eoliiiMa apiMiitaaiiiil au Tcmin tertûire pmÙNBt wé^ier mr pmqoo tome 
la côte septentrionale de lUe, tandis que ce Terrain iii.ntique gi?néralenient dans la 
partie oiérîdionaLle; cependant le fameux Lebjrriathe, situé an nord des ruine» de 
GofijrM, * m cMoij deas keaaàea da Temia uiliiiN. 

Il y a dans le port d'Aptère, aujourd'hui Kisamos, des carrières de he^sxi Gjpse, 
Oti l'on sons a auuré qu'il existait, à Grainuee, nne g^wtde qtuntitt: de poiaaoni 
ibeiiles. Vvm d« padli Uott d^cDdnie de IH* 4e Ono», voiiiae de Scupeadiot, 
nous a e'tc' indiqué comme contenant enrore du PLîtrt II existe pris d'.^rmyro 
une très-belle source leU*, située à câté d'une autre source Jeaa «louoe, dod moina 
ftnarquaUe par MMi vofanae. BilB,Oiadîe «tt aajetM k do M|b«m traaiKleinfns 
doiorr» 



CHIPITBB III. 

TtÊTraittS pràtuu^âiatix de ta Morée. 

Pak mm. TraUET V BOELATE. 



IToot TCfMiu de voir «jne les Ile» étaient proqu « tMiJitè formim par 1m 
Temiiu agaljrien» de M. Broogniart ; la Horée, au i 
|mtie aux Terrain:, que le int'tne ameur à MMUn 
en trois Groupe» de RocJiea biea distincu 

Le premier, compoié d« MicBschicUt, de SdÛMe* argpeus, de Qouukce cl 
Cilcaires , occupe peu d'cspc« dm» U FdopOnèM «t fMt t/M HffoM 4 
formation équivaleaie à cdk qoa Mw ammt VM comikiMr ftmtp» 
île* de l'Archipel. 

Le MaonJ, aou déa^anot loa» le Dom de Groupe taltaréo-taJqueux, 

occupe au contraire une awei grar<1e surface dans le jw vs; il est comprimé de Schistes 
argileux, de Sckuie» talqueux, d'Anagcuit«i,de r«iuum>ie» »cliia(oidei(Graumcke*} 
et d'une série de Mariires ttèMmnés. 

Enfin, le uolsième est nomposr; de Il«chc» poqihyroldes et amygdalalres, S* 
rapportant à la cUiae des Terrmiu cntriùques de M. brongniart: elles sont toujours 
•oeoMfMgiBéea dPaum Roche» d'agrégttMiii oa de ÊèiSmuM^ Sanaém m gnnda 
partie de« déhris des Roches entrîtique* elles-mèines. Malgré la difli^rcnce d'ori^ne, 
ce Croupe se lie entendant si iolimciBent au second par les Roches schiiuiiaea, 
dont il «t pnaqpie tm^oon aeeooqpafprf, qn^iNi 
tant dtVtmktmnatfmu^ompÊiÊattmhiÊneùapàn 
limite. 

l<aGiMkia,fc»Cmii»,h»1llîw»cln»wi«tl«aSiéMcMiiw,<|ài 

part des Oes de l'Archipel et y dcsjrinent des rhaines dirigées du N, -O. an S.-R., 
c( quelquefois da N.-N.-O. au S.-S.-Ë., n'apparaiMent nulle part en Morée. D^iib 
«uira oM, kt Bfleliie feapiuMairci « artaaeéaa, ai comnmnaa dan la» tamiw 

de transition de la Bretagne, de la Normandie et d'une partie de rAllcmagne, ne 
se montrent que rarement dans le second Groupe, et d'une manière peu pto- 
■OBcéa, pour paaia r MatAt ■mKodiaa adJa nnae»; ce Gtwip» se dîidingiie « ■ ac w 
des terrains hémiljrsiens des contrées que noiu Tenon» de citer, ]>ir l'iViondanoe 
des Gakaires-ioarhrce et leur union comstaBie avec les Boches magnésiennes : 
«ancitrai qui landiât à la lapproAar dec«HiiD>TMrwiBadl» rjttoto «t de» 
* Yr -*? '- TirmiriTT 1T TrliiÎT lirait t» pinit. md^t la i frlitmtrt iTn ITrMilr 
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argileux, dw NSeitdintes et de* Gdeûres grenus, vknt dtet diwto dus le» 
TemÎDt secoodure». 

Ea riunîiiuit donc les deux denien Groapet la pnmîer, soiu le nom de 
Tenrâu hànOyMeni , noua mm vonlu indiquer plutôt knr naiore que leur 
ig& Itai découvertes po»t^rieures pourront les porter plut haut duu la série des 
fiinnalioBa, aana qu'ils cessent pour cala, i niaaa de la aaliire cristalline de leur* 
GdflaifW «t mtm* de qudque»4UMB da lems lliMhn ar|pleiuc*, d'aj^rtenir à la 
dMia dai TtmiM héwiljrfini aont la rapport miadnliii^qua 

Ov ivfproclMntens.at l a pM W H paa anr daa bai» amii loMaa^ dana Féut 
acuMl de k science Pob aeiût «s droit de Tenger ; nona àUoii» nom bÉMr d'en 
faire connaître U cause. Le temps n'est plus, où, sur ndeotité ou l'aoatoj^ /ftt 
Rouies, ou mime U présence de cenaînea eqpèees minémks, on osait prononcer 
la .oontemporaiiéité des formations. On momait qu'on ne peut les lier par une 
aiqla d'olmrations continues, et les suivre, potu- ainsi dite, pas ii paa, lea 
procfaemens qu'on établit ou sur l'analogie de compontiois, ou sur les caractères 
palosonikologiques, ne doivent plus être regardés que comme des probabilités de 
plus ou moins de valeur. 

Âpris avoir essayé de soumettre l'écorce du globe k une loi uniforme ât 'ur. 
cession dans les formations minérales, on a voulu que la vie organique suivit It» 
mêmes lois} que des g^nt^ntioiia ooafdles se fussent succédé, doonanc |iar Icm 
débris Hes rclirllcs chronologiipie» comparables dan» tous les Hpht, comme si la 
eau»e <^ui k» avait détruites cl renouvelées dans une certaine région, eût dil 
s'étendre au globe entier. La première de ces loia eit dipaîflea(4Mi|adélniile{ 
la MX^oude trouve di-j.ï de nomlirrux .iiIvrrAairM - quant atJ-t Wulè^'emens liont on 
a voulu atuei s'étajer pour établir Li. succession des t'urmaiiouj., nuus ne pensons 
paa qiilla pwîiaaiw {anada aamr k détermioer Icnr fige; car ce n'est que par i'igi 
déjà suppi"'" runnu des formations elles-mêmes, soit ii l'aide ^tJ> fossile*, soit jxir 
lea superpuuiions, qu'on peut dcieniuuer celui des soidiremeus. Ce serait stùvre 
in ccrde ràneustqne de prétendre se senSrde.cemMÎ pour déteniBer l'ige des 
dépôts qu'ils afTeclent. Lt- •^folo^ue qui veut procéder nvec rignpur, doit donc, 
autant «{ue possible, s'attacher à la continuité des formations et it kur superposi- 
tion, et, i dâbit de cea caïasièfta , Ibadar dn prahtililéa aw l'analt^e des 
comparés dans leur rapport num^riqnp, et enfin, aw h «aoinq^omiion lllïllèialai^^pli 
des Rodies, cooiidérées dans leur ensemble. 

La pnoMT OMiyen dlarcadpdaa aonn tuatpm tont-à-Aà dua ritude da 

Terrains primorffiaux de la Grèce; «ar la I^U^IM ' (cpai* tBCOK h CMea de 
l'Europe, comme le ferait 1 Océan. 
Le eecond nuijai uom BiOfiie t yl a m —t; «km» ooipe ocj^uBé IMb m 
IL* 19 
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M inontt» Am ht trait Gnopat ip* an» tmiobb à» dur. Mmh MomMt doae 

réduits aux caractères tirés do la esoipMilîOll miBéwlc g h|U< 4» BodiM, M d* 
ia dûpontion de leur emw nbl» 
L'm «oit pur oe qui prieède eommcm, «» féuÙMam Mo» le dtn iê Ttamu 

h 'n il\ -'u n-, Iti deux (^emirni Groupes au premier, noiu aTon* pliltAtïadiqiié bur 
taauière d'Hre, ({u'itabU défioiiifeaWDl leur époque géologiqa& 

I« pila|Mrt de»TcfMiM de tivaiidoii do noini de 
clause Jt-3 Roches fragtnentaircs et arénacéct, et laprécence dei familles nombretitet 
d'ttre* orgpniaé* «]ai leur sont propre», qu'iU «e dépaeaieat au pied d'ancieaoM 
eAiee; «HulSa qne l'akwiMe de ece caraoïèKv indH|ae q«w eevK de h Qrèee ee 
déposoient au contraire dans des mers profnndps et él<.>igiié« r?e (oui rirage. 

Il CM probaUe que touiaa ces cimes aiguës de Roches graniioîdes qui s'élèveit 
dm rAidiîpcl. MmM d^ m partie lonlevéïB qoHid le Temia de «aniiiim de 

ia Mor^ a'est déposé ; nuis leur c!i<ipoMtlon actuelle dans le prolongement dtt 
diainae de la Thetaalie et de la Macédoine date d'une ^oqoe poaiérieura; il «et 
trti *rannffqiieUe de vwf , en eA( | h Vmtuii de tnuMHM de cette cosivée 
subordonné à l'axe de ces chaînes crisiallinet, par la constance de M direction 
V.O.'S.Kt et mtoe par ocUe de son inolinaiion appajast au N. E. , comme 
tu mit M bmé et râlRNé iûnnt des Ames on fiàlci pmilHef , plutdt que 
pU»ié et ondulé. Au reste, celte constance dans l'inclinaiton des chaînes pareUHet 
dans le» Terrains anàena, n'est pes ok fiut •eolcnent ptiicalirr à U Crèœi 
le Muaique égalooent dme le tewis laAridiaiBal de le «haîne d«e Aideuw», tt 
âtfm 1* liOiK à Nantes, jusqu'aux limiiee watà de h Bniagne. 

Les caractèrcB génénox de stratificatioin, que Boue vcnei» de signaler» «pper- 
tienneui plu» ptidoi£èicBNnt «n Croope BKicn dce SdnneeaigilenzetdeiMwe- 
erihtiWfi qOiMi Groupe ealcaréo-ttiqileai. Gdoi-ct, aa cffin, n'est que très-rare» 
ment en stratIficelioD ooneordante avec le promer, et ee seid caractfav, qui indique 
on redressement poeténenr, suffirait, s'il ilaît oliMfVë nr nue plus grande étendue, 
pour le classer dans une formation plus modeme. Ftanb^tre même partagera-t-il 
un jour le sort des Terrains analogues de k Tarentaîse ; mais jusqu'il présent , à 
défaut des caractère* zoologîques, guidés par leurs seuls caractères de composi- 
tion minéralogiqne H de poeiiioB, aom dcwNM k «o m e n t r dÉoe k deiee dae 
Temias héoûljriiens. 

Groupe des Schistes anciens, 

MîcaseliLUs. I/es M ira schistes, bien qu'occupant des surfaces aispi étendues 
dans quelques cantons de la Morée, ne se montrent cependant jamais comme 
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MrfiMié, et NpOMM, «oauM du» rAfdûpil, wH nr Sf^^ 

s. ; vji lies Gneiss ou des Protog^ncs. Januis non plus ils ne montrent celte 
iiructurc cnttaUiae, cette abondance de minéniox variés, GrenaU, Dùthine, 
Anqiiliiboh, M^iidote, GhloriM, eus., qd dttdnfpwBt c«az de TArdiîpd. 

On ne doit le* conùdérer ici que connue une modificatioa de» Schistes argi- 
leux qui forment la majeure partie des Rodies de ce premier Groupe. Cependant 
ils liffUBt preK|ue ndiittvenMM dhna fieruuna cantoua, avec det canollna auB 
tranchés pour fjîre présumer cja'ils formrnt une sous-division d'un Age antérieur 
k oeini du Groupe que noua décrivons. Telle est, par exemple, cette ré^n devée 
âa omtoo it Sùak^iant oh lee «niz da Tunni, d* In plaiiie d*AattiM« dn 
ba»sin da Tripidiiift ti des aflncna de k riw gmdM da TEarotM, pMUMt 

iMmiéiéi le* plus renurqiublat ooaeÎMcM, i* an Ifficaieliim 
aWB petits cristaux d'Épidoie qu'on rencontre notamment sur la route de Saint- 
Kam k TripoUtsa; x° ta Micascbiaie fibmix roog», k lanMiHrt peu distinctes , dont 
«n poitmn uto^nen, au preaôer abord, tyriba«rln«oidiMiràl'«eMnde quelque 
Alldïnccndie; ceux-^ nnfÎHment à Uar aMAoodWwiiode Fer carburé terreux; 
5* n M i c wch i n e» gris,roageftireat fèm^Miu «t frta yinim, iriimnlilim à 
«raina GoeiaK Lee aimw loeililée où Ton RMoaln oio Kodui, Mm le &ù» 
où elles passent aux Quartaies micacés et i dit f i^'i f'T ' nin^lmi trti«lBiiaii») 
•la diatne MnnemhiaiqMC, oà cUaifMajaiMM «onautner pinsieara sommets âevA, 
«atn amm kMdiTo deKamaïMflir le rowe de Afist» k Lénidi, et enfin b 
«haine du Taygite, où elles soK à Vtatdo IBcmcImm arginnl k «riayiBE Jfà^ 
pUbole et de Irrites de Fer. 

SUiuthisits. On observe anni dam qiMlq[iie»4mea de oca mêmes loeaBtés du 
Roches magnésiennea, toiqonn plus crÏMallines; ce sont diffôreates variétés de 
Stéascliistes verditres, avec noyaux*de Quarts et nombreux crieuux d'Amphibole 
verte, phiB ou moins développés, selon ks atiiiiW} des Stéadiisles blanchiirea, 
nacrés et parsemés de peiiu grains de Chlorite, dVn vert foncé (Kriovrisi, pris 
du âaranda - Potjmos ). Ces diverses Roches sont toujours subordonnées aux 
variétés cristatiines de Schutes argileux, prindpalentent des Schistes bleu foncé, 
à pends femlleia Iniaas; anx Sebuie-s fibreux et ssliirit do oooliBr pins cUn» 
souvent cdatante, n aux Schistes gLndoleux, qui forment en Morée, comme an 
Europe, une variété très-commune, et paraissent remplacer les Schistes machfères, 
laflM|Blb M se sont pas diveloppéi. G(S SeUslss efandakot oflvtM pInMOM 
variétés, à la partie «up^rieure du Croupe que nous décrivons ; tonte» préseJotem 
d!une manilare très-prononcée la structure cristalline. 1a variété h plu» commune 
«•dniso «B ginadcs labks jpsisiss, dNi Usa Iboeé» pifosié tiis-aifaniémni 



• 
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àt petiu grains ronges enveloppés dans la pâte schisteuse. Cette structure, pl(|iKtéi 
plutôt que glanduleuse, w nlronve égalemcm dm» Iw Sciiifttt filurei» nobl» ou 
Ucci&ires, et jusque dint une grande partît dw QlcttiM —gprfwciii du donfiè 

Du» qndqaw mm de ces Roche» labukiitti et* paiiu gniiiis sont formés d'une 
pouanère fm Uen aotriire, cooum den* lea Sdûstes ^^Unduleux qui accompa- 
gnent en Bretagne le gisement si nnian|uabU du Fer silir^té et .iluminaté ooli» 
thique. ils parussent dus à la même substance colorée par du Carbone, c'est-à- 
.dirc au double silicate et aluminate de Fer; on 1« voit ra viUage de LaIu, prc»- 
qaHe du op Malée , et dans la v:illire <ie U Pant^limonia mtfàmm do Miitm, 
associa nnx m^mrs Eo^hes schisteuses de transition, qui accompagnent saut dans 
les Vosge» (vAllée de GuebiriUer), dans les Àrdennes et dam la Bretagne (forêt 
de I«fn), les Schistes ^aadtdcux des mêmes terrains. Fmii CM ImIim Im 
Schistes macliftre! seul» manqnmt dans la Morée; fait qui «e irovrvfrait d'accord 
pvec une obsenraiion que nous croyons pouvoir généraliser : c'est que cette Rodie 
lie se montre qu'au voisinage des dmsscs granitoides. 

Ici les grains iii!cro5c<ipitiues des MîcascListt» flbreuï rOUj;'-^ «-i Ae--^ ScLîites té- 
gulaires, sont dus en grande partie à du Fer uxidé, Uématite hnutci Uadis qtte dans 
Ire Afdinmi * ^-ÏJ"'* — ^« «jua^ f-r!^ — '«irff 

Localités où Port observe les Schistes glanduleux. On obaerve ces Schistes, Arw 
doîses grossii^res , sur tout le m ers occidcDUl de la chaioe Moneinhastqae, d^ui» 
le Tillige de TeeiféM, pris da k pUn* da ThipoEtn, oà leur eoolev eomh* 
contraste avec Li bbnrheur éblouissante des Blarbres dont les maisons sont cons- 
tnittâ, iusqu'ap vilbge de Vatilui, près du cs|> Malée. L'on s'eD sert maimenant 
dUMecMHMecoaittwlSaaeàlTnqiKe, oàdlcevîeoiKMdBrefciitoeeidaMaldeh 
cbaipe, par le port de LénidL Une variété d'une texture plus Une , moins cristal- 
fin et pJtu hoDtogtoe, s'eaploMe $» village de Véria, et est employée depuis fort 
long4eoipe dam Iw éeplte AyJdiea dan» cIhh|m iSk^t de b Morf» 

On les rencontre égalcjnent dans toute la chaîne du Tavgèic, depuis le.* mon- 
tagnes aurdessiu do csp Geo» et de Pono>G«iJlo, jusqu'aus eoTiroos de Léondaii 
IBtt tttf ataanl le eol qni oondinldeMHMnimoaiaiIra doGouiio etam ttmplw 
antique» Je Olionia f n i ! i-r, i cette Roi lie ubulaire d'un gris noirâtre, qu'on 
exploite d^uis un temps iminéiiiorial pour les consmtctioBs de U prcsqulla du 

ninre, due à la végétation, les4^a|a4tloiBMiniliw4a»CViM UaialHi ttaridea 
de» Blaifarc» (ffi les eoioureoi, 

iUSiwwW'PiilvIsiivliisvv'ricaradp wmb BymaSpn arliiawn m nmomi»- 
W GikajfB fui fHtnn* pliv ^ un* apfiv l^y «asMtirca «fiiMlipfhtdtinauâ» 
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doou IlyapawiftdaceakÛMàhltooheHUiUBK,!^^ 

raDce de» feoîlleu, maU aassi jiar clungemcni dans la composition. Il est ou 
bleu foncé, tantôt grenu, tantôt peu cmudlin, ou paMant au gris^noir, à 
amara dmâie «n nu peu «oadwid», dé^gent ptr Is froitaninit tm» Ibtta odeur 
CTDpjTPumatiqiie. U paraît coloré par le Oirboiu-; souvent îî a I.i letture un |>cu 
fibreuse des Schistes auxqack U cm mélaDgéi et présente alors une altération 
MnarquaUe, qoi «MuiMa m m pungs npido ê» h emdanr Ueiie u^iitre m 

Jaune fl'ocre; d'où résultent, au milieu de la niasie bleue, <lcs boules irr^giilîi 
et laiu UioiiM arrêtées d'un Calcaire ar^leux )aune d'ocre, où l'on voit encore les 
tnwM de h atraettra un p«n fibraue Ce Oileim finh parneoavrir m nmue» 

[passante* le Terrain liî t.mx. Nous r.Tvons trouvé aussi aux environs du village 
dlLébettofa (route de Mistra à Marathonisi),paasé à l'éiat de Calcaire ferriAre et 
oiftm d* Fer ipadikiiM; Biiiu Boni vevhndraiia aqr«* fiât eo parfom des ■eddein 

et des modiGcatioDS des Termins anciens. 

L'on ren contre encore ces Calcaires associés an Groupe ancien sur quelque* 
MtmpoinlidehMeiée; uniîprttdu Pyrgos de Layo (roule de Dfiitni & Mm- 
thoniïii), on voit des Scliisles argileux luisans alterner avec des Ceuillets irn-j^u- 
lieri d'un Calcaire bleu foncé, iravené de veines blanciie», largement spatluque. 
Sur le Smnda'Potmno* prb de Krioiniii (loote de Tnpoliia i Mbln), un 
StéastLlste gris bleuâtre, lul-tint, passe d'une manière évidente à OB CïdcMIO Uw 
noirâtre, grenu, fitide, avec ïones biandics et filons spitliiqiu*. 

L* pMM^i de k «lirfae dn Taygète, «bu* Crinmitt ctMâint pmente cneoro 
les mi'nics a&snciatlons de Roches, avcr un Calrjirc qu'on ne prul r.ipporlfr qu'à 
cet étage. A un MicatcbiaM «ifenULl, à cristauz d'Amphibole verte et de Irrite 
de Per, ioootde m StéMcUele giw, liriiuit,iitiBé et fibran, me nomlireiii filon* 
de QuarU, sunnonlé par un b*nc de trois pietls d'ép;iisseur de QuarU bleu com- 
pacte, que l'on prendrait au premier a^ea pour un banc de Calcain; enfin, au- 
deama ae voit im Ûlcaûra gria nourltra, l eaianre droite, présentant l'aspect d'un 
Crès lustré. Ce Calcaire, dont la durelc est quelquefois Jissci. gniiide jmur fui re feu 
sous le brii^uct, laisse dans sa dissolution par les Acides une assez grande quantité 
de petiu grains briHana de SiHea. La teinle da rouîUe <|oe montrant les fiiaares, 
annonce en outre la présence d'uuc certaine quanlité de Fer. 

Çuarititas. Les Quaru dont nous venons de parler, tib-caractéristiques de ceue 
fiNrnaùoB, ifobaervaBt aaiiî an phutoan aalra locaKiés, BoiannBcnt sur ks boida 
de la Ti'Iospliina, près Aracova, et dans d'autres lieux du canton de S^iiiit-Pierre ; 
ce iQnt des Quarts Uca ibiBoé, MiCK rapprochés de U Ljdienne, nuis d'un éclat 
gras et légérrâuat tiUBilBmdaL On laa voit tniwMr h linAre ea taoea p iM aa m i, 
•taharaar aModisSdiiaiflaaRplBiB aiâBéB.GaaoM«aaBtADaita.QBaittretdBB8l(i 



miBC» «MOciaaions, que l'on voit en France former k crCia de cerlûnes ooIliDet 
««liiuuM— ■ du dépanetnant àea Çàm^v-HoTà. Noa» m t«niaatrOM pt* m ifi 
tÊt rdniri Qmrtt» aHH iBn «non quelques niott dWa vuiflé Irh rnniii 
qnaUe, doat nou iwiiis trouvé de* fragpiens détaché» sur le revers oriental du 
mont Saini-Élie, sommet le plus élevé de la chaîne du Tajrflifclc : n'Mt un Qnaftt 
grenu , d'un gris noir, coloré par du Garhonc, a^aul ViàM gm éa Cfti IwM, 
tnivei st! ]ar quelques fileu blancs et dts fimreii ûrrégnlîères, un peu femigiDeiiM*} 
il e»t d'une dureté et d'une ténacité remarquables, qû le «talingiicnt dca eolM 
Quani de ceue formation, qui sont plus ou moiu fiiiini 

^uatiitBmeacds. Nous avons souvent vu ke MieMcIùstas de ce GKnipe|iiiiar 
par des nuanrcs iusmsililes aux Schistes argileux et dut Stcaschistes, et montrer, 
dans ce dernier cas seulement, quelques-unes de ces substances cristallines si rares 
iur k condnCBl «t ù communes dans l'Archipel, au voisinage des Massifs grani- 
tiques. Une autre moJlficut'ioii de ces Micaschisie», t^ul résulte de r.iddiiion d une 
quantité connidéraiile de Quartz grenu, donne lieu aux bancs de Quiu-uiies u)tcai;és 
(Hyalomiela idiiitaHe) on Craicn, irès-répendu» dans ce temôn. 

Leur structure rst t'irjjours srhisteuse, à feuillets assez minces; k Mica est dis- 
•cmiaé en paiiieue& bLmclies ou jaunilres, U'is-nunement verditres, enliek» feulU«U 
4a <^Mortt« qm en «t aontveat eadiiiit corauie dHn* llg^ ydEenlfe Sm fioM 
de Qiuirtt avec Fer oli^lsic! cûu^>£nt la m.i.'isr tous ïicnii- M. de QiaipeniâCF 
cite dans Je» Pyrénées des (juartxites partkitemcnt identiques à ceuz-cL 

en masses puissantes, mais uns les caractères d'une formation indépendante, t^Ue 
que M. de Uumboldl U définit en parlant du Quarta itaeoluatiU de Contumaza et 
de Oie» dans k Bw-Mpou. Ik teminant ici k airit dee iGcaacliiitai «t daa 

Scliistts argileui, et jvrèlndcnl à l'apjurilion du Croupe talqueux et psanimitîque. 
Ils offrent aussi ime analogie de pins avec ceux de l'Amérique méridionale dans 
f abondance du olîfieM fcnikn qni ka tnvene an lilona nanbrenz cl Ah 
sinue entre les feuiliew le? plus rui-n t" p.;rf;ii:i lù l'on renccuire ces Quart^ites, 
on voit bientôt k Fer oUgiste briller dans le lit des raviss, des torrcos et w\ 
tiWm de k ftfre vfgêiak. LesSdnaiies qni annrelopptnt ka QuntaiCB aoni qn^ 
quefois presqu<> ! [< m i- Ii Vr\ ; l^^i.n-, ou du niulus ue coui'iemiem que peu 
de kmeUes distéuiinees, tondu que les hlont les plus puisians leur appartiennent 
flvtAt qn'en Qoaitniea 

Il e^i fiicilc de rcLOunjîire que le Fer oligiste n'appiriieni pas à la Roche de 
Quarts, ni mteie au Croupe entier qm non* occupe» et qu'il n'a kit que s'jr 

Mi^y ifnteotpBtik imvcneotfBeoiikGrooptalquni i|gB rçoM «irkpi^ 
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de la série lalqnetise et, Si plu» fone rsi^OTi, à l'existence âei filon* ferropincut. 

La différence de Hructnre des Schiste* et des (^miies micacés et talqueux, 
nad pnftiMMBt conpl* dt l^Bégile rtfwfliiiaa de h «iImmwiic» mteUfaine dm» 
CCS deux Roches : en se sublimant, elle a pu facilement se dissrminrr rt se perdre 
il Inren les ftuilleU poi adhérent de* QuartiUes schisteux, tandis que, ne pouvant 
fiiÊlKm*iit»uia-XÊÊàkmmkUtirtnaatutn]m fciiilieu dwSdiiam. elle e'en 
contxntréc d<ins les fentes. Quelque ahnndant que soit le Fer oligJstc djn* cette 
Roche de Quarts, on ne peut y voir une e^>èce minérale créée par M.d'Eschwege 
•OM leMMBde SidémeriiMt le Fer aKfjHie n'éient id ipim aiîii4nl adfcnâT et 
accidentel, malgré son abondance. 

£n queltpic* localité* le» Quartàtcs micacés présentent ua phénomine d'un haut 
îMiirtt pour llintoiN dce »oJifiwli<>o» que le» Bocbee ont Ipfomtct poMMeu- 
rement à leur consolidation. La m;is»e entière, qui alors ne montre que d'une 
mamèra trta-imparûiie la structure schisteuse, est criblée de vacuoles amygda- 
lairn deupadqiMs lignée de loagueiir, esan r^gnlikns, k aurAoe ftpre et «nu cooi- 

iriuiii.'.iii' il: ;i:ip:ir[rit': r.i rr.Ti- c'ifîs ni avec la suliacej 1'" T,-..lr argenlin nu <^ori, 

pluioi que le Mica , forme ua léger enduit dans les fissures ei le» vacuoles. Quelle 
^ Mt ^aiUeiwe la graeeenr dee Uoee de eee Qnanâlea Taeiiblaim qoe aone 

avons brisés, ce» peùies cnii'- i" ni du vides ou remplies <îe lerre rougefttreau 
voisinage de la surface. La miuit: de la Roche et la forme des cavités ne per> 
■nettent pee de lie cipliquer per on dèvaloppement de gu inliriauf*; et k eanee 

la plus probable qu'on puisse leur attribuer, est li destruction de noyiux rnlc. lires 
par un dissolvant. Ge phénomène est tout-à-fiùt distinct de celui qu'on observe 
dbns las UDCt et rognone aOioéo-ealaaîiee, d'âne fbnnaticin pliu modcnie, que 
nous désif;uerûiis sous le nom de rnarmoreij-silïcfusr ; les ct-Uulosiiés OU vacuoles 
qoe Ton observe soit dans les parties soilknies, soii les lV»^i)iens détachés, 
■eeont jamab que superfiôallei* et réenlint dWe simple découjpo>i(iaiiidyeem 
inQueiices atniosphériqHee et k PeeiioB des phiiei : lluKrienr de le nweie eit ton- 
ponrs homogène. 

Les piiuciplet loeditle où Ttn e oleervé le Qoaitàie nieaoé, aoni le ^nSkgi 
de Tiifi au nord de Mistra, les collines k l'ouest de Lébetsova et le col des mon- 
UgM* de Scotaii Dam cet dîvence lofialiiés du revête oricottl de le «tielne dn 
Tej^ 3 iQcoède enx Sdielee et cit tmenè de filoaedeFer oUginM. 

Dent la cliaine Monembasique , sur le revers oriental, on l'observe rempli de 
«ecnoles près du village de Ka H aii i l t a (tOiM de Mieli» à LéaidiJ) il r^oee aor 
di» Sdûstes argileux gria^ka U«ai « wm, pW M t k m IfieaeelÛKe gpi» 
jeuliie, «vee O09«at de Qnaiii et d'Épidou, ^fimne «Mfeartie deluami- 
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tagp« <lu NUiVO 4* Kuluim, point le plus devé 'U ce canton. Prêt de là, à ce 
Quartùte grmu vacndurc «occide un Schiste argUcuz blancbitre, talqucni, lrt*> 
fiuiUet«, fibreux et sojeux, présentant parfois faspeot âa lin préparé. 
. Oiuui lâ même ckaine, niais sur sou revers occidental, on trouve encore eee 
^^•mmuit^ àaia la gorge fffofoode où mt «ué le village de TinMff, tti paj At- 
in<MuPltuy;il paraît ici nieeéâer li des SduMe* argileux Iui«tn$, et tira aaraMiBli 
par des Calcaires noirâtres. IVLais la loislité où cette Rocbe se trouve le plui 
déTelopp««, est dans le Système collines défiées de mille k donie cemie mèuee 
su -dessus du niveau de la oier qui iiépere le besnn TripoUtia de eduî de 
f Eurotas, vers le sommet duquel se trouve le village de Colinis. Ces Quaru grenus 
micacés, plus riches ici que partout ailleurs en Fer oligiste. y fonneot la crête 
de toutes les collines. Ils y sont associés à des Schistes ar^euz, fibrenx et satinés, 
M pegesni souvent au Mkaschistei maïs on n'y trouve point de vacuoles, comote 
dans ceux de h cli.iine Monembasique; enfin, on les observe encore dans le Ziria, 
luie des plus Lautes montagnes de l'Arcadie, qulb paraissent constituer en partie; 
îb j sont reccuverU par des Schistes ar^km et des Grauwackes appartenant au 
Cmtipe suivant (toi de K;ivUif;tia ; ; ils passent aussi It des Scliisles .ii gileui lulsans 
et même à des Micaschistes, dont on voit les fragment rouler dans les torrens. 
I« numtogne da Ziria, ntnée entre les kcs FhoBÎs, Zaraca et le bourg de TiieslB^ 
est b seule partie du nord de k Blwén On peicsm las Terains «neisps enr nne' 
certAÏne itenduA. 

Ce Groupe est donc essenniellswem compceé de Hgcseeliisins, de Mdaïaa inU 

sans, de Schistes argileux communs, de Schistes argileux fibrrax rt satinés, avec 
des couches «ubordoBoécs de Stéachittes amphiboleux et chlohtcux, de Sdùsie* 
ari^laux piqueUe et f|snduleB, de Qnarta en «ondies et de Qaiitiilee uiacacte. 

Couches et tubslancfs Jisie'min/ts accidenteths. Les couches accidentelles sont 
rares dans ce Groupe; elles se rùluiaeiit à des Schiste» alunùaeiu, des Quarts, 
oeopaeics Mena et gievns neiiiitest et il y • alieenae de BoelMa d' eg tly a ion- 
fragmenuires , telle* que les Anagénites, le* Crauvackcs ou Psamniii» micacés, 
etc., que nous verrons figura- dans le Groupe suivant Les banc» de Fer cariiooaté 
■pailiîqne et de Odeure AniAre, qne foo veneoBln ans cnviiom de lAeteova,' 
sont plutôt des modincations i^ur <1cs couches accidentelles; aussi leur description 
trouvera plu* natitfcUcmcDt sa place dans le paragraphe des Modifications à hi âo 
deeediapiiré 

Les substances luiuérales disséminées el en filons seul : le Fer oiidé louge, le 
Fer hydroxidé résinoide, le Fer hydroxidé brun, le Fer carbooalé spthique et 
k^Ar «H^, dont aow Arana oomnitn les «fivcn fgmmm après avoir dceril. 
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Cm Qumiia «tMiattlniiMM i t tifermen t gobre (frauw mhmmm «câdni> 

telles; il n'en est pas de même des couches subordonnée* de StéaschUtes , dans 
ktqudlts on trouve la Chlorite grenue, l'AmpfaibûU MVÉfiàoU, et de* Schiste» 
ai^lmz bÎMiit, dont iat g^iïm nonlma de V» oâdi bm cl quelquefoU dt 
' ^t iMt Silîmit M AJwiuiihM ^0 Wttf Ibut VM llodhit p^nHés on gjif^ fft^mi 

AmJijfieoffen. la «nlifieMion «t toujours pronoacéa il>Bie nniiîèn très-nette; 
k dbeciion N. O. - S. E, appuyant 60° à 76'^ vers le N. E, est diflërrB(« Je ]a 
direction générale des chaînes. Dans tout le SjrMème Monemhasique et celui du 
Tayg^e. dans les groupes de* tnoniagnes de Golinli «tdal^coTOuno, situés dans 
la vallée que fonBcnt In dflnx grandes chaioM, la dînoUMt «■I1iin|ann b mteie; 
nuù rindinaison parait être quelquefois en aeni invene, ou s'appuyer d'un c^té 
vers la chaîne du Taygète , et de l'autre Tcn k chainc Monrnihatigne. Ihuu le 
£ria la direction est un peu différente , elle a été Modifife par hdirwtian til-OllBltt 
*pà règpe daw tout k nofd de k Mmév. 

Grwtpe càlcaréo - taJqueux. 

ht Groupe qtie sona Tm oni dTeianiner, ne peut se rapporter qu'à la partie 
ïaAikara de* Terraiat primordkuz, dMgnée par M. d'Omaliu» d'Hiilluy sont k 
nom de Terrain ardoisier, oa |liiB oaeiemcni au Groupe Phylladiquc 
Broognlart, qu'il (àudra prohftUcaient réonir en Groupe schisteux et talqu«ui des 
Timins héiiiilvsicns, comme le soupçonne ce savant auteur. L'alueoce de Rochca 
fragmentaires dans te premier Groupe et de Foeiilcs caraciénsiKpie* dan k aecond, 
n'est qu'un caractère négatif et sans donte purement aecïdeiMei 

Le Talc et le GJeain étant les deux substances dominaana tfâ ont iinjirinié aui 
Roches du Groupe que nous allons décrire, leurs principaux ritractères , nous le 
désignerons sous le nom de Groupe ctUcarêo-taiqueux ; il repo^«e toujours immé- 
daiMuant enr k précédent , mais sans que la stratification suit toujonr* conew^ 
dante, La nature de quelques-unes de ses Roclie*, le* StcascLlsies, p.ir exemple, 
Ten rapproche; tandis que ra»pect terne et terreux de» diverses variétés de ScfaÏKee 
iil^knx, k pp^eace du Calcaire que l'eBferveeeeace y Ut k plua amnent mco». 
naître, et enfin la fréquence des Hoches d'agrégation mécanique, l'en distisgœnt. 
Quant à la nature crisuUine des Roches, elle est sans doute moins prononcée dana 
k plnpart de» llochaa aeMnwnea du eecoad Cronpt} maîa k eontnlM a Ikn pont 
les Rûcbes calcaires. On doit ajouter aussi à ces caractères ifisiinctifs celui que l'on 
peut tirer de la cdomiion générak de cetdeux Groupes, caractère qui nous parait 

H.* i3 
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Vam vfom «a dnu k Groops îiiitrimr domiiier, au nSBen ^ Roeha* idiS»- 

icusf» et c;ilt,iite'> «jni Ip composent, le. cûuïcur-. Lltufs fiiiicéi-^ i-l bleues grisfilies. 
Dons celui-ci le» Sdii^tes argileux sont ou rouge viulàtre ou vert clair, cl les 
Mnrbica, qui MNit la Rocba» pf4d«iinjwit««, lAtteM les antam ccmknn. 

Lf passiiye «le l'une de ce» couleurs n Yavlre est toujour» brusque, «an» qu'il 
paraisse j avoir d'autni changement dan» la nature d« la Roche qu'une modifi- 
cation du piincipe colonnt iUnat , dan» lea ftdUctt mahipliés de FAidoiM lal- 
qucuse qui forme une dc^ Tîdi hes raracirri.-. tiques de ce Groupe, à de» feuillets 
d'un yen clair succèdent inuuédiatemeai des feuillets violet foncé et vice vena; 
aourait Muat im même fcdOet «t mvM et dncncanot Biuneé de ces dem 
couleur». Il en est ainsi «les Calcaire», un han«: verdàtre se trouve quelquefma 
intercale catn deu banc* trioleu ou fleur de pécher, et Ton voit mteie des 
b«Dcs qui Tenfennept i la fins des lone* Tetttt et violenee aree des aones blanches. 
Les Anagjniies et les Calictîaie» «onmat arnsi lis nCmct anoriairioiia d* «bhêt 
leors, 

Ccst uan qm dans las Aideraes, aux Sdnsies argileux Ueos et ciisia)&» de 
DenUeel deUSemoy, on voitsncoéder les alternances ninld|iliées d'Ardoises ul- 
qneuses veites et noletlc» de lâmogne ci de Charlefille; que dans la Breugoe, le 
Terrain d'Ardoises blettes à Trilobîtes, de Qaaitrilas et de Gris Usnea, se montiv 

(ll)e-et-\ Uaijae) r«ci: u . ' > i gisement UOB concordant par une formation remar- 
quable par les couleurs viuleue et vert dair de su Roches. Nous reviendrons 
plus lard sur celte analogie de «nileur» , qin n'est pes la seule que présente ce 
Terrain avec celui de la Morte, lorsque nous discute rons son ige relatif 

L'agrégation mécanique et la dissolution riiimique ont présidé l'une et l'autre 
à la formation du Groupe qui notu occupe : il renferme peu de Roches qui ne 
niontj-ent ii la fois les caractère» de l'une et de l'autre structure; mais il est rem<ir>- 
qu ibl; i[ue « e si>it dans la partie supérieure de ce Système et non dans rinfiéricure 
que les Hochet acquièrent au plus haut point la structure cristalline. 

D'après oe que nous venons de voir, la limile iaCrieure de ce Groupe est asses 
flirile h s-iisir; ell»; esi <.i{;ri.'ilée p;ir le «:li jugement dans lu sli^ilifitalion , l'appari- 
tion du 1-cr oxidc rûuge , cuuuue cleuieui coustituant et nutière colorante des 
Bochestet le remploeement brusque de« Schistes cMtailÎBa par das Sdlitics aigi- 
leux leme?' ft pnr «les Roclics J'jj;i<'s;.iiion mécanique. 

La limite supérieure est beaucoup plu» difficile à ctabUr; déjà an milieu des 
Marbras ks plus crisulfin* de oe Grcmpo patainsBt qualquas hanos qui, par leur 
texture, ne tliff^rvtil pis beaucoup fies Calcaires compactes dont se compose une 
grande partie des Groupes supérieurs, et nous verront en outre reparaître, dan» 
la fimnalion qui la ttcouvra ïamédiBleaunt dans lèa dialfaics HonMnbaiiqiH «c 
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da ThjgMs, vue aérie de Ibibne crisulliiu difficike 1 SÊànffur, hiis k Mcoon 

d« »upCTposîltons, de ceux que nw^ (Wrrirr 

Le Croupe calcariO'Ulqtteux est bien plus développé que le précédent, qu'il 
■MMTic praqne peitoal} 0 Ibnue d'abord la plu* gnode partie de la cMne db 
Taygite, où il règne depms Léori(î;iri jusqu'à reitrémité du cap TéoBre. C'est dun» 
eeite cbaîne qu'il se préiente avec toute «on énorme puissance ci s'élève jusqu'à 
denz nUk mltMt aiifrJittii» dn Bivaaa de k mer. On peu le dmaer ea de^ 
ceraeiàiléa par la difTérence des Calotrrs : l'étage inférieur se compose He Sriitstes 
ai^lleas 1rts-vari««, de Quartùtes, d'ÂiugéBile» et de Calcaires routes, verts et 
UaBies}l'iiage mpéfieur, tm partie dce nêne» SdnMHargikax» mec nm lérie 
dp Citr.iirps rcm^irquables par leur texture globulru»^, et dont k» coaknn ferieot 
depuis le gris tendre jusqu'au Doir le plus intense. 

Si l'on part da aonmut dn SeiiA-Élk (PL VID, S), point k phs «kfi de 
la chaîne, pour (U'^ccndrr a. Scard.iiiioul.i , on cominciicc ù rencontrer, à environ 
400 aiétrcs au-dessous du sommet, les Roches de ce Groupe, qu« nous divisons 
en demi sine*. FuBe comprenaBt te» Schincs arykux et ka SlAsrhitta* wdilrei, 
avec les Marbres vrits, hlmc-'- et Ile île vin, et l'autre, les Stéascbistes violets et 
loua les Calcaires Ugrés; elles reposent sur la grande (bnmtiun des Sdiisus arplcttx 
InÎMns, gkodidcox, qnî fbnnent en grande prtie k nvae oppoeê, et que noua 
avons décrite dans le Groupe précnlent. 

Sehùies vrgUmx. Les pemièrcs Ruches sont des Schisies ai^^eux kusans et 
TCtdiim; UscoMÛtueMk variélé kplua oOMmaiM, et on les itnecinre à lontct 
les hauteurs de la formation : à ces Schistes en sttccideni d'autres, verditres et 
ternes, unie oa ondulé*, pca fiisiks, traversés de quelques filons de Quaru blanc 
et de finuNS femi|^euses; pnî* des Sdiiitcs argileux grîs-bkn* et grk pnmâites, 
U t a -ft ui lktje, tpà prcK-ntent une suite d'alternance» nombreuses, avec des Schistes 
wt^^im violets et venUtues, et se divisent en plaques très-minois; on s'en sert pour 
k cooTCiluie des maîsona et dbepelle* da TÛtinage. Le plus somrant les ckoig»- 
OMOe de couleur» sont brusques, particulièrement quand ib passent de la teinte 
ckiieiin violet; guelgtiei «n» de ces Schistes persiisMii carbufés, tandis que d'aotrei 
■gau tri^rrugineux et conticinient plus on moins de Vtr olîgiMe éanlleax. 

Attdeasas paniitent des Schistes argileux d'un gris roogcAtre, un pru ferra^ 
neux, très-eontouroés, psaanl aux Schistes noica lég|ukÎKS, et cnfio, des Sduitte 
quanzeux verd&ires luisam, satinés, lantAt ooddiés om ooDtouni*, tutAt unkat 
GMiles, et se divisant en plaques ihomlMidik*, q^MlqucIfak à Mufioe deadntkpie: 
c'e«t le passage aux Quarixiiea. 

Aaagtnil€s. C'est dans le* Sclûties vîoictt, oontoMit k fer oligiaw écaillenx, 
qn* it troBvent dee Inaca d'AMg.ioiics viokuct (cntaime CMnwM&M des àJS»- 
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manda), à IbgnNM dimncs vaiiéié» d« Quirttfajiilin, ros«, bbnc, etfl. Il mbu 
blerait souvent, en examinant ces ÂnagénîtM,«an(Nlt CcUm qui contiennent peu 
de Dojaux de Quartz, qu'il y a eu siniultauMti de fonmlion entre let noyaux de 
Qnuli tt la matière schitteuM qui les enveloppe. Cependant la présence de noyaux 
de Quartz de différentes couli urs, l éuni'i à (îcs fragment de Schistes d'une couleur 
aulre que celle de la paie scluaieuM enTeloppaDte, ne permet pas de douter que 
ce ne «oit vat 'vMibk Roche, m pertie du moins, d'agrégation mrcamque. U y 
a nn passage entre les Schistes violets et les Anagénites, cVsi-.î-dire que les premiers 
commencent par ne renfermer d'abord que quelques petits gnin* très- rares de 
Qtiert*, qd, m «nguMMit ^v ofi ^mAm anai ea nomfcroet en toliime, fin ii mm par 
donner k la Roche Taspect d'ime Brèche ou d'un Poudinj^e. Il y a une varïM 
trift-remarquahle de ces Aiugéiiites violettes, où la pite schisteuse eovelopftaote 
«t puMqw CMÎIramnt «oiupMée de Fer «Kfljfiu éuttieux. 

Dan'. If s Srhistps argileux verdâlre& et stèatlteux que nous verrons plus loin 
■0G4Hnpagiter les Calcaires blancs, lie de vin et verts, on trouve d'autres Iwncs 
fmu AnigCntls Tcrdltre qm, en niMB de h plie til<|iiniN fcite andoppaMie 

et de la variété des fragnirns de Quarli livalin Lliinc, rose, verditre, violitre et 

bnwitre, forme une Roche à cotileurs vives cl de l'eflet le plus agréable. > 
Çmutûlit. An nriGcu def Sciiifiee erplcox veidftim et ininltw ternee, oii 

trouve des variéiis lrè*-Mliteu5e>, très-dures et jMvsant à des (^ii.iri/ites, qui se 
divisent en plaques assex minces, couvertes de dendriies ; cca Qu.u UiU;» deviennent 
quelquefois anagéoitiquf« , «^c*t4^lre q|ll*ni niSîni Aine pite qnartzeuse greinW) 
verditre, talqueuse, «e ti orn ent de nombreux petits grains de Qtiartz viti'eux et 
hleaiire. Cetu Boche affecte luie suucture inré^ulière, à finures dirigées dans tous 
Im MW, liaaee, ou rempli» de veende* i mrftn d* Ferhydroiidé jaune; quelques 
varitté» Mot uo peu talcifVres, ce qui leur donne ta édat e d ei mwti l fc On ttOMTe 
m ftepiHiH dteehét dans le torrent de Tripiî, wa nord de MîiUmt hm belle 
nnMd k aoattw. fieagmeiu anguleux de Quule nnma. 



u LieCfM» nademiteMploiiBteaiiaMUBBelieilUnteiMriMpea'liiiMaliMtlmi, 

elMMiCHuoni qu'il en itt etod 4hw Otaa «■ eW» l»e w ile t toJt e 

«WDM 1 cet mage, el nom avons Ironvj è»m la «nvinnu i» Spsrie «1 4e Hiitia du e«* meiilea 

tl jlrv r\[invlrf î ijui ij juï M:[7:liLii!:lit (fr 11 cacîu'l Ji: l'iiiiliijui le. Un jvi^iiijjje ilç P.ll3Mnii> 
(tacutlic, iÀutfi. W) vient d'uut; iiiaiiicic fort tciiMt<jUâ>i>lc À i'upjnn de cette o|>ii>U»i, cl montra 
en même tempe combien d« faitj curieux peavent k troDTcr cockc* gom ses origines ea apptrence 
faheleetSS. U aUiibuc novealion de la meule à Hilét, ^ en fit «talmnl wige à Alàla ( 'aXm>, 
iMedie}^ b««r|cain Sparte alla Ta^gâc. Or, il ett i MoaiqMrtneleiltee canton est couvert 
■PAnegUlas dispnite m Uses imlifMS, dnt jl ui i s Q H UMBlmt dii idai daticbaes, et 
qee cette ledie M M Imm aeUa part dllepa dans U flaiM dt la lesanta. 
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très-petits grains, à feuillets assez mincfs, siincédant à âf^ Schistes ar^Ieux gris- 
biens, luisaiu} ils pr^senicnt une surface lemigioease et de petits filets de Quarts 
Uhio; àew QamiStaB ca ineeèilaitdtoKS, un peu lalqnnu, à Mmaliire kf%H 
lii" r ei grains ferrugineux; puis enfin, des Grauwackes iicliwifillilf» €t ttlqimue* 
gnses, jaunâtres et blsnciiàires , à fissures (èrru^^aeuaea. 

Enfin, pemî cet QmitHlce U y en ■ <!• Unies jaunliMe, •dûitenx; île gri** 
talclrcTcs. très-fissiles, à fetlilIeLs minrps, rtdc gris vcrdâtria, quelque peu calcariftim 
passant au Çabdiiste : toutes ces variétés sont plus ou aumt tégulùree. 

SUuek&ta tt CSo&dlîieftt (voyes n* S de ia conpe, M. Vm). Aux Sdunies 

argileux vcn.làlies et aux Quanzilci succécit'iil <1ls Sléa^clii^iL'» verts, siitint^i, trts- 
feuilletts, passant à des Stéaicbistee calcanftres, dont quelques-uns se divisent en 
pbquea Hiomboideles d'os gri* wirâtan, tmo dendrim noira; les propoitwwM du 
Calcaire, en augmentant graduellement, en font on du véritable dlsclii»ie ou même 
du Marbre dpoUa Terdâure, que nou décriiom un peu plus loixk. Quelques-uot 
de cet CalschÙMt et Stèuelntei cakariftm pnniiem um uime noieliei ils ont 
ordinairement alors la double structure schisteuse et granulaire, c'est-4-dire que le 
Cilcun prisante en aomhtmu paras gnins rouges , cnTcloppés d'un réseau 
de Odeaira Manc, genre de sinutnn foe nous verrons sa divdopper d'une un- 
mère très-remarquable dans les SiéjuchiKas violet», fibreux et saùnés, qui succè- 
dent au premier étage des Calcaires rongea at verts. On voit souvent les Stéaschisias 
calcariftres, avant d'arriver aux Calcaires, passer d'une manifere hruaqua du vatt 
•u violet. 

Cille air,- y. Des Calcaires grânus veris, blancs, lie de vin et rouges, succèdent 
aux Calscliiste»; lis alternent entre eux, comme les Schistes, d'une manière brusque, 
^asi4hdii» qu'aria des dleabea verts, <i»i soiu He véritaUaa Opolins, viennent 
sotjvent sans aucune tmnïiririn Af% bancs de Calcaire rouge ou fleur de pécher 
(Marbre rouge antique), rccouvcils eux-mêmes par d'autres Cilcairea verts ou 
Uancs; il n'est paa rare de voir les trois couleurs associées dans un mtea banc 
laisser progressivfmrnt de l'une à l'aulri:, iniiis le plu» souvent nlierner d'une ma- 
nière très-tranchée, de sorte qu'on a alors des Marbres bicolores ou tricolores. 

Bunii lea tancs de OloiiRS lie de vin et fleur do pèdwr il 7 en °t qndques- 
uns qui ont cette structure globuleuse que nou« avons déjà vue appnraîire clans les 
Stéasduttes calcarilères: ici U nuiese est composée de petits grains rouges, sphé- 
liquts, lanallauz, enveloppés dW léger réiean de Ûlcaire liane grenu; nous 
n'avons jamais reuiaïqué celte double texture grenue et ^obuleuse au milieu des 
Calcaires blancs et veru qui accompagnent oeox-cL Aux environs de Scutari nous 
avoua ntronvé ces Dêncs Cdcures fleur de pèclur ngréSt nnî» 3« préieniant cent 
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dil&iciiM «we k» punie » , que les grain*, an Ken itinn roofltt , •ont bkmcs, 

enveloppés d'tm rfseau rouge, roulcur dominante de la Roche. Non* icMciulrun» 
plua loin sur cette texture reaiarcjuablc. Ces Calcaires »ont «ouvenl iik^Lu^cs d'une 
^node qouiuté de trè»-petiu graio» siliceaz » tdkmeni que dans les partieft 
composées ils prcsenteni l'aspect dW Grti rang», atil Aut ]«■ leg^nkr à d«ni fiw 
pour ne pu t'y mépreadre. 

SthÊtÊnt^^utur êt Marhtt i^grii. Aoa»Ok»m,qnlenniiMMC0qiieBoai 
avnniî nppclf le prfmier ct;tge de la série calcaréo-ialqueuse, et que l'on pourrait 
encore exploiter avec avantage, comme iU paraistent l'avoir clé dons lantiquité, 
•ocefedcal dw Sténcliitiw nôku, InÎMW M ttreux; ib commenceat le «ecMid 

él.igp, diins lequel nous allons retrouver utie partie des Scliisles ar^eux de 1* 
partie inférieure. Ces StéascListes sont encore quelque peu calcariftres} mais oelM 
«dMtBncediipaïah iMt^ÎN-fiit powfini» ]ihce h vae oert^^ 

écailleux, qui rend ces Schistes i . , ! iHs ri Tiiilliuis; tTiins ces ilcrniei s l'on irouve 
une varicté qui mérite attention, elle renferme de nombreux petits noj-aux de Fer 
ronge, cràtdKeée «n fiieoeaux nyaraeni, qui doonew à h Roche m» 

texture loulr p.utîrulièrc. 

A ces Stùiicliiiites sont subordonnés quelques bancs d'un Calcaire Uanc laiteux, 
nëlaDgé de quelque» tcinlee rom d* duir OQ wtdtlMe; ece Odcaire» sont mm, 
un peu translucides, et deviennent tonl-à-fait vert dur et compacte» à la partie 
•apéncure; ils eont annout rcnuiqiiaMes par leur eompâlé parâale, quoiqu'il* 
ee troOTCDi au miKen de» Boeha le» plut crnuOine» de b fimnalion et dan» le 
voisinage des Calcaires verts , blancs et lie de vin , qui sont Irte-greniu. Au-dessu» 
des âiéascListcs violeu n de on Cakeiree uiatt ae vepiéteale um aouveUe «éri« 
de Sdûtles argileux TefdAtrcs et quulaeni, âmmvm den cent» nitne de puii- 
»ince,lB d tiiui de laquelle viennent des Stéa9diiilcagriiitre»ctTCfdltTce, itextiu^ 
IjkAnlain, 4]ui lenhlcnt préluder à la aédn des Gdeairea ôffH ipi knr anccèdc 
bîemAf. 

Ca/cairt$ i^prA. G» Odioaire» ^gr^» pruiiiieni une suite des plu hdke niîétée 
de Marbres, susceptibles de donner lieu à des exploilatiolu; ils passent par toute* 
let teinles, depuis le gris-blanc jusqu'au plus beau noir : les grains glûbidaires qui 
douncut à tous CCS Calcatree celte singuUire teiture* eont toujours plus cristallins 

que la masse de la Roche elle-même; ils sont touiours entoures d'un léger réseau 
blanc, soit que la masse des glubule^ ion grise uu noire; on dtmii souvent une 
Oohihe à petits grains gris ou noirs, cristallins, envekippii d'un réseau quelquefoS* 

à peine fK-rtipuble de Cilca'uc blanc f^renu. Il est à remarquer qwe les i^rj'ms varient 
bien de grosseur dans ciiaque banc, mais qu'ils sont toujours uniformes dans toute 

Vépimur d'an* aitee unie. 
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mate, comme le? Calcaires dont nou* avonâ prr'ccflnnment parlé, «où les grain» 
ne «ont pas dissimulés réguli^ement : datu certains endroiu ces g^iùns sont irè»- 
Mpprodié* «t trte-DMnbran, tndiif que du» d'antm ib lOM raree; oa qui n'a 
jamai» lieu dans les auisc» grenues, où les globules sont toujours dis»émincs uni- 
Ibmiénieitt. L» Tariévi noire offre de* globtiles m général pli» gros, à lamelle» 
•|Mtliii]aM, wdmip éi Jhm véwra Une irèt-léfcrt qn IrandM wec le tmir de 
jais des globules. A Tsimova, un Câli:,<ire Minic, u t:5-<iitcch;imïf1p, nlTrc .lussî rrtîc 
texture globuletue, mais beaucoup plus en grande ce sont de larges noyaux gris, 
BpetliM|BCV peu mwiibw m , dwrfBiméi ii'rtyJitiwwfit . mi mlicft do fat maew 
blanche : ce M^rlirr serait d'un irès-Lcl t-fTift, cinplové dans la décoration. 

Tous ces Calcaires sont plus ou moins iëtides , blancbissent au chalunieeu et 
y Amdeitt oïdaw sowraat « m vcire Uenc, l crase de la grande proponson de 

Taîi" qu'ils rcnrcrinonl qurlqurfois !.<• NLirbri! rouj^e .iiili(|uc hl.int lut éf;;ilcm«lt , 

et laisse apercevoir ensuite des petites lamelles de Talc; dans les acides ils laisseat 
ions VB dépAt de petits grains brilknis de Silice A quelque peu de GluiriKHt. 

La première [«iiiée qui {irt-senie niiluiclleinpni loi-squ'on e\.iniinf ces Gilcaire*, 
c'est que tous ces globules cristallins, de couleurs et de texture diUérentes de celles 
d« h plia «nmloppame, aont de* maiaei de MMlrépores, qui ont pris cens uintt 
et cette texture diflTérenies. 

£n effet, ii est aiics difficile de s'ciplt<|aer ooouncm celte double teilan grenue 
et gllobahire aurait pu te Amnar aiMsunett ; «aï* ai Ton cmuidèra ccpoidam k 
grande régularité d« «M |jMldM dam tMt n fcanc, Itur diférence de grosseur 
d'un Imoc k «a atilre« gpoiaeiir qû nrie d^dw k aiilliaÎR jusqu'à 1* pisaire «t 
inénie an-dessiis; que k Bème tnture ae retroom égfdemem dan» ka Sttednitaa 
eakerifircs , et enfin, dana des Scfaittes talquaoK, où les petiu gnaiu peraîiaani 
appanaur k du Fer oildé, il d^iaot au contraire difficile de suppuer qm celle 
leuure globulaire soii due k k présence de corps organisé 

Il nous parait plusprobebk, au contraire, que ces g|olmles sont le résultat d'un 
mode de cristallisation panieiilier; car ils sont tont-à-&lt indépmdans l«s uns dea 
autfea et lOut-k-^ roadt : ik difièrent donc en cela de cctiaines muses de Madri> 
porca qui, dans une section peeptpdiculaire.préseDtenllMBipen près une texture 
analogue, niais qui, dan» une section latérale, représentent comme un Ciisceau de 
petits tubes plus ou moins alongés; quelles que soient d'ailleurs les masses de Madré- 
*pores, elles sont toujours di^i-tninies dans lea conabw qû ka ranftament* et ne 
foniitfiii j:iiii:n'> <1e ïiAuci entiers de manière n leur communiquer une teiture paitoot 
aussi régulière que la présenteiu les Calcaires tigrés du 'l'a^ gete. 

tca Iwnea de GalfiÂ«a ligris aont «dinniramaat Mtaa pviaiana, ija ontd^nia 
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dnq jwqnl As ib timÙMDl em» baiiMBM férié caleafto-MlqMOM qna 

IViu j»pul suivre Jans cette partie ofciJen';i1o le Li cLaîiie, le seul p<wit où «Ue 
M soit montré à notu dan» tout son développement, dt k base par où aoutavoi» 
coBWMiHiê & h décril* {mqoft « fuùt mpétÎMiM : noot a'Imni béb» ^Muat 
rencontré aillfiar-i fp!f ^ir le revers de celte chaîne, le» Scéaichistes , les T il i-î utes 
et 1«» Colcaiic» tigré* que préseme lâ succetsion dn Rodtes du Système cakareo- 
ttlqqcox. 0> Groupe eat «nnol i«ooumt dia* b mèa» looElé par me mrtc 

série (le Giliiiires };renus et siliceux, qui repose att-d«*sus en giieiiiem Ininsgrcssif. 
Nous parlerons dans le chapitre suivant de celte formation, qui n'est pas moint 
remarquable que cefle-d par le eriiaJiànti enmtaittt. 

Li région fie cullijies élevées cjui s'étenJ aux sources de FEurOtaS et joint le 
Système Mouetnbasique à la chaîne du TVijgète, montre partool de» lambeaux de 
et Groupe. On «finit que 4c» caniee vîoleiiieB » dmwcpice et nfompc» ToBt 
détruit et eniraÏTii-, ne Liivsaut que quelques témoins de son eiisience; c-ef>endant 
c'est dans plusieurs localités de cette région (route de Tripoli ixa à Sparte, Khan de 
ToviIhi, etc.), que noo* âTons oliMrfé «vce phw de fidGié «a Mpeipoâtîoii w 
k Groupe précédent 

Oa voit à n'en pouvoir douter, malgré la grande imioff» des Roches adùiwnae» 
de» deux Groupes, que leur gisement n'est point canoOidnt, et que b < 
i du plus récent est beaucoup moios îucliiiée et < 

, è sa direction et à ion inrliniMmi 
Dm ScfaiMM ar^kiR um^t anodé» à dee Pianuaiiet ai^iatoidcc, aont îd b 
hoche doniinanu, et on W MwpH cn gfaléiil do.kn s hm b «érie euivante: 
I ' Des Srhistes argileux commune, |» UenÉMe, ae divieant en fiigpnen» irrè- 
guliers, plutôt qu'en feuillets; 

a.* Dee Ardoises calcaréo-tnagnésienoci, de conbur vert deîr ou \iulette, ac 
rapprochant, par leur homogénéité, leur rompcilé rt Irur peu de dureté, de* 
Aiples schisteuses endurcies, qu'on rencontre frijqueinnieut dAns les Terrains houil- 
lers et secondaires, où «lies paraissent avoir été modiGées par des actions ignées; 

5.*' Au-dessus de te» RocLes et quelquefois c-n bancs altemaliis, Ui.u- 'Ciijouf» 
peu puissans, se trouvent des fsammite* schistoides, à grains fins, gns ou vcr- 
dfttNt (OnnuBcleBidiiefer); 

4 * Des Schistes sr(3;ilct:x tali jrifbres ternes , passant niT r tUchistes j>.ir Tin- 
iroduction de petits feuillets ou nodules calcaires, distéouacs irrégulièremeat au 
milbn dee iteilbii dee ScUelce; 

5* Des Calcaires cnmparir» ou grenus. Presque toutes le» Roche* de ce Sys- 
tèine font effervescence avec les acides, ce qui •iiffinitpoiu' les ditiiogoer de ccUe» 
dn Gfoope puée^dint. 
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I«k4ïleaifw Menuet de» Sdiiitetaitiaanx aoni toa{«» pMi>ii de qaél> 

qvies petiu finiiU''t : ■ -liï- irux ; leurs teintes sont sales, mélaiig<«s: elles varient dans 
im même bue , et souvent dans un même fragmeot , du Uea noirâtre an jaune 
^oera, «n an rooplmi Usmweqû m pradiul qu daa teiniM ada», an fiai 
de cene homogAMU da eddear M de MiUm que toa adni* daw Jet ewidua 
avpéneoFek 

U BMtM odedre qû fema le eonnut dca nMmai^ eat en gteiid Uc« 

foncé «t rompcte; nlai^ elle pa»se p»r toate$ les nuances de couleur et de tex- 
ture au Calcaire grenu, k grain» fin* blanc» oa blanc bleaitra. On j voit ùiipim- 
Dent de» banc» Uaiie nai, & édat gfw et ceanm ooncholdet (Faulm Uea 
noirâtres, irte-durs, trés-fissurés, avaiu l'aspect de la lydienne. Au suryilus, flun» 
toute cette rég^n il ne reste que des lambeaux de la formation calcaire, et il» 
«BtmUdetdkaniodificatioiia.qiAl cet dUBdkde a^iahrleim «ancrtnagte^ 

taux. Nous reviendrons plus tard sur ce fliît intérrsaant , qui se lie à fciiMCMa 
dea Cjpu», de» DoJoniies et du Fer oJigiste, dans le même Terrain. 

Coî^ éu maut Cuimub. Le groupa iiolé dn moBt Onoreoda, amie TBAm 
al Mroeiliîniii . est une des loc.'ilitcs où l'on peut le mieux étudier cette formation. 
IcTenain dca Sebitta» arpicux ne t'y montre cependant qae dan» deux endroitBj 
«tt and, «h il aonde detaoaalaacoadiaa homoiiialisdaTennBtniiaiwaoïdeTé 
ici à S«0 aaitte» d'éltvatioii« at AiM la gorg* qui coupe de l'est ii l'ouest le sommet 
de la raoïMa^iM. Les ikkaina con ronnent lea «rtia» qni a'élèvent au nord et au sud; 
kfond de cette gorgeattaeni occupé par leaR«duwar^lea8e»;ony voillesRoche» 
suivante» se succéder de bas en bauL 

Des Âmygdaioîdes , â pâte rougeâtre, à noyaux de Calcaire et quelquefois de 
Siàiiiie , avec des Pétrodlex aropbiboleux , et diverses Roche» feldspatbiques et 
magnésiennes, que nous décrirons dans le paragraphe suivant. Il en remarquable 
de voir cps Roches, qui forment le sol des baasu» profond» de THélos , d'ApidL-) 
«t du Kauvoihron, dont la monugne est entooréa, •'élerer kî à 6 ou 700 mètres 
à travera lea Roches stratifiées , qu'elles rqattoil à dfoila et h findia» da auièn 
à former une vériuble vallée de soulèvement 

De» Psammites schistoïdes, avec nombreuses kmelles de Talc verdâtre, et un 
fcanc paissant d'an Gréa Inwé, ea flMMdient au contact des RocImb JUdlpedaquiL 
Ce banc Je Grès offre une structure fout-ù-fjit singulière, il est entièrement formé 
de Nodnies ovoidcs, apkii», luus de même grosseur et de même forme, qui se 
déttdnent aaeea iikcilement, et montra*! dna la caanna int Quaru grenu, à-Adat 
gras et luuré, de couleur gris bleuâtre. Nous 11av«a» MI Ol u é dan» d'i 
li(é* éloignée», avec le» mêmes caractères. 
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verte* et violettts; puis, cotume dans le» colline* d'Axacova et des mqrMt 
ITiwnrtatt 4ft r^i«^K;M*«, «rwli*» <u j«*«gft im» fa* »efai«M« m rtalfgiirfi ♦ m 
aoat (W ScUitM afifSera Mew, avie ftuillctt ninoet « îaluTQintntt CSiIcativ 
MOCfaaroîde, ou de» Calcaire* jaune» et peu cristallins, avec petit* feuillets »cliisieuc. 

ClUe pénitraiion rédpuqM de» nutièrea argilcnaes et calcaire», dont la réunioB 
itÊi opérée presque fana mélange, quoique leur dépàt (Ai le produit éttm lédt* 
BMait Wpîd0> plutôt que d'une crittalUaaiiun régulière, est carjcu-ristique d« cet 
étafe, et nous l'avons oUan^ pajrUNit à k bâte de ce grand dipôi calcaire. 

Idu Galcairea qui succèdent anx ftlidriam wnu bigarrés de diverses couleur», 
inniM M aouvent ocreuses. Leur texture est faibleoscnt cnsuUioe, et en s'élevant, 
la Riasse principale , qui a plus de 30O mètres d'épaisseur , devient bleu Concë. 
Cependant, comane dans les Calcaires cités précédemoatiu, la ooulcDr pasae sou- 
fMK par nnHMci niMnsiUes m Une b pta jm» « cdb dm écbaniilloM 
dW fiiible volume : il rtt à nrm^rqupr qu'a mesure que la leiiite ^'f-d ircit , la 
Ulture est de plus au plus cnauilme , ei que, de Marbre bleu et compiiae, 4 devient 

étjirm -^ues à une même caxise. 
Ajbm, k crtte Agui et ti flaaca abruptes qiù domine le viUafe « le mowttn 

de Lot, plutâl que blanc de neige, dur, sonore, et à grain» si fin* que »a cassure 
fit uie et eaqgiMewae. 11 paraîi avoir été eiploité dana l'antiquité, mais sans doi»l« 
■iitfiiiii pimr l'apdûueHm, «v iTaMM fi a w M dew gnia «t m dunté !• 

rendent fragile et peu prcipre à la statuaire; 
£b Boti* (ranipofUnt ver» rcitriaiilé Bord d« oette mënte cbaîne, au Manna- 

au CourcouJa, la série des îli cl e^ lu oui! f '.i niijie; mai» ici il est plus grenu, 
pomme on ywt •noorc es }UK«r par «ca nonibreus d«bri* de sculpture qu'on 
MMnaifii, wm dw Ih nùm d* k vilk «siiqiM da Tégée, car tout j t diapani , 

mais dans celles de Tripolilu, où on les a en grande |>ard(.- irausporlés. ToutCS 
ka cotonae» de k jwiocipole moxjuét et les Marbres qui l'eatourent de Utm 
cAlia, «Mm a«uw UB taoniu ttwçott de cokaa» qoa aiirikM 
Mintrvt ÂUa, proviennent du Marmarovouno. 

La» Marfcn* laocharoidea de two», avec plus da brillant, un éckt phMTÎf al 
plua «waiîlknt. eoBTwakat maa k r«MUMni(« tali^euae que om Ifaifciw da 
Tiffe* ifà» vdfp* kor UaocbMr» iWUmh «m JvniiR pbaimfnîllB M pfaa 



En comiîiiiim da panoiinr k TCcnM occUhotal du Sjstèoia IIm)^^ 
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ht imaifni de lllanki, fc ma Imo* m aord àt BUnU, êm IMmw Mne» 

gr«tatu, nioucLei^ji de gris, avec nombrexiscslamf 11- ^r= Mi ri çt fiions dfFet- ûli^ùte 
Phu au ooni, au TÏUagt àt Tarafotaa, apri» avoir kiaté dans le fond d«» val- 
Um prafendit dw Wriiîww m^pIms Iuhiii m déoon^MitMiif fMOVMHa d^B 

Cilcair* noir de peu <1'épais8€ur, et qui pirait appartenir au Groupe précédent, 
oa rcDCOQtre, cd couches beauonip moiiu iadinées, des Sdiùu» liilqueuz d'un 
vert dût, kriDaiit «t oneiaflin, et an^deems, dca Odeiiiw jaunes, pcesqu mit 
compactes que les Calcaires lithographiques, alternant avec le* AldoÏMi Ml SdUlMt 
calcariftra», violets at veru, qui {tnluent par lea reconTrir. 

Ma de II, «B oham «ne magnifique ^-ècbe, dom 9 «t AficB* de Uen «airir 
lea lapporu avec les Rocbes précédentes : elle oonaisie en fragmens vem et rou^ca, 
dans uMpftu ronge de aangj aa atractnra aat quelquefois curahoée, nfiieme celle 
du Haifci* oaipiai ; daa erialm de OhmIb b^alia, da Fir luimadla, da Fer «£• 
gicte, j sont disséminés. A son contact «veo h gpmide OMSse de Calcaire bien 
•nUimeUaife, qui ^éiève k 170* mètiea en Meantet de* l a onia y w» «s oiaarte 
qw ce dciUMf eit devenu Uenddite, pomx et ^iwe, fffwitt lté AlsKie ^rfff- 
mitiques qui, dans la méeic contrée, avcnsincnt lea GjfÊHL 

Ce Calcaire bleu, un peu auklamellaire, forme tous k* •OOHMIS dee nOMagaes 
d'Agrianos, de Zijuina, du Malévo de Saint-Pierre et de Tervéna, dans kaqueb il 
fBMe aim lOMmDtà rétit de Marbre grenu , comme nous l'avons déjà vu an Conr» 
cook et m Memiarovoano, mais toujours dépourvu de ibanka, n'alternant ^;vec 
aneuDe antre Rodie , et reposant immëdiaiemcut , en jaamint aon concordant, sur 

Croupe il sppartienL 

PreMfu'ile du cap MoUt. En revenant vers le sud de la Morée, noii& rcixoo- 
vons don k peee^eflle dn cep Hilée le Groupe calcaréa - talifuetix ■aanceiM»» 
lérisé Tïou» avons vu que dr\-erses variétés de Sr t'i-fte* argileux, presque tontes 
cri^diines, fument la base de cette prci>qu'ile. Celle» qui appartiecueut au groupe 
qiw nom enimwoai, le me ur e n t principalement dans la partie orienide; on 
commence à les rrneflntrer pris du village de Théwloros , route de PHélos ii 
MoBfmhaiie, dans le fond du coi surbnssé qm unit la plaine termée do Kal»- 
vodiraii k k veUe Mfidaure-IifaBdii. Oe «ont des Sdnelet lilipeBK aaaoôéa i 
des Roches ophiolidiiques, comme ils le sont dans la montagne de Courcoula aux 
Boches amjgdalaires, ^spailuques et stéaliteuses ; ptua dea Schistes violeu et 
qnctquet Odceiiee à kiadlêi de TUe, «unaenlé t de k grende ateeie dee Odcefaei 
bleus ou noiritres que notis avons déjà décrits. 

Tout le centre de cette presqu'île, au sud-ouest de MonenUwsie, noummmt 
k cMUaik {InoiciqBe et Utn enoié dee Mii*oBa (ke \uëm)t ^^ ke 



4t6 TIMUINS PMMORDUUX DE U HORÉE. 

im TÎIbgeè iéhyn «t d« SaîM-lReolu, «ppwdanait mz ScUmbi talqwn viola» 

et verts, p.irniï lesquels se nioDlrtlu quflqiK'S couclies «^'Anloises frij^iles. Au milieu 
de ceUes-ci oo rencontre une variété de Schùtes cristallins, à éclat nacré et sojeux, 
Ugairffl «b~mt «t dé râiln, i{ii*<m ait nrprô de trouver ni nâEw dt Boobw da 

SéHuiieiil au*si compele*; rnfin, ce singulier Crès lustre, qui ve trouve à la mon» 
tagne de Courcoula, m montre encore ici avec la même couleur gnt et Ice mtaH» 
«odnki apktii. 

Afrdeiiite de e« Rodbei aelûsteaseï f'élfevcBt de puisaaatea assuet de Caloiini' 
■oiiime, <fi cooroniient le eommet de la plupart de» monugnca jatqa^an ôp 
Btilfn O y e iidia t y cb catpiaiiîcan tjai n'en portent plu* que des débris, ou utaM 
en eonteDlièKmeBtdëpoailUcejdansles premières nous citer<it 1^ ( ic au sud de 
tjt», comme offrant la preuve de cette destrudioa da Qloaire. CeU£ Bnehe, 
i^owape que le fiùie du plateau, parait en gisement ooDeoideBt ema Ice ^r^^fwt 
*i|jieast Âffl Mire, compacte, très-iiÉtide, et tdIaMBt aariiée ^pmlm Mpdrilte 
se brisent en craquant soua le» piada{ od dirait dceaaoriaa Ipree et poreuses. Les 
parties blanches, qui IbnucM ikni h lodH àm vanea cMraiacées, ont mieux 
i«sblé à la destruction que les parties noires , et dessinent à la surface des rfsaaiii 
ou des pointer saillantes. Cette localité n'est pas k seule où l'on trouve de sem- 
bkbks RauwacLes; nous en avons rencontré plusieurs fois dans les montagnes 
arides et désertes qui s'étendait daMonembasie à LénidL Le Calcaire bleu, loujoun 
d<^>finrv\i de Tos.sile.'i et de totite coucbc iU»»^*t» eH I* aeal* HodM flB pantlW 
au jour dans loul« c«lle région. 

Des Calcaires liés évidemment aux Rocbes schisteuses se voient enoomav It 

côte oripriLilr, pr*-! c1''jnf 'jmr ?ppifl'-c C-j3rf1La Koulcndlani ; ce SOnt des MarbrSS 

blancs , quelqueluu brunâtres , rectiUTrrat eu gpsement par&itement concordant 
Smtti wâàÊ de Schistes talqaeox vaita et vtalaMi et limnéa Ica nna et lar 

antres par ies filons multipliés ()e Fer oligiste. 

Il serait impossible, dans l'état actuel de nos conaaissancvs sur ««tie paitie da 
la Gitoe , de ttvair li f«u doit ainair k «e crampe laa Gdttairaa en généial da 

couleur claire et Junc structur- pli:-' "u moins comparlp qui régnent sur la côte 
orientale et forment les grand» e&carpemen* du cap Malée ; ils reposent sur la 

Mîcj«chistes) , en Mmtification peu inclinée, ei l'on n vu, duii» un seul point il' 
est vrai (montagne de Valika), le Grée vert ancieu ^^>«iâmmite verte), qui paniaaait 
a^iârda dtaioBa tema manani 

Anadie et yirgolïje. Nou> avons vu la série des ^(icaschistes et Ir.i S histcs 
arg^aox ancien* percer daiu le nord de la Morée au Ziria; la série uiqueusc s'j 
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nAs-liMÏlklte', ^anin» SdûitM mtffim u w w , tfm pMMBt k dw GnunnwlM 

schiiteates verdâtrcs; au-dc&sus on trouve, au milieu d'autre* baiKS de Schi»tes 
■rgileia twoes, de* «sàses de GrauvacLes tri»4]ii«nMttMS, à Mruaure irrégn* 
lîère, qui fliiniatt k col d* KaMagnt, «t ligMnt du» tonte la partie orienlab- 

du 1.1C Pîionu. 

, De» Calcaim biens et noirs, compacte*, reniflimaM de» KuouauUllic* (8m 
ttd**HdB(dîAc*(Oi^a),i«ooafnBttOiitc*87*liiiwctwt«iinM 
le pointrnient cirt^ulaire de Roches ant'jr^nnpiï, qui ronstiiueni la monuigne du Ziria 
(HaaU'Arcadie ). Ces Cakaire* bleus et noies, aux environ» de LafLa, village situé 
du» h partie onîdanttk d« b pliÎM d« Zmca (Stjrmphale), ont wM h mèm»- 
altération que le» Gilciiires Meus et noir» de la cLiiiiic Monembasique trt de I.i pre»- 
tju'ile du cap Malte ; circonsunce qui wigpwnie nus pr^fompiions sur l'orii^a 
réoniB dat Oiloatna de le Leoonie, et booi bt &it regarder, eûvant qne aou* 
l'avons déjà dit precscntir, comme appartenant, ainsi que ceux du Ziria, aux Tcr- 
ntDeMeoodiirak Le* mémea lérie* de Roche* percent encore dans le nord de la 
Morfc, k h beae dn umbi RLdniMt M en fimd de quelques vallée* prafooda*, 
comme celle de Kloukioaes (Stj<)i 

Le Sjttène tdqueux se monin «nooR danii I» partie orientale de f AigoUde, «ns 
environa de Poros , où percent bt Sdiittes argileux, et dena h dialne de* mont» 
Adhéré», depuis le Métokl d'Hjrdra jusqu'au cap SkilL Le* montagne* de cette chajne 
aont formée! de Scbiaiea arg^kax mdiirea et fiobie, Iniaeiia et ailània, aaaanéa k 
des Sduilea argOenz tenicik Paaù ka Sdùstee rioleu on en diadngne me vaiiM 
particulière : elle est mélangée de parùe* vertes de Tak ou d« Cklorite à édat gras, 
eurelacées avec le* parties schisteuses violettes, formant nn mélange de couleur*- 
d'un assez bel «Set, et qui a quelque analo^ avec certiûns Schistes dn Terrain de 
Porphyre vert 

Le* Schistes argileux Ttrâ&Ure*, pailletés, contiennent des iMac* de Quartàtes gris 
bleuâtres, et au-destus se troovent des Psammites et de* Gniuwacke* micacées 
wJilWa » è atmcttire irrégulière; ce sont des Nodules aplatis et entrelacés sans 
adhérence, comme certaines Argiles schisleuae* des Terrains houillers, qu'on appelle 
dans quelques mines Eseailiages: ces «iptoe* de Nodule» comprimés, de formes 
très-irrégulitMi présentent à la cassure un Quartàte bleuitre, comme les Grès 
lustrés, à noyaux ovuhùres du Couri^uula rt d'.s environs dt- Lyra. Lrs Schistes 
ar^leux et les Grauwacke* alternent avec des baucs peu épais d'un Calcaire noir ou 
§pt de ftaade, Irta-dni*, tite-Kaacea, acbiiteux et anbeacdieroide» , U> liitÏMent par 
couronner tout le SyittTnp, et les bancs acquièrent trois ou quatre pied» de puisiancs. 

Salamùte. L'île de iwkmine présente les divenes Koches de ce Groupe avec 
bt eameUfce ka niaw ponooeéii,' In |iailia néridiiBBk aet M ii w éa de mo» 



upM toAmmi tpà ifiuuSiMfmq^m horâ k mer. On voit & Inr tato, 

BOtammeiit prt» d'un f-^p rptp surmonte un petit tfnsple. <^cs h «-onstmruon la 
fim antique «t tout rongé par i'actioD de V Aura-muritima , de» Micaschistes, ou 

grenu micacé. Gea Roches ont été souvent désignées en France, comme dans 
fAtttijaa, aooa k som île Mkascbistes, nom qni leur oonviott ca eflttt, quand on 

gi<iue. En effet, leur texture est plutôt îr''"'^ue que schistr-i-^p, \<", !nmplî<- Af Mira 
aont ou blanchea ou d'an vert tirne, jamais doré on broué, et «as» criMAlltaaùoa 
flégaSk*. loi gniw de Qauto «OM ÎMlUt, « M ftmMM pet de palke ftuilielt 

alicrnatifs : ' i f It ^Ti. i , . nrnme dans les Tfn<:iM,-î ^firaschistea; iaïuais le Mîca ne 
pénètre dans l'intcriear des grains ou de» feuiUeis du Qoam; en un mot, c'estk 

A celte Roclie succèdent des Scîiïsies taîqneui verdâtres, qui se nent utunement 
il des Blarbrt« blancs, veinés de vert; »u-de<.sus , ou peut-^e parallèlematt, riaient 
dae Marbres cipolins, qm condaient jusqu'au pied de la cbalne principale; Celle-ci 
ne montre de la base au sominei, liaut de 377 mètres, qu'un Marbre blanc, iden- 
tique à celui du Courcoula et du Mannarovouno ; il est blanc de laii, dur, 
fomore, i graioa tdOcment fine que an cunn* wt presque lisse, et que de tma^ 
knnses esquilles lui donnent souvent un aspect irisé. En ciutrc, ries fissures en 
pnic ouvcrtea, «n partie resoadéat, dee IngnuBt de couches qui oat contracté 
«M conibure ioiiliU mw ae fkndi*, on ne ea Andant qu'en prtie, ne peuvent 
kîsaerdonur qufte nouvel état piteux n'ait sucoédé dans cette Roche à son dép6t 
et à M ooMoÛMioin pnmitifi». U aeiiiit poeiUile qn« oaa Galcairei, malgré knr 
dat «ÎMalliD «1 knr liakon h dia Itodua kbktenaa*, appatdniaMit au Itaaina 
secondai re». 

JUifit. An fMÎer apaifa, ïn lodica anr kequelka Atbèmee «M aanatt 
pankaent di|fa«r kernoonp de eeUce de MamuM} ee aont d'abord de» SdàMM 
argileux pailblll,Uan foncé ou verditres, avec lameika de Talc qui, par knr pCn 
de consistance» ae rapprochent dee Argiles sdiisteaacs, puis des Paammites mica- 
cés, sotxvcnt carboréa, trl»-contiMimée, et an-dcaena dea Gikaire* bleus compctes, 
en bancs multipliés, passés en partie à l'état dh Brtcbca Arru^^uses. Cependant 
cette série ne diiRre réellenicnt de la pn'cédente qiie par la destraction dans celle-ci 
de k matière colorante (Carbone), et l'introduction du Talc dans les bancs de k 
pafiM inférieure, phénoninaa ame kaqnds dea fiata nnoahrans noua «ntdtpua 

J<>n'„'-teiTips familiarisés. 

La partie sud de l'Attiqae, vers k cap Colonne (Suninm), est composée de 
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ihwy , vaà mkmh» thrmm, pBii*». qm mMnUe à h pniM KgMiiia 4e ecHM» 

boûw Au-dcMOS font du StéaM-liUt» gris nacré», « teiiiie.'t jaunltre», calcariferes et 
fcrnigiBHix, préunum auui une e^ècc de texuxre grafwhin, oonuuc dan» k 
Tkjrgïie; tii n n ft wa tm quelque* Im» aH-^Smu, éua» letqnal» nom «voiu 

recoaiiu des parliei contenant quelque peu de Cuivre carbonalé bleu, et des assises 
de Cilerhiiiire» fojriftre». On urouie «un à U pmie supérieure de cet SchiiiM, 
coniM k lAUtMont quelques Imlimii, dt <Ufliire ipihiqo» lamfkiie et nloM 
catièrement faaté i l'eut de Fer carbonalé spathique; aodUcatîoBi sur lesquelles 
UMS reviendrons à la in da ce chifiitn; Un pM phia an aoid «• ttom itmn» 
StUnes argileux «fou Twt ftneéf «obi, U m probaUa que Iw Gdcaiiwde f Aaiipw« 
M OTCldat c«ux des bmeux monu PeniéUques , qui sont des Gdoaires blancs i 
yons, «mut "■^"■g** de qnelfM pea dn Talc venHilre, ^ an JUt un véâ^ 
laMa dpoia, «Mit caniMpoiidwii mit Çilaimbhnea, fart» atBwdapIclMrJa 
Tbjrgite, et temàMM» itâqMt OORWM «A Laconie, la «éria ««bneéo-lalqpMnM. 
dMit BOUS B'anroM noOMM «n i|b«Iiu Mna qoa k 1mi* m «uvïraat d'AiblM» 

Groupe entrititfue. 

Mous désifoerons avec M. Brongnian, soua le nom de Groupe entruii{ue, une 
fffaiu<m db Hochaa en frauda pwtù maiâvea, dana hsqoflks dominafit k Fdd- 

Spath et l'Aphanite, associé^' l'Ainpfiihole et à diverses «ubiîtanccs magncsi^nes. 

I« préacDCC da k llajpésie, celle du Fer à 1 eut de Silicate, des couleurs d'un beau 
vnt on d'os ¥kklibBoé»caiictéiiaent cncora remcinUede ses Bodica. An milien 
d'dks, le Porphjre vtrt antique ( Prasopbyre ■ ) se fait remarquer non-seulement 
par aa beanté «t son emploi dana ka moaumena de fantiquiié, mais encore par 
fnailbriiuté de a> lettBfe etda iâ «lapoiîtMn dua lai divan |I^Mii« 
il a été reconnu , wUenMwt qu^on peut k «Muidénr eomme l'on ân tjpce da 
Groupe cBtiitifiNk 

Hbu nooB dît que ceTemân a* fini 9vm nanitra ■ intime an précédrat, 
qu'il élak dySciJe d'assigner les limites pr^t^ises de l'un et de l'autre. Cependant 
Ftm neiKMi a.para fonné que de Roches de sédimeitti de Scfaiaiea et Galcatrea à 
atmetnee crialalBiie, mûa toujours réguliènnaU aUidii; tandu que riotra est 
piiooqpekment formé de Roclua massites et d'origîiie éridemmeat platonique. Il 
est doncnéocsaaired'eip^aereBquotoanniMoatMÏaiMMieppaNBleantM deux 
Groupes d'origine n diKrenML 

>• Oonnai b fladanéowiie ^ Mina es A«(itt«,lainftotift qai naasaoléiSHuriaéti 
as n f hw tsrlanBMaaflMaiiflgml«s««an<0|Jii»at<»lto | il y mi«i< . 



IM IUn^ dn Gimqie olrfdqae, dm l répoMbaiM^ 

en lieu »ur te coDtineni r!e k Morée, «ont accompagnées de Roches clastiqae», 
-formées de leurs débris, telles que des Argilophyrea et Nfimophyies, qui montrent 

gét», et ciiCn <1e s^iœens sdiiîiri.-; ■■■er-f. rr vintetf, que l'on peut considérer ou 
coaune des dépàu formés par les eaux avec le» débcù 1«« plut téntu des Eodue 
.Munmi, «o ecnuw dct Ar^b» a cMmiim . lao SâÊ t » ftct h warimim BodiM 
platonique». 

Or, nous avons tu que des Schistes de cette mime nature aliemaient constam- 
■wnt arce In Marbra* et Itt AaagMlM dn TemaÎB eakaréOi^alqiMnx, «i de plot, 

que Hans l'un et l'autre 5j slème ils s.c liaitrnt par Je» CalscLislcs à Jcs Marbres qui 

ont souvent entre eux Us plus grands rapporta. Des psssage» analogues se.remai^ 
qvwn cmre les Amygdsloûlea et le* Maiïwt* lak]iKax, par KBlen n é J hBW d'Argl- 
lopbvre-s abondins en Calcaire et de M.irbres à structure eiurelaiée, tels que les 
Marbres campaas. Cette baison pourrait donc n'être quapparente et résulter de 
FiainMliieiîoa det Bocbes porphyriquet m nnGw de la aéiie piéerôwiite da* 
Miirbres et Schistes talqueui. 

Le Croupe entrilique renftnne deux classes de Rochea que l'on mt tnwye que 
nmoKBt réunie* dan» la mine Ifwalhé, et qui diAnM oaendwUmMBt par Van 
caracltte* mlncralogiques : ce sont les Roches amygdalaires ou Spihtes , et les Rodiie 
,dontJePia»oplijTetopartw.l«pwwii<re*aontplBai n t imfm « > tKéei 
anmîlîeB deiqMikf cBc* pefeinl oAununMat, et i 




Xm ito e b i e eniîtîques, an contraire, qui la plupart cOtttienMiit de la SQîet k 
l'état de Qnayto» aou* oat tonjonn paru associées à des Schistes et autres Rocbei 
siliceuses ; en sorte que l'on pourrait penser qu'elles appartiennent il deux époque* 
différentes. Cependant, comme nous l'avons dit, ces deux Systèmes de Roche* 
M montrent quelquefois réunis et offrent de véritable* passages de l'un Si l'autre 
par des Mimophyres, Hps Porpîiyres bruns calcariftre?, i pâte cl'Aphaniic, et des 
Variolitea schisteuses feld^pathiques et magnésiennes ; en outre, tous les deux se 
montrent asaocaés an même Grotipe aduMan et ailioan : emiidàilîons qui notu 
ont décidés à les réunir non-seulement comme a pnerlflMiPt k le iMme orig^tBMÎi 
encore & la même époque géogpostique 

Les Terrains dépanchement tradijtiqae et iNUiltiqW priwBMPt «M ptnde 
formité de coiiiptisiiion dans une même localité et même dans des régions fort 
cloigpécs. U nen est pas ainsi du Groupe qui noua occupe; il offre «me tcUe vaiiélé 
de Radie* dm ai,Btaie emitaii ei açvvmt daM-nie. mtae colliBe^ leeiit 
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dtfkik «tde pw d^ÏMMidelw déoiîn «oiiiai. IToiw m noti* «wiiérou doue 
qui'àcdki (fûjoiNBt le |iriiieipil rMedtaM chaque localité. 

L'on rencontre cette roiBuâmi mr an grand nombre de poinit de la Morée. 
Quoiqu'elle j «oit cependam Ibit peu développée, elle ne £>it, povp ûfMÏ dire, 
qae ptfW «à M là dan« le fond des vallées, où eUe est hiwittf mcouverte par kl 
éBomm maasca da Calcaire bien. Quelquefois «oasi eUe se oMMitreau food de gorge» 
on de fiicittK* que l'apparition des Bocbes Ignées a«nhle avoir produitee an 
Maumt dw nontagne». Cependant dans le midi de la Laconie elle se derdoppe 
sur une plus grande étendue; elle occupe de vaste* dénudalions, qiû forment m 
partie les plaines de l'Hélos; elle se montre eu outre dans une suite de ooUinea 
«cnmdie,'. qui bordent cette plaine du cAlé de FoiHit et Itoidat fniqiite-dilfc de 
la route de Lébetsova à Maratbonià. 

Le peu de dévdoppeinent de cette formation ne permet pas de lui assigner des 
etMetères topAgraphiques. Cependant, dans cette partie de la Laconie on ne peut 
manquer d>ire frappé de la tîifTérence cî'aspeci de ces collines a formes molles et 
arrondies, à 'végétation forte et à teintes sombres, avec les crêità bkucLes et 
rocheuses de» montagnes calcaires, ou arae Iw plMms wrinlidii terrain tertiaire. 

La recliercbe du Pr-r[i)>vrr vert antique nons aj-ant donné occaiion d'éiudîer 
cette localité avec »uia, iiuus la décriruns dans tous ses déiaibi, nous bornant 
flgedie à îndiqaer l«e dUAnnoea que présaMank fce autres ^aenena. 

La coupe que nous allons pn donner (voyn PL IX., fig. i) s'étendra du torrent 
de SkolioolangpKli au sud -ouest, aux carrières antiques de Crocées, près le village 
de Mphim (tojpw h vîgniM à k fin du pèsent chapitre). Le Mn^ 
dirigée du M. N. 0. au S. S. E. Quant à l'inclinaison, on doit y avoir peu (^V'^'^rJ; 
k( ooucbea ajant |woliaUeatent éprouvé des renversemena, on doit les cuiuidérer 

Gittmtnt Ju Prasophjrn m Laoonie. 

Calcaires brcchoïdes, renfernip: 

u* Un Calcaire gris jaunâtre, subseccliiroîde, ocllukuz, reofemianl des fiegntens 
de dWcve Gdciifw modMnSdce et mèma de fchiites «BeieM 

Brèclie calcaire varie beaucoup d'aspect « -niMi- pf . n l ir i deus ^poqur-- h'.nn 
distinctes de fonnetion. TaniAl il est bomogène et criiit<iUin; tantôt il resscuibie 
Il m OJceire leruiiKi 

a." Un roudi:j;.'i.> -iflicnl unie» pfHqne ■rg3aaz, eoKTaui Iftdie «1 ponn, 
et ^pielqoefois spatbique. 

S.* Vm Brtohe à teOMMS fiefBcu im GikÙRi |i«n», ktoei, fA», Um 



m «MmnaionunMU 

tmfjaêt Jb hdiih» Ai T>yg>M; diitwiti!» pir une gangua 3> < 

couleur jaunâtre , mfhitç^ie âe petits frigincns de dlcaire ferriftrc. 

Gsue Brèche, qui esutait prob*iii«n>«u déjà Ion du «oulètrametit do Terrain 
poipIqnriqiM, pnlt noir M d» m w w wii fiMlw4a k mu* ^jpoqw et 
pir un ament jauDÎtre, grossier et (f apparence réecBU. EU* w précente en mos^ci 
tri*-coiuidéfablei, très-irréguli^m, mo* appareaoe d« «whficttioB; bum ea ooa- 
dnut de dcMoidre k iftfHiit, » v«b Iw Mfioidw w Ctl^ 
homogène, qui pas*e k la BochR suivacic 

4 * Un Olcair* gru-blAOC lubMNxharoide, 

de Calcaires. Ce» hanc», vers la partie •up>'ri''urc, <k'v'irnnrTt; biilMBtl 1 
Jepaaaage an Système MiiY&nt, compoeé de Rodie» •«Li*teu»«*. 
Bl drtftto. 1.* SduMM gknddccn wrdltfH, à aonlmK noyw d* Oletin 

( Gabdiisles ) , qui dinilnueul gr^duellciuenl. 3° Schistes lie de vin bréchoide». 
5° SdbiMM li«de rà nnanci» de verL 4* Schistet Tcrditrei, aaùnét, trMaoUlaét. 
&* fldùMM viobeà, IwéohirildM, àfavBcwdaWdtft &«8dMi^ 
(ragmeiu de Wale. ■t." Schistes gri< verdàtres , à feuillets contournés, mélangé* de 
niaet ctoojnax oontemporaiB» de Cakaiie gru^eu, grena, Eocbe < 
•^tediMnMliinftagmenuire. 8L*Sdwletvklcii,à I 

liet Roche* précédente*, qui déjà contieonent quelque* finagmen* de* KodiM 
ftM y th ii pM * m magnétienne*, aoM eo ad u h w M «o Oroage 
; ftCtti d» Bochit i fragmena de «IM ailaM 
C JbdW MHIW MeiMes. i " Roche* brichoide*, vioUtres, k 
mnt dt FlM M |i hj w, «owi t n m nim fu de gnadi filon» d'Épidote jaaae cititm 
on nrdltn «t d'Euriis l ip ww JuawH Menitre, aree paoïa criitaux d'Amph»- 
bole (le* couche* ont m* gfMld* puissance). 3 " Brèche «MM» fennildeln^aft 
de Praiophjrre. Ici conunence la «érie de» Roches maHirc*. 

p. lUtehes massiets. \.° Roche verte, feld.^patbique, porphyroïde (ThontUuf 
^Kpfyr), Kodie fCrte, feldsjutliique, k »imcture fragnHQltife et k »urfi«et 
métilliqups de tn.ingr>Tië<e ozidé. S." Prasophyre (Porphyre vert anûque, Ophile 
de M. Broognidrt) : p&te d'un vert foncé, qui Tarie entre le vert de poireau, le 
VOftolïfe M le vert piiuche; cristaux empilé* de Feldspath non vitreux, d'un vert 
clair : celte Roche rcufermf accidentellement dirs grains noin, à nt)jaui de PjTile 
de Fer, ou de petits noyaux d Aguhe, quelquefois enveloppés d'une couche 



pubsant de Quarts hyalin, mélangé dl^pidote, d'un vert brillanL 4' Diverses 
Tanétés de la mène ftoobe, gris verdâire, à crisuux Maaobitrea; Invoitra, etc. 
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graiule éundu* le Porphyre vert reposer sur \r ScKihU violet, et le itlmi _t.q;3ra- 
Uon dct d«iu AocL» Mre paraU«le aux feuilUu du âclÙHe La dtrvcuoa «*t N. i O* 
O., & lo* K, tpiNiyMt ««n 1'€M; nw eam Mvetpoiiliaa mW pai m j^^nt^r 
coa«l«nt, et souvent, comme nou« venoBt 4t la TOir^ ca aOM ^aolica lUtabll ifÊt 
l'on obcerre au coauct du Porphyre. 
M MA <h Uhaiiom, cTo^Mii* à «Brâm m liaoe eèté 

où a ité piiae la coupe pn'rf'Ji nif , .m retrouve à peu ]-■; i". ir.fnir-i - uiN'i Je 
Rocbcc, tenninée* éguloneui par d<« brèche* calcaires ^ nui» au lieu de* Schiste» du 
âyurt w e B, qœ «n» aroBt ckéi, «■ NBeoMi* te Rodias Utanat, à MnMiart 

in li-i 1 , (fu*il e»t très -difficile Je claMCr. I) y m r, rV scliislcuses griics, prçjque 
entièremeai eonpotto de partie* fieldip«ibH|ues et magnésienne*, d« verte*, de rio> 
htm (t <huiiaa iiiâidi||iat de ca* dan a(Mbuii> Qudtjuefin* kvr W Mh w daricM 
porphyroule ou mtoie compacte el homogène. 

La variété la plm remarquable, parce qu'on la rencontre en banc* ptnMan* partout 
«& k Tunis •Btndqac le nontic «a fow, • éié déùgnée par fct llllwimili acwa 
1* nom de fattxSchaaIsUin ' Sa structure tu. sclilsteuse en grand, laa* jamiu deveoir 
feuilletée; ta texture e*t agrégé «ans cimeat visiUej S» parait wwm», w pan 
feldspathiqne. Sa«0«Janr Uglrrja WIR du tort finté «t du tiollmi iM» la 
inière couleur domine ordinairemenL On j trouve en outre de petit* pùm blanc* 
MyhiiK, oomme daaa le» Schiata» violaoé* bréciMMdea;il» lamMww raiiiplaiear<iaa» 
eau» Roehale* giaîm calaaiw» Ju SrhaahUm. 

Honackeron» encore de* Varioliie* vmlltre* et griie*, pnni letquelle» on trouve 
— K«Aa Wd^hiqua grin, oaUulniae, dont laa caviica *oM recouverte* ^um 
croAie Uftee da Itica «u da GUotUa Tvdlim. On Poipltyra roaa, gloèdiin, a 
noyaux verditre* et petit* cristaux de Mdlpatb vitreux. Et enfin une variété dk 
Porpbjra van, k uinie brunâtre, qd «wiiiM la» filon* A'ÈigifiMt et ^à, touM 
pénctréa da cctla anfaattDce, en reçoîl b ffatt M édbiL 

L'Hua dat noIBui pria da Siépbania offre quelque* particularité* intérenante* : 
k soounet de k «Miiiiai^ cat SanoA par ub Ûdcaire compacte, gri* de iùmée, 
fendillé, altM et paiai à un ém voum da k Jknwacke, Calcaire qui, à quelque 
ditianoe de là, est bku, non altéré, et contiaM de* Dîcérate»? et autre* fouik*. 
Il repoae mr de* atiùe* de Gré* vert, phw aîBccas que le Gré* vert ordinaire, et 
cehn^ *ur de* Schitte* verditre», stéadtem et cakarifîres, qui paraiiaent se lier 
m ftodie* entiiuque* qui le» supportent, plutôt par de* modilîealûwa <p§in>> 
que» . qtie pir l intruiluciion dans leur pâte de partie» fragmentaires aj-ant »pp«rt«nu 
aux Kuclies massives. Ce &it de la présence de* Calcaire* fendillé* au «oaunet de 
l'nM daa hiMaa poiplijnfiaa vt 4 iBHVfiiai* 
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Les filoiu de Fer oUgisM qfMBOMWOns tus traverser le* deox Groupes prëcé- 
deat , pjniirent aussi dansle Gronpe entritiqu*?. Nous le* avons obserrës en plusieurs 
lieux, noumment aux environs da village Je Sti'plunia, où ils paraissent, d'après 
la quantité de Scorie* que l'on rWWMMre dans le sol alluvial, avoir été exploités 
dans l'antiquité. Nous reviendraM nir cê tofA à k fia dt M dupti», m UailMlt 
de* subitaaces accidentelles. 

Avant àt ^iter ce gisetueni m intéraMBt dit eoUact du bassin iafhitnt 
iTurotis , nom rc«umérons ainsi nos observations. succession dM Rochw «|M 
nous venons de décrire, se réduit à quatre Croupes principaux. 

Le premier Groupe ne nous offre que des Brècbe* et quelque* Poudingue*, 
formé* de !\Iarbre» divers, de Calcaires sub-accluiroides et de Cilsclii>tc». Celui de 
aous (M. Virlet) qui a tiiudié avec soin U position de ce groupe, a observé qu'il 
♦imi|niit mMufiMmuent la pariM mfirknic du Sjillaia; «e qnâ doit, sans dQ«ie« 
•'expliq<>>°^ ^t^f d:-pnsUion ai tmvnH t mi wwwmiMt jnàùt jae Viffti^ 

rilïon du Terrain eoU tUque. 

La Meoiid GfO«p, femé da Rodiet adiiiiniait, aa Ea an prMdtntt aob 

que la cause de cette Uaison provlenin- 1 unr €i-rn"nrif!i>n nsntcmporaine de l'appa- 
rition des Roche* cairitiqttMt ou de la po&uinurtté du dépôt scUisteux, Canné en 
.partie deadëbna do Groupa précédaM. 

Le irolsitT!;^ ic conipose j peu près des mêmes flt'men*; mais il a été fr rrjjr en 
partie par vui« de crisiallisaiion et en partie par voie d'agrégation mécanique. Il est 
an premier oe que oertÛBsGri* rotiges sont an Porphyre roo^, «t ocRuMagi^ 
méraU tracbjtiques au Trachjrte, avec CPV" rîiirért-ncc cependant, que d,inj ceux-ci, 
en général» la force de crislalliaatiou , due sans doute à l'aclioa de k chaleur, 

Groupe entritique. 

Le qualnèoM, compoeé la&itpumeot de Roebc* (èld^paihiques et magnésienaat, 
nmnvaa et dPoiïyno piuuwîqiM, a pour typ» la Fkiaopliyi* ou Porphyre nrt 
antique. (Voyej. Vl XV, (îg. 5.) 

La* lOArais de l'Héloa lépareat le Terrain potpbyrique de Siépiunia de* plaises 
de BrniMO M da Béiam, dont le sol cal formé de Porphyre à base d'ApluniU, de 
Mintophyres et turtoui de Spiliie-s- Lin peu plus loin, en se rapproclunt du cap 
JLiSit on voit les liu des lonens rouler da» Uoo d'un PoiphjTe qui ne àiStn 
dn pvCcédent que par k ooutettr va peti brune urant an mtttre de sa plte ( voyea 
PL XV, fig. 4)- Le gisement de b Roche en place ne doit pas être éloigné; car oa 
«aidte déj^ sur les tranches dca divetsca Hochca «niritiquea et magnéiiaiuia* que 
aow ifOlks déenUB, Im mm amiifiéta eonrent «omn* bi ooacfaa» de» 
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cit«iMMflHnteilbdwaocliMda8llpluBk»lL]!r.O.-&&K, eowiiettdlet 
n'étaient qu« le pvoIoiifanMitt d« mlMM* koK», iaumMHpi» par b laanii «t It- 

ffAkd'Bëo*. 

I# pfaNHNi Mr hnnl éiMt coMiniiM k TÎBf ^AMpH Mt IbnMé ptr la « ■ —ml '» 

des couches de Schistes anciens et clés Kinç» du groupe enlrîtiqup qui s'élèvent 
teitic«laB«iit et «'aiTMeat de U manière b plu» stoprcnantei on le« dirait oonpés 
pour fiHiBcr m huAm lnaciKiattle, qui iTiuml Ibct in Mb vtn MonoahMie, 
et tpw U TccniB teriiijR recouvre, «le diamn «a dMOace, m «onehM hoi^ 

Dn «M de k aur, k ring» ftmt nu ptnle alHwplt, oik ttniM ks eondiet 

vifi-in^rif r»bouiir Jans uiie |>ositjoa Wtknle. Ccsl un gisement à recommander 
•u& vo^a^inirs que les ruines dliélw, tJkMOpu et de CjpariMia attireront dan> 
«w Ikitt; ik y trowveroot r<o«eMi«i k fim bcSh d'ofcMnar «n ftk f/kHopiif»» 

important, etijui, pi b préNact d^OM KmIw «élttl* dn* l'Mlà|Dit<^ Wm pMT 
eux un nouTel tntériL 
SiroaeoniiBinàMivMwnkaord-Mk liuedoaiaatGoun!ouk;qBÎf*<ébf« 

isolé comme une pyramide enlrc les plaines Je riîf-los et celle de Katavodiron , 

coluue dei anciaM Mut k nom de Leucé, le* Roche» feld»pathi4]ues, cachées sous 
Im aUnnoBB Je k fikiDe» wpmkwat dn» k wUéo qoi coadnit an nord vm 
Apidia et dans le hassin fermé, situé à l'est de ce village. Ce sont principalement 
de» AmjfffkloiHw à pâte d« Pémmiez ainpliibobia «t noyMiz Uem, dont nous 
ifB0roBakauim|d'annttliplMd'l|ikuiliebriine«ttM7k^ Detfilga* 
d'Épidote et de Fer oligiste traversent ne terrain. Ce joli hamin calcaire est entouré 
de Maiiwe» giùfttree , dane ktqucl» on aperguii quelques erapreioice de foeiike, catre 
nilm dcB DMntei? Il cm rennniaelik de voir les SpiJLiics , qui aTétendent ca aeppee 
dane ke plaines autour de la montagne de Courcoula, s'élever jusqu'il la hauteur de 
m* eenie mètree dane une gorg^ qui coupe son aoiamet dans k diractioa de l'at 
à l'oaaK; cOea aont Koompagaéet des inènea SdiMW ?em et viokit, et deax>à 
des Caladùste» que l'on rencontre également dans la plaine. Ces Roches n'occu- 
pent que k fond de k gpiga et rqeuent au nord et au sud de» crMca de Cakuree 
bkns, en partie cOBveilk en Uarbree Uanc», q«û s'âèvent h prie de aiilk mètree. 
On dinït que pendant que les Roches t'nLriiiques détrtÙMient le Calcaire de k 
fkiae et a'ipeschaient sans obstacle, elles soulevaient k une gnode hântenr ka 
nutteee pliia compactes qu'elles ne pouvaient pénétrer et détnârBL 

Ce Terrain *e prolonge vers l'est }u$qu'au|>iè$ d Épidaure^Iamén» laîna ^*oa 
«ppeUe r-j'""^'''"' 't t*— ""*^*"^*'". '* — ' f » /pi coupant k 
cfaaÎDe Mopemliaiiqun de Féal à Fcneai , a'^éuad dn golfc de lacoak au golfe Àtp>- 
lifM, et il ait à icauvqner fn'an col cou* TUodon» et Sikk dca Setpeaiîma 



iMItIpipiM piniiiinl ■« jwimllni mit dwtiiré ïïnnhw ém Groupe eDtriii<pM( «He* 

<ont K'-'.nriées, coiiiiiie cesRoclies, 4 des Schiïtw talqueux et s fîi . SrliiK ^ m ii la ,5» 
verts «l vioiet», et, coium* ce* luéoM» Aocks», foornUMot de nombreux gaiets au 
TànîB MrdrtM'^ Ytend m àiffm i tp dw O | n iiiii |to ii |rf ii »iif ipii ii h.—; 

ce sont en raîtloux d'une forme iris-agréable el de (mit'' snrlr d'- roiAmt^ '^ÊÊ 
PaMianiM (cba^ 2ILX.V) itou» Mg^oaU ém» 1» §oU« d'JÉpdaure-Lunera. " ' 

formaiiaii jnn er ver» le« sources de l'Alphée : ctM un Porpliyre brun, h pùte 
d'Apliiiiilc, lu»ible eu tomil noir, avoc ftùi* crittaux iW KitA^aih^i», d«» njnÙM 

■OUVent des fl>si;i cs nui! ci 'Iil iniu s l'I ■'(:» 'urfirf's trrri'-^ i l sri 'r'.ii i'i s. 

Ban* k vallée de Kloukintes {&tyi) on le retrouve, tous fbnue d'une Ro«iM 

mie vérii.ilil.- niiail'- ifiii'i;?'- r' scbUtokle. 

A environ qimre cents mètre», da «ummet du Zaia ci- à prteida deux mille 
É M k 'de hâi^fii»<ÉiilaÉ|»<É i u w «m Amy {,'<laMde braM,! naabreax petîu 
^^n» ou noyaux culcairss, reuembliint ii des Oolilhes, et traversée pnrdr» lllon» 
de'Okatiy ei^eilûqiie ^SpiliM» de ML Brongniart). Cm latmea *ipiViu-<i brono oo 
indilfw Mitent aa pied du nnil Diefinti (Lycée) et fimnent le pliteaa oomert 
de ruine* que l'on regarde comme Lyccxure. Enfin, prte do village de Cara-Mous- 
tapha et en phuienn poini* de f Arcadie occkleattle (emvoiit de StijpMt), noiam- 
maM dent lai iiOBla|piea de Kown!» oo Tflhlae RftJiae amyji l ilci dw awtiii eoi iMw a 
de itftaUaa dlona, an nilien de> CUniiea HikofM^Ufnaa, di» Qkém yMbM 
«tdat Jaapaa ran^K 

DMafAfgolide, où presque tooieeleevalléea eflî«H dea | » r o d «i» de f^pendi^ 
ment dce Rocbes ophioliihique» ou de Serpentine, nous retrouvons auaei le Croii|ie 
CDlriiifM dana ke mêmes localités. Ainà, dana k partie méridionale, vers le cap 
Sliili, kt Gt»linnal«» fildspathiquca et le» Schîites ykiel» un peu calcanftrea, ti 
icmarquablea par lenrmélaBgeaTCO nne iobetnoe verte, talqueune, qui les pénétre 
et leur donne (me sirocture enlrcUcée, annoncent k prèsenot dmBociiet paipfaj» 
liques, qui ne s'y montrent cependant pas au jour. 

An fuud (Je h vallée d'Adami, et près du village de ce nom, percent de* Rocbes 
vertes, leldspathiques et magnésienn«.s, soit liniiingciit^i , snit amygdalaires j elles 
sont accompagnées de Rocbes porphyn^ues ven^itre^, renfermant de nombreux 
eriMMB de Feldspath bknc, dans ime pAte pétrosilioeuse verte; quelqtiefots dlm 
sont mélangées de pnies de FeUqpetb ronge de aang, ^ kar dowanA dea eou' 
leurs variées du plus bel effet 

L'oa «OBWan ted de eeneiyUe dn aaUe métalfiqne (IittHaM de Fer), qin 
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doit provenir de la décomposition du Terrain porpbj rique, s'il ne vient de* Serpen- 
tines qui percent aussi dans tous les environs. 

Près de là, à Uiéro, où se trouvait le temple d'Esculape, la Roche qui domine 
e»t un Porphyre à nombreux petits cristaux informes, de couleur blanche, semé 
parfois de grains de Feldspath rouge, et dont la p&te, d'un gris-brun clair, est 
mélangée de péirosUex vert : c'est une des Roches les plus remarquables de cette 
formation, par la variété et souvent l'éclat de ses couleurs (voyex Pl. 2CV, (ig. S); 
il lui succède une autre Roche fcldspathique, compacte el très-siliccuse, se divisant 
en fragniens rhomboldaux, formant passage à de beaux Jaspes veru. On rencontre 
également dans cette localité des Jaspes jaunes et rouges, enirelacos de Quartz 
blanc hjalin, imitant ime Brèche (vo^ex Pl. XV, fig. 6), et des J^ispes sanguins et 
bruns. Li est à remarquer que ces Jas|>es ont été travaillés cl employés à former U 
principale gouttière de la magnifique citerne de Uiéro. 

Moiu devons citer encore un Porphyre gris-hrun , ct'llulcux , et .surtout cette 
Rodieque nous avons déjà décrite en parlant des collines de Stépliunia, et que 
nous avons désignée sous le nom de /auj; Schaalstem; elle traverse la vallée en 
bancs bien caractérisés, quoique la stratification en soit imparfaite. 

Non loin de là on voit au bord de la mer, au moulin de Priali et au pied des 
montagnes de Phanaiy, une masse verticale de plus de quarante mètres de puis- 
sance d'une Eurite siliceuse, d'un vert bleuitre, s'élevant au milieu des Calcaire* 
fendillés qui forment ce rivage, le plus abrupte de la Morée. Ce banc se dirige ver* 
Médiana, dont les sommets tnichy tiques s'élèvent de l'autre côté du golfe. On pour- 
rait penser que les Trachytes eux-mèmrs se sont fait jour au milieu du Terrain 
enlriliquc; du moins dan.'i la partie .septentrionale de la presqu'île on voit des Roche* 
fiJdspatliiques et amphiboleuses, comme celles que nous avons décrites, se montrer 
à la partie inférieure des Calcaires compacte* que b sortie des Trachytes redresse 
*ur les flancs du massif 

Le Terrain entritique parait répandu dans une grande partie de l'Europe. On 
l'a observé en Angleterre, dans le Cumberlaod et dans le pays de Galle*; dans le 
Palatinai; en Saxe; au Uarz; en France, dans la chaîne des Vosges, aux environs de 
Giromagny , oii le Prasophyrc, moins beau que dans la Grèce, présente d'ailleurs, 
•uivant M. Voliz, les mêmes caractères minéralogiques et parait associé aux mêmes 
Roches ; enfin , dans la Hongrie , où M. Beudant cite également aux environs de 
Schemniiz les mêmes assocbiioiu de Roches que nous avons trouvées eu Morée : 
( ce sont des Porphyres à p&te verte, qui ressemblent complètement au Porphyre 
V vert des Vosges et au Porphyre vert antique. " (Résumé géologique, L 111 , p. 1 5o.) 
Cette Roche y est associée à des amygdaloides à noyaux calcaires, qui passent à la 
Grauwacke calcaire et schisteuse, et à des Calcaires à struaure entrelacée, analo- 
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gues au MMra campan et au marbre vert antiqite; le tont nibordon&é au temin 

de CrmwHAe et île &)Ic;iires (Cil>i.:hiMe»), dans lequel M. Beudani a observé une 
Amiuuuiu: cl de» Tcicbniitule:<. MalLeureuieinent les dcftcription* qu'on a tiounée* 
dt «■ divers gisemens ne penueuent pu de fixer une opinion «ur leur ig»; oon 
en sommes ritluils à n'uvttir retour» qu'à nos ««ules observations, ei l'on a po 
déjà pressentir nous n'a^iuus pas ks élëmens néoessaire^ pour résoudre le 
proliûpi». 

L'époque de l'apparition des Rodies d'épancbcment r»- r!/ierminrc par l'âf^e du 
Terrain le plus nouveau quelles iravmcni et celui du Terrain le plus ancien qui 
lea rwoinre. 

La résolution d'un tel problème demande partout de» observadoDS nombreuses 
«t précises, et euasiottS*BOus été k mime de les fiÙM, on n« pourrait aileadre um 
aoliidoBMrisiUlaiM* dus on tégiin qui aViAvwtM to Thvum prinMidiuK a 
les Terrains tertiaires ricctis, que la formation de la Orale et du Grès vert. 

La manière dont 1« Terrain de PrasophjTe se comporte par rapport aux Schistes 
■mu cnîoUn, «iwCrfscbisws « wm Murém qmlwir km» li<s« iwp<m Iwmr, >« 
qu'il nous semble, de d-nrr vit- « postériorité. On levoi' , fn ctTi'f tiansles carrière» 
de Crocées recouvrir le» itcbuies viokiSi uadis qu'ailleurs il en est recouvert et 
•épaté par dimfaas Bodua, qm H. Gofdïer • déii^iéM BODs le iHHB 
pour indiquer leurs rap[>orts de compODtion avec TOphite. Ces rapports ne sont 
cependant pas tels qu'on puisse supposer (fut les Roches schiMeases béiérogènes 
provicBiient dca débcîa icmiinés de répanelieiiMBl opIutïqiMi Hobs avons nen 
vu qui puisse être reconnu pour un fragmcct pn-eilsLant, et tandis que nous 
regardons les Himophyres et autres Roches, en partie massives, en partie schi»- 
taoaca, coamw des aggloméiM* d«]tocbas fMiîliqiHti nom ne pouvons voir, quant 
aux Schistes, flans leur analogie de cOnpoiMMit qilt dw réaolnm dt ninJ i fi a W iBW 
cpigéniques ou de oémealalMO. 

Hoos aroBs dit qoe des Calaùna fecondairai sou panéa k m éiat Toini de la 
Polomie, .iu somiiiri de l'une des collines de Stépbania. L'on serait tenté de croire, 
dspris cclu observatioa, que la sortie de» Porphjres seriU la cause de ceue altér»» 
ladon, «f déporter k limit» iafifrienre dt rige dt «a Bochea ifirès V^poqat da 
dépôt de Calcaires bleus de la Haute -Arca<Be,pame inférieure de notre Sjrstème 
aecondsirsi d'eotut plus que toute la panit mpAienca de oetteformaiM» naaaqine 
dafMkhatiÎDÛiéricnrdekI«ooiiia,ataloit«eitrahà«itt»apparitMiii qoeamât 
due une de» divisions de ce Terrain. Hiiia OB ddit fin* «fcaarver que les actions 
ignéct'se sooi ùit aaniir ici à pluMon npniea, aprèe hpparidoii des Pofpbjm} 
ib oBtéiécnHBéBiai itmnéa parlai filana d'^ado«e«tdtFar€lig«tt,qas,«a 
itMa, at ta «oat pal élevée aiB-dtlL Al owft, les ScipMitiMa sa lOBt Ak jour dm 
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k ToinnagB, an pied mCme de» coUines de Lébcuova, et l'énonse &iUe y 
aoolèfw le tamÛB tcrâiiM, ot pMi4ire liée à «e ^ b éu atÊ ka» . 

Nous nVivr uv î iri. pi,'int de preuves certaines rjue de» terrains {dusr^cens que 
1m Scbistes vioteu et verts, et le» Marl>rcs qui les accompegaou, aieot étéaflèciés 
par rappariiîaii dca Fafpbfic*; et f vu «nu* côté, iHM» M «OMMÎMOu pw dt 
Roclif s plus ancietiiies qi r- It , ' jilcairea tertiaires de l'époque subapeiinim-, quî 
reposent sans altômion sur le Terrain porpbyriqoe. Ceet donc jusqu'i présent 
dut CM fimict Imb lanDM qoB tum obwiiviitiflw Imoc i it tk 4|immiod> 

Nous devons rîtcr en Outre un fuit isolé, qui semble déterminer la limite supé- 
rieure de rige de ce phénomène : c'est k préaence de feagmcna de Bocbce entri- 
tiqw Tcnet, de Diorilci» ote., dan im OiÛn acbituMe TWt. ^ 
de la montagne de PaLimidi- , près Jtauplie. (Vovfi la cmipe n." a, pl. X.) 

Ce Calcaire supporte touu une série de Calcures liihograpliiques, iolibieun an 
Grès i Dieérates ei k Nérinéo, «tfimnam k put» atojeiiM de notre f/aaJàtoi^ 
tnailûu de lu Craie et du Gré» yert. 

Lm Spijitea de l'Arcadie noua ont para en quelques poiai* s'intiodair* «B fik» 
dn» Il Biaia* ntaie de* CakaiirM Klhograpbiques, et ai cette obacrmkn éliîl 
flonfimée, elle prouTcraii leur postériorité à toute la partie inférieure di k fii^ 
nation de la Gnie et da Gré» vert} juaù ce 6k mérite d'auuni pha «b nmifd 
enmen, que partout aSUenra, oA inmavonf ohearvl kur apparition daaa kebmiiet 
Btonugnes, comme au CourcoulatU Snt, cic, de* RodiM icMmumci, étiu^ 
gtii» 'a h fiiiiiiiiiiiiii I ili liiii. hn afumnipigpiiîfin 

Hou croyons donc que, dana Thtit iA bm oliierntiona, saBt donie bien in- 
eoa^pMlM, liiMent la question, nous devons regarder k finBialÎQB d«B Porphyre» 
veru comme anténeofc au fpaà éigAl «ecaudure doat bou tfûtaroBa diBi k 
duptre stitvant. 

ikAïUKUivmÙÊitaluoeeidentelles, contenues dans lêsTerraùupriaiorâiatUB 

et Boe/us modifitM. 

ht» métans prëdeni ne paraissent pns avoir été reconnus dans le Pélopon^e;tmM 
ik ont été ancicanetnent exploités sur plusieurs po'mts du continent et des ile» 

Or ti Argua. IMrgouikie (CSflMlk)dok «n Bom à aea u!bm dfArgent iïaB> 
données, Naxîp, ScrpLo et Siphunte possédaient, dit- on, ancirnncmpnl dfi minei 
d'Or et d'Argent; celles du l^urium en Attique, qui furent l'une des principales 
emea de k pmHMBce d'AllièMi, éuôcBt tfèa^iâifam diB» raBtiqailé. 

Cukrf. Xf^ri-poni coDtenail d'abondantes niin es de Cuivre aux environ;, de Chal- 
ets^ nous avons uoavé aussi de pctùa filons d« Cuivre pyriieia dan» l'ile de Milo^ 
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et quelque peu de Odim cnfeaotfé bba dm las Kodiw MlnMNNt pr^ 

Sunium. Fourmon i i nf qu- e mral se trouvait dans )e aMH PhoMK •■. 
ArgoUde; mai* ce g>««oteQt est aujourd'hui toitl-4-&it i^orA. 

Pbatk Ifa» «k fliphani* eoaiiiamMiK dn Moub Mdfiwé, anMqNille d* dcfamir 
l'objet d'erjil 'it."t!'-'it-S on en irou<r'j .lussi i inel^uf filnn^ i1,uik 

EmeriL Kaxie présente seule, eu ire toute» le* ilt», de 1 Émeril en ubooduncc 
Jb» tt Sot^ IllGlovnlimMAiGjpWtdf ri]MO«daSiMfta;wii 
ce n'est pas ici le liru de paitar êê oM nfeMnMM, ^ ti«dwaiàd«|MooMteH 
TOlomiques contemporains. 

2*«ean«, Mtmganhe tt Baryte, Sjm p i< i< iil a 1» ThON «lidé riMiga en Wljin 
dans des filons de Quaru hjalin. Paros renrerme également» «a tiSbndm iKoriiee, 
k l^tane oùdé roup et de» fikm d« Mwgpnèse oxidi; enfin , on rencontre ausai 
en Morée cette darnilin aalNtnoedaM leT^iran porpbjrique de Hiêro (Argolide). 
Mycone renferme de beaux filons de Barj te sul&tée. Mais les seules substances mini- 
raies vraiment essentielles à décrire, que l'on raneoatre dan« OM Toiaina, aoBt k 
Fer à diffërens états et le Gypse. 

jF%r. Le Fer se présente partout en ipmdi a tmida n c a, et pnaqiw à tous les 
étals, teli que Fer oligijte, lenticulaire et CT! masse , jpéculaire, micacé et écailleux , 
oxidulé (Aioiaui); Fer carbouaté spaihique; Fer oiidé (Uéiuntiie bmne^} Fer oùdé 
hjfdnté, et bydraii réânoïde; Par aulfbté (Pyrite). 

Fer oligisU. Cest partirulièrement en Morée que le Fer olig^te se trouve répanda 
avec profiiaioQ dans les Roches schisteuses de* uois Groupes que ootis «vont di- 

«st en filons, desquels »e détachent des veiaaa qjiâmvwioM la EodM Hl MnâaaWf 
et slaterpoaent Bème entre les AuiUats. 

en plus grande abondance; mais les flloDS s'y dls»éniincnt , tandis que dllW ka 
Sdustts ils conserveai plus long-tenips leur allure et leur puiaaanea. 
Du» ha Gikiârea lea fikna aont awa lacea; «a difiit, a phuîeura lecaGléa, 

que le Fer sVst arrtHt! puur s'accumuler au point de contact avec les scliisles, el 
qu'en général le Calcaire a converti lea ànanationa ferrugineuse» en Chaux carbo- 
tnatéa ftnîAre, on mine qi/U iaa a tfanafcnnéiB c* Fer carimialé» plolAk qirïl 
n'a permis leur cristallisation d^n» les tl&iiures. 

Le canton de GoUinte, couvert, il j a peu d'aanéca enoofe, defbrto da cfataeii 
qiB onbngiaient le* wnivaB dt RonNaa, poaatde la ilcu» lis fins ridua «t les 
plus nombreiraj mais oiKa ridiesse est perdue pour long-ierop par le déftui de 
combustibles. Le plus remarquable de ces filons se voit à une hanra dn TiUagede 
GoUÏBtB, SOT la root* da Miam, on diratt une plaque de ftaiM de deux à trois 
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«iniwMm JépiimT t U fuik cam MMd-nd. Le llk» ehé {nr b vojw^aor 

anglais GcU, ma- la rOUU dt MSlM l Tnpr-^litxa, et qu« bous avons r^^nt^mt^nt 

.itoonoui te dirige N.N.O.-&SiKpfiODua« kitionobes de Schiste* dui» le«<|u«Ue< 

Dans la montaglW de Vcrvéna, sïiué<ç su-iÎ'-smis du vîllagr 'if fi' .'inm, en vi.it 

au-dcana det S c li ii M» argilmx <t an milieu «l'Argile» bleue», «jui |Mnû»*«Di être 

nicaoé, qu'on diraii ;u ' ir cir rcntanié par )ea eaux; il» sont aocoiripri;:ri/^ , diHMI» 
de Gjpae, (ùl intéresMai que oooa n'avoua malheureiueiiunl pu ventier. 

Tarn la* iinde MrrcM «pi iluuiiiliiil àa cnlioa de Séalîtitmt radant cb 
al>OD(3<iDce le Fer oligi-if 

Mous l'aTons trouvé don» le Saranda-Poonoe «aocié à du Fer carbooaië ijmi- 
thiqaei brgtecriMaint» ttàdesaeoriai, «ur Inqidla* nom ■Iku» nrenir tootà 
rbeurc. 

Daaa le mAme canu», au petit village de KoBtrapha, aiuié catre Douliana et 
Sâm-VioR, on troim diw h Hicaidnat*, md^p e ii i fc iii i m M dta Ftr oUgiau, It 
Fer hydroxidè resiooiide. 

fia deacendeat de là vers le and, et m t'anItaaA (Jtt'eux tomlirtt lea plui remaiw 
qiiiMri, aou chHMM les esploitaoïMis de Gjrpee diêtiiords de k Kél^hina, prêt 
de Aïam-Théologoa, ak fott voit le Fer oligiste traverser les Schisiet luiMna, les 
Gdeaires gri* «pû 1« reooovreot, et mteae le Gypaa ^ui lui eet adossé. 

Oa k TeuGOntre aoaai en v^riuUee fflons daas le* eolEBea de lHélos, pris de 
St^ihaiiia, dsais les Roches h t é duMn «t porphyro><le» rougràtres du TemÎB de 
Pnsophyre. Ce fait est intéressant , en ce qu'il tend à confirmer la Ualson que 
aousavona éuUie entre kiormation des Porphyres et k* Roches du second Croupe, 
fit tttt» oMHedénûoa k Fer oligiste ne noat e jamii paru péatoar de 
nniion plus récente que no« Terrains primordiaux. 

Dans les coUines à l'ouest de Lébetsova on trouve d'antres Glons an milieu des 
SdkM luiMW «1 4ta Qnuaiw aricaeé», que k Fer «B^ ptaitn an peÙM 

lames fort Tionibr«'U.sr». 

Dans la presqu'île du cap Maléc, pris du cap de Kouleadiani que nous avons 
«Biéi m péaaale diie glai mani ka ploa riebe» et les plus curteax «pie Ton 

puisse rencontrer. On voit parallMemerjt 3i vnr fmriure thrlgce E.-0., ou trans- 
vmalcmcnaà k aintilioatioo générale, des vetu«& nombreuses de Fer oligiste courir 

est pjrallc-lc ù la stratification, et ils )etleat de* nuneaux qtd %v |>er(lent biesiiAt 
daas k Roche. Dans uniu k pank on ik régiDant, k Calcaire a changé de natara; 
y tft -Hmi" |l— fl»«* y'<M» M iffwiAa dak riiMiiMi|a<»- 
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e^da des vôius «n Al Hilitii de b puiit p4atoée par le Fer ; il a parda MB < 

grenu îi grains fin!;, pour passer à l'éut de Chaux c^ihonnièe finîAn» Ct OriM 
sur quelfjues poinu au Fer car bu Daté en cri^uux Liuiuiaiie*. 

h'éfmmmr dn Inhc ferrifira eat de pins de a mitres; les filons se dirigoa h 
découvert ver» un rivage escarpé, éloigné He 4 à 5oo mèirc» du lieu de l'oh-'-TVi- 
lioB, et totit Sût présumer <|u'on les verrait régner sur toute la hauteur de la 
fiUM: B «et diOcik de mMOMnr m ainM plut nche, «t det ànonueee 
plus fiivorables pour ton exploitation ; malhenreuacment dans tont «• «Mail Kb» 
diutrie, les moicurt et U combtisiiUe manquait égahment 

Sar lee bofdt da «olfe de Bm» |R4i k vUb«e d« IjU, k omt 1m* tm iiUe 
presque cntièri-nient formé de Fer oligistr ii tT é, dont on n'ett p» long- temps 
à tronrer l'oripne. La côte est formée par le» Sclii«ie» ancieins, traversés de grands 
filon de Quartt ttenlncUe, qui eemnt de fngoc an Fer oGguie 

Le Fer oli};i»te >e montre encore | 1 i - i u moins abondamment sur un ^rui j 
nombre de points de la Morée, ver» le> deux ettrtoité» les pitis méfidioDaW de 
fEurope, au port SanvGcoi^t 1> MBlaiiUB de viilnw da Ilil4e» et à 

Pono-CdUlo, près le cap Téiiare ; flans Ie> montagnes (jul dominent Scut.iri (Magne); 
dans plusieurs points de la chaîne MoncmbaMque; prte du Uc Phonia; au village 
de Casugna; dans le Taygète, etc.; et enfin dans ke flee daSjra, de S^baale et 
de Serpho, où l'on rencontre aiuai l'Oxidule ou Aimant nMvaL 

FtroxM. Les aulne minérai» de Fer ne tont pat, ibeanconppFk,wiMÎabfla> 
dna en Moiée qoe k Fer oligiste; le Fer hydrondé rédnoîde fonne dee amaa k 
klinila antta les Schistes et les Calcaires qui les recouvrent, noianuBent danak 
pi«H|n1]adnc(p Maicet où il présente des tubercules d'un beau noir et d'an aspect 
vdoaté, connus depins long- temps dans les Porphyres des Vosfctk Noot avona 
décrit avec soin le Euueuz gisement si riche de l'ile de Myaons, qjai a|ipailknt av 
Fer hydroxidc résinoïilp, et <iiidiî liydraté ordinaire. 

L'Hématite brune occupe le même gisement que le Fer hydroxidé résinoîde de 
k presqu'île du cap Malée. 

Le Fer hydroxidé commun est eTlrêmpnicnt rare mMoréc; nons ne pourrions 
pas citer une localité où il fAt assec abondant pour être susceptible d'exploitation. 

se montre n rarement en Morée, qu'on peut regarder son absence comme un 6U 
négatif, qu'il unporte de ^MUlatcr j dans les iles on le rencontre eo plusieurs loca« 
Klét, notanuMot à Sjia, à llfilo ct à Tbia, eà il priaenta de ■ombfeuz eriatanz 
d'un tris-benu jaune doré, disséinlii ''^ m milieu d'une Roche talqueuae verdàtre, 
<|oe les habitant ne maaqtwnt pas de vous indi^iie r couoie de l'Or ou tout «s 
nouM du Guivre. 
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Ftr earhojtaU, Ifoas svoa» 6k conmitre l'abondance du Fer cariMoaté «{«UiiqiM 
dn* nie deSjn,«ili tleiiile cnfikai tris-ptutuna; on aotroimntMÏ diea filcmi 

à Thermia, et en Morëe dam les deux chaîne* Laconiennes du Taygète et des 
UeUvoSi En géoënl, il Mmiib, coouim dow l'ara» dit précédemment, que ]«• 
laiBBilîou faiinpmmiiw. en tnmnnit let Gileami, an lieu d'j ciinalliaer aona 
fiNBedaFor olî^itt, eomme dana le« autres Roches, s« sont eombînéea aime k 
Chanz pour ea fonaer de» carbonate* doubles de Fer et de Gbau, «u aa aoot 
emparées seulement de Tacide carbonique du Calcaire pour fonnar nik cwtionaM 
de Fer; c'est ainsi que l'on peut se rendre raison de la conversion, par eicmplei 
de* Calcaire* blancs de la preaqu'ile du cap Malée en Calcaire ferrif^ , et ménM 
en Fer carbonate apathique, dont nous ayons parlé au sujet des filons de Fer oligiste 
qtù les traversent Pris de LébetsoTa la partie supérieure des collines située* à l'ouest 
est foriiice [ar des lauibeaui d'un Tcrruiii calcaire, ijUi aura sanj doule été modifié 
à l'époque de l'apparition du Fer oligisie : ce sont des banc» de Fer carbonate 
apidiMpit tm. jaiBie kran et «le OiUaiK firrifire iaone; oe Oleaif» aippartiantà 
la fornialion schisieme ancienne, car le pns«age de Tun ^ l'autre existe rrn i rc par 
de* couches schisteuses rcnJenuant du Talc argentaL Nous avons recunau auMÏ 
dea Odeaina IMAraa analogiiaa dana laa «nvirona du cap Suaiuni. 

T.1 grande quantité de Scories que l'un rencontre sur le sol dr l.i I^oonie, con* 
lirme ce que le* écrivaio» de l'uiliquité nous apprennent des exploiutions de Fers 
de eaue province ; I» Fer de k Imobw, qui {ooiaiaH dhne grande répauiion, 
était employé pour les limes, les vrilles, les coins cl Us iiistriiuiens Jl- liijiid.ilre 
(Étiennede Bjrautoe, d'après les auteurs anciens). Prés de Lébetsova et des carriires 
de Pnaopbjrr* de Groeéea (nmte de Sparte à Gytliîun)» ka Scorie» occupant un 
si grand rspce, et 5ont tellement alMrtaa par k tCBipa, qtfon pomnrait le cratK 
aa milieu de Scorie» volcaniques. 

A Spam nlne, aa S.-0. da thtilre, cl pria des rainai d'un nmpk, on trouve 
beaucoup de Scories semblables ù cellu qui proviennent des fourneaux d'affinage; 
cUea'f aoot mélangée» avec de* fmgmens de Fer oligiste , ce qui non» démontre 
qna éReuât, du nwina poor cette province, le Miniiai exploité par le* anciauL II 
Mt probable cependant que cet dernières traces d'exploitation ,-ippartiennent à 
l'époque de l'occupation dat (Vaoçai» Tar» k trdiiAnie «iècle, ou de» Vénitiens 
un peu plu» tard} car k tka ob dk» ae votent, aluié liorade fencciole moderne, 
te amis Mnvé eu milieu de la ville anùque et de ses piincipux mouumen», al 
il n'est pas croyable qu'on eût choisi ce lieu pour y établir des forges. 

Le* Scorie* du Saranda-Potamo* annoncent que des forges existaient aussi sur 
kp iNHda de oe ton eiu, aux limites de la Laconie et de k Té|Cailîda} cefles-cs 
noua ont para d'une plus haute antiquiié, car k» ddbrt» de» diverse» eifttew fcr- 



ment, avec dct fiagpcMdaScUMat, «b vèrilifeb aggionéiM, àmcsté pu- du Par 

eiidé tivdnrté, au nulien daqoel on recOBWÔt cpidqties grains de Fer. Ces Scories 
«ont bien diféranu* de celle* de Sparte, et m rapprochent cUyanuge île ceUes tic 
■iw Imiuh towniMiii , (Dm aoMliwlJeAkifimnin ci piéiattni d«u variiiëi, tm» 

noire, à CaMure trè*-KrilJaDt« eipOrpu^p l'anîri! f?'un vert prirrnu rlair, assez 

MGabkbb à oeruùnt FcchauÏBtj «afia, aoiu avoas irouTè dan» leur vouuuge de* 

qui poarraieat donner^ penier ■■['if le', jm-ir-n:!. om .'p-leinenT e-cploilé c*Ue wptec 
de minérai Oo trome aocore des Scorie» anciemno <kiu le» ruine* de B4r«a, gotfi 
d«VaAa;prts kmoBMllra dt Iflkm, k llijiriiliJi, cl dtratn» mm Ntt> 
blables à celles it Bo* hwii IbiMWMam, 4m» 1m nNM» dt Cmtl Kjmiii^i, pHi 

du cap Ténatc; 

Gfpse. KmM n'amn <tt oocmïmi ^ottarw wr k «ol i i w t d* k Gfin qu'ia 

«eul gisement de Gjpte nucepdble d'exploitation, et le* renseignemens que nou* 
svoBs prit mtm ont convMcnt qt>e. en «siiMit d'antre*» ifc étaiem «a lrif> 
ftâl MRolire et peu importuM. Le Cjpse qoe Ton raaco a tre k TcrféMi mibf^ 
■unît ffat de* ama» peu TolumBCUX m milieu de l'Argile. De* indications Tlgna* 
nous ont appris qu'il en existât an mmmt dn ks VbtMua, du cAié du ke SKjat- 
phale, localité uù, sur nne grande <ieadM, k Oâain Mea a M WHiui-ftît ahM, 
et est pssé à une véritable Raowacke; nous n'avoua pi ■nf—li— ce ^iinMDk» 
les habitons s'ctant refusé* à nou» l'indiquer posiiivemenL 

Cette .substance n'est guère connue des Grecs que par l'emploi qu'il» en font, à 
l'imitation des ancien*, dans la fabrication de* 'vîiw; c'est de* environ* d'Aïani-Théo- 
logOS, village (le Laconîe, qu'ils l'extraient pour ce seul usage. Ce \illage est situé 
au nord-e«t de Misira, sur des collines de 3 à 5oo mitres, qui bordent k rive 
droile de k Kâ^plûm, k pnjiâpBl aflocatde fEaiMWb LeKcnd'eiiilobatiin dm 
Cvpse s« rencontre en remoirtant la rivière i 3 kilomètres au nord du village. 

La vallée profonde et encaissée de la Kéléphina paraît le ri»nlut d^e £ùUe ou 
^hm ftaie, dbigk i pca pte da aord an and, et dou on trouva ka tnee* 

depuis Iri riysgrs âr lHéloi jusqu'à 1 i plninr âe T#ppe; fiik qui se tve, peut-être, à 
f eiistence du Gypse. Id rive droite de la Kéléphina, depoïa son confluent daM 
rEnrataa, «at fimnéa par dia coilBiH* aduaMoiea, à «o«dbca radmaéca, dîrig hi 
N. N O. - S. S. E., et appuyant ver.s le N. E Elles supportent le» v'i]l,)ge* d'Atani- 
Tbéologos, de Voutiaai, k Khan de Tourlia, et de* ruine* que l'on poniiM attii- 
toer k Seikae. Caat à kitr pkd, «or ka borda dn flan* «I irk>prk «h» ituMl 
du village de Potamo*, qu'on rencontre les canière* de Gypce. Il fi»me de* amas 
tm aucune tnee de Mnui&caïkni, d'un Uan« aawaftir, inéilé da qa«ifn«» laaMW 
i«illf<*{ i m grana k fpiaê Sm», ifte-ieadic» ot ao lAdnk do kà-mÊm» M 
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iMm, ijni lonMot taku w k ime <fe la coUïiml Sob. (pwt «n triw iMirilr 

«tMiMMdvlinmHdtti»^ recourrait kMtt et HMfqiUBt k* figpiw db ooDlMt. 

Ctpendant on le voit, en qndqaes pc»nu, repocer îminédiataiMRt sur la tnnKke 
dat Schiste» ailiceux, Tariété qui domine dons ce canton; aillmrs, il est adoMé à 
4w maase* de Oikaire nUndlDre ou presque compacte , blanc janaltre, <|«ip 
sur le horA de la vallée, couronnent la plupart des collines soLisieuses. Cest ce 
même Calcaire que uous avons vu à peu de distance de la alterner avec des PaanH 
Wàut 6t det Ardciaes calcariAres vertes ou rouges, avant de kl MmOaMT «B 
grasrlei matinée; ici il repose aar la tranche des Schistes andens. 

La rar&ce de contact entre oe Calcaire et k Gjpee eu irrcgulitra i Us deux Roches 
M pfaatntt nnumlknaw, mu qifil ait él§ poariUe capeBdwt da lecMillir va 

échantillon qui irofermèt les deux snlMbince^. Au contnn !" f>l(-ii"f rst -^rdinfli^e- 
ment tris-poreux, très-ipie au toucher; c'est ime Dotouie des uueux csaraciérisées, 
de eookttr Mue girMin, aa phu nrceMut Ueiitoa Gen» aMietioB w a^éuod 
qu'à une fiùble dbtance; quelquefois elle n'a pas lieu, et alors nn rrn-nntre an 
contact une espèce de Brtefae rugueuse, k fragma» iocertaias bleuâtres et rosètica} 
i^cn ee qoe da» ka Alpes on «irnBe earamikj mau a Be Ant mn 

cti dïHîrences, car il e»l difficile, à niisûu de Fflll liMMIMttt dll Gjf/M, Ju IClîl 
«Il est en place, ou »'û ne s'est pas éboulé. 
Le Per oN^e, qui tramie UMfles ka Hodica de h contrée, se montra Ifgda* 

ment dans le Gypsej nous avons vu un filon traverser les Sclilstes, le ÇJcaire et 
k Gjrpse, qui lui est adossé, et au milieu duquel il se «fiiséminc ea petites veinci. 
On dnt «ondhm de ee fin, qne k Far oli^sie ^est fbnné après k Gypse loi- 
méOM, on tont an mobs en même tampa, et par suite des mêmes causes. 

11 edale daaa k vallée phuMon de ea» amas, que f on reoonnait à ktir conlenr 
Uandhe, qiâ moche afae k eootenr sombre da» Sdiittaa; 3> aon adoatfa aux 
flancs rapides des OKHiiagncs de la rive gauche, et il semblerait , à la manière dont 
ik bofdoit ke rina en ca i s s éa s de k IUl^i]iÎBa« fn» cette rivière a èubli aon lit 
dana k tele «à hUs anbattoea tendre et pan coàéroile Wélak tanaét. 

Ce paanunt Ait «eaoa et «xpkiiA daa mciana, coom» on en peut juger jpg 
des ruines de constmcliaBB romaittM qae l'on lenaoniln anr k rite droîta m 
sommet de la carrière. 

AlUrotions du Cakairt. Pris de là nous retrouvons, sur to\]s iett sommets du 
^tipe schisteux de Tourli.'r, les Calcaires dans un état d'altération plus ou moins 
rapproché de» ]>oloBÙes. la colline k plus iatéretsaote k observer est «Ue «pi 
doolBe k IIm da Vàwia, anr k iwiM de flpuM à Ukin. 

Lh SebiilM aont 1 dAcouvm dana tooie h tticO Bftr awo de «a lase, 'et ks 




;niiioiauozMUi 

■I M noalmt f» d'autm Rocbei. En s'él«va»t 
TtÊtujgmmi formé pur Is plâMm ctloaiit» 
t Bièobe niclinè» «s ttliii nfide. Bk «« eonpotfe d« fogHM» 4b Cilain 

di la Boougiie, réunis par m ôiaeni calcaréo-rerm^neuz; il «c ùialt da Toir 
qu'une grande partie de cette Brtcbe a été formée «ur place, et nw min tran»- 
port que de &iUea éboulemeo*. En s'approcbant du sommet on la voit entièrement 
CB pUcCf tftW-iHBft ^dOt 4M Tonnée par le* banc* du Calr.tire, hrisvs en (on* 
sens et resondés par un ciment quelqutfolj apathique, quelquefois terne et fer- 
rugineux. Datu ceriaines parties le Spaih calcaire est tellement abondant que la mon- 
<ig|W en pamt formée. Quand la fliymm icm Hiiîgnfi» tttptM qui le» sepre e»t 
rempli par de l'Albiire calinaire, très-souvent «t concrétions crliiiflnqucs, dont 
la centre préienie des coucbes noïràues. Ces concrétions en forme de tubes se 
iaoiMtmt«it> ti m fl OB|>deikmdekMoréedMiilaifiMiiiMJw GlGnns«iièiit, 
au voisinage du Tcrraîa tertiaire. 

Les fragmens des Cilcairea de la montagne de Vourlia sont d'auuat plus cris- 
l>lliM,yMlttfeaMiqi^l«t r ii?« w e«sc«t|iliitii|ipro J ié t t,€tqiiMJmfiigBW^ 
atteint un cemin voluine, on voit que le centre a conservé la cotiipacité et la cou- 
leur bleue qui dans l'origine appartenaient à ccue Roche. Dans les uns et les aiures 
la uaùoB tfanlèra «b |iIw]w* ttnm et UmmUm», qna Tm m pcat> mm edn- 
parer qu'i lacrOLiie tl'un Cdcaire qui a éprouvé un coniinencenienl de cuisson. 

La rwsemblance qui existe entre les altérations du Calcaire bleu des environs des 
laes Aonia A Zanu», aww edka dcsGakainsde ▼«orlUi noM fcû présumer qa'dka 
sont dues les vrnes ei les auire s -i un Neul et même plitBOMèBttt odni da TappariâM 
du Fer oUgisia et de la formation des Gypses. 

L» ûdciire» fiewSlUa. bs Cypsca, le* Dotoatica, le Far o^utc qui criUe touie* 
las fioeha* de* cantons de Vourlia et Collinès, le* lamlteauiK da Cikaires qui restent 
comme téoMMiiB au aommet da* caUiBC* sdûtauaaa, proavant qna toota oeita 
région, qui tbnw la flalMm d«v« delà vaOéa d» fEonia*, ftit oovnru, conime 
Ica nomagpta Toiùic*, par le dépdt cdcairat et «pu de* acùooa dooi nous pou- 
vons déjà prasaeittir b nature et tifwsaÊ, l'ont en partie diaMW* en partie firacînfé, 
et en ont dispersé le* débris. 

compactes, durs et sonores, qui couronnent les sommetsv Les couche* en sont 
assez minces cl trà-fracuu-éesi les fissures perpen<£cubires au plan des couche* 
sont lowrent en parôa vUca» etleslfeagmcns leoraiiMe sont adhérens par la prtie 

inlïrïpurp sans aucun ciment visible, cmyinir m plnyt-v à l'état de mollesse, i!* "e 
s'étaient brises qua moitié; souveni ausM on vuil qu'Us ont été ressoudé» aprto 
ccmp par ut i 
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Recherches sur les Roches cosignées par les anciens sous les 
nonu de Marbre Lacédc'mom'en et d'Ophites (Pi.VilI,fig.3). 

Par m BOBLAYE. 

Lu à r\r.-,(lrmif if. »i!rri-i'« , il.ns u tunce du l4 Join ift55. 

^ 1. La mininlo^e qui embraise aujourd'hui l'eiueui)>lô du règne inorgutique* 
•ebomadiailMaadieiitàheoiinaiMaiioe d«t pierre» prëcïeum «l dea ■nbeomoM 

les plus utiles. Les reckerches sur la minéralogie antique ne peuvent donc con- 
duire « perfccbonner ta parbe théorique de la science; mais ce n'est pie, h notre 
arô, un modf pour les dédaigner. L'Instoire Jinimre des aeieiioas nalm^et aat 
liée, soos plus d'un rapport, à leur i-tude; et, sans parler du haut intérêt qu'elle 
doit ofTrir mus le point de rue de la roarcfae de fa^it Inimain, on aimea, unt 
que le goût dai éudea eiMBqnce subsblen, & oooiuitre la nature de cet sululinees 
VMttéfelea, dont les écrit* des anciens ne noua apprennent qui.' h.-i hdius et les 
'Osages; etsartoot aufù long-temps qu'existeront les chefs-d'<cuvrc Hes arts qu'ils 
BOUS ont bissé» pour modèles, on voudra connaître les noms et la patrie des miné» 
raux avt-c Itïquf'ls ce» objets ont été créé*. 

Sons le point de vue de l'utilitK directe on devra voir dans n s redieicLe» un 
moyen de perfeciionncr U nomenclature moderne, dont lei nùiu:> uui été em- 
pruniét, en penîe, i k niiiéFalope dea smcieDa* mm appliqués Tort souvent k dea 
MibMntires tnutM diffrrrntes ; on leur (^L>■.l^e^n enfin une utiliu- [iluî dirprte ei>- 
COre et de n ilure à saustaire Je» esprits les plus pusîiits dani, Lt découverte qu'elle» 
amèacrom 4ea auheianees cmployéet jatKa* nais dont les noms et le giaemem étaient 
perdus pour nnus. Cesi ainsi qu'en prenant pour guide le» écrit? de P,iu«tiKi« , nous 
avons retrouvé le nom antique et les c^-irrières du maguiUque forpbyrc qui t'ait le 
aojet de ce Mémoire, et gin ttonasenaMe destiné *einhellirawB* pet» les moiia m ei w 
d'une nouvelle Athènes. 

^ 2. Le Porphyre vert peut être regardé comme le Ijpe du groupe de Roches 
platoaiqnis ou d'ongbie îgnée, qne nous aivona dési^ sous le nom de Groupe 
enlritiijue; la coii>iiiiJce uvet I.iquelle il se ]>iî-srntr dniis les localités le» plus 
éluigiDée» et l'identité, en tous lieuiL, de sa composition minéralogjupae, lut donnent 
des droitt ioconfcsialile» à cette détig^âoo. 

KLiis ce n'est pas seulement sous le rapport géognostique que celte Roche mérite 
notre attention i la célébrité dont die a joui dans l'anttqnité, sous le nom de Marin 
de LoanAt son eni|iloi dans Ica momunena où le hne dea Homaiiit l'a prodigué « 
et enfin le* savantes dissertations de» archéologues qui depuis plusieurs iiiclee 
fccberchaieitt aat nooi antique et aom origine, ssn» soupsonocr, la plupart dit 
n.* 17 
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moins, que ce fôt ce mène Mu-ln* d* Imo&w célébré par taM #éanmiiia de k 
Crère et de Ilialie , m'ont para mériler «• ncheraiie» éttiaglwi e» faitîe m 
domaine de la MlniTalogic. 
Le gniide du wjngw «& Grèee, Pausaniu, cite avec les plue gnnde élofte «n 

Marbre de Laconie, que Ton CT'n^viir des r.irricrcs de Crcn:/fs, sur la route tîe 

Sparte à Gjiliium} mau il ne noui Liii pas connaître sa nature, et nou» eiusion» 
Âé réduit, coonne boc dewneiefe, k de liiufilie eonjeeMne, li l'ameiiiiide de 
M topogmpliie ne nous avait conduit a. 1.1 drcnttrerte des ran-ière». 

Dena un premier vojag^, làit en 1829 avec AL le colonel Boiy, non» irouvimes 
eur cette route quelquei liloet de Foqihjn» vert anâ^e« diiiaiiiait à le enrAeedb 

«ol tcrtuirc, J.i[ii lesquels noua reconnûmes aussllôl le magnifique Porpliyre dont 
nous avions trouvé des fragmcn* polis dans les temples de Sparte, de LouLou et d« 
CoiÎBllie; et dte-lon îl nous |Kii ut probable que c'Aih «lté mta» Roche qnt 
Pausanias avait désignée sous le nom de Pierre de Croches (è «k KfncsÂ« tJSoe). 

Cette prcMimpiion se changea l'aniiée euivaiite ea «rtiUMle, iofM]ue dana une 
«nsnnitn eomeerêe en grande partie à h fediardie dce earnèree de Croefca, 
nous arrivimes, en aaivint la tnœ de cee blooa, au pied de cuUiue deeiMiiiéee 
dans nnepariMdelearàrooBfieenoepBr deecBoefaàonaprofiiadet, ^imuam 
à découvert ke Imiiob de Porpbjpy* «en antique et qu'entoonuait d'énonnea amae 
de débris. ( Vojex la vigneiW qui icmnM le présent article.) 

La position topographîque oonvoiaît perfiutenuot au récit de Pausanias; les 
caractères de la Roche répondûett bien au petit nombre de osai qu'il indiquait; 
les ex{)loitaiions paraissaient avoîrM lIwildCBaiei tout récemment, et » lea atalnet 
d«<s DiDscures ne s'ékvaiei'' romme m temps de Pausanias, sur !<• sorumet 
de b carrière, quelques ruiucs roQuint ■> indiquaient encore la place qu'elle» avaient 

5. 3. Deux faii<< :)rr1)Hi-Toc;iques résultaient de cette découverte: cette meigiBfiqDe 
Roche, dont les Rouuius avaient enrichi las monumqi» de ]a Gfèoe« de l'iMlîo 
et mCae de h Geek, pro«ewb de k Leeonie. Oe ^ tek déeumirA per lUe^ 
dee fiegmene polis, recueilUs dans les raines des monumens antiques, .ivec ceux 
qoe BOoe oCWent ces carrières ; et ea aecood lieu, le Marbre, ou la Eoche de 
Leoonk, céKbcée fsr laM d 'é ci i fiiBe de ranliqidit aone le» noms de A<Bbf AawMwwJe 

et de Marmor Lacedœmonium , n'était pa», cummc nn l'jvaii cru dans le» teiiipa 
modcroea, un vétitable Marbre veit, ni cetu magjoifiijue Bricha que l'on a désignée 
aone kt non» de Maibre de I^coaie et de Theieel o BÏqae, maie Uea k Porphyre 
vert antique. En comparant les priii('i|iaux païaages de* anciens à la dcioriplàoo de 
famanias cl à ocUe «pie nona avons donnée de k Bocbe elk>nlatei il ne bov 
reeUni plue de doute k cet igai. 
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Ptiuuius qui, pour déngner toute espice de Roches, MarLrc de Paro^ ou du 
Peniilique, Calcaire sablonneux d'Oljrnijiie , Calcaire coquiiiier de Mègare, n'a 
5|i/UB «cid not, A/9ec, défigne niB Is Voi|diyn vm «Miqm 

Kf9ia«Ti;ï, Pifrre de Crorre». 

Il ouus apprend (Paus., lac c XXI) qu'on ne l'exploiiait pios en bancs continus, 
mais ai Uoei MnUthht à emc èn torrau; pMMg» ipn, rap|iraohj d» cduî éê 
Pline (lib. XXXVI, cap. 7) : „ iVon omnia Marmara in lapicidinîi gt^nimtur^ sed 
« iNuA« «t stA Itrra sparsa, prHlosissimi quadam gtntris, sicut Lttcedirmoniun 
• «MJlr,«MMl&fiwMfahiMr,* aasUe prouver, i/ûj^iiàkmtMm»fm»mnan 

CCS deux pLrasr;;, qu'on exploita lon^-teiiips les blocs l'pars 4aM k Wltaîn BOltlei 
avant d'entreprendre l'ouverture des carrières aciuella. 

YMuauM ajoute que cette pierre iak trè(-^KSeile k travailler; auîa qo* et 
iravaïl, lûrM:]ii'il réus^isAaii . la lendiilt dif^nt de dcLoi ei les ieiri|iles des dieusj qol'clb 
iàisait aussi un très-bon effet dans les bassins et les autres pièces d'eau. 

Phn loin SI aie mw Mitae de Jupiter, ffite de «Ue Piètre, et plaete à rentrét 
du Bourg de Crocécs '. Ce>t le seul exemple qu'j nous ;i_vons de son emploi dans 
la statuaire, à laquelle cUe était t«ul-à-&il impropre par son extrême dureté et la 
bîgHTure de aca conkarti mia ià h loealHé expliquait le draîs qtfon «n avait fiît 

Un des usages les plus fréquens auxqudt le luxe des Romains la consacra , 
fût la décoraôoii de* baiiw et dca pèce» d'eau, où die patah avoir été prodiguée 
|iar eux dans la Grèce et dana lltalie. On ooBfoît Tadteirable cAt qu* aa MîiHa 
d'UQ vert de pti aouttre* aemè de parallélogrammes d'un vert plus pile, devnt 
produire sous les («ix, auxquellca die commuiiiqaait la couleur glauque et la 
transparence des eaux de la mer. Ce fiit avec des Pierres extraites des carrières de 
Orooéee qu'Euryolte, ce nche Spartiate, positesseur de Cj ihère, dcrorj 1rs bains de 
Nepltjne, le? plu* Tnngnifiques de la^ille de Corinllie 'Paus., Oiniilii., c. III), et 
nous en verrons plusiem s iiutre^ ex!.iu|jles j uiuis avant d« quiitei' l'Ausanias, le seul 
aMteurque aonaayon:» cacore cité, il est essentiel de remarquer, dans le but que 
nous nous proposons de démontrer l'idrn'iiL- !u Pi rpli> re vert et du Marbre laro- 
nien, qu'après s'être éteodu sur la descripiion des AUibres et des carrières de O o- 
fléea, il ue dgiiale annui auic Marlm «euame provenant delà Imeonie; ee quHl 
nVât pas manqué dp faire, tu rimportance qu'il attachait à décrire tout ce qtû 
tenait aux aru d« la sculpture et de rarchitecture, s'il en avait ooimu qudque autre 
joiàiiant drune cwtaiiw célébrité. 

$. t. En paieonrant uaintiiiant lea divcn antcon qui «ntpnlé du Marfarede 



t. C«i«aiHrfJeMiila>qaallliiiiisttplwiGai»aeiwi«rtiMlaÉtee>tM»«|e»H 
ffà nlh pan le fhs featakia. 



mumis rMMORDUux de la uottau 
iMomeiWHMdioBa voir qu'il CM trèa-prolwUe qi/ib ont MH*«n m TOC h mlm^ 

Riidif rjuf P.'iiivini.is, ou le Porphyre vert aniiqiie; un passage d'un auteur peu 
connu, le PtrifgeUi anonjmus >ieiil d'abord à l'appui de cette opinion. L'auteur 
de c« ntrafau Abrégé de géi^npliie mut ngukr ehaqw pravîne» dé k Grèce per 
un liru, un Ciit ou une prdduclifin rcinan|uablc} U dit, en parlant di' L T.irrHiM 

Laeonka vtro solo Crotùco lapitU (vojcs Perieg. anon., page 3o, édiu de 
Génère, i6«8). 

U est étonnant que le savant Panhnur Crfnifuxtfnil {Kv'TciUilionts in 
auclores grœcos , page a86 ) , aaii pas reconnu ici une altération de Croceale 
lapidr, plutôt que d'aroir ncourt an mont Cronhu de VtliAe. 

Siace, auquel on ne ptut reHj'-pr le iiur'ur tXuti chi>i\ heureux d'c\[>irssioa» 
pour caractériaer, à la manière d'Uomère, le* lieux ou les objeu qu'il décrit» 
t'exprime ainn : 

« Ilic Libycus Phrygiusque .-ift.r, hk dura Laconum Sara virent. " (Stai. , 
EpUb. Sielbe et ViolaoL Âilv., lib. I, v. 149.) Je ne croia paa «pU aoU pomUe à 
un poète da earaciériaer en noina de non «t d'tnw muStn phu eiacte k Hor- 
phyre vert de Croccc«, et noui sommes nnprii que quelques éditeurs aîmitTOiiln 
(cmpkicer par dont l'éj^iliète ai bien duMM de «fiif», ^'ila regudaient tooUM' 
(n»euse. 

Nous retrouvons la Pierre de Laeonit, enijiloyée à déooKrdca |uèces d'eau,, 
où , suivant Pauaaniaa, eUe produiaait on li Jion effet, dap* cet piima(|]o» de Lucien 

e.l d'Eusiatbe : 

« j4c média domus 1res aqtim frigUm p&tAÊtu J u itntj IiMOmeo lapide (snrw 
f nala.'" (LucIjid. in Uippla). 

^imbitum puUioraabal lapis Chius et Laconicu». (&u(atli., de Ain. Ism., lib.L) 
De nlne lludil, dm deux owbiûmu diiRraiMn, aigriab r«i|iplci du 

JacOnirn ctan.s la décoration drs tliTmes ; 

JUem bealas Lautus txlruil thermos. 
• Ife mtmaurê omnt.... 

Kl quod virrnti ft)ritf lu^ il F.urotm. fMirl., lih. IX, 

Utif Ttyrg^ virent mttalia, El ceriatU varia décore saxa. (Idem, De Etrusci 
dtwntt, VI, 49.) 

EïjircsMotii |)(jctii-|uis. iloiu I.i premliTr ,1 lîonnè lieu à de singuliois <;oiiiinen- 
laires de la part d'un traducleiu' de Pline, <jul attribue la couleur v«i°tc du Marbre 
de laoome à une propriété dea canz de l'Eurouv; ei la awonde ■ fini croii* « 
l'existence de tnincs nittalliques dans le Taygéie. 

Dcus. paatage» diffiirciit» de lampride fiant encore voir que tous les nonu de 
Saxum et de Marmnr JdmdmHÛAm tm «menr dj«^ le Porphyre vert de. 
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I^GOnie; Aaos l'un il parle d'un Oput jiiexandrimm , &îl en Anu. 6<pècc« 
Mtilint, le porphyriiiqut «t h beédémonScn : « Opta jiiexaninitmt 
^ de diwbus Mamioribus, hoc est, porphyrelieo et Lacedirmonio, printus instUuit. " 
(lamprid. in Alexand. SvT., cap. aS.) £t daxM l'antre il décrit le» cour» do lûtiié- 
mnr ^un palais pavéat en FSemi heédiaiiQnuBiiM M poq>)iyritique« : aStnutit 
ar «ar» lacedœntonih êt po/phpHieù /^alê9$ à» pabtiiK» ÇUm, in AatOn. HeKo- 
fili., ctp. 34.) 

Il (ft érident que, pour un tA u&age, on ne pouvait MtOcUr à une Roche auM 
dura «]ue It Porphyre, det MarliNe verts, <pii eussent bientôt perdu leur éclat, et 
^il ne peut étn ^icelHMi ijoe ituat Boche d'one <|ple dureté ou du Porphjie 
mn uiiqoe: 

Sa fionlcnr rert de pré est signalée par Suce : 

s .... Amyeltri rifsmn Jf niontr' Lycurgï 

« Quod virel, et nwlJes iiiulaiur rupihus héritas. " 

(Siai. in Tili. Swreiit.,S{ihr. II. 99.)- 
Et par Sidonius, dans le Panégyrique de Majorien : « Lnmnum ntnminris lierbosi 
« radians inUr^irtl ordo. ■ (Sidon. ia Paneg. Major.) Tandis (jue Procope (Ce 
«Aie: JudiL) h oompore h edU de rÉmeianle: 

Je pourrais rnrorp rilrr Pollux, Juvcnal, Prudcnc", qui tous carn(-iFn':rnt, nvec 
plai ou moins de préci«îoii , le Marbre de Laconie coninic étant la nième Koche 
que nnuaniae aone a montTée dm le» cerrièree de Oroeéee, c^eK4HliM le Porphyre 

Tert antique. 

C'est donc à tort que les modernet, Okécoaiuiuaitt dant le Marbre lacédéuio- 
nîen, m cAibre dnu fanliquîté. ca Forpliy*» que leur oflraîeBl le> nùaee de k' 

r.rf rr cl fie l'iLilie, oiu <ît'-.ï;:,iir^ sons son nom de véritable» Marhrc-i \tilî-, <iu I.i 
superbe Brècbe, dont le Mu5ce poMède pluueur» colonnes. (Vu^eilc Catjtlogue 
du Mutée, par M. le comte de Oarae:) 

Il est sans doUIC possililr i-jui/ It-s RoriKiiils iiicut f'\ jilnur , m <)Ulir,i!R 

table» Marbrée dan» b ckaîoe du Taygite, qui, de la ba^e au Moiniet, offre le» 
vaitétéi Ice plue beUea et lee phu nomlweinei; Straboa ttèPM noue le dit poeiûve- 
meuL Mais pour celui qui est familiarisé arec le peu rie [iD-cision de ve\ auteur, 
cette assertioD n'e«t pa» d'an plu» giand poids que le» expression» poétiques 
Taygeli mtUàItt ou JÛennor Amfdcn mesmm ie mmte Lycurgi des |x>èles Maftial 
«t Slaee; et il c*t irts-permis de penser qulls ont tous voulu désigner les exploi*' 
tatione do Oooêe», thuia» à peu de diaiaoee du pied oiienul du Taygète. 

Le Marbre du Tfoare joHÎHÛl mon d'una oertaiue célébrité ( voyes Pline. 
Tibulle, Properce, Sextu»-Empiri8iit)j uôske anâen» l'ont parûitemeut diiitiii- 
0ué du Marbre vert bcooieD par H. couleur uotra* iouc* de ucbcs jaunesj ei il 




IH «MMimrMinHwtnzviAi 

Mt frobalik que «■ aTétiit ni» diow qaSHM de ces 1 

que nou» avons rencontrées h IVI.irûlIinnisi et en plosinm '. 
du cap T«iiaxe. (Voyez k Pl. X, fig, 4 de k 3.' série.) 

Si 5. HOMS pmnoBS doae npvder eanai» âtmuaaé qn> h Bodw eâèhe 
dans r, ntii-ut' ' Si ■•js 11 nom de Marîîre hcédteioiuen, n'i-st autrr cliose que le 
Poiphyre veri auiicpe, et puter à l'exajuen d'une auire question, débattue par le* 
mrAMo^am et ki mmaiïîKe» itpm h majm âg» joaqu'ii aoe {own. 

Qurlle e-st U T^oche dènpiiée fer Pliiie» Dioieoride et quelque* eotice, aOM 
k nom dtOp&iUs.' 

MatlUok, BmcbneiiBiWalléniii, ctCi, nom epprantcnt que depuis long-teœp* 

on attribtiait, en Italie, le nom SOphites à noire Pûrpliyre vert, que l'on lencoii- 
trait rréqueounent dan.t les ruine* des monument anciens et dont on i^orait 
foriginei ma» 3i ne partageaient pee cette opinion, populaire «dviDl eu, d le 
regardaient comflie jne w nw i M tefec le» «fecrtre» ettipiéi k fC^Uto per Wne 
et DioMoride. 

Un écrivain, qui maBiemreiiiiiBunl m paraît pas avoir joint âe oonmûnncce 
Bunénlogiques à sa profonde érudition, Bhriwi Ouyopbilua, traite également de 
IDpfaitt et du Marbre lacédéuionien , comme de deux Roche* distincte». E)nfin« 
léoeointent (i8o5) Delaunay, dans tui Traité spécial sur la minéralogie des 
ne parut pas foupçonner que k Marbre lacédémonien AU le Porphyre 
»erl, ni (jup cfluici ei\t été désigné sou» le num dOpliite par le compilateur 
romain. Cependant , sans <tre arrêté par ces autorités , un de nos maîtres en 
géologie, qui joint en outre l'eipril de ciiiîqae à rérdBwNi (Il Braognîan), vient 
de consacrer l'opinion contraire, en donnant au Porphyre vert le "r ni i^Opliite 
dans sa CJawification de* Roche*, al dans l'article Terrai» du Uicuuiuuùre des 
scîenoe* neturcUes. 

?îous allons faire voir que cette opinion , qui ne pouvait avoir pour elle que 
d'assez faible* prubahilités, en acquiert de nouvelk» par k découverte que nou* 
avone Uiede h vériubk neinre dn Manu» Laetiamoidam. 

Voici le pa'isage fîe Pline, dont l'obscurité .i donne lieu à toute la dlscuisioi» : 
Non omiua ^Maaiwra) in lapkidinis gignuntur^ sed nuUla tt sub terra sparsOf 
fntàuUdmt ifmeiam gâtait, sSaU LaeedmnmAm ybUt, «tmdl&Tne MbA» 

Sic et Auffuitum., ac deinde TiheriurUt in £gyplo reperta. Differrnt'unjiu 

eoram est ab Opanc, fwuin sit iUud ttrpetUium maeulis smuUf unde et nomen 
aeeepit : quod htic maoÊliu dinm moA eoUiguni, Augustiim HMletib «m;pmi 
in vfrtices, Tiberium sparsa nom taMtlidm caniiie ; l'lin. L 36,0.7.) 

La cooMmciion générale de ce passage p-irait avoir fait soupçonner & plnaiepie 
I que rOphiie, que l'oa compaiiiii ici aux seuls Marbres Augueleet 
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Tibcrien, devait éirc le premier des trois dont il avait d'aitord été qncstion, ou le 
UnAn beédémotnen. Mais tta éttiant, eonmw noua TufOm vv, si éloignés d« 
penser que le Marbre lacédémonieii fût par aoo aspect suacepdUe d'être compara 
à la peau d'un aeipau, ^lla atwDdoonaieat cette pr^naptïon gmnmalioak, M 
ftîiaiiiQt da tOlMia m qnnîèiDe Mirbre, difëreiit dea troia prëotdcBi. 

Gant opinioD ■■ iot c^codant pas générale. Ainsi noua IiMMia dans nu gilK 
fia^w de rêpoqw da h fcnaiaMnca daa lattrca, Domùuau Niger, que l'on trouve 
M Lacone m Bbir^ fart que la» Creea noimnait Ophâts et les Laùns SerpenUne, 
at que l'on désigne auiiî aow k nom de Marbre lacidèmonien. Cet auteur panll 
■fdir puisé à d'autres sources que Pline et Dioscoi iJe , et s'il avait été ploa coom 
ou mieux a^rteié, il eût depuis long-temps décidé b question. 

AllKft la Gtand, dans un passage * qui bods a échappé , quoique noua ajQBs an ht 
paUence de lire son Trjiiè lîes mlriéraut, paraît avr>ir soutenu la môme opinion : 
aujourd'hui que uous avons reconnu que le Marbre kcédémonien n'était autre choM 
que ce Porphyre vert, taeluté de Uane, dliîgni par lei modemea aoua le naot 
d'Ophite, à raisiin Af snn seul .Tipect , une nonvellp probabilité, forwlée sur Is 
convenance du nom d Opbiie au Marbre lacédémonien , se joint à celle fondée 
aur k oonainictian gmmmukda, ai noua damma penaar, eomma ka autaura qui 

viennent d'être cilés, que Plinr , sans nous en provenir, s'psl servi du mot rî'Ophite 
«somme ajrnoojme de Marbre lacédcmomen. Nous ne dissimulerons cependant pas 
kaolijaclioB»c«unîraalieeMiHiBHiit; Alwn}, îldoUpanllnliîenéiioniuBt que, 
parmi tant d'écrivaiiiii qui ont parlé du Marbre lacédémonien, un seul, Pline, l'ait 
désigne sous le nom d'Ophite^cn Mcond lieu, Stace {Debalitto Etrusd, v. 35), 
at Maniai (Hk TI, c|n^ 4^), dana b peâl nomlire dca autem qot noaumnt 

rOphite, signalent son emploi dans La dt-roratiun <T'uii iiièinc Knin, a|wèi aVOtT 

déjà parlé du Marbre lacédémonien, et semblent ainsi les distinguer. 

En oum, lea caraotèrea aangnéa h POphite par le compifaueur nMnain, ne s'ap- 
pliqutni qu'en paille nu Porjiliyie vert; ;iiiisi, après avoir dit qu'on ne pouv;iii 
an Êùre que des coloimes de petites dimeosiona, il ajoute qu'il j ta avait de 
deux eaptoat, rone mtdb at de ooukor dûre, Finlre don et de eoîdeivaodilnwj 
et que de l'Opbite blanche on taisait des vases et même dea amphores^ Il est évi- 
dent que par l'Opbite blanche il a déligné lea Roohea aeipentineaies ou ophïo- 
Ndnqncs de H. Brongniart, dont îl nufiqua mCnie nn g^enunt eoeore exploité 
de nos jours (CAme en Italie), et que l'Opbite dure et de couleur sombre pour- 
ndt aetda (un noua Poipbjre. J>e même Diuooride (lïÉi. V, cap. CLXU), .qui 
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pnilwMcineiita|Niiié«iz mCiMt looice» qiM Hia«, ta diadopio iroM asptas ; U 

prciiiicrr , noire et [irsjniej h Moonde, caÂdrte «t ptfBMée; la troMième, dniaét 
|iar des lignes biancbe». 
Si k iwcitâère «pies cm le Poipliyra de Laomde, ne doit-on pea être Ken 

iurpii* (!p lui Toir assigner, par un iiiiuniri'de , |n>ur tout caractère sp«îi(îque les 
termes Qtfùs ko» ^li^w? On doit croire, pour son honncurt qu'il n'it eu m vue 
que dee Serpentines andognes k cdka dont il a <lé qnealion à hnide de file de 

Tiue (voyez fi>'^<' (" '' ""l'''^ p,iiais5cnl a^oir iju- cxploi'ét» lîaris I'.iiUii_|iiUi- , 

coaune die» le »oai encore de no» jours. On y Itoutc en eflei toutes les variétés 
de OioKoride : Tiute nain, dore etpeaaniej d'aittnt d'un jamfl cendré et mianci 
de taches verditres; d'autres, enfin, à structure riûeidéa, oà le Gaifeonato de 
ipapétie fbnne les Clets blanc* dont il est perlé. 

NoQt aTODt trouvé également pris d'Argos tino ancieiUtt ciptoîtatioa de Ser* 
pentinedu plus joli efo : MM fond etl'tiolet, Mme d« taches blanche» très-serrées, 
et coupées de peUlea veîiM rougps. Aanme entre Taiiété ne non* a oSèft plua de 
rapports avec la pcan d'un $erpent, et ne nous a lemMé niîetn méiiier le nom 
d'Ophlie. 

§. 8< On voit donc que , si Pline a désigné le Porphyre vert sous le nom 
d*0pluie, ce nom lui «luit commun avec des Ruclies d'une nature tonte différente, 
et que l'aniiquiié ne nous a laissé qne Ucn peu de motifs pcmr lui rendre ce nont 
â:im h nonrentl iiiiit- iiiixk-riie. Il nous rcitt- à Lue \' '\r que des ronsiiléralions 
d'un autre ordre et d'une plus grande valeur aux yeux des uùnéiiilùgi»ies, dtMicni 
nous décider à Fcn cadur» 

La première In rlé^ignatioii irophiolitlies , appliquée plu* juste titre par 
M. Bronguiarl aux liociies ser{icntineu»esj son analo^e avec Ophiies peut amener 
d« le oonfinion «a du moiav ftîrc supposer dca luppotl» de conpmiiîon ipi 
n'existmf pa-s fînns h nature. 

Eu second lieu, un nom qui a été appliqué par les anciens et les modernes à 
tant de Rodies Aflirentes, ne doit41 pas être twonî de la nomendaiure, si Ton 
ne veut s'exposer à fli"^ ••iiviiis inévitables? et quel ncnn a tip |ilu> |H<xligué que 
celui d'Opbite? Sans parler des ancien», il a été donné par Wallcrius et de iieus- 
•nrc à dâ Ttappe et autMs Boehes emplniioliqaes; par Cronstedt, à dea Bodtea 
de Serpentine et dcCdcain- 'CipulUtui et T^trdr di prato de» Italiens), el p.ii Pa- 
it«»ou et un grand nombre de géologuM moderne»» à certaines Dioriiea atBaiiieu»es 
de» Pyrénées. 

Enfin, celle dénomination d'Opbiie, donnée m pQipliyreTert, étant sans ancane 
analogie avec les noms de Porphyre et de Mélaphyre, a rmeouvénieDt de rompre 
le groupe aï natnrd dai Xocfaia à criaum de Feld^ath «i i kwe de FeUipilb 
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compacte, plus ou moins pur; et il nous semble que, ptiisque l'on n'était pas retenu 
par la crainte de surcharger la nomenclature par l'introduction d'un nom nou- 
veau, celui de Prasophyre eût été plus convenable, en ce qu'il eût indiqué la 
couleur de la Roche, et la place que lui donnait sa composition au milieu des 
Porphyres, Mclaphyres, Argilophyres et Mimophyre»; groupe naturel, dont le» 
noms ont déjà reçu la consécration du temps. 

Nous terminerons donc cette notice, en nous permettant de pro|K>ser pour le 
Porphyre vert le nom univoque de Prasophyre, qui, par sa racine, indiquera la 
couleur de la Roche, et par sa désinence, la place qu'elle doit occuper dans une 
nomendattiTe méthodique. 
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CHAPITRE I¥. 
Terrain secondaire. 
Pi» BOI. BOBIATB s TIILET. 

ViXûi» èa.Tméài Meoaiwre, «i 'vcakr muM dm* \» nord de l'Eurapt ptv h 

succession régulière de srs ^Mi-n 'eM n<^sises, les caractère» rainéralogiquc* qui le» 
difliérencient, la variété et La belle coiuervatioa de leun fottile», ne préacots, an 
eootnnr», dao* lat MMite ^ aToiiiiKnt k buna de h lUdilânDia, ^ 
monoloniF et diflîculLt's r!c tous genre». Ici, des causes puissaiaps, (fonginc sans 
doute ignée, agissant pendant et aprto la consolidation du dépôt secondaire, l'ont 
twSa. tdkment méeoimaîiiaUA que fon n'a po conMaltr «» ideslilé ttec odin 

du nord de l'Europr, qu'en <iuiv:iiit p.is à pas, daat ^oJ ^ H W lOCalîlttt h OOMk* 

unité et ks passage graduels qui les unissaient. 

Dan» cetta tégon m<ri<Boiwle i laquaBe appaitin k Btorée, at qoe nom aaront 
l'élendre des Pyrénées jusqu'au liban, le Terrain secondaire ne parait, au 
pituùer coup d'ceîl» qp'npa maaie mufome de prit de aooo mitres de puissance. 
Tonnée piincipalanem d» Glikùns «owpaetca» La» fiianla» y manquent presqua 
amièremeni , et si l'on en rencontre, ce ne aont pins que des empreintes sans 
canctères, échappées à la dissolution de la masse qiû les renferme. En outre, la 
As!ocaûoD du sol est telle dans la Morée, qu'on citerait difficilement une contré* 
plus bouleversée et, par suite, d'une étude phe difloS*; an lieu d'une successioa 
régulière d'assises à peu pris horizontales, comme celles qui du ped des Vosges 
s'étendent jusqu'au bassin de Paris, ce ne sont que des masses soulevées jusqu'à 
9400 mitres an-dessus de la mer, redressées dans tous les sens et souvent roiTer- 
sées sur elles-nifme». Vouloir rétablir au milieu d^un tel chaos l'ortîre successif 
des diverses assises, serait chercher dans les ruines d'un édifice ce qui a appartenu 
atn dilKrena étagat. Le» difficulté» aennaat mtnndre», ai notna point de d^ian 
était bien déterminé; nui* Tétude du Groupe eatriiique n'a fourni jusqu'à présent 
aucune donnée précise sur 1 époque de son apparition , et le Croupe des Marbres 
iSBemtt fiheé ï k liaaa de notre Ttnain aecondyn, aai «mîèieDiciit dépoonm 
de fossile! cl n'a rien d'analo^ur, quant à oca fianolèm annénlflpfaatt dana ka 
formations du nord de l'Europe. 

Ikaa llaipoanliiBié de fimder noe lafpradianem ai aor ka eanetirca ninlnk 
logitjuos, qui d'ailleurs à celte dl.stanc*^ n'ont qu'une faible valettr, ni sur les carao» 
tires pahEonthologiques, nous eussions, du moins, voulu suivre les formations da 
mopontaa i tiwfaia k TbngiiM» jttiqiAntt inoaiagnes qui eolninantk kaiin do 
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la Haotb-Italie. La Dalmaiie et les Ajwnnint de k Ligurie non* auraient offert det 
Mnaw 4« comparaÏMMk étuSh itpA long-teoip» pr d'habiles géognostMi «tBMi 
anrioos pu ( onsiaier lyeniïié ^es formaiions secomiaim de la Grèce et du nord 
do riube. Cette marche purement géognostiquc oc nous «ût cependant oondinta 
à anem» déMiMUMioB prëcts*; car «n Mit eonlMn ilriyM woiv fiMtnkdfe, 
malgré les travaux les plus récm, wm Ilfi du dnvca fgiwgo dci ftmidoai 
aecoadaircs de rApanain. 

Ce qui n'a pu Mr« oImbb dtM nw eonliia MamiM deptia it long-temps aïs 
recherches d«* géognoMes, ne doit pas être attendu d'une «jqptoffMÎon rapide d« 
k Gftett et fon peut dire en général qiMi Ù un Wfmt dans une contrée étendue 
writliil la Géographie géognosiique, l'étude nnnnâeoN A quelques localités tuen 
Aoîiîatf peut seule amener la connaiaiance cxacic de* ilmiNlioin» Tant que lae 
géologues du midi de l'Europe n'aaroot point obtenu ce résultat pour leur Ter- 
rain secondaire, le vopgenr devra M borner à former des groupes naturels, les 
étudier arec soin et déierininer, s'U le peut, leur ordre de raoeceiÛMit eana chflP* 
cher à t'tabir dca analogpta qui nepoonaieBt éin, le pina aoufoil, qp'knia loorea 
d'erreurs. 

Ou peot jogir, d'iqprè» caqni prfaède, qne oow BumquoM dea éUmeot nëcea- 

saires pour décrire le Terrain seconAiire de la Morée dans un ordre méthodique, 
en présentant la socceaaion de ses dirers étages, et pour le iigurer par nna cOupo 
UBiqac: Sa coaipoanuMi> qn vaiw duH cJiaqne légion nu peu àcudue» amt par 
d'"< ino^ifications locales, ^mt par la prédominance de certains groupes, nous 
oblige à sdopur un ordre en partie gèog^phi^M. Noos décrirons séparément les 
groopei ■econdairaa du» la In«mie et la flane^Areadie, dana FArgoOdo et daBa 
la Messénie; nous essayerons ensuite d'établir les relations qoi les iimieeut, et fce 
«ondusions qu'on en peut déduire sur l' cm e m b l e de la formation. 

La dirâîon du tnvnl par réghnwt pciuMttni à cbacnn de uotia de déaii* ediat 
qu'il ,1 <'tutllLcs [ilu> |i iruculièrenifnt : cette marche aura l'avantage de faciliter et 
de hâter la rédaction. Après la description £ûle en commun des Marbres whcemt^ 
noua fenma oonnaUre. chacnn aéparioMit, ba Awnadoin aecondunta dek Oraïa- 
ATcadîei de l'ArgoHJe, d« la Messénie et de b Basse- A,rcaiîie '. Néaninoitis le travail 
de cbacnn de nous résultera tou)(Min de k réunion de nos observations et de noe 
OliHkwia mr chaque sujet. 



I. het uitett» Hatifi à l'ii|olUe «t i la H»M»-ÂnMif I flneeftion 4« 4tniicr tin», «ol éli 
rWjgi. par M. iobitj*, et «wa wlali* A U Mmlnii et* klim iwwlii, paili.ThlaL 
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Formation des Marbres àliceiar. 

A la suite Ara Terrains aucien< dont nous avonf parlé Aun le chapitre préoi- 
«kot, nous devons naiureliement placer une fomutlon calcaire que, par la nature 
«lûialGBede Bochw, nlnirait pas héiîté judit à langar puni le» Tomiai 
primordiaux j mais que nous avons dâ en »^prer, tant à cause des rîmoBUMiCW 
«le soo gisement, que de la diffièrcace de coiupoùiion iniaéralogjlquob 

Ooe aSbmet eonàne «n oa que k Talc et d'autres sulisMiett aw^néricniiM, 
n abondantes dans les deux groupes précri^ens, disparaissent presque entièrement 
dans celui-ci, et sont remplacé» par la Silice unie iaiimement au carbonate de 
Gham par inM cfislalBiaiioD eoMemponÎBft 

Ij (îitTrreiice dans le gisement n'cit pai moins prononcée : \ei assises peu indî- 
nées des Marbres siliceux reposent sur la tranche des couches du Terrain schis- 
MWC} dîwordnice qui prouve que odut^ci élaît êSfk ndrené Ion do dép^ dw 
jmnlmt siliceux, et classe ces demlers dans les Terrains s^condjircs. 

Mût, d'un autre côté, l'aluence de toute formation superposée et par coBié- 
qacatdTorigine plus réoente, 1« peu d« nhur das eanetèrai ndDà^ogiquea «t dai 
Hppom de composition, et surtout l'absence de tous corps organisés tbssîli», 
M noua permettent pu d'a«à|Dar à oMM fonnatioa wm pèaoe bien déiermiiMe dans 
It lin» géognosiiquc; 

Nous la désignerons donc sous It MUt de formation des Marbre« diouB On 
Mamioréo-sUiceuse, dénomination qû ann l'avantage da ne rien préjuger sur k 
question d'âge, et d'indiquer la oatvi* crifialUlM d« »m Bodi«t et leur composition 

Cette form.ition , quf nous n'avons rencontrée que dans la Laconie, du moins 
d'une manière bien caractérisée, occupe la partie la plus élevée de la chaîne du 
l^jgètet dont die forme les sommets dentelés. 

■On la retrouve sur plusieur^ [julnis peu éloij^nés do revers oc<:I<^enial de f~i>f»e 
fiheip*, et ausai sur un point de son revers urieuul, prés du moulin de Grapiuko, 
à k Ina» des immtifnee da «aatoo de Saini-Niculas ou de SkouTonuiL 

T»ous devons ranger ausM dans re «ystènic les >farhre9 durs, siliceux, faisant sou- 
vent £eu sous k briquet, qui tonnent comme une énorme murailk, de 3 à 400 
mètre* de hmlear, en pied dee dei» pcnlee à» k dnim da T^TSto (voT» ^ 
c<juj)e, Pl ^^^); ifï cnurhes ne sont plu» distinctes, elles semblent avoir éi* 
fondues en une seule masse calcaréo-siiiceuse , qui ne serait autre chose que la 
prolongatioo det ooodie» du eoflwet rajei«a à droite et i piadb» de ïn» do 



Digitized by Google 



aonlivement; ce n'c&t pu la première foU qu'on aurait relnarqné ijue les panÎM 
mtécs en phe* on f<t|<iie* m fHitâ do aoiilènawm mnmnt M fïiu diiréM «t 

plus modiiîéefi ffue celles smilevées "îiir IVire même de la chaîne. 

Geue fonuaiion s'est présentée dans les diflièrcntes localités où nous avons pu 
l'éudiar, âme um pumiuee mejreoM d* S > 400 tnètrw; éhtn conpoeée. «or 
le sommet de l.i cliriîne du TriygMe, d'.issi.ses mullipliejes , tris - régulier es , et se 
dirigeant, comme elle, du nord 2^" ouest au sud 34° est, avec luie inclinaison 
moyenne de i5* k 30* Tcn ftmcit; tnidi* que h» SdiÎMw aociei», wr leiqndi 
elle repose, plongent au sud-ouesi S4iiis un angle de 45 à 70 degrés. 

C'est sans doute à ^uel^ae»-anes des eoucbcs de cette formation que devaient 
i^partnîr tm piama à û^iniMr dn Thygite, que Pline regardait eamnM les meil- 
leures après celles de Li Crcie. Quciiqut^ iiou» n'.ivoii? pas retrouvé do irares de 
leur ci^tMlalioDt plusieurs de ces Marbres, dons lesquels la Silice «st intimement 
mie au Oleaife cb grûna nnpalpa]ileB,poiirnicnt cnooiv aanir an nêDe us-^^e. 

Les premières couches que Ton rencontre en partant de la parûe iofcrieure, 
celles qui sont immédiatement en «ontact arec la fonuatioa ealearéo-taifutut»» 

augmenter gntdMflMMIL 
L'oa obsem anooeaiÎTCiiMnt: 

i* Dca Odcaïns fttmfttns sabsaediaroSdes, un peu friables, souvent lembMule» 
i b aorlàce à un Grès à grains fins] etraonatance qui eit duc k ona imllîtnde de 

petits crisuui de Quartz hyalin qtû s'y trouvent disséminés. 

Ces Calcaires présentent, dans la chaîne même du Taygète et sur quelques points 
de aoa revers occidental , des caractères diffërens et une •tractufc trèt-remarquable: 

ils sont gris jaun&tre, pétris de Silice en grains non distincts, «n p*u ferriPres, et 
affectent une structure compaae et purfuLs scLisioide et iibreu&é j m U milice est 
disséminée unïfomiteient, la Roche prend l'apparrnce d'un Quartzite que n'entame 
poiiU l'AcItr, et qui fait feu sous 11- Lrltjuel; djiij le cas contrjire , la Silice ne 
forme plus dans la masse que des nodules siiicéo-calt^iiii'es, a formes irréguiières 
al aana oontow» diaiiiKis. 

Ti'nriion des ageiu atmosphériques sur les surfaces depuis long-temps etpoiées 
à l'air, j iîiit saillir ces espèces de tubercules, beaucoup plus dors et moins alté- 
nUaa ip» ha penias âii|Âcoicat ealonm qui la» enrdoppant; h Silice et le QA- 
Caire n'étatit p.is nettement séparés, mais se pénétrant niutuellement, les surfaces 
des nodules sont toujours rugueuses et couvertes de petites cavités qui leur dou- 
MBi ime appareoee apooipeaae. 

a." Des Gil< aires cijiii|)a(ies , cùniriiuiis, renfermant aussi de très-gros noyaux 
ailkéo-calcaires, mais eu moins grande abondance que dans les b«uu» précédens. 



MU» tnoniAiiB. 

s* Des Calcaires grenus, bbnct, avec lulllcIk'^ tlis^^éniinèes à» Ttfe doré m 
pcdtt fiknii de Qwrtt hjaliii ; iU w divùcDi ea lantes miocM. 

4. * D» QAwàm andognei A mu dioriu «t »* 9, «M* saUMdiiraMfet et 
MWMitt gpis bleu&tm. T^» uo vaux ulkéo-calcaires le font remarquer dans la Rodlt 
pir une couleur <i'ua bUao plut mat; comme les précédeat* il* diSèrtnt de cew 
de h Creie , en ce <pâ11> lOBt moins purs , ne sont pMM è lHut de S3fx» mut \ Rut 
de Quant grm* M n'offrent jamais de sur&cea emndbe ettanuinées avec neuetét 
Us se fondent, au contraire, dans la pite cakaïre, qiû est toujours clle<ntéiM phii 
ou moins siliceuse, cl renfcnue des cristaux ieolé* de Quartz bipyramidal. 

5. * Dce Oriciïre» peam* toola de bleu tUMpia fbocé et de jffvt bleuâtre, ren- 
Jcrmant des zones silicéo-olcime Une aut et «eayieie, de deu à «s 
pouoe» de puksance. 

d* Dce Merbiw Ueo», mélangé* de blanc, présenim ime nni c l w brëdidide, 
ou plutôt anivgdaUîre et entrelaci-c, à la manltie Jl-s ivi-ibrr? campans. La pâte 
est gris bleu, et le* noyaux blancs grenus j ils passent aux Caicaires suivans et 
dienieak ev<« «HKT ib KBftiiMBt dee inbcrailce eiliéeax de Ifit^^ 
uhchieff r Ai-fi Allcmanth'), fcnclillfs (lans tous les sens, et dont plusieurs rappellent 
k forme des Alcyons; tandis que les formes Tariées du plus grand nomiwe vtoU loule 
idée de eo*p> orgiidite Oie Slerfcne amy^^dahifee eoat gaelgnifeii eequiOam et 

présentent encorp de petits filons de QuarU hjalin; au passage avec Ir ri!i lire nOir 
■apéiicnr on voit des bancs en partie brécboldes, en priie noirv ei cuuipoctcfi 

7* Dca Morlra no» litôdce, à beacB nudiïplîét et peu tfm», ahemeat aree da 
petits bancs tris-réguliers de PLianite un p«u culcaiifere ( Chcrl d« Ângl.iU), d'un 
bcan noir foncé 1 nui* tnvené, ikw que le Calcaire, de nombreux petiu fikie 
Uudiiuce. Aycc oee Galeairea elunMBt de* ainca d'un grir Uea , rcBAranat 
également des cimcLcs de Pbtaaite; mais ici, au lieu d'être noire, elle est bleue 
comme k CBlcaire, et est mélangée de penie» blanfiiefc Oa j trouve encore dce 
eoBclue noiwltrae, criblées •! r pcùi!> grains Uenci et fenftmuot de* periiet oralaîies, 
dont le noynu est do Phtanitr'. 

&' La crête de la chaîne, partout où aone afone pu l'ailciadre, cet formée de 
Marbres gris clair, ^ueié de gria fimeè et à gpûaa liËoeas; d» Marinee aoale 
blancs et bkaa, et de Marbre» taité» « Ibad giif, piqpniiB de bleu d'à» mainirt 
très -uniforme. 

Par anite de l'action des agens atmosphériques, les couches supérieures de la 
moBUgae sont criblées de iiuuret; et te* Marbrée, déookvte et à «oiCwe rade, 
ont pris l'a&p-ct d'un Grès bl inr lii'tre. 

On retrouve sur le revers oriental de k ciutne, comme nous i'avous déjà dit, 
Tere le Bimdbt de GcapUko, b poi ptto b ineai* a4rie de llarbna} et aar b rewfB 
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OedidMlul quelqpc» autm variétés, dont les plu» rcQurijuaitlA aoni : i." ua Colcairt 
grît noiiAln, ntlnigé de pardci UiDdm, cO B W a ni é e »' et «adnti» duis tOM !*• 
tena; il en réculte une iimie chinée des plus bizarres qui, polie, serait d'un effi» 
fcrt «gràiUt pour dw obj«tt de déeoiuion i a' vn Olcaif» noir» trmrerté ea 
fifCn MM pir dti vonet de Spadi cJenre irtt-blanc; il doatmM un lite-iMM 
Marbra , analogne k edui connu des marbriers sous le nom de Grand iuÊSt 
5* «ufin, anOilceimMcluroide gria blane, "«*l»"f*, «t comme krdé de rogpone 
aplatis et «oaTem trèt-alongé* de Thlanke du plu* beau noir, que ftH raiaoïtir 
encore la blanclieur de la couche qui les reufenne. 

Chaîne Montnibaskfue. Ce système de Marbres siliceux n'est pas étranger à la 
chaîne Monembasique; nous avons retrouvé sur son revers oriental, en descendant 
du Malivo de Casta^na. pour nous rendre à Prastos et à Lénidi, les Marbres gris* 
à no<lules ii ré^ullers At Mtice, décrl's sous le n." 4. le^ Cilaiires bleus tT)rquiaa« 
à zoues blanches, compactes, silicéo- calcaires, du n." {j : ils reposent en gisenuBt 
ttw wff eaaif «or le» ScÛitet «Bdaa, k <elat ae^ein, dont mm* wnm parlé.* 

Il nous rcAïf à A^criTt 1m Calcaires grenus cl siliceuï qwi forment, au pied de» 
deux versans du Taj-gète, d'énorme» masses parallèles à la direction de la chaîne, 
eta^arfo dee^hîteee Jn«CMiwet,parhd<Madatîon desTerieiii>ad>bt«iiit 
de Sparte , elles forment au pied du Taygète un premier gradin de 400 mî-tres 
d'élévation , qui se dessine comme tme mucaille de couleur rougeàtre, tra% ersée de 
fintea éiroitea «t profiiodee, ItâKaiit à peine paeaage ««ne twrena; c'est & k dispoii- 
ijrin de Cl» masses que la magnifique lli v 'e Spai ie ou àt TEurous doit les traits 
les plus pittoresques de son paysage, et ce sont ses crevasses et »t& cavtnus qui 
h» vahtrcm, dma rauâqiiiié, FépSibite de Ca^na. 

Ce Calcaire forme, des deux cAté» de la cliaîne, Jes iiinsse» sans stratification; 
il est souvent ctisiallia, ■ grains fixu, appochaut même quelquefois de la texture 
compacte, à casiuré esqdlIenM, dur, CdwBelaat parfois sow le briquet, deoouhur 
grise ou bleuâtre, jamais d'un blanc bien pur; sur quelques points il est gris jau' 
aàtre, presque terreux, cavenicuz et celluleux tout à la foiSi Sur le reven oocidenul, 
an-dessus du viOage d'Andrownsia, il est poreux et parait aomvBl fermé de gros 
fiapuens ri-agrégés; il est grïs blanchitre, à texture s ubu c eb a r oïde. sans aucune 
apparence stniificatHiii, à oaiiiin irr^nlière, d'tm gris nmgettn à la suiftoe. 
Quelques pal lies sont nuancées de gris «t de blanc, comme cerlÛMa «oucbes du 
aonnwl de la dnine; d'autres sonr spuhiques et ii iiloiiB rongcAtne; et enfin, 
quelques parties paraissent bréc:Ij<:u«e>i , jaunàires, (^li^Atres ou rougeàtres; c'est le 
résultat du lèndillement et de la penétiaiiun de k ru»s»e par dc« iiloDS de diverses 
coidi-tira. 

lies dép4u tertiaires reeounam inuaidiateuient la base de eett* OMasecakaife, 
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il now ■ M inponUe de HMêt « «Ik «apport* êu 8àùam ■hmiiMia gm 

bleuitres, comme sur le revers orieniiil , nouunment à la font-iinc Von\s]o^ à 
Matra. Ce CakairenuMif oe $e dissout qu'avec difficnllé dans la acides, et kus« 

aii-:r- '■Tirbres c)e h >T iri''<-. et, s'il renferme âc nombreuses itWtUÊt, îl A^pê 
rar«aieai la stnicure poreuse de la plupart des Dolomies. 
La cîtadaDe de Main att eomtraiu anr la poiaie dTaB roelur de eaiM Baim« 

qui s'éUve venicjlemenl de près cîc J[ùo milres au-dessus de la gorge oi'i roule la 
Pantaliinoilia. On voii dans le col ^ unit la ci t ad eUe aux momag^, ainsi 
que du» le Ik da lomat, «ju cette fÉMMne miMe ciloiiira cet cndiTée dna ke 
Schistes aluniiMi»» Kocbe que f on • niemnt d iem i ie dm kt Tmaini mcoih 

daires. 

Vow pomum dédain de no* aibiemiàMis quelque* conséquence* m k diraiy 
tion et Tige de la chaîne du Tajrgète^ Les ScListes ancwDs avaient déjà été soulevé 
M plifs' s (iiri« la <&«ction da N.-O. an S.-E. Le (ronpe des Tenaina talgeat» 
•mût |urti< ijic à c* moavcnwnt, loraqoe fca Bbitvea «Qiceux se dépostreoc k 
leur surface, dans le fond du bassin qu'occupe aujourd'hui lu chaîne du Tay^lL 
Plna taid, une fracture dirigée nord ao° ouest, détacha et souleva à plus Je aooo 
nètrc* de hauteur un prisme de aS Iktiea de longueur, stir tue kr^eur qw ne 
dépasse pas 5 à 4 lieues. 

Les Marbres soulevés au sommet du prisme conservèrent à peu près leur carac- 
tère; mut ceux qm, à Test et à l'ouest, glissèrent sur ses flancs, furent touie- 
xnent altérél, ei eonvertis en une Daaiei oompacta tana Mnlifieatioo. 

Nous résumerons ains les caractère» de cette formation : au sommet de la cîia'me, 
divi&ion en bancs multiplies et paHàilement distincts ; le Calcaire constanunent à 

lui donnent des teintes grises, bleuAires ou noires; absence pmquc complète du 
Talc, si aboadanuneat répandu dans le groupe cakaréo-talqueuz ; et enlîo, la Silice 
AHionnée dam (oinea ece «lieei et unie an Cdcaire, non par veSe d'apégrtÏM 

n>éL<mi<iu(' . mais par suite iTune dissolution chimique contemporaine : sur les flancs 
de la cbaine, masse plus ou moins homogène, sans atfaiilîcalïon, d'im Olcaira 
iSkeiiz, peaNot da grenu en eotopeete et n terreux. 

Il est i remarquer que la précijMtation de la Silice a éi^ []uelqucf jis conteTtipo- 
nine, et quelquefois séparée de celle du Calcaire j que dans ce dernier cas elle a 
donné Eea à dea coude* bien r^ g Km , oa ii da nodulea aDongéa de Phtamte. et 

que daus le cas tTune pr4( ipiliilion ciinlciiiporaine dlr- j)rr}(hiis,iit du Quariz ù 1 état 
grenu, ou des cristaux liipjramidaux. C'ciit à l'abondance de ces grains de Quarts, 

^fisténibéa du» tout fcntaBlik de k fiwmadcni, qoe moi due k< mUw Une et 
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brilluu que l'on tronre cbn» le lit de» torreiu du Ttnant occidenul du Tajg^, 
«t kt )olù eriituiz da Quartz, dÏMànié» m milîen d«« aOnnoiif aDcituMS. 

Dtta oliservation d^à &ite à l'oocasion d«s Marbres de b série lalquetue, trouve 
«BCOn ici son «pplication; les Cakaïm de It i^rie tîlioeiise, les plus votHos de 
ftateompacie , sont ceux qui repoMBltur luTimiu ébôcds, ou du moins occu> 
ptm la priie inférieure de la léria; m be plus erÎMiIEiw e* traufCM k h fnti» 

supérieure; observation qui scotble infirmer Topinioa assez en vogue, que l.i plu- 
part de» Marbre» gremu ne doivent leur texture qu'à une fusion postérieure à 

»MMk JÊ^mJkA 

■enr oepoL 

Partout non» avons remarqué que les prwnières couches calcaires, qui succè- 
dent iuimédiat«nieot aux Roclm tclùsteuseS) sont plus compactes et plus mélan- 
gieeqnele nne de h Ibumeliiao, ce qui t'eipliqiie (rte4nca par Rnflneiieeqi^oiH 
dû exerc«r, sur 1m premifrs précipité» calcaires, les dernière» parcelles des Roches 
sur lesquelles ils se déposaient; mais on De pourrait concevoir qu'une cause queU 
eanqitt, Gée rai pbèaooikiMa ipiéi< «Al pa «OBVcnlr à l'tet de Rbfbre le» aitSae* 
fiup^rienrt's. Ifiis.ser 'i l'el.it coiuporte les. ,i*>isM inférieure*, t'ne autre coDsidéra- 
tioD vient à l'appui de ce qui précède : c'est la multiplicité des couche», toutes 
fégulïfcrea, et parAtUmaiit diadnetaa par leur eoulaar et hov compoaiâon, <pn 

forjiient cette série. t,'nc action cipiible de modifier la tpïtiirp ilp ces Horhcs, sur 
une épaisseur de plus de 400 mitres, aurait sans demie ftit disparaître ces joints 
4 ddieala de stfaûfieiâoa, ai die tkWit fimdit k umt dme ont aeula et mCnM 

niassp, partout identique de Irviuif' ft de roulrur. C'est, au resf, ce qu\, J.ms 
notre opinion , est arrivé aux partie» de celte formation qui , du côté de l'Eurotas 
tt du cM da b Mewéim , bmtet k pi«d df k clMteft Ikuw cette poBi^ 
à des influences auxquelles l'cli.ippjiem les couche» redressées du soimnct, elle* ont 
été en grande partie converties, sinon en Dolomie» du nuno» en une masse cristal- 
fina, homogène et iaai atraiSIScMiaa. 

ItonC avons \u ijue <:ette forniadon avait des limites bien tranchées duni sa partie 
inArieure, et qu'elle w séparait nettement des Terrains plus ancien»; nous devons 
dira qvll nTcli «tt pa* aïnn li n partie supériemv» «t eeitnict aulogies de gisemciiit 
at de composition pourraient £iire penser qu'elle n'est que la partie Inférieure du 
gimd SjrHèmeeuivaiu, modifiée dane h Laconie par dm càtcontunce* locak^ AÎMÎ 
i» Gdaûfai bleu, aonvaM à Pétât deMarima, du I^touoo, Au Coarcook at 
de tOWe k région Moocmbanqne, *a montrent à peu de distance du Taygète disûéa 
en bancs multipliés, reposant éykiagnt wr k traBche du Temia ecliiiieiix, «t 
•ans l'intermédiaire des Ai^ika adùilaiiaea ou des ootiehas arénacéec. En outre, 
leur allMilîcation , comme cetk dil SjaMoia des Calcaires lithographitjui.s dans k 

Buiani» panie do Péloponiaai «M ouliaDatt cel|ie dca llaibiei silicet^x du lajr- 
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^iKit (aonl a4*OMM)» douik M dîfièrent eM«nuell«m«at que par l'absciiM im «tin* 
taux de Quam, et des couche» et uo<!drs de Phumitc : cependant, jusqu'i ce que 
de nouTeUes obÊemaont aient eckirci la question, nous croiront devoir fiure dit 
Uubm ailiemx im Graupe hun dfadact» du mini p» ■« eanoiina aiiBénl*» 
giques, caractères qui ne sont pas sans valeur à des dtsiancM aussw rapprocliccs, 
et réunir les autres à la série supérieure, à raison de leur parfaite analogie avec les 
Odc«ic«t dca hrau iuiui l'ArcadU; M nfUrat à cmw de k pctaoM d» 
quelques Dicératcs dans les Calcaires du L^cûvouno. 

Dans d'autre* parties du Pélopooése des Groupes calcaire*, appanenaotau Sjs» 
linie d«t Gdeûret cobihoim et iilbographiques , p>* a— m it «ncon de gnNÀe 
analogies avrc le Croupe qui nous occupe, et pourraient faire iiaitre les mêmes 
inoenitudef^ ainsi, tous les Calcaires, tantôt compactes, tantôt «uiwacfiluroidcs, grit 
on ^Muâuw, de PAifoJide, et en pariicufier du bhmu Vélonidia, {nte de Hitro* 
aont couverts, à leur surfacL', dr iuberrule<i .sllu^eus; et de* couche* et nodules de 
, Jaipai rotige* et jaune* aeoiUent j remplacer les Phianiia» da* llariire* du Tajffu. 
Mai* ttoe eoufalénidoB dédnv* nooi eng»g^ k ne le* point rénnrdiBi dm mime 
formation, c'est que ce graxtd Système de Calcaire* compactes, avec M» Jeipei, 
M* Aryles schisteuses et ses Gré* vert*, se relimm au pied mAoïe du versant oocî- 
d«al dn Tajf gite , appuyés sur ke Mufaas nKoiu (pite de Seeidnnotda, à l'eM 
de Odnetti «pb* eu BlMdX 

AmTIGLB IL 

Skûte éh$ Temwt «wondWiw dans Ut iMoarie, Ui Baute-Jreaih 

Pab il BOBLATE. 

Les cOondArtéons giographiqtw* «t gfognoitique» nous «oodottent à réunir 
dns un métiie rliapitre la MRie de* formations secondaires de la lâcoiiie et de la 
Hante-Arcadie. Ces deux contrées sont liées, sous le point de vue ^éojjraplilqur , 
par la continuité de la grande diaine Monemfaasique, qui se prolonge dax» k 
Baute^AmBe par k Farthénius et l'Artémisius, jusqu'à la rencontre du Système 
Achaïque, et par la prolongaiiùti de U ^Taiide nlUe iMOIÙanie daw k> kaiMN 
da Tripolitaa, d'Orchomène et de Piioiiuk 

O^iik anlN eAil, k Géa^oik, dhaoeid me k Oèoffifih pl^à^, wm» 
montre des rapports intimes dans la constitution gfngnnstique de cc^ drnx contrées, 
et des différtnca* très-proitoitcée* avec le reste du Pélopouésej ainsi, ce n'est que 
daat ocne rfgpM MBiide yfappariànMi cacofei de diMuoe «■ dbuMe» ka 
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Hoduê adûtttiiMt n finéqpuBlM <kiu U I^oopi* : ce ■Tak ipê âtUMs plaine* de 
6 à 700 mitres d'élévalîoii «t iÊm ht imunutt fflMWïft tfoi le* dcHDuient , que 
rtgncnt ces Calcaire* bleas <pi» nom «You déjà ngoalés dans plusieurs partie* 
de la Laconie, teiles que le LycoTouno, le versant occidental du Syttime Monem- 
iMsiqne et la région âpre et montueuse {Scirilîs de* anciens), barrière naturelle 
entre la Laconie et l'Arcadie; tindi* ifik l'«iicnt «t foecidcBt let Schistes dit. 
paTuiss«ut, el les C<lcjire.s biens ne percent plus que sur qOfilcpKS puiBIS Ûoléty 
et à uuc fiuble lijuieur au-dcMus du niveau de la mer. 

Ii'Arcadie oAre encore d'autni nppoiU avec la LMOBMt dnu la diapMitioii 
générale et la stratification de se* niasses minérales- de mime que dans h Ijronie 
le» deux grande* chaînes paralliles du Tajgite et de Moneinbasie composées de 
Rocket iiideuiee k leur beee, et reoowwftee per dee êanoêûaat de plue en phi* 
rticentcs, qui toutes se rcdr«senl vers le centre de h vallée, représentent sur une 
grande échelle la disposition qu'on a désignée, dans ces derniers temps, sous le 
Bom de fUSUr ét ÊOid^PtinMli de mtaM, dene k pleiiie de Tripolitta» oA lee 
Roches piimordiales ne se montrent pas au jour. la disposition des Gilt i-.ii s ,1ins 
le» moott Mienale et Artéausiiis, est ausù celle d' i m m enses voûtes concentriques, 
qiiieuiiMrtftélini<ee«teêpe ri eeàlciirioiawetjCite<Weq«tlc»c<Hid» pfaii 
récentes sont r^elict à ïot Tel» k pUae de fAiy lide» et à Fouen wi» k heieiii 
de M^slopolia. 

Cependant oo doit recoamSiM qnH «tîeta dae dUArenoce eMcndeDee dm* tes 

Calcaires de ces deux régions : d'abord Ils 'Marhrrs siliceux du Taygète ne te 
fetroureM pltu dena h Haute-Arcadie, à moins qu'on ne Tcuille ka fcgaidcr 
•raïaw vue modificedon look de k giwde fimnetion dee Odcùrce bkm; cl on 
ae«ond lieu, la texture des Roches de la Laconie devient plus fréqueounent crîs- 
teOiiM *pit oeUe des Roches analogoee de fArcadM. Noos diraiu à cet é^ud ^e 
b pbéboaièw ti bien ohcené par M. ÉBa de BeanmoBtdhm ka Alpee de kTirtn- 
tiue, •onbk se répéter ici .- d'un cAté , sur le versant de la Laconie, où percent 
kl Roche* primordiaka, k* Poipbjre» et le* Amygdaloides, «d voit k* Cdceirca 
M*n* et les Arf^es schÎMeuift eodardee prkeMer, ta m\ gmd ■oadma de Ikiix, 
k* caractères cKs Ri>ches hëuiilysicnnes ; tandis que dans le plaliHt d* lAmalEti 
sotdevé tout d'une roassc, ks Calcaire* bkn* «t k* Ar^k* icfaklMUe» c o na ert eBt 
kurs caractères de Roche* de sédimenL 

Ccit line observauon que nous avCM* dijà ffu occasion Je présenter au sujet 
de Tappaniion A<:% Rdclies eniiiiiipies : qtie toutei les fois qu'un terrain, (j.ir suite 
de ta cohésion ou d'autres causes, résiste au déchirement et est soulevé en uuutse, 

k* RocàMv'^Mimvcm qaepeHdemoAfieMioiiS}«tqwlonqua,*nfia^^ 
a été fiMtarè et Inié ca cbriDc* anaoïi et polongiéa*, «onne aa Tnj^t on 
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ta lunbeaas déudiés, comme dan* lei colline* de Vonrlia, les modificatiom mim 
trèa-HBiîbln, pnîcnUèramm au pM dm nuMifiL 

La iiiOiiUi^np (lu iNî.irniarovouno au »url lîr Tt'^r'f, va nous offrir îles preuves en 
ftveur de ceue o^nioD , el servir oomine d'un lien entre le» Calcaires louvttit bémU 
ijaiou de h I^eonie «tki ûlcnKi Uena^ l'Aroadie. GeM momagne, mait à pea 
près à la limite de l'Arcidie et de la Laconic , fuii ^viruv J'uir* chaîne de i4 ^ i ''■•>o 
mèim d'élévaàoa, qui w prolonge à ïm du village de Vervioa «t a'alipM iiord*«ud 
«vcckTa!UadehKMeipliiiia.Sa Araftion (N— S.)cMdiieà]idêmtioBpro(liiha 
sur certaines prties du Systima MonemlNuique (N.K.O.-S. S. E.), par la fracturt 
dirigés du nord au sud , qtu a soulevé le« TarraÏDa urliaires du bord oriental de It 
nllée d« Sparte, et formé la gorge prorood* d« la Kdcsphina, doot aom avosa 
décrit Ica Gjptaa «t les Calcaires celInleiUL 

moDlagpe ett divisée en deux p«rtîes par ane fractare transversale, dirigée 
deTeat & l'oueat : dans la partie du sad, en s'élevant vers le village de Tervéna, 
un rencontre des Roches scIiMteu^esanoiaBcs, puis des Mamee falanea noirâtres^ 
surmontées de Calcaires bleus foncés, souvent cariés et celluleux, en nr^iiifiuaiiuriii 
beaucoup moins inclinées ijue celle des Rock» «pù W* supportent II parait, d apré* 
le* KoaaffMiiuu qui nous rat M doniéa, quIÛt nofaô^ 
du Fer olig^ie. 

Au-dessus s'étend la grande série des Calcaires de couleur claire, d'abord ronges 
Mce jaipea Niigniji*, puî* jauB*>paSlk«t UaadiliN*; Mt denuèNacoadic*, aiiiMt 

«t niuliij)lic«>, fixment la crête tif 1:^ nionla^e. Sur l'autre revers on trouve les 
débiis d'une grande formation de Grès verdàtre ou Psanuaite, tendre et terreux, 
eompoaé de gnîna wfu, de aahk aifioenx, de iydi|Mib M ^ pedtt fllo^ 
calcaire , formation que nooa Mirow ooeaiMB âéiaSÊt pin» tiid dana dncnH 
parties du Pélopoaèse. 

8t on tseivene h ftaetare, en te dSrigeent ven le nofd dam le aeu de la pro- 
longation fîes rour.lif», ou rencontre ausiilôl le» Marbres Lianes, dont l'ahomlauce 
a ftit donner à la montague te nom de Marmaroroono. Leur grain est extrtaie- 
ment fin, leur 4det va peu mat et leur onenre etqnilleaie Ils reposent, eonuM 
les Calcaires bleus qui leur corresponJi-nt, »ur les SiMsies anciens, et on peut 
obaenrcr k cba<]oe innant le passage d« la Roche bleue compacte an liaffai* 
Maoo. 

Il eeti reaumpHr ^toekaHarbrea dûparaisscnt en même temp^ <pe le» ScUmi 
qulb accompagnent pieefuè aMaUnuiient, depuis le cap Malée jusqu'au Marmaro- 
Tonoo, et que cette moolagpe est t» point le plus septentrional on on la* ren» 
Mttre réunis. Au-delà régnent exclusivement les Calcaires bleus, à teaUit pltia 
en moi» criMalbne, nuis jamaîa à l'éttt de Marfai» lilano laiCoiianMdcw 
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Gisement âes Marnes et Calcaires bleta en Laeonie. 

L'iniérioriié de cet étage, composé de Marnes et de Calcaires bleus nuiiàire», à 
toM 1* raie de h formalioii ■eeonclaire, nooi est dêmontréa par k* superpoR- 
tions, comme nous allons le faire voir en parcourant In ^Tlvers gÏMmens où nous 
«mm ea occasion de l'obtermt en commençant par la Ijicoiii«. Moui devons, 
«▼■Bt tout , rappeler qu'en uaiMtt da Groupe «■Icarfo-tdquMii, not» ne lot ntm» 
rapporte qu'avec incertitude certains Calcaires d'un bleu noiritrc et subaaccharoide« 
dont la grande masee eucoidail à des CalKhûtn, à de» Cranwackes et à des Schisice 
«M kr^im endurcies, ?erta et violet tes. 11 nous paniieait très- probable que oee 
Roches rangées par nous, à raison de leur texture cristalline, dans le Groupe 
]iémilyii«n, n'ittient qa'noe modificaiMHi locale de ta partie inférieure des Terreine 
•anondiirce, et en tnitant de eea dennen» ■on* derons, pour en compUttr b 
tabteen, rappder de noaTeaulea priacipauic eanelère» de ces Roches probléniatiquee. 

En partant, de k montagne du MannarovotuOi oii l'idcaiùé de fonnaiion dca 
ICaibraa Uano « des Calcaires bleus n'offre pas la moindre inecnknda, BOin aidp 
▼rona cette fomutiion jusqu'au audi de la Laeonie, oii elle perd, en f^tmlt fi>û»t 
les caractères qui la distinguent m bien dans la Haule-Arcadie. 

A l'est des montagnes de Verréna s'étend un plateau élevé, composé de Schistes 
anâcns, et supportant les riches villages de Doliana, Cuiri et Saint-Pierre. I>e grand 
torrent de Saini-Picrrc (Tiiunus de l'antiquité) forme sa liuiUe oi ieni.iU ; son lit, 
profoodénieai encaissé, est creusé entre Schistes anciens n les Calcaires du 
plateau aride dcaXéro-GiiDpL A kbaie de eeux-et, et dans le Et nrteaa dn torrent, 
on Toit des Ar^es schisteuses noirâtres, et au-dessus di*» Oileairps d'un Mm foncé, 
rqMiant sur la tranche des Roches scliisieoscs. Le Calcaire est souvent altéré et 
divisé par des fiesure» tellement nombreuses qn'on trouva difficilement nu BagaMat 

lin peu voluniin) uï. Cp g^'nrr d*;ittpraljr>n , trH - frf'fjtieDl dans toute !a Laconîe, 
sépare le Croupe des Calcaires bletis des Groupes supérieurs, dons lesqueb rien 
n'annonea linlIueBee des eauaea qvi ont Kfiameat modifié le premier, fci, co elfct, 
nous trouvons au-dessus des Cjlcairps bleus des assises niultipllée», mais très régu- 
lières, de Calcaires de couleurs variées, toujours très-daires, ^e nous crojons iden- 
tlqnaa ee groupe pdaaant que iei ikng|aga oM dMgné dbu» les Aipe» et les Apennina 

suus le nom dr Li^'fil-colourfd Lïmestont, et qur nous nouiineroiis C.ioujie de* 

Calcaires liibo^phiques. Ce nom notas paraît lui conveur, à raison de la fiuesie 
et de la eompaeiié de aca ModMs, «t de «aitt dfttOBMBuee, ^ n'en aana donw paa 
exclusive, que l'on j nuBaotn toulea k» météa cuipleyéa juwjitfid dua l'ait de 
la litltogn|thib 
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Vià mam Aenramei Groopt me d'inmit plui «oîa oeeii|MlM 

M tapcrpondoa anx Calcaires IiImh. 

Au sud des X^ro-Campi, le pic dtt TÊiUfO de Saint-Pierre (iqSS'^ préicnle les 
■tmet phénoDicnes que le Marmarovouno. Le «ommet «t pfnqae en CBÛir 
conposé de Marbre Uaoe. uoiiiia tp» le* OdooTM 9» tmtwum. «ont New «I 

i peine crisullins. 

La formation des Calculée lient wt pfoloiige aor tout le versant occidental de 
b cli.'iîne Monembaslque, et m plusieurs points, comme au Psari ' ifi'o"'), elle 
en atteint le souunec Nous l'avons vue aux eaviroat d'Agnanos et de Tsarafcma, 
nDagca àtttéê dma de» pirgBÊ pinoMaquaa, alliîiMira ue ^taiaseur énoime. Ce 
«ont des couches mulliplicts et d'une épaisseur assez ri*j:;ulière de o",'>oà i", d'un 
Calcaire bleu foncé très-dnr, sabsaccharoide, dont la masse a plus de 5oo* de 
puitanioet ani qurananie eondie ialarcalie, ename modillealû» de teitoK ta 
altèrent l'uniruniiiti' : cnracth-e irès-gCncral d.ius celte f irmalion. 

£0 décrivant la montagne du CourcouLa, noua avotis meoiionné les grandes 
■naieei de Cdeane Ueu et de Mailw* kkne qdi eoaranciu ton aooiinet, et 
^" ppii; m iur les Gdschistes, les Crauwa<l« et les Atnjgd^iloides. On voit ii i, à 
n'en pouvoir douter, que le Marbre Uaac n'est i]u'uiM nMdificaiioo duCalcaire bien, 
«tdetlhigmens pen tolnanDenx renferment aoqyeot I*aiwct rMttremîétide textnift 

ToulK la régidn arîilé et presque déserle des nionlagnps de Krriii.i>ti et de Riki.i, 
au nord de Monemliasie, appartient au mime Calcaire bleu sans passage au Marbre 
UaBc; l'aloeBee de toute coudie arénacée on amneine porte h atlrilHé don b 
fond mtaie des vallées , où partout les rochers sont it nu. Ces Calcaires ne pré- 
acoieni d'aotm particnlarii^ ^ quelques yiemein de Raawackc» fitidet, d'un 
gril de oendre trte-lbooé «t désagrégeant me ficSkë. 

Au sud de la belle vallée léimit la oAtc MoDembaiique à l'Hélos, nous retrou- 
ton» le Gdoura bleu sor preiqae tous ke aoniMle, et aur pluaieure pointa dca 
RnmiekiB Km emetiriaés, comme an-deMnB du liDage de lijn. Lee Oleairte 
rcpoeent «a dînelaaeBt sur les Schistee alMÎeiiB 0« (or les Schistes talqueux veitc 
et violets, avec Grauwnckes et Cabchistes; et nous avons dit que, dans ce demîir 
cas, il nous avui paru qu'il existait une liaison entre les deux formadonai 

A ïeet k Groupe des Caloaim Ulhographiques s'étend au-deame d« la iieiide 
que nous venons de décrire, sur toute la eôte du ^Afc Ar^oliqup, avec une lar- 
geur moyenne de près de 30 kilomètres; mais il ne prait pas dépasser Monem- 
basie, cai toute lu presqu'île jmqnll la DOiHa^dii o^Malée, ne nowa aiOBlré, 
à l'exception de quelquae bmbeiins îaoU» du pmniar Grt* vot, que la formadon 
des Calcaires bleus. 



Digitized by Goo<^lc 



TERHAW SECOtrOAIHE. 451 

Si noua «Mitinuons it uiivre cette fonsaboo dans le reste de la laconie, nous la 
traimnon* » etnin d« h grand» valMt, dus le petit groupe du Lycovouno (5 1 6") , 
composé fil grande partie de Calcaire bleu, à peu près coniixicte ; il repose iransgnia 
tivcmenl *ur les Schioe* ancwu et M dùtia^ tiiMMUaii«t>id«Cakaur«edeooiip 
laim VHÎéet qui, non loÎD de li, allmMOt tTW 1m IUk^ «clai^^ 
Nous devons rappeler que cet Calcaires du Lycovouno, ainsi que cenaîne MaHmS 
dta «Bvironi d'Apidia, boo» «« offert des uaoea da fiiiiilea ^'on powmt 
porter à detDieéMM. 

Si nous paiisoiii d* & dans la chaîne du TaygèMf BOttt o» troufarons point 
da Rocbea wn l'eiitréauié da la |waafu1le dn ea|» Xteare; mais déjà au 

Ibwl du golfe de Kololûndui, dan h fiietore tranvrenale «jnî s'étend de Chimova 
k Kothi oni's (Ti uibrones) , des Marnes noires et scbisteuscs supportent les énonnea 
IMMMS de Calcaires bleuàtm qui forment les sommets du cap Stav ri etduTricorpbj. 

Fhia au nord, à Cuemoa et à Manthoniai, des Calcaires bleus, en partie cob> 
mia anfétat de Marbre blanc, doivent tôt nvgiéa dua ea ijialiiiw, alla n'appar» 
tiennent pas au Croupe des Schistes lalqueux , marbré» rouge ri vert , auqrie) Ut 
aeuiblent Ués; di£Sculté qui s'est déjà présentée, ei que l'absence des fossiles nous 
mtpèài» da véioadre. 

Au-delà , en entrant, dans la |>Liiue de la Ljcuuie , le T.iygète n'est plus flanqué 
que par les Calcaires massils , espèces de Dolomie que nous avons dpja décrites, 
«t yi» Jataei ferlaa piclialnlké» nous ont porté à féuir ans Hwkna ailioauK du 
sommet; mais ne serait-il pas possible que ces Marbres silircui eai-méuiu, r^r 
couleur bleue ou noirâtre, en aasises réguliires et multipliées, reposant avec «uie 
fiiUa iodioaiaoa aor b tnndie dea àiulim ^qum «I das Schi^ 

fussent qu'une sirnple modification des Calcaires bleus sub«û( 1. .i iides de l'AfCBdlOi 
dont la oompociiion est à peu prés la même et le gisement identique. 

Sooa k rai^KMt da h «ompoiiikni, on Crouvo dana laa nia et les amiea la 
même abonJauce de Silice; seulement dans le* Mnibi cs du T.ivgèie, au lieu d'être 
diiaéniinée, elle te mooire souveot ou en couches réguUirea, ou en nodules et 
criitalK iaoléa Bn OHire, le Oiilmiie, pant^tn onî an Fir, Mmhk dua ka dam 
Roclies étrp 11 seule matière colorante, comme on peut en juger par l'action de» 
agau iUoM>sphéri(|uea qtukadécoklKlttatlMlaiaMmquaqlM^naateilUaaocv^^ 

Eo admeiunt l'idaBAé daa Marbres du sommet et des Calcaires fendilléa dn 
piad da la PMHMa^M, on trouve dans la posiiioo géogpoaisqne de nooTcUaa pro- 
Mwl i X » en 6Tciir da oeUe opinion, qui réunirait lea nna et laa antres au Gricaira 
Mes de Tripoliua. M Virlei a observé en eflet sur le flano flocidental de Li moa- 
la^prèa d'Androuf iiia (vo/ca PL L"» fi^ 5) lea jnMM» MU lUttification, rapo- 



4S3 mua meamaM, 

WM rar 1« MnlM de U léïk fldowéo^alqiMm et 

des Calcaires lithographiques et les f ji mntions arén.irpes qui lut succèdent j^OliliOB 
identique • celle qu'ooeufcni les Calceirei bleu» dam toute h Morée- 

Si mmm continaoM k ttnTW k Hue «sôdeoial dn Tk^gèle, mmi 'nrow ke 
même* Calcaires bleus subleixtellaires régnpr 1>;j:iï!<. I3 hauteur de Cala mata jui- 
ftt'm Munniet de l'Helléiulta ( 1 297")- £■> desceodaai de cette deroière nunitagne 
Tcn h plaine de k MeteiiM, nooe emroM dne k bande Mlrik dce Getceirae 

lithognipliiqnes qui Pomie la crête tî<? la niont-igne sainte tleCoccalii; au -<1e>>.us, 
^logiquement, ('étendent dei coUtnes de Gris vert, avec Jaspes verts et rouge*, 
qoà deioendeiM ven k «aH4«iup4riim« du PttBDiii» nw d« penu» doo^ 
vertes d'une forte végétation. 

Le ool de Macriplai, fat lequel on pcsèin de k Mewénie dan* FArcedie, en 
(ntamot k ptolonptioB de l'BelUnitia, nonlfe ke Schklei argikiix aeioeUa è 
M Calcaire qtu noua a seinblé être de transition; et au-dessus, en gisement non 
coaoordant, k grmde meeie de 00» Ctlcairee bleus. Du» cette localité, point k 
phu oeeideBtil ob pereent lee Roehet enaenaet, ke deux Qkaires, malgré leur 
anakg^ de onikiir «t de lolaf*» M dïMiiigiieBt {MiAiMinm per 
de iUtûficatîon. 

1m belle montagpe de l'Anémodouii ou du Tchimberou, placée atu sources 
de TAlpLée et de fEaroM» est eneof* femiic par les asàses multipliées de k 
même nudic. sans nurnnr rouchc tnameust ititercalée; (îe» collines de Gr^s vert 
et de Marnes Llcuest s'appuicui sur M>a pied oriental, sans i'inierméduiire des Oi- 
«Qïeet Kthoginiphiques; phcnoœine qw «a M répéter dm k ooape de Tk^oUnt* 
•t qui jnan fiad é p ea deace de eca dcwt Ibnnaïkaii 

Timm seeondahv de la Jftatt&^ÂrcaXe. 

Un long séjour à Trip olitza nous a^aut permis d'étudier avec soin la cooipoeitioa 
dee BMiBiagiiea qui r«nîroiimtit» aona «Mjcroiia» par k deaeripdon de «ne loca* 
lité, d'établir l'onscinUa dca iiliéiunBlDca que pekentt k Temia leccndaira dnw 

k Bante-Arcadie. 

la pUae de TVipolitia, coraaie ttm* ke hame fcnnk, pekaale quelque ana> 
logie avec ces effet* d'un soulèvi:mrnt central, qu'on a dcugné trés-improprement 
eou» le nom de Cratères de soulèvement; les ooucbca <e ndideent, en effet, k l'est 
et b l'oueet ma k ccaire de h plaine; maie, cHeit k oà Améw Ituialogie : les petite 
cLu'uiunH qui, au uord et au end, compliteni FeaemtB dn bassin, ne sont autre 
chose que le produit de Aaiclaeaa («amTenales qiù cnnseat k fijraiteM Fiadiqiw, 
et a «a «R aiiHi dea b«iiDa d* Ifaoak « d'Orchoffliae. 
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B réiuUe de la dia^oùiion générale d« k f intificaùoB, qu'à {Murtir de la plaine 
on «MM»* dnw k mCne oidra k wwcmiBB iet «ooebe* do Temn seocndaÎK, 

«oit en desctiidaDt \r i- l'A i £;olit1e , soit en traversant le massif Ju Sla-nale vers 
Mégalopolis , et qu'eu outre la. forme de» monugan offre de part et d'antre nne 
canaioe symétrie Cm itJbwi eu oenire de k pUae qodqnea coffime, kniberax 
des irrrnins 5iij>^rieiirs , puis un premier éuige à ci^Ip régulière lîe Calcaire bitii, 
raxtarquable par Ja bordure de couleur sombre dont il eniom e li |>Laiae} etuuite 
me •acoorioB de nOéce oa de d ép rml oni nrégnEkce» occupée j>.tr dce Rodua 
mameuaes et arénacées, et enfin, sur un <1ertiier Lori^on, les grande* cbaînes du 
Mmnk et de iAitémiaiue qui, «'élevant rapidement au-dei«tu de cette lifoe de 

l'éloignement et kU taâki de k Bncha/ooitmMaiii «Tec k emilear tonbn de k 
coupe intinaiiM,* 

Lr dnlnoii du KMnle, auquel eit «deaij (vojea PL in, coupn 4) Tripoiitta, 

c«t formé de la base au sommet d'un Calcaire bleu foncé, un peu grenu et brïUant 
dana k cataon, trk-dura et irèa-sonore, luiaint dani at dÏMolmion par les acidca 
un fésida «ilkeiix tria- abondant; il est «Sriaé en a«îaea, qui n'atteignent pas un 

mètre de puissance, mais tellement multipliées qu'elles forment une i-puisseur de 
plus de 3oo métrés au pic de Pillj, situé à l'ouest de la ville Un léger entluit 
iN^Vtts, d'un brun foncé, sépare quelquefois les couches et s'interpose dans les 
fimiML Uunfiiniiiilé de k Roche eit telle que, de k base au sommet du pic, on 

ne remarcfur presque aucune différence de texture. Cependaiu couches plac rrs 
à la base de la montagne du coté de la plaine, coucites qui nous ont paru tout-à- 

scnt âcs Numtnulithes trés-sinueuscs et trés-aplaties, et dont les rtimeiuions sur- 
passent tout ce que l'on avait vu jusqu'à présent (5 à 6 cent de dûunitre); et 
dr«Mm uwiBt gnyadca et plu» boiÂ<e» (IL Deeliqw» k* 

nOU\ L'IlcS ). 

A peu de disunce de là, pris du village de Bolita, et toujours au [ued du Mte- 
mle, on rencontre due m OAoeîn boSt, ob peu bnufttn, irèa-ftuÂk, d'aulne 

KummuliJii i, beaucoup plus petites et tellement nomltrcuses que la Ruche en paraît 
entièrement compo«éei ce sont ces mêmes foaailfs que M. la capitaine Peytier a 
trouTéi an aommctda |Ne Sûti, à 181a niltnt d'élévaikn* dant vne Rocibe idop 
ûfa», U ùtmtfumM wweqne ce» lune» de Nwnmiiiliilwt de Bokta iiàeui pinrtt 



I . Il xmoi wtnbls ijat le aoni à» t'ait tfasur, àotuié ftt un éCTinin Mlébie i U ciéle roo» 
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fnd»^ cbna le tmnia de Grès vert que nous di rrirons biemâi, que lté* à U grande 
masse des Cticaires bleus; mais il n'en est ji.i'i .iinsi des grande» Xuiuniulltlics de 
TripoUua, dont la poàùun, quelque extraordinaire qu'elle soit, ne nous parait 
pM bi»nr dlneotUude. 

Nous rapporterons encnir au même étage un Calcaire (ont pétri de fossiles, qna 
r«u rencontre partout dans les mines de Tripolitza, nuis dont il noosa été inn 
ponihlie it'm i umnr la eirrilra (vogm fi XTII, % S et 4). flt |i4ie, êvm 
^ blaiii- Mfis^iip ou Wen.'iro, renferme une grande quaiiiilé d'univalves, dont !r m 
est converti en Spuh calcaire, d'un noir foncé j ea soru que la Roche polte donne 
Kea « na IhilMC wnJbtfa» Ji ccfau qatTon a mouné m Hall* Blnftn dnp mor- 
tuaire, et <j>i> convîciKÎrju parfaitemeot à la décoi'atlon di's tomlieaux. 

Après avoir examiné une immeiwit quantité de fragmena, noiu n'avoiu trouvé 
que cette ooqoSleiiinTabvripiaiAie par niîlEei*, qm ■ bernoonp d« nppoittafw 
les MéLinies, et une seul« biv;i]\e, rjtie nou« croyotis une Eucarde et qui nous a 
paru identique à tu ibeiile rapporté par M. Dufipcaoy de la vallée de BaroeloniMNtt, 
^NDent où M puémHoit, en outra, tooloa Iw mtaie» Roches qu'à Tripoliu. 

On voit au pied de la citadelle de Tripolitza des Psammites micacés verts en 
masse, plutôt qu'en couche» régulières, adossés immédiatement au Calcaire bleu, 
tandis qu'à un quart-d'heure vers k sud k* étages £, C, Z) de la coupe sont biea 
Attint icmcui interposés et complètent da CB bntt k lëiîa ■BniDto(Toyi(ili 
cotii»» de TiipoliiTa, Pl. X, coupe i.) 

j4. Calcaire du Niieuale, bleu, compacte ou im peu grenu, avec veines spa- 
ùi^p»»Hamii»tmuf3mi»tm»m at 
aplaties ?e dessinent sur les surfiices. Le» couches, trè/t-inclînées, s'appuient vers U 
plaine; ce Calcaire Dons parût identique avec celui qui, dans toute la Loconie, 
repow mur k Tcffiia ■rhiinnrg 

B. Brèche ancienne, en amas adossé au Calcaire bleu plutôt qu'en couche régu- 
liére, pâte jatinàtre, ûagpwn* noirs, e^èce de porter; Brèche que noua avons 
KoeoBtrCft èm towa k chaba MbncBiliaiiqiia, k IkntlioinB, au ke Phonk at 

dans beaucoup d'autres loc.ilitps, toujouis adobsèe au Cilcairc bleu. 

C Calcaire schisteux verdàtre, tendre, a^ect mat et terne, structure plutôt 
hacînûra que ftiallelée; <m b voit régner k long de l'aqueduc qui aboutit It k 
citadelle; il s'a]>piiie sur le Calcaire bleu en coudies beaucoup moins inclinée»; il 
CM «tttièreinau d^otuvu de fbanica. Ce Gakiire le lépara toujours d'une maniira 
btentiandiie des Ciksires Mens înfina n i a «t par sa eomposttàoft, «t par k dStaot^ 
dance de sa stratiGcaiion ; tandis qu'il se Ua inlïmement au Système supérieur dii 
Gfts TSrt» formation d'un ige plus récent , et séparée des Calcaires bleus par h 
pande séria des Gilcaires lithographique», qui manque du* la phone de TnpoUtsa. 
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D. Altcmanoes tris-r^étées cTArgilet notre» «cbuieaM* et nucMéat, avec ptfiia» 
floneb* BodaUuiM M titt-dum d* OlciiM» aoin tabluMllMMa; S^Mln* de 
couches que nous citciiNW fin* iwtd dm dw kflifiift voitin^, obi il wpàen, 

£ IwniHM niMiif, giii veidlttra ou jamltm, tendre, terreux, composé de 
grains deQuâru, de paillettes de Mica, deUdo leireux, verdiire, de grains de FeU- 
a|MlIi blaac et de quelifiiM plcis calcaires; on n'j voit d'ailleurs point <1e tmces 
de Ghueode : aile nl MrtMM K e» générale ci s'applique aux divers Orès verdâtres 
de la Murée. 

La pàie de celle Roche est rarement effervescente; rependant des fragraens d'un 
même bloc font souvent une vive effervescence, et se classent ainsi dans les Ma- 
cignos, tandis que la majeure pardiédehHiMli»dottéti»,ànîeoDdelUbeeMeda 
Cfekaire, rangfe dans les Ps.'iiiinihcs. 

F. Psaminiiea scbistoides verdàtres, en couches multipliées très-abondant» ea 
Mica yucL Ce SjfMtme, eiait que le pvfeédaii, renfinae une gtande qitauicé de 
petites couche; ei de veines d'un lignitp hnm, tachant et pulvérulent, d^ins les- 
quelles on reconnaît bien disÙBCiemœt des Fucoldef ; niaUieureiucment la ûiabt- 
Kié da lignhe et de le R«die «IUhiiIiik ne pennet pai de lee eoBserver. ' 

G. Cilrairr mameux verl, à structure sclilsituse idcntàijup à C .'illeine avec les 
Psammiies F, et fiait par ks recouvrir. Ces deux groupes F et Ci montrent ceiu 
ebondenee de pcdie filons apaduqnee que nooc remarquetoiM pins laid dans les 
coucLc» calc;iiie» sui>aiUf> et il.uis le (.ré-s vrt <1e In Messénic. A cette série 
mnmeuse et arénacée succède, en gisement concordant, um sécie de Gikaire de 
coulear daire» oonpoiAe dee Roebea auTUlcs: 

H. Calcaire violet fissile, couches très-contournée*. 

/ Calcaire compacte, jaune clair, tnvcné en tous aos de veinée a|ieÉfcifnet} 
le Spath est quelquefois plus abondant que le Gileain eompeda. 

K. Calcaire lie de vin, traversé des mêmes veines sptliir|ue9. 

X> Qkaire gptis yane, à partie» crisiaUuics se fondant dans la plie compacte; 
«do denitre Rocbe tenaine, wn k porte d'Argos, la petite chaîne de colline» 
sur laquelle cet aiaiae rcncciiue mériifiôink de b vîUfc 

Cette coupe peut se résumer ainsi : 

i." Calcaire bleu, à grandes Nummulithes, que l'on peut croire avoir été déjà coo- 
soUdé et redressé, et déjà flanqué de Brèches, fomte de ses défcnslon du d^ét 
Ar^ Systèiups sui\ans. Li Jistordaiu!!- de stratification, jninte surtout à la présence 
d« la Brèche (vojea la tigare t de la planche X.), rend cette opinion très-probable; 
a»* Marui hùh «t Gdeiice manuiix» aonrlin et mdlice, ame petites Knon 
snlidits? S.* Vaenuite ou Grès wt 4.*0rianw conpaelep i vtiaea «poUiâTica. 
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Nom telHMmro» UMtAt eat «mit dndcra Syattuai dou tàrgMttifmim 

caractères qui noiu permettront d'établir lenr p isi-i m ihm ta série sccoodaïre. 

he$ aUuvtoos ancMnoe* de la plaÙM mMqnent la luiic de cette formatioD ; cepen- 
dant, a eondttmm da •'mncar van l'ot, «a voii cnisora auffir qtidqoe» p«utas 

collines roclieuJPS, dont l'une i^i'it portnr les ruines du tonitcau d'I^pamlnonrlas; 

le Galcaiie en est blanc nui, k catsure Umc j c'est la Seaglia de» Italiena, et notre 
Craie coiiipKtt de Ibnrin «t d» tontt k «Ait à» h Mminîf Om m Tok flm 
«u-<Ui:> ({ue Ica aHuvions réceOM da SamBdi-FoMMlO*» iémdtBH jotfnW 
pied de h clwiiia dn PanbjaÙM. 

Iprta aiTOir eipoié la aécie d'dImifMioM h ph» «ontiaM tp» WMW êjOB» «B 
oeeasion de (aire, nous aHoH ebercher k y nttaclier le* AJti iiolé» qoi nmi 
anrana obtcrvés djst les mtHiiagnes qui entourant la plaine. 

En M dirigeant vers le massif du Mmude, aprte avoir frandii le premier chat» 
■on eompoaé d« CJcaire bleu, oa Iran* vm mneanion de vaBii €■ dépita 
fions panll'-lc"; ri !r> ] Liin** : dira sont orpupéra par des Hoches martMuaes et 
arénacées,i.(ui iininent uue bande continue àkiba*«desluiui«»oiumei9 duSaint-Élie 
de Léridi (Osiracina), de PApaiw-Grlpe (MMtale) et da Réaénico, prH des bellci 
sources du village de Valtési; ce sont des Marnes dures, lisses, d'un bleu uolrûire, 
akemant de* oùlliers de fou avec un Calcaire grenu, siliceux et micacé, étince- 

ailleurs ce sont des Psauiiiiïtn t-t drs dlraires marneux verdAirojt 

Les difficultés «pu préeante l'étude des auperpuaittuu» dans des terrains aussi 
didoqnia, Bowa ont Uieé loag-tanps éne Raeenitnde anr la poaîtion ii anigner 
h ce Système; nous penchions à le i^r-.; 1t, à raison de sa grande analngie de 
composition et da stralificalion, comme identi^jua k b série niamo-arénaoie de 
TiipoKtaa, periMulsireauBt «tnt eoaebea D, et ayant rempE laa dlpraiiSoBa déjà 
formées dans le terrain soulevé du Cilcaîre bleu. Mais d'un autre c'né, l'un de 
noua, M. Virlet, ajrant obscryé sur le bord opposé de la plaine et en d'antrec 
looJitée un eyitiBw eréOBoé vert, placé catrt lëi GilcaiiM Ucu» «t k «éiie lilho- 
paphique, on pourrait croire que les Marne* de VallM klir apputieuient et sup> 
portent ici les Calcaires lithogra ph i f aee da Réséeko Ot dn VMMM «ocideatil dn 
Kbœale; quoi qu'il en sut, die» «oot mpéneoice an Gklcain Bien stAeaoohanndn 
On doit encore ranger dans la même formation le* collines du bord méri^onl 
de la plaine, depuis les ruine* de PaUaoïnUB jusqu'à celles de Manlhurium; OA J 
trouve les mêmes Marnes noires ahemaDt, comme k Valtési, avec un Gdeiiin 
noiiitre, grenu et micacé, et supportant des Calcaires compadee, bbwi onsoM» 
tre», très-diCTérens des Calcaires -subs.iccliaroidr5 du M.xnaJp, H se rapprochant 
davantage de la nature de ceux qui, à 'i'ripoliisa, conueunent des Mélaaie*. An» 
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dcsms régnent des Grès veru «t de» dicain* de conbnr ciau*. tpi Ibnntnt k» 
plu» bnls Muanutt, tib que b Knmtri, in^biias âa ha de NhmniiiL Oit 
I Olcaires de ooolenr cbire ee montrant tur tout le revers sud et omit ih 
m» la vallée He Fntncovryu, aux ruina d'AséSt à la montagne de Kuh 
diVTt.et dantla régioii uuvage qu'occupent l*Hélinoo et «es «ffluen». La direelioB 
Mt en général plus rapprochée de la ligne E.-0 ., et rinclinaiaon moilMli*<|ilt.lllM 
les Calcaire* bleus inférieurs. Pris des sources de Francovrysi on a compté plus 
de vingt alternances de bancs épais de Calcaire compacte fini rouge violâtre, avec 
des Calcaires jaunes ou blancs grisâtres. Il nous semble trtl p raiwJJe que Unis en, 
Calciire* de couleur claire reprc>€iueni pluiùt L série que nous verrons être inter- 
calée dans les Ibnnation» arénacées de l'Argolide, que le grand Système lithogra- 
pUqne', qui, idoB nous, naH|D«nit attUmoil diB» k centra du Pdoportn. 

On peut donc concrvoir deux opinions (îiffcrcntcs sur la position de cette série 
de Macnes et de Calcaires noiritrei de Valtést et de Palkntium : on petu les regaider, 
ififiirtaleaobMmiiensdelC.Tuht, eooHaerlpondbBteBSjpMfeiiieiiiifBo-adiiMé, 

inlerposé entre l' s Cilraires bleus cl la grande scrïc Je Calcaires lilLogrnpViiqties; 
ou, suivant notre opinion, comme identiques au Sjstème Z> de la coupe de Tripo- 
Ikn, ûnri qn'anz concilies de mine aetun de h eoope de h Msottde et de be 

d'antres localités, et comme telles appartenant au grand Système uiamo-arénacé à 
Dicérates et à Mérinées , supérieur à la série litbogppfaiqiie et au Calcaire bleu : 
Opinion qui nous parait la plus prokeUft 

Eti terminant ce paragraphe, nous devons résumer nos opinions sur la poit 
tion des Cakain» Uco» à Ntumnlithcs de Tripolitia} il boim parait bien cartaîn 
qu'une grande fiMnwdon de Ciknra Uen iibiaccliaTolde règne dam tont te 
centra du Fdof ontM» reposant constamment en gisement non cr)nc<ir(].>iit sur k 
Temin irlmiiinian inr ks SlajlinstaiqMiixj qnedana beaucoup de cas eUe sup- 
porte' nne aône de Gikiine de eonkv dure « wt de Marnes et de Piammiiee 
mmotê ruU} qne de» Bniweekei, de» Olairse fendillés , des Gjpes , du Fer 
digiate, s'y rencontmit fréquemment, sans jamais pénétrer dans les Calcaires 
Mmpactes de couleur claire; praove» incontestables de rantériorité des Calcaires 
bletu; mais les Calcaires bleus on noirâtres, à >utuuiurnlies et autres fossiles de 
Tripolitza et du Saîta, appartienncM-îIs à ces derniers? Il y a sans doute de fortes 
probabilités pour le croire; mais cepeiMiani nous avons déjà dit que dans le gisement 
de BoUta ib nous avaient paru liés à b fbimation du Gré* vert, et qu'en ginéni 
leur texture f'iall moins cristalline et Icar roule'ur pliLS uoire que etilc îles grandes 
masses de Calcaire bleu du iVitenaie, au pied duquel nous les avons ob*erv^ U 
lenil dene poMabk qaTon ^ks joindra à le femadon dn Grk nrt, et en par» 
liceikran {rtn^ B (PLX» teaye n.* a) dea MatoM aoiiea «t Odcairaa gruHH, 
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BÛCBciti M montre con&ianimciit à la ba»<.' ilu Oièi vert dans Ik Meuénie et 
dans l'Argolirle; rf^ulut qui icrail il accortl avec le» obaervnlion» de MM. BuclLiiil 
«t Labèche ( Transactions uj gu>logkal Sodety, i85i ), qui ont reconnu dan* les 
Odcaïre* hlaus à Nummuliihes un étage inférieur au gmo^ud; mi» «Hfiriim 
au Olr.'ilre liiliographiquc {light-coloured Limettone). 

Dana le caa contraire, si Its Calcures bleu* et noirâtre» ne iaiMueiU iju'un mtew 
tog», «Mwcririté pg le» WwaiwiKiliw, <t pl>c< h h hut um 1» Taîma tétoo' 
^aire de la Morée, nous (crions conduit à un résultat an.ilogu» r-l ii obîenu par 
H. DuTrenoy, dan* aw tavantc» Recbeicbea aur la Craie du tuidi, et eu particulier 
dat Vj Ha d BL la Jw ciîpli cn qrfîl nom «nadoiiaës, «tIetlioalfrmM ooUasdoM 

qu'il 1 fiirmres, nous luuulrenl uue idrullté coiiipUlc eiilre cette fornution secon- 
dairt et ceUe de la Grèce; mais n'ajrani en Grèce pour argumani loologique que 
k Mole prlMMe de Himmalilliei, ^«ptew iaeeittiiHi, poomma-ttou» concfara 
que cette ionHoat aêrîe de dépôts, alternativement calcaire* et arénacés, et sjus 
COMOrdaoce d« griment, n'apparlkni qu'à Ja aeule fonnation de la Craie ei du 
Cri» Vtrtj M Mnît-il pas possifalt, «a contnùre, qne de« genre*, tel* que le* NuoH 
nnilitbe* et ]w BviSitM» eimcnt timné dans le bassin du midi plusieurs fomut» 
nom (ieondnm, comme tant de genres l'ont £iit dana le buon do aoid? 
■ Gette prisomption semble confirmée par un gitctnent de fbiâlee emelMidp 
qutt du Grès vert du midi de l'Europe (Dii éi ates, Nérinées, etc.), que Bout «VOM 
trouvé dans l'Argolide , à la base de la grande formation aidaecée^ Duij IB lifMne 
de toute la série lithograpliique et des Calcaires bleus. 

Moue teniiuieroiis cet article par cette c^tsemiion importante pour l'étude de* 
•oulivemens de la Morée : le sccoiul Grès rcrt (Grès à Diccralts } , et la Craie 
(Scaglia) dont nout avoo* trouvé de* lambeatui jtuque sur le* hauts plateaux de 
f Aitâdie, aViiiMM pie duM k vallée de h Leoonie, laadî» q»*cm lea Kirmive iu^ 
les lianes estprieurs dr^ montflgnes qui l'entourent ; fait duquel on pourrait con- 
clure que cette grande dépression, oocu|>ée depuis par le dépôt aubapcnnin, ou 
ti*«aî*uit pie ekm, «u ae irmmît aa-de mii du luvean dce ncn qn iémimn 
de l'Argolide a h MMMnie.-per le* lieux «è Véhvfamtphw und ka iMnta pkiaea 
de iAicadia; 

Terrain secon(hnre de fy/rgoHde. 

L'étude du Terrain secondaire dans le centre de k Morée vient de noua ooa- 
dnre josqn'au pied de k graide chdlne, Bnûte oceidentak de FAqpdide. An 
premier aperçu , toute celM r^on montuense située entre risthme de Curinihe 
et Id rivage de l'Hcrmioaie, ne préacnte que des crèies dentelées ou de* plateaux 
nKihau et aridc*i rcoouvaru de Calcaires blancs, compacte», a «éprés par daa 
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Tailée* profonda, où percent des agglomérau giis ou vo^kira, de»Mames schu> 
«maes, ém StrpeniiMt «t fM^Mt Bochn imjfdiUiaL 

Un examen pins attentif fait voir que cette $iinplirit>» appâtante résulta; rir la 
difficulté de dÏMiogaer direr» agglomcrau ou Gris d« même couleur, et cnmpo- 
tétkfDàfiHâeêvaiam ààmm et de GUcdcw Miu 1 l'état c(MipMle»pmqm 
eniièrciuent dépourvus de fosulee et« on ontn, moJiBé» et «Buloqii^t par h aoMta 
de» Aoclics ophiolitliiquci. 

OEadifliciiti<flTaiiioiiu,nowpAiiK*dbpoa«r«iiiiMloiiguei^ dea 
Roches secondaires, que nous n'a\lûii> fait qu'entrevoir dan» U coupe précédente; 
mais nous mancpiioat eacore de tnojeus de comparer cm temiitt à la aérie acooo* 
daire enioptaiiM, lonqne h décoomte inmtendae de qodqna* (bicUea (Dioératest 
ricriiiées et Uippuriie») vint nous offrir un horizon p,>1.K< xiiliologique du plus grand 
iotirét, et noi» &% péstoncr que cet teorme système de Odcairee et de Roclut 
arénaeéea, où aoot n'anona m d'alwrd que de h Cnne et du Gréa vert, pomait 
renfermer, en outre, plusieurs termes de la série SfcumlLiire. 

C^kaifts et Marnes bleues. Le Tarnin aaco mtair e iofibienr, oa le Calcaire 
IhudeTripolitu, ne perce que dans un pelk Bonibn de puinladel'Ârgolide, et 
comme U repose toujours ou sur les aggloméniU da Terrain ctttritique, auxquels 
sont associés des Opbioliilies avec Jaspes verts et rouges, ou sur le Terrain de 
Quartzites et de Schistes verts et rouges, la même incertitude se présente ici que 
dans la Laconie : on ne sait si on doit réunir oea Odoaîna Ueus aux. Terraina' 
hémilyMens ou aux Terrains secoiiJalrts, nous citerous pour cim)plcs les Calcaires 
bletu, quelquefois noirs, durs et grenus des monts Adhères, en lace d'Hydra; ils 
fcpoaiiit aur dea Quartaïtea, dea Gnnwadea a UicaMaea et Argibe eehiatetwea eur 
durcies (Sclil-ste^ \iol(:u et verts), et supportent le | iwii ii t r eg^onênt vert et la 
série des Calcaires compactes, tins, avec Jaspes. 

Le ntnie pliéBOmène ae pitente aur le waant aepuatrMXiel dea monu Ad- 
hères, en face de Poro»; les ManK > n ii* ; f ;uicacées sont recouvertes par le 
premier ag^omérat vert, formé de débris feldspttiiiquca et ophiolithiquca; et celui- 
d par h grande aérie dea ûkaina de coidienrclaîre.CcadÎTeriea ohaerradons sont 
dues h M. Virlct. 

La crête rocbciue de i'ile JHydra ,'dirigée E aS N.-O. S., est composée d'un 
Cdeaire d'un Ucutrfea^mcé, dur et grenu, que l'on peut eneoievappotter an Od» 
'cnre de Trîpolitza, quoiqu'il supporte, sans intermédiaire apparenti lea Calcatrae 
jeoiiea et vioJeu, et les Jaspca lur lesquda la tille eit conatruiie. 

Tdiaa aontles principalea locaEtia de FATgolide, que nona oojona devoir rap- 
porter en Sjfalfane înfiriettr du Terrain secondaire; et il est à remarquer que nous 
wfayoM» pa y tronyar m. les Hummiilith»», ai les eutrea fossiles de la plaine de Tii- 
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poKua. Les dam OUiyai a et n." 3 lîe U planche ni, iont nous allons donner 
lidtieriipiÏ0B>ii* emiiiinDMnt que le» parties moyenne et aopéncim àa TcmÏB 
•eeOBdaif«t dhôién m àm Systime* principaax : le premMr fimni «h k giinda 
ae'rie calcaÎM ime Jh^ct, dont !• nom âe Calctiic Ullio^apluque expriiBerait toa 
les principaux oii«clèmibMOond,d«U«éMn«imaM«wteMéi» M de k<k^ 
compacte. 

1* Siiitaft — Sérié du Cakaiim U^ographiques. 

ces coupes (Pl. ni, fig. a) représente la monUf^e de Memidet 

qoi supportf «ne des ch.itli/Ile> i^e >'aLiplie; elle s'èlève à 355 mètres M dewu» de 
la mer, et »c dirige, comme la atratiiication, du N. 3à O. au S. 55 & 

Lm coocbce idèveat yen b mer, aa-demu de bqoelle dka fbnnent roui escar- 
pement si abrupte qu'on peut à prine en suivie le pied. Dans le sens opposé elles 
dctcendcDt vers la plaine d Ai^os avec une pente beaucoup moindre, mais qui 
atteint tttewt sS kSo defrëa Pa eel intiifcei on pitttflt una «soiipura tépaw cette 

montrignR de l.i colline d^lclikali, à laquelle >':iuplie est adossée. On doit ronsî- 
dérer cette dépression comme un point d'inflexion dans la direction et Tincli- 
lUÉSon de la stratification. Kt efttt las coiusliea de ee peut ptoventoive de Khih 
pKe, formées des nirin-s T! rlips qun In base de Lt P: !. 1 1! Ir i- dirigeni da S. 
eu IL£., et appuient vers le M. O. : malgré cette disconlauce de stratification, bi 
Bociua dea dëfnx noma^iat appanUmMot bien k la atêne IbraaadoB, et on acnit 

tenir tic ne reg.ir'icr le pniiiioiiUilre de Nauplie que comme une piartie dp la mOD- 
Ugne de Palamide, ployée et brisie mu faxe du col, et rejetée dans une dincùon 

Il en résulte que I.i Boche la plus nnâenne pansa due le fond du col, et qu'en 
s'éle%'ant sur le flanc de la PalamùJe on rencontre succesnvement des coucliea de 
plus en plu* lioCnlM daB» foidke tuîvani (voyez Pl. III, fi g. a): 

Conjp* de la fabmidt, 

t." Csluire schisteux verdaire, contenattt dea Infpmnt de Roches diverses, priii> 
âpalement d'un Calcaire uliceux, à cassure grenue, de couleur grise, aspect d'un 
Quaruiie, UotLc que nous croyons use Dolomie compacte, des Jaspes verts, des 
Siternoiritres , des PéiroVilex talqueux ou diftibgtques, des Diorites. Ces divenei 
Roches sont grossiiremrni anomlies et eiuelL>ppre> lian» la juiie «lu Cilciire vert 

On doit penser que ce banc remarquable a succédé à l'cpanciiemeni des Rochas 
massives dont il renfenue le» djbrô, et que le prauer TcniiB wt «pn poeedaM 
le bassin d'Tlicru ei dans plusieurs autres lieux de l'Argoltilc, associé à des Serpen- 
tines et des Jaspes veru et rouges, se verrait au-dessous, si la fracture était plus 

pfoUMd^ 
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a.* Odaire violet en concho nmuttm; il n fit MB f ri càh a t fU la j 
■ioîpro^ «n Vmàméutmmt des fimOM violcu «t Tcru, qû < 
■ÉiBinCiÎBi kan «Ooloirs avec des nuances bien tranchée*. Quelques bancs sont 
•atas compaoïca pour avoir fourni aux Vénitiens de trèa-bcanx uMénina dans k 
construotîoo du froitt de fortification a Feoiné* de k vUk. oandMa aapéiMiUM 
alternent am dci biiiiw dt JiHpe aanginA, qn na aoBt qiadqniiUa qw daa >odiifo 



S.* Oakàic compacte fin, jaune, avec Jaspe viokt t 

4. * ttkatn conpwtt pia-Ueu et jaune, en couehct nnil^liéat, mÎBeaa ft 
eoBtoninèea, arvcc Iwnos et nodule* de Jap*e calcarilire; on j rananjn* de pe^Mt 
COBchca d'un Silex bleu calcidonieux , accompagne de couches cakaim trèt- 
dioeases et passant même au Silex. L'escalier qui conduit au somowtdek dtiddk 
r>( taillé dans les couche» sinuetucs de* Sjatèac* n.** 3 et 4. 

5. " Ma.'ise'i teormes de Calcaiie compacte pi» Ueo&tre, avec une Ugère t«M* 
de brun ; cV»t la couleur qu'on désigne sous le nom de gris de funiie. Les bancs 
snnt d abord tdlemaat ipak qu'on dirait une RocIm nuwive tnnranée de pedtt 
fiions spalbiques. 

VmM pea difflhroilA 
7.* Variété avec petites veines rouge de sang. 

S.° (ficaire gris-bleu foncé, un peu critiallin, identique a celui de k.Haute- 
AmmKa m coBunatMeal à panitic «pictquM inoct de ftaaki»ceaaiitdeeBBtHH 
ques et une néleinnUf. 

9. ° Couches de Calcaires marneux, peu épaisses, vertes et violettes. 

10. * Gkkiira compacM gn* ^ tmit, ûaux m k Ifon; indicm de Hadr^ 
pores et grosse* b«gnrtte<! d'Oursins, telles qu'on en innm fli d gnode quoiilé 
dana le Cond-Rag : cette couche est brechifonna. 

tS.*,*4*» 'S-* *^*> '7* d*<MM<Ji<iad»Cifc>ifaa<oiH|m!Ma 
gris de fiunée, k wbu» apiliifiet ci Siks cane» me des Okaim adiimax M 
marneux verts. 

Les coeiehes manieneet ■* iS cl a.* 17 qui» dana k Ans de k mcMUsgne, 

approchent delà texture cnstaUine, sort ht;inrl>ùire!> et (décomposées au suTi ii i t . 
et laissent voir quelques uiùvalves indétcruuuiiUeSi la masse a.' 16 rat&nse quel- 
ques petites coodM pha cUrea, av«e SOex «n pkqnae «t «n aodaJcib Le a.* 17 

esi un banc puissant de Calcaire sdmlrux vrrdàtre, doot k fenk ail|lélï(aM 
éprouve k nodilîcatiott dont nous venons de parler. 
Cet teorme Sjratteie de oondaes, dont k pidasaoca du n.* 5 an a.* 17 est an 

moin» de ^00 nièiies, mesurés perpendiculairement à leurpl.m, est >ui\i par une 
: de ;i5i 3o métrés d'épaïascor, qui lui paraît sopeq^osée en gisement con«or- 
B.' ai 
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dlMt, miiif àamt li muora annonce U «utpenMon des cmhm fégnitm i|ai awitm 

prt>si(lc tt cet iiiirrittise di'pàl. Ccsl une Brèche ou plus exaetettirnt un CalMir« 
réticulé et brécboide, à la manière des Marbres de Campan; la nasse est de coulenr 
griM, dMiée pw êm vtimt raogH et Tcnct, et poumit fiMunir im MiOtm dt 

la [ilrw grancîp hcinti". 

Au-dessus de cette grande ttrie coouaenceiu les Eodus arèoMée»; mais avant 
dTaller plua loin im k Jw uiptio ii de «Mit coupe, UMia devons fim conmino 

quelques piii lie^ Ac f'ArgoIule où l'on rencontre h formation calcaire que nous 
Tenons de décrire, et qui lorme pour nous un Groupe moyen dans le Terrgtia 
ieeondain; noa><ileronseonuiMioooBd euBplebBanle9Mdtraa|pae>ÉliMi 

l'est TirviiiLe. 

La straûficaùun y présente la même singularité cfa'à U Palamide : tandis que les 
eoocbe* de h pilw orittUak s^ajipmM wn k S. O., cdlM de h paMÎB oodde^^ 
dirigées comme à la forteresse (ritcbkali, s'appuient rn « ns inverse ou vers le N. 0. 
Mais ce n'cat pas là où s'arrête la discoidance de stratification , la masse occideniale 
poielt «voir épronré un renversement complet; 9 en rfeulie qu'à partit da cenift 
de k montagne, qui répond à la gorge où sont àrs carrières anii^nH» On tiOTM 
tmïoum et nm toi toute* ks superpmtiiou en «eus iumieb 

Coi^ de fB^ht-Étas. 

i' T« eotidie qm nous a paru îniimeare % tout* le tèn» eit nn Olceiit «m»> 
pacte un peu schisteux, rouge violet on flenrde pédiert Imaii de TÔKe UbB> 

cbes; c'est le banc eipioité par les anciens. 

a." Au-deasiu ae voient, comme à la PaUmide, des Calcnres sehiatenx nobiet 
avec Jaspe rouge. 

3* Des Calcaim Mnww «t vwtWs, tputàtfuSsià rooge de cbnri «veo les pins 
beatix Xaspes jatme de miel M ron|^ giwnet> 
4.* D'entrés OdcsinB janne-peiUe, pénétrés de pclils insu fins de «odenr V»» 

lette ou rouge de san^ 

5° ËnHu, de nombreuses ooucbes lin n a u e ai de même couleur et blanc jaunâtre. 
Ces ditencs eancbea 4t e> pen ipeissss et ués-oontoaroto», coosme odes 

de la Palamide auiqnrlles r llcs mn-^'^pondeot, supportent au?M vn rnorme Sys- 
Ume de Olraires gru de lumée eu itaitcs réguliers, dont l'épaisseur totale atteint 
S à 400 nétree. 

L'Argoliflr offre un grand nombre d'autrfs lofalitrs, où l'on ponrraii étudier 
eetie penie du Ternùa secondaire. Nous pourrons citer les moniagnes au sud da 
U noie dTAfSM ii ipi^. aoMHBeM b aoM TékdUik, ^ Attn 
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lia Kéron dEicalipti k dialii* abni{N« àm mooiagnw de FfauBtn juiq|yi'à l'Or» 
dudSdû, chafaM dtehMé du» looM Mm étendu* par du ftuit -imStm ci pro- 
fiHide», donil'origine eu du«, tans doute, aux phénoiniiies vokaaûiiMs <]ui , pris de 
là, OBI bouleversé rtceaniau Afétham; le* Gtlcaim sonpwic» iles d'£gine, 
d'Angisiri. Mooi.et cem de Midwt», ém leiqneli M.?blîl a tnmi de» Dicérate» ; 
le* Calcaire» de l'Hermionie , flem ifà dooiiant Daimla, puni iM^jOils ou en 
voit de couleur lie de vin, à texttur* crinilliM M fibllt lyMhiqai»} une paitie da 
mont Panbtoius, du côté d'Aglado-^hnpo, tue, 

Nou* avons choiù le» deux locaUtés que nous venons de décrire, comme les 
mieux éiudié» et le» plus faciles à vérifier, à raison de leur proximité de Natiplie; 
mais un motif de pliu recommande à notre attaition la montagne de lHagios-Élias, 
1^ di TiijPlillie, e'en riniMt qtfdle ofln ewi» k n|iport archéologique. 

Nou? nous sommes assuré, en pfTeT, que cette monta»»ne avait fuurni une graniîe 
partie de» blues de l'Âcropule cjdopéetme Je Tujudte, que l'on croyait extraits 
du rocher même «nr kqoel eOe repoiCu L'espace de C à 800 aèlne qnlk «udA 
parcoui ir, iijoute encore à l'étonnenient que Iri wr Irurs m.isses fi«it c-prouver. 
Les uns appaniemieat aux Calcaires gris de tuiuce ; les autres au Calcaire violet 
eompecte; et ki preiaîen ponfakiit aanb povcnîr du radier de Tirjnube, dont 
le Calrnirr eM de cette natwe ; BMt dAflUi dienlur Fon^ne de* eeoonde Ai— ke 
collines du Toiuoage. 

peri» oecidcMek de l'Btgioe'Élke, 0& donôtent ksQibMrae de 1^ 
nous offrit bientât des traces LntOBteslahk^ f^VTpIfiïf.ition, quoique aucune r^^rricre 
o'j eût été ouverte; je trouvais partout ie rochei ii uu, des arêtes vives, des sur- 
ftoci tm» akémion «cniUik, dât làùc» fii, «m «v«ir did cnkvét, enknt M 
écariéii de It-ur position ; l'état inaltéré dessur&ces au milieu de rochers rugueux et 
lillunnés indiquait la période adoeUe (vojes notre mémoire «or lec altérations des 
rodwM oieeiret); ka dépkeCBene de* Uoea et ko» casaoree mahipliéee amion- 
caient les travaux des hommes. On vopit que l'on avait prufiié de la multiplicité 
de* coocliea de 1 " à 1 ".So d'épaisseur, et de kur division par des fisiaree tnuuver- 
eake pour enkver t«a* ki pmllâipipèdae in4gdEert, •HMapôbkedrdM àhadttà 

sans gratiil» efToris, et qu'on u'.nalt abandonné, au pkd k ptUC, qUA d(( Uoct 
d'un faihle volitme au milieu d'un amas de débris. 

l«e Odcekce de fiméemient dune M emHDtiiHi tiemponée à TiiTiiibe, 
et on n'avait pas, comme il éuit facile de le prévoir, début Ult piMW àa pâlît 
rocher aojaa de l'Acropok pour ékvcr tes muraillai. ■ 

En «nnçant van teit, au pomt oè ki eooebee kiûéee changent de difeciîoa 
tx dlaclin^on, on teneoatft k camira de laquelle sont sortis les blocs de Cal* 
cnrecotBpaciaraiifle^qiiifiMincnt h peupctek gnen des matériata de TirjTitbe. 



464 raajta lecoifDAniR. 

l'un (îfux, |viralUIipipMe ri'{;uIiiT r^i> [".^jo dp longufit . ci à tniiitir clie- 

taio, cumnie pour l'ail eMcr La régularité avec laquelle «es làce» sont ftnuchécf , 
poomit tÙM Mrapçamnr qull appardeat k um époqM moins tnâaom t(m b 

rou^iULii linn de TiryntLe; luaù cette obj'Ctn n n'aunil de valeur que pour c«ui 

qui a ODl étudié rarchilectnra c^raiopétOBa que *ur des deaaiiu peu correcia. Noiu 
t^wa mi à TiiTiidM, I RrapGe et witont m part Tolm, èm kt noiraiiiHBS éa 
atyle cyclopéen le plos pur, il l'on peut s'eiprimer ainn, de* bÏM-aui et des hilloiu 
t»Ula aor les arête» dea ioura ou prta de» porto* tcna k préiàfioa que doBneraigit 
ma înnramflBs dUcr. 

Api » cette digreuion, que le* foufaiin «ladifa au nom de Tîi]riuhe M Id 
tmue atéde» écouUi rar m man aui* ha dtenin août ont pifu aéiiur» non» 

a.* SmtaK— j'ërto mamcHW e( orAtoeAf (Grftr iMrff) «r Ctatt eompaM. 

Son* Tenons de voir lu pntw moyenne du Tenrâi aaeoadaire préaeoMr U 

péiM^i d* oiIim; a»dcirai ae m mi ftue no dugmem lintti|n» dbu h aatnrt 
44|iAu : dea aggkiméniu groMÏers, Tonnés de débris innsportés par les eaux, 
anooneant que da emiHi «îoleniM «îmneni dloterroa^fe k Bwralie mine par 

la nature, et qu'une noimlk période conunenoe. 

Li »uite de la coupe dt h Mbinide nom en offrira le premier eietnple (vvjtt 
PL in, fig. a) ; immédiatement ao-deasus des bancs de Marbre brécboïde s'observe 
un agglomérat du plus grand intérêt, par sa composition minéraIof;ique et par les 
fbttiles qu'il renferme (fig. a, B. i);il est principalement furmé di- l'rngmens nrri>ndis 
de Serpentine diallagique (Ophiolithe), auxquels se joignent des Euphotide^, des 
Jaspes , des Diorites , et diverses Roches apfaanitique» à pâte verte ou brunâtre; 
1a plte grosMére et friable qui les unit est composée de petiu fragmen» dealaM 
nature, lié» par du Calcaire crétacé. Les fossile* nombreux qu'elle renferme, et 
dont elle remplit l'intérieur, sont en général roulés et dans un état de conserva» 
ôon d*attlaiit plua imparfait, que k rareté de la matière calcaire n'a permk ^oe 
difficilement leur pélrificalioD, et a laissé la pile ophiolilhique saiu consistarir^; 
ca sorte que les plu» volumineux, noiainment les Dioérates, se brisea^aiiHilât qu'ils 
iODt csinils du rocher. 

Près de là , dan» h gor|;e en arriére du moiustfere d'Ha^>Moni (à une dernî- 
beure de Nauplie), on voit le même «^omérat, toujoan abondaai eo Nérinéca 
« en DwénM» npoav iinntfMlMiiiMaar iMOpb^ 
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tiâm vioku arco h^mt ■nul'îiiufiiiédyira doCalflâm giû de fuméci D céralM 
de h compcraîM» en Smu ^mmu tu é» plttàton antrH, que nom ôteratu 

en traitant de l'ige des Ophiolhbw, que leur apparition avait déjà soulevé et dia- 
loqué letTerniiu accoodaim nOj«M, lorsque l'agglomérat à Dicérates, véritabla 
dépAl littofal, B*accnmak Mir le* noiireaux rivage* qui venaient de m former. 

On |Miiteonclure, en outre, de la préMBM des fragment d'Opbiolithes dans !«■ 
premières couches du Grès vert et dans tout ce grand Système arénacé, quf c'est 
k leur épanchement qu'est àà le changement brusque qui s'opère à cet ri.ige d^ins 
la nature des dépôts et dans la stratification; changement tel qu'il [x>urm iiiotiveTt 
dans le hMiiB.<iâimidt, l'éubfiaMiiuat ihuM difimii d« Mcond 0(df« ou d» f6f» 
Bution. 

Ililgi4 le iMsma «M de oMiMnwiim dM dcl'ici^^ 

BOUS étions si convaincu de rimportance de notre découverte, dnn> une contrée 
jntfim entièrement dépottrv ue de foieiles, «jue nous recuetlUmes avec soin les déliris 
lie plMt impiiftiiiL IL SedHyee M rarmm J» 7 

Dkeras arietina, teiTOiXVtkSÙt^fSiàA 
Deittalium quadrangulare, 
TonMUeBa prùan 

■ Ttirritella ttntiqao. 
Naliea ntritijormis, 
HMitm Dirfraneit, k «eiiiMllihial. 

Nfriwa itniplf.v. 
Nerinea noduiosa. 
if«dMe MHaria. 

mdripani! 

Une auu» eipèee, fnade, aplMM» ondnhoWf iravnnt à Snnl^filndL 

jtstrta. 

I« plupart de eee Ibaiilee doiraet èM ooneidiré» oonme canetérieeM le Grta 

vert du midi de l'Europe; on ne peut avoir d'incertitude k cet i-|!;arJ, «urtout 
depoie let travaux claniipiea de Bl. Dufireiaoj, aur les caractères de Ja Craie cl du 
Cite vm dana k taiàt de k neliee. Il eat l reiiierquer cependant que rabondanee 
des Nériiiées daiu ce pHHM hû doOM dee npporia avec le Coral-Rag, qui nous 
fieppèrent dès le praner BOimit, et i|Be dcpïna notre retour BL Deshayes con- 
fira», en y ra»Biiaiaiaiit pltineura etpieea du giscoiciit de Saim^Mîlnel, que l'on 
aak appartenir au Coral-ltag. L'existence d'e^ifeeea eoauoaiiea à la partie moyenne 
de la série jaraaiiqiie do Doid et i Ja paciie infirieun de œ fve r<ui re^pude 



m nuv mamtoM. 

eonme le Crée vm da miH, m d'uum plot «wi«iM, fot jatp'à ftèteai Iw 
iMiiles de Ja Cnia «nia» pm tfavoir hbchm ai|ièM coauum itm le GdaniM 

en ietn grandes division" L.^ première, au-dcMoiu dé l'agglomérat opIiioUthiqut 
(aeoond Grè« venj, oouipreadfmt : i.° de* Calcaire) biau, cl peul-éire aiiati dca 
Oriiiiim nain, k TliiiiiMiiliilin a Hifforila (Jl^^ipwritaff pnUtmù&m); 9.'nn 
premier Grts vert} 5." la grande formation de* Calcaire* lidiograpliiipir'; qur n li - 
Tenons de déchre; secmade, ooiiim«i(aBt à la fonMiion du aecond GrÈ» vert 
loBt FagglonfaM opUolithîqiit ooBitkM «M il« fnuàkm ËÊÊÎam, ittAmuenk 

toute crltc grande *énc (io Roches arpnacçes et la Craie compacte qui la surmonte. 

£a continuant de «ui?re la succciaon des ooucfaea du Terrain mamo-ar£oacé, 

tenture» et fissiles (B. a)j puis de* Grit yens, ar^^ileux et micacés, qvà alternent 
avec des Morne» arjplfluiM, T«rta« ( B. 3). Le» coudtes préccdcatet ne «OM p«i 
cxaetaaenipafdlèUtkknrawfiHxdecoBiaaimhg^aiBènaoplii^^ 
euTeloppe de Calcaire spatliique le« «^pare, comme si cette sulwtance s'était arréUe 
■n coniMt de la Eoche lerpcntineuic et j awit criaiallisé. Au resu, on a* doit 
ps condiin d* cette Ugtr* discordiaee do (UwilieMàoB qu'il n' j a pas ooké de 
formation, car il est iropossibln que des mWMiwt d'an emn fiùble cdlélMBMMt 
comerré leur panUélisnw dao» les dislocatione qu'elles ont éprouvées. 

A ces Grès on PMeunites verdâtres succèdent (D. 4) des Argiles mameuict 
et dee Cri» micacés Lleus, très-carburés, avec petites coache» et veines de Liguite 
bruM «t friable j coucliee ideatigiiee k ccilee ijfà oecnpcni le idAm fCMàoa & 
Tnpoltua. 

Un Calcaire gris-bleu ou noirûlre, sublamellaire , en nodules tris-durs, revètOi 
d'an enduit noir et brillant de Grapliiie , est xtibordonné aux Marnrx bl<>ues 
mîcao^ci. Ce Calcaire mérite d'être observé, par la constance avec laquelle il s'est 
pvCientf dins k nêBiA pontion, notamment dans les environs de Tripoliiza, ob 
nous l'avons vu alterner un p ;■n,^ r itubre lie ibis avec ke llunae noiite* aïnn 
dan» les montagne» d'Arcadia. {l'L iU, iîg. 4.) 
Ikne leur partie enpéiienre ke Agiles nùcaoéce detiemmu ir>» leMoni 



d'une couleur (;rise cl peu «ihcrentes. on dirait une mollasse du Terrain tertiaire. 
A celte épaisse furmation arcnacée, qui occi^ tout le fond du col en arrière de 
IhupSe, eiMoèdciit dee Gikeif«i icndm, ftuiUetk, wMe et naki» (B. 5 et 6)$ 
e^ett le commencement d'usé gnmde série de Roches calcaires enclavée dans les 
Boctie* arénacées, série que noue trouTcron» avec tout wn développement dam la 
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Ob ■ nprétaMé en A. nm Brècb* Ibnné* de fingpncni toantm (miirif iiH 
«t betoeoup n-ddb), rinoil |Mr no cnnot nn dt Gdcun ufioé; elle vamn 
les cûUinet TQÎiîiiM de IlMiplîe, et emp^ohe de iKm k «érie aréoacée au-delà du 
point où nom notis tomoMê arrMés. Mail en M dirigeant de Nauplie vers le port 
Tolon, par l'iDiérieur des gorge», on retronw divers Système» de couches qui 
appartiennent à la même formation, mais toujours dans un désordre complet. 

Ainsi, près de l'Âcropole antique, située au port Tolon, et assise en partie stir 
le Calcaire gris de fumée, en partie sur de magnifiques couches de Jaspe rouge 
eivm, on voit des altenulives nonibrem« ât M.itnc's hkues et de CtleaÎMe'g^ 
nus, micacés, qui représentent les couches de la coupe de Nauplie, et encore plus 
exactement celles de Pallantium dans la plaine de Tripolitza. Panui les Calcaires 
eadifëe du» le Grèt veit, now «itrrone nne masse de Calcaire compacte fin, 
en couches vmicaies. adossée* aux Serpenlitie> du luouasière d'H.ifi,ia-Moni, les 
premières couches »out d'un gris bleuiire, le» suivantes rouge de brique, et par- 
Minéw de peble thgnniM de Jaipe et de Serpeniïne, et les derdèm, diun bru 
noir, cariées et crlIul'mriCT, p;i«?ent 'i Li Clum rarbonstéc fprro-mtinfpinésiftre 
litboide. On trouve de beaux échantillons de cette espèce minérale, les um aoi- 
tâme, lee aniree jeme de cire; «u-deim penh le gnuMle fimanâmi dn dit 
vert, à petits grains et h texture homogène, 5on luin <^c là , dans l.i prolongation 
de la mtate gorge, et au milieu des Grès veru et micacés, et des Argiles sabkm- 
MDiee, M irottve dce Oleence eoa|ieclce trte-fine, de eonlenr Jmiie pUe et 
Colette, avec petites couches d'un Calcaire siliceux, translucide, très-reman|u.iMe 
per n ooiJeur bleuâtre ou vert d'eeu et «on éclat chalcédonieus. Nous retrouve- 
rom, dent le coupe qatl iMH» rate i décrire, eclle belle Bodie, einii qoe let 

Chaux carbonatées rcrruj^ineuses et inanginésiennes , dans d» rirronstance* de 
glMauDt iieeiKOap mieux déterminées et loi^onn suboidoiioées à la farmatioB du 
Cfèi vcft 

Fomatiott du Gris vtrt dans U$, platÊtc de NaupUa. 

L'étude attentive de la partie de la plaine coi)ijin>e entre Niiuplie et Katchingri, 
nous a doaaé le dévcloppcmeot complet de» fomtatioot calcaires et «réaacéce ^pu 
aoiiserqjtMudevdriiiimiUr afvs feblcelmugnien die liit voir 

que cet énorme dépôt comprit «Hre la lérie bibograpliique et les Calcaires Uenee 
•opéneort (ScagMe), se compose de deux pends étages arénacis, •éparésper «m 
aérie de Calcaire compacte , analogoe ê h itrie lithographiques 

La coupe il" 3 (PL 111), destinée & en représenter la plus grande partie, traverse 
WM «aile de pciiiee coUiaca dirigiet da Jl.>0> en et élevéea iwilftnfnt de 



4KS TERBAPN SBCONDAIRB. 

qodqtM* mèina m^hm» de* aUmîoin de hplniM <|câ iiiMrraiBpeat^pNlqiaeAai 

la rotiiiiiuit*' des couche». 

La stratification montre ime direciîon anet consume; mais lliKlinaisoii, tou- 
fome trt*-i^pprocMe'de b veideab, tenie qaelqucTott dau h protongaïkiMte 
nn#f7ie syst^iie par l'effet de renversemers Hont nous avons <ii\A eu plusieurs 
pnum, et ce n'eat qtfaprte Iteaucoup d'incertitude qu'on tett arrtti à l'ordre 
mAtm itm tttaiiéiÈâ9i--9lm dittw Groupes. (PL m. at. 5.) - 

A. Gmupe it$ OphiolUhts. OpMolillm à DiaBage licnMè Hi^iilliiÉBi fe*d| 
BMf hmgii} Ifaieeeur ineoaiww, ' - 

"^'Vl ^mpt4i»GÀi»tCiienratdAlmi3t. t ■* Oilceife ec l intem widiii»/ei»ic 

pMkce coucLm de Cakaùre snU«œ«IUire; s ° r.r(% lina saMem, avec fh^amu de 
JÉi^ cl de Calcaires coDiMctei. Xci ooocbe» t'appuient prasqoe 'VeniaelemBt 
«Mk kl Seipeatines; dlet iont h nrincci et ci i^idièrei qnfoB eappo^hnfdifli* 
eilenient «{n'eltea doivent leur redreMeiiieni « la ecttie de oei Bochit jiMoiuqnes. 
Imas èpàmm total* wt dJ^se pas 4 à 5 metreiL 

Groupé du Cabtktt tpathiques, i.'Oleanv eu mp ictc. gris clair, trawié 
da bcmcoop de veines de Spath calcaire et de nombreuses fiscares ; ^poisaeur 1 o à la 
mitres. Os couches forment une crdte rocfaease qui imite, au nord de la plaine, 
des ruines de numillcs et de ehàteain forte. 3.' Altemancea (i^>étées des mémea 
OdcebiBi me dea couches nodnlaineB, gris-klciiltnt e« Kni|pltnia anee kigm 

rouges; é|vai<<setir l'j j mètres. 

A ce système appartient un agglomérat à pite de Calcaire blanc inat, subsao- 
cibiwoide, avec frafmen* nombicux dOfilnolÛict * et de laipe} «n j icmerque 
beaucoup de débris d"Hippuri(fs. On rfoit peutV-ire re{»nrder cette couche comine 
réquivalcDl de l'agglomérai de la Palaniide, si riche en Dicérates et en Néiinecs; 
Mb ici Im fbeeSlM omdia|ieni, etilnefMepIwiitMrciiipNiM» deeceandan» 

des Hipptiritp.s mr h p.'itp e.ilc-iire. 

D. Groupe du second Grès vert. Grande aérie du Grès vert, en couches mul- 
ti]iBte, afquie* «t coiitoiini<t«t comme amr ke magee de In Meeetirie. • * Grè) 

vert à gros grains, la plupart tju.irlzcux ; (juplques-uns de Cilcaircs c-ompa< le a 
ovulaires et pugillaires. La pite, rarcn>eni efli'rvrscenie, est composée en grande 
poitie de dëbfî* d'Ophiolitbe» et de s^e «laertMiiz. a* Grle olearilèreet inicaoé, 
à grains l>f ;nic(.ii|i plus fm^, tmijours efTerveMnit; gra>ier* quartteui, abondaiM, 
nuis l'arenieni plus gros (jue le pouce ^ couches très-contuttnwea. L'espace occupé 
par «c Croupe «it an atoii» de Soo mèto«»| mais cela cet d6eii pntie k oe tpi* lâ 
mCoM cOadie, dans ses nombreuses inflexions, réparait plmiears ibiai 

I. hk pésuM* des psiils fntgauns «fOpbiolilhe» dans k pila osleaiia fimm* ieî, Mom â 
Mai^, IWiikrilida l'IfraMdMàMHt dacitelad^ 
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■mtlunr sECown.Miir. ^Cî) 
E. Qrmspe Jes Cakains tompactes fins, ovec Jaspe. Ce grand SysUow de 
Xioebct cakiîns, que now dnaarom en plnnearaMC«»mKéaiatiiiMBBiit€itlrt 

elles, succide au Ciè^ vert; I'hlou^ tiin^ I.i stràllflcaiion ci les allHIItBOW Btt 
«anuct^ montrent c^u'il j a continuité dans les deux fonaations. 

Lu canelèras ginéranz du groapa E tout t k dbwon an mie aialdtwle de 
couchea minces et T'^<;ulière$ ; l i ouulear verte qui domine d'abord, et est ensuite 
ninplacée pr le rouge lie de vinj Lt coin|wcité et le gnin cxirtiuement fm des 
Odeaires, parmi lesqudi OU (nOOlMnit miillnN» finne à litfaograplueri enfin, 
la préMD«e du laipe, aok « oondiM) eoit en fayiwt, en ui^Mi de k pAte 
eelcniv^ 

■ B wn fl w tteiioa, 

\. Calcaire vert, teadra» icnwK, ilicmnt née ki Gfle fréoédntf à gnin» 
(ris-fins. 

%. C■lee^nviok^idlïltcla,conkartfl^le,tt1è•^elldIe,alttm 



S. ûkein grieJden onverdftlR, ee diviiant en biguettes plulAt 
' de «lté pnuilM eeoiion e* d'envîroo 5o mMitfc 



DeuxQme «eefHMk 

4. Calcaire compacte, fin, jaune, avec Silex noirs. 

5. Grosse couche de Calcaire gris de fuméet UA pett ffnfrhniflleîrf 

6. Cilcaire compacte, fin, identique à 4. 

I. Calcaire com|>acie« ti4e-Jbi , gris-blanc , niat> k •VnçtBiMelâbnM» produite 
par de peii)e>i veiiifi rouges, qoi dtTÏMnt k — *"" en periUt etrondiet: S|ieth 

calcaire et Quartz L_\alln. 

' 8l CKkaifce compactes, fini, mktt et îeiin»faiUe, en eouchce eliermiive*; 

ao à a5 mètres dr jiuissancc 

9. Couche épaisse, analogue à 7, nibhunellairej grise ou bleuâtre. 

10. OdcaîK coopecie, fin, avec {nin> de Qneitx hjnlia m de Htgt, 

II. Gonehe enelonie à 7 et à ». 



Troisâme seelion. 

12. Calcaire cané, fo-ro-manguMsiftre, bran-noir, identique à celui des envi^ 
lom d'Hagia-HooL 

13. Cilcalrc compacte, fin, rouge de brique, .ivre grains de Ou^rU. , gr.ùn» 
verts et Jaspe, Roche trè»Hlure. Les fragmeiu de Jaspe sont en saillie comme dee 
tltea de doue, eur k» earficM espoi4ae à Tiir. 

14. Les firagmens deviennent n volumineux et »! umliipliés, que nous 
Ng^idcr cet couchée cobww des firtebes à p&te de Calcaire coupactck 

IL* as 
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Le* pitu gn» tnpÊ^ affÊtàmamt ■» lodhM i|luriôqa« tt «pbio]»> 
dMimi, pin n Jiip* « «n QiiMti l^ilbi dira kl dai^^ 

devient rare , et I» Rocb« perd la grande coUm». 

15 et lë. A^^lomérat à grains plus fin*, condiei un peu nnaoues, venUtrM 

«t rouges violettes. 

n * 18. Couches Jein|lBePllW>ptl>deCJOMI»fO>[>»BOMpiCla,^pdMi 

»oguieux lie Jispe vert 
fti Gîte «Uocns, fin et Av. qmiTaAiBMioaalM 1110111» iblipli^ 

L'rpnisseur totale de ces Calcaires déptue 5o ni^rr». 

On peut ristuner ainsi cet inorme développement de couchet, dont la puiisaiM 
«eède aao mèimi lae pwîèwwîoa eompoif^A Qlariwt whimm twm «i 

violet*, liés au très vert, auquel ils succlilent; une ifrnnrip, formée de coucbes 
nntliipliéM de Calcaire coinpacie fin, jauns-paiUe ou ruuge, aitemant avec trois 
priaâpM«li«ie>deOikiiregrMiuldaBdliin|cafiB,aMgnn^ Brècfcet 

à pile ronge et compar te, et fragmcns âc QunTii Lyaliu, Je Jïï [ " , il npliiolldie, etc. 

Lm alluviona de la plaine nus^nt pendant aoo à 5oo mètre» le« ootiches ^ 
t^eekâm m Gui» «Satax» «k U Amt aller jusqu'k 1* mm d» ligpimo foat lm 
voir panitm m jour. Ce Mni d« Aigjh* fnMiiln», taiAt inifiii— , ttMât 

F. Gm^ A Grb ndùaenlakt. Le groupe F préaanieainâtt nnagi^oiiiArM 

grossier, d'une nature fort singulière : il «t divisé en couchée épaîww et pcndif» 
tinctes, formée* de fngntens de gpwiMiir wwét, àega» let pin* petits graTier» 
jusqu'au volume métrique. Ce sont dee Qnarli hjaliiie, trtMbondans, des Jaspe», 
des 0(lraire> coiMpuctes, en ti ès-gro^ fragmcilB, dit Grès niiciicés, verditres, et, 
enfin, des Micaschistes et des Gneiss? Le ciment est toutrà-fait sablonneux et inco- 
hérent, quoiqu'il renferme toujon» une certaine quantité de Calcaire à l'éiAlde tuf, 
qui enveloppe , comme d'une cniite, ki Uon principaux. La couleur gfaénla ib 
la Roclic cït p'iic , et i-Ilc »f Jéroinpo!s«> avec une teUe &cilité ipton o^citpaeinrpm 
de ne la trouver jamais sur le« parties élevées de l'Argolide. 

A cet ag^onént pointr enacèiinu dit coudiee nineci (F. S* S» 4, f ), dNu 
Gris siliceux, très-fin, alternant avec des Ar^e* bleues non t ffervescentee, qiii 
a'eafoncent hient&t sous les «Uuvions de k pkiae. (Vojee PL Ul, iig, 3.) 

ht ftéÊOm de «• ftagncni de Gueua et de Bfieaadmtn mA Ikn de mm 
surprendre, si nous voulions cherchr r Irur origine dans les muniagnn primor- 
diake Ice plu» voisines, qui «ont celle* de la Laconie; maia leurs formes angnleiues 
et k eonligontkm da sel ne perawiicm pas de knr nigner one vngaa mm 

éloignée. Il eit tré.s. probable quils ont été portés à la surface «lu sol par ces épau- 
cbencns opbiolitlùijues qui ont précédé le dépât du Gris vat, et nous devons les 
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TOÊMOK SBCOnUlBE. 171 

ni^fder cooune d« témuiM d« oanndiioiu qa'épnmvait ]« lol d» l'Ai^oli^, 
•Taat et pendant le dépAi de la femadim aiànoé*, 

Lee alluvioM de la pbinc masquent do aowni In «MehM n^boMi ^ui •no> 

cMent k ce troiùèine Gris secondaire F, et nous sommes cblip;é, pour continuer 
b série, de nons transporter à ^aue lieues de là, au pied du mont Ârachoéef 
pnumt, duH llntcTfalk, le* «onehai tmdret et fienlite aoDl restées m fond de» 
Tallées, écra'^'-*'» "ou? <Vénormes masses de Calcaire compacte, et ce ne fijt qu'eo 
août élerani du village de Ligonrio au sommet de l'Ancboée , qu'il nous fat 
poMihle Jdhwmr k fin de oaiM eéiM. 

Le mont Ârachnée, élevé de looo à 1 300 mitres, présente vers le sud un escar- 
pement alKupte, produit d'une âdlle immense, accompagné d'un soulèvement daiO' 
h finclion de rett il roemti Apito Moir qnitiéLig(«^ 

de cti escarpement, la troisitme formation arêntic^e, puis quel<jiii'- r m 1. - 
Calcaires gris de Aunée, avec nodule* de Silex; et an-detsoe, Co à 60 oiétre» de 
MefiMUctnKHMWt gnece m Ueullne, qui fëènai fuMpA Seomtoee dn ■onunet. 
Ces Marnes »ans fossiles sont Cout-iKrjh aiuilogues 4 celles de MdJiin et Je Nnvarin, 
et aupportent comme elles mie masse de Cslcaire «ompecte, de couleur clairs, ^ue 
Boas npportooB à b Ctaitw 

Nous ne pouvons citer avec certitude qu'un petit nombre de localités où Ton 
puisse observer «ce Tcmiiu aréoacés, qu'il est d'ailleurs trèe-fiiale de confondre 
avec les aggloméreta verts du Gfonpi cetriiique; cependuM notn nlwntow pas k 
lev r. I : I r les Grès verts et les Argiles micacées qui flanquent vers le nord le 
|liod du g^nd massif du mont Arachnée; ils s'étendent en plateau dirigé de l'est h 
f cneat, Je» niinii de Cléonse à Saint-Basile et au pied des montagne» de Phanéroménî. 

Non» dMlVBS encore une partie des Grès verts delà vallée de B^Ht-ni, entourée 
des montagnes deDidyme, de Phanars et de l'Adami, vallée acci<Wniée, dont k sol 
Ht fMOOtert d'une riche végétation; toutes le* collines de la partie orientale de le 
lUllt dfll^, des iiirge.^ >.iilées de Nauplie à Ligourio et de Naupiie au pOtt 
Talon, et enfin, quelques collines wir le horâ occidenul de lu plaine «l'Argo». 

La Craie compacte qui constitue h ^ilnj^h^rt r!«« lum^ KninTni>i« i\t l'Argolide, 
tels que l'Anduée, les nionu Tricorphi au-dessus de Mycines, le Didjrme, etc.* 
n'a Jauircs caractères qui |>uîs>ieni la distinguer de* Gilcaire» secondaires infé- 
rieurs que des teintes plus claires, l'absence des couches sufaordoonies de Calcaire 
nanianz et nM pi» ynda qnttâé de wba» aiiaidiiqHa»; on b*j n «fûlleu* 
observé aucuns fossile» susceptibles de détermination. 

Nous tennineraiu œ chapitre pu- quelques observations sur cette hante et large 
didBe, aana nom cinMqna« qai d^Mâi lé cap MaUe «• Arig» «n ligM droite 
dn K-K-O. au jaugA l'«urteilié do l'Aiytlide» en tonkani avce na 



m 

meùftamt thmpunMÎê golft m k pluiiie qdcnfiûii k |inilaii||tiiMM. On a* 

voit encore ici, au premier aperru, que d« Ctloaire» compactes, qui scuiblrnt 
ligner uniTormémeot dans les canton» de Lénidi et de Piulot, et sur Ie« pente* 
de ZaniM, du Fulbluiit et de l'AidiénikiiUL 

Cependant, en fouill.mt vu <|UfIque sorte au milieu des grand* débris des mon- 
ugncs cakaires , on retrouve quelque» colline» de Grta ven et quelque» «iriea 
de Rodia, qû Kent U comiMMm géogooitiqae de «■ noDUgnec k cdk de h 
partie orienlale- Am<\ |>ié^ H'Ar^os, <1jjis le col qui conduit de b ville à le otk» 
dcUe (Larim), noua avuns obiervé la coupe tuivante de bas en faaiu: 

1* Opliio&die arec u^pw de DiaOage} 

3° Calcaire vert, en feuillets mince*; 

3.' Calcaire vioki, contourné , avec JaapM rongtt) 

4* Cilcaïra compacte fin, jaune, en condice nûiicef et multipliées; 

5." Et enfm Calcaire compacte gris de fumée, qui EV'lè\o comme une muraUb 
ïusquau sommet de la dudeUe. De l'autre côté, oa vers le col qui la rèunh anx 
monuigne», on trouve le* Gri* verts eo gisement non coBcordant 

On voit, par celte c<n^ de leriaia et par eéDe de PaUmide, que ces denz acro» 
pôles, situées dans des positions analogues , reposent sur la même formation. Plus au 
sud, le* derniers éperons du mont Cbaon, desquels sort l'Érasinus, sont formé* de 
fflwifhff imiffui fftiit miritM 4tflilMSn nrMi i pefif| jaii»f Pheauffud mnm, ht 
Zavitza, ^rns massif de r)oo métrés d'élévadan, dont les pentes, en plongeant dans 
la iner, ferment l Argolide du cAté de la Lacomie, doiu a montré dana a* partie 
inlSrieiuelca Ci]eaîi«>^ndIeiaei{*ifiqiiv,«tlatGBleiimîanBeeà8ite ea«Mw<à 
Ârgos et à la Palamide; dans sa région moyenne, de nombreuses aliemniires de 
Calcaire bleu, avec de* coachaa miace* de Crtt micacé* àFttcoiide* identiques à ceux 
deBT^rénéeaatdaa Apenimu; ctenlbi à aon aôouoaat et nir dbc» pmua de aaa 
penies, des CnlraireA en roui lles mincce, 4 gnnw floa» janne-failk wi tougeet 
que l'on exploite en guise d'Ardoise. 

RÊMumi. Si iHH» réiunimis l«* principaiK nvaHèree du Tor^ aecandiire de 

FAr^oIidr, nr^i]"; itoiiv^rrin* 1;"» «iiirrr'iHUïn i\f< Croupes Mii\atis, depuis letef||^00ll^ 

Fats de Boches entritiques (premier Grès ven) juitqu'à k Craie: 
Premier étage {coupe de la Pa/amide). 

1. Un Calcaire vert, bréchoïde , à fragmens de Jaipaj de Dioriitat de Calcaire 
d«|omttique,d'EUirite, etc.; Calcaire qui prait ie Eer m répmÀmnt die loofaae 

feldspatbiques et magnéNenne»; 

2. Uo ajM^e de Marbre lie de vin, à Jaspes rouges; 

& Dea GaliCBÎrca compactes, fins, jaune-paille et rouge de brique, avec Jaspe 
(t Sî|eE noiiAlne; 
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TERRADT SECOITDAnE. 1731 

- ^ EJae énorme ëpaù«eur de Calcaires gris de fumée , arec Bélemntles , alter- 
mm duu laur partie supérieure avec des Marnes vertes, et recouvert* de Marbre 

Deuxième ^lage. 

Ici cuiumeucem le» dcpôu arénacés, et s'il j a apparence de conformité dans 
le gisement, c'est plutôt tzne eieefâeakqifuti lait général A cette époque «orTdponJ 
le principal épaDchemeni des Rocbes ophioluli!<jue^, qui impiimîTpni h I4 fiirma- 
lion du Grès vert ses caractères les plus remarquables, non-seulement dans la Grèce, 
naû den» une pende pense derEnrape;IUt imiioHiBt, qni réiulle direemiiaitéB 
nos observations, et que nous croyons étn? le pr»Tn'ier à avoir fait connaître. 

5. Conglomérat ophioliiliique, ii Mérinées et Dic«rates; Calcaires marneux, noi- 
-titree n Cdeuie grenu; coucIm* à ffippimMf, pend d<pAt éa Grte wt; 

6. I,<>npie st rie <îe C.ilr.iir« à grains trî-s-fins, vcrt'î , jaune-paille et rougee» 
Tiolets, (jue terminent de véritables Brèches à ciment de Gakeire compacte; 

T Va cn^itme Grti, qn'on pourmU appeler indimcntiire, fimné en gruide 
prtir dt' fraj^iueu de Rodia prâniinii, et <p» reeonm ma ^p^iee fiinnaliaii 
munensej 

0. Enfin, le grande mniee de Gilceîre eompede Uanc , que nom npporunn,! 

la Craie 

Notu terminerons ce réramé en eppebnt l'attention sur le Grotipe E des Celcaîrce 
fine et Iwédioides qui diviee an dcoi pertîet h sôk erénecée; Geh ntm 
plus nécessaire, que ce Groupe E n'a pas été observé ttUem et qtfU pmank ttn 
eonfonda avco le Groupe dce Gikaire» Utbopafihiqiiei. 

Termàt secondaire en général; et en particulier de la.MetsAde et 
de la Basse -yfrcadie.' 
Ily e à peine quelques années que, si l'on avait parcouru la Grèce avec les 
idiee que Fan evûi généralement eor lee «ncttree delà fennatîon crayeneet fou 
aurait pu assurer t^ue cette formation n'y existait pas ; mais depuis <|ue l'un a reconnu 
que les caractères œiaéralog^ues ne pouvaient plus avoir qtie très-peu de valeur en 
géologie , et ne potivaicot loat «a plus servir «findoetioas qoe pour de* localités 
très- rapprochées, après avoir étudié avec soin la formation sec ondiire de laMorée, 
nous en sommes à notu demander s'il existe dans cette contrée autre chose que 
de le Craie et dn Gtts vert? En cflèl» li «rae «ceptans la IbnnatSondes Mwbrea 
iQkcm du Taygète, que nous u'avont S^Nvée das Terrains primordiaux, dont ils 
•Ht tout les caractères rainéndogiqneat que parce qu'ils reposent au-deiaiis eu 
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potét dtplmieun sj'stteif» <^e (]al<»ires conipactet» dt Ifannt et die Grto> 
touBt aa Temna de k Craie et du Grèt to^ 

Ohm fofuulian eonadUM plni du iroia qowti dt lamrHee da PéloponèM, et 
y.wprtiH, On pminiiit pHtguc dire à elle seule, la «érie des Terrains ^etundairet; 
ear on a ru au commencement de ce chapitre, qu'il serait possible qu'il fallili un 
jour y rapporter les Marbres siliceux du Taygète,- qiù ne sont peut-ttre qu'une 
VfldifiealîaBd*«tt«iîiniiâtMHi. Elle y présente des caractères niinéralogiquee uffli^ 
ment diSerena de ceux qu'ofTre la Craie du bassin de Paris et du nord de l'Europe, 
que de prime abord oou» l'avions considérée comme beaucoup plus ancienne} ce 
»*«tt que piM ttrf, tprit «rair NM«»lié }aifM diM k 
fossiles caractéristiqaw de h OaiOf aoot tmNM dû dnager cadènanat ifcp^ 
nioii Mir Sun if^ 

Le Tcm&i InnHÎqm finit» d'inire* «mctirc», anmt pu •ernr, «onnav 

dans le nùâ\ âe lu France, (le |)oiril i^e <ît?jjarl, n'y eilslaiu |kis, c'esl à la |)rés«[ce 
«eule des Nummulitlws et des Bippurites, à la partie inièneure du Système de» 
GJonm oompocM Mcoodiîn» de b Morée« que nooi derous de fomw le» 
n||K>rter définitirement au Terrain de la Craie et du Grès vert 

Hoat avons reconnu que ce grand SystéoM crayeux, oommcnçant pr dca Cal- 
eaîm mwt, k WmiinniBlliei et Badioiidiea, et fininant pr de» Odcdw» Maaca aiiait 
à Niuimlithes et Hippuriies, appartient ^ la aenk Cnùe inférieure, quoiqu'il se 
BoUmae en trait éia^ «taee Uen tmicbé», comprenant cùq Groa|Mi de Eocbei, 
èoBt eliaeiui a mi canctina |iaidcuSen : ïdtage infériar ac caaqwae dSm Mul 
Croupe, celui dea IWamia et des Calcaires noirs, à Nummulidits, Diccraies et lU- 
dioUthes; Yitage moyen en comprend deux : le premier Grès vert et la grande série 
des Calcaires compactes et lilbogr^phiquesi ï éloge supérieur également deux : le 
aecond Grè» van «t les CakHies UaDca conpaciaa» k HumBniKtbaa et Hippuitai. 

jÉMf* h^irkur,em^^otitUManm«irgS»ii«$ ttdê Cala^nÊS bltusetnodv, 
à fhamuditha, H^mU», Madhlithgt, IHe^Met, «Ta 

La partie inf.'rieute <3u grand Systèniiî crayeux de la Morée consisie tv unf 
formation d'au moins trois cents mètres de puissance, composée de Calcaires bleus* 
elnoirscoopacles d>n«ubiaoehanHdea,etdeMuBeBBOU«set Uenas^idiisteuicaet 
jnï' aci:e>, Piirlout où nous a\on5 pu l'ubservci', elle repose inimédiai'^mpnT 'ut 
Ici Grauwackes et les Schiste» anciens, La plaine de TripoJiue, entourée de tous 
«Alés per dea wionl ag n ea de trois k quaii* cema mttrca de hauteur au-deiaas de 
son niveau, l'n grande partie cnniposées de CCS Calcaires, offre l'un des jx.lnts 
ceatraux où ils ont été particuUèraaeal mis à découvert La Haute-Arcadie pré- 
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■ente, vere le Ziria, un autre ctaut àt Mulèvemeat, qui le* a égilemeat mi» k 
jour, me eatla diltiinue c ep e n i n t ^'ni Ken d'y fomiir, eaunu «ux eonran» 
de Tripolitsa, une pUine profonde et fermée de toute part, résultant du croiie- 
liUBt de pluaieuct Sgalèmm de aoakTflOMnt, ila aitounai an oonuitra d'une cetn- 
tan à peu pria draiUm k moMagn* du Zitia, qui • éii «a gianda partie, 
comme nooi l'aTons dit dans le cha|Htra prcmùr, jÊfjs 56, produite par un aMK 
lèmanent «ârculaira trts-remarquaMe; Galle montagna, kauia da aS74 aalli«a, a* 
prfaenta da loin comme ua mamelon au auBau de monta^pta nous lUvéa^ tBa 
«ppaitiau aux Soehaa aneicDDea} tandi* que le aommet at ba nontagne» du second 
ordre qui Tentoarent, »ont composés de Calcaires bleus et noirs, qui contiennent* 
comme au Mamole, biuiucaup de Nummulithes, des Hippurites et quelques autres 
finoba iadéicnninables. 

Ces mèmps Cilr:aire> constiiupnt ^gjtement «me partie de la cliatne de TOrexis, 
du Saita et toute la maue du Khelmos, où on les voit reposer sans intermédiaire 
sur le* SefatMca andco» wt clair, qui percent dans le ool de DourdoonnyL 

Ainsi, là rnvnmf an Mii», cMMi— «n I^cnnia, il» wpnMnt wimijtliatfiia^ii^ «y> 1^ 

Terrains anciens. 

Leanémea àrooiittanoea de fianuMit eaneténiaiit lea OdcainB lileua ctaoîn 

du Saita et de l'Oréxis; ils y snni rrouvcrts par les C.Tbt vPTtr, avec Jaspes, et les 
Calcaires compactes et liibograpiiiques à âilex, qui forment la partie moyenne du 
Sjmèna enyim. Ib eonuBenenit k pener dn oAtédu lae Ami», «u-d«asonada 
Tillage de Cuiosa, à la base occidentale du mont Oréiis, tl'on iU s'élèvent au nord 
VCM le Ziria, pour former à l'orient la partie supérieure de celle même mon- 
ttgM; îb reeoofreBi be Sehbiet eifOeun vote «i be Gremnckee sehSiuuKi du 
Groupe supérieur des Terrains anciens : cette furm.ition seliisteuse [xi ce djiis une 
grande partie de k ciroonfërence du lac Phooia, et y dessine une espèce de cein- 
ture qni «it e o un Mmée per h AMmadoB de* Cdeûrea bbiia {wftM, h eoupeiL* i , 
pLiiicIie !I) ; cîans la partie ^ud-est 11^ s'élèvent ju^c^u'au cm\ de Kastania. C'est 
dans le voisinage de Guiosa que nous avons trouvé, dans ces Calcairea noirs, des 
IbaiSb» fort abguliers, qiâ MnUaâest tfaveir de rapport «fee rim de oe que Ton 
avait observé jusqu'à présent, mais qu'un examen plus approfondi a lait reconnaître 
étendant plua tard pour dee reiua de n^aaqwi appaitenau à k fiunilk dea 
ftndbtcn 

bperilo duloe presque circulaire q«d envdoppe us partie de la base du Ziria, 
«at oonposée de Calcaires à NummulitLes, souvent remarquables par leurs grandee 
dimenàona; db détend depuis le mont Gérontbius, voisin de l'Oréxis, jusques ati- 
dilàdeSltnO, kloDgdnlomntde fAroanius^ et de l'autre, par les collines qui 
JbnfMM tn md ciMt gnad* miwttjie, depui» KMtank ci Lafi* juaipi'jk fiouaL 
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compactes uu subsiictluroûlei ; ils resseiriblrni beaucoup, fîans ce ileniier cas, aux 
Calcaires bleus et noirs de uausiiion de U Belgique M du nord de la France^ poli», 
ib font, comnw coix-ct, génénlanMkt dW trè>-beaa noir; «tccux^Roiiiniiclit 
l>eaucoup de Noaiiiiuliilies ei île peiiis débris fosùlee, comme au Msenate , au 
Sêôu, au Ziria et au Pariliénius, ressembleraient totUnà-Ëut au Marbre GranUelU 
4at.ÉeaiUMte>, pfte de Mmh en Bdpqw; ib Ibniwtt uw ira^^ 
assez régulières , ne dépassant guère un mitre de poÎMance. 

Lca rmiilca prolilénuttqiie» <f» nom «frow lenoontréi dnw c«* Calcaires pria 
de Guîoui ayant M l'dijet <fnn examen trta-ettoMîf dt la part de H. Desliaye*, 
ce savant zoologiste les .i recuiiiius pour appartenir à des restes de Radiolitbce 
{Badiolithes prohUmatieus Desh., vojex 3.* série. Pl. XXV, iig. ad) d«u.k fayiî* 
ÔMcme « été iKssouie et Li partie corticale aenle f *i resiéc : phénomène qui ce 
mnr^DB winent dans cei i;iioet cepèec* de «oquillr*. mais qui p.iraii cire général 
pour tons c^x de U fomuiion crayeuse. Ces restes de Radioliiliei rensenibleni « 
un câne alongé, formé par une suite d'anneaux qui panii)t.s4>m auunt d'articula* 
tions ; mais ces anneaux ne aOOt autre chose qxic les accroissetuens successib 
qu'a é[)rnuv<;> t,i cdiiiiille, ,i inp<!Tir<» 'lue r.inini.il vidltLssaiL Cette observation est 
înaportanir, eu ce qu'elle coulirme les rapports que, d'après les caractères miné* 
lAo^/fu» et ka ànonttautm de pseount, nom «rioiu d^ éiaUis, non san* 
quelques doutes («r nous n'.i^tons pu suivre la continuité de formation avec les 
localités voisines), entre ces Calcaires à fussiles problématiques et cetu ii Nununt^ 
litbeadttSiiila, da Zîriai de» «mirom de Tripdiiaa «t dn ParOténiii», qoî muf 
tiennent, avec des ^uitHiiulUIies, des frngm^ns d'Hippurites et autres fossiles. 

Le» eoviroiu de Tripolitsa présentent uu Calcaire marneux compacte, d'un bleu 
diîr et Uandittr», it fixaiiM abondna, ooBTerUe en Spalli «alaiie d'un bcen Doir 
de jais, qui p.uait ;ipp,ii tenîi iiu S\ sléme des CJcjires bleus , ni.iis dont nous n'avons 
pu biiffl saisir les rapports de gisement. 11 ressemble assez bien à un Calcaire d'eau 
douée, et nnftnne de nombreneee coquilles spirées, îndétenmiMiU», dont k» 
unes pourraient être de grandes Mélanies, et les autres des Paludines mélangées 
avec beaucoup de Madrépores (voyez l' série. Pl. X, fig. 2 et 3). Ce Caloain eH 
în tfrw ia wt , « came de IWdo^^c de poiiition qu'il paraît préaeMarCfieiiBOdoaire 
numcux noir, à lluitres, Paludines et Mélanies, des CBWODt de la Gnme, dont 
l'idcoiiU de compouiioa eM piwqiH oomplilfc Nous aron» eomptré lee êduolilc 
Ions des deux locafités, et sans les dilRranees de conleurs il serait asseï dilidU 
d'en Utire la distinction M. Dufrrno}-, dans son travail sur la Craie du midi dale 
France, place le Calcaire de la Grasse avec Ii-s Grés rLTruj;int ui, friables, à n>gn«ns 
csletnes de grosseur variable, qui forment la base lie la niontafie d'Àogouléiue,^ 



Cl qui renlenneot, avec de* Grjrphées coloatbcs, aiusî des Paludines, tout-à-ûù 
& la pank iattrianiv êa Syattnu crayeux. 

Cette circonstance du mt-lange des coquilles marine» arec des coquilles d'eau 
douce, a permis à M. Dvùtnoy d'établir ub npprochement eatre cette foimttion 
de Gril et de Galonra du de h Fnnce, et le groupe VeUSen on nroD-Sud 
dee Ao^lns; quoique dans L Grande -Breugne tous les fossiles soient presque 
«BlitraoMiit d'eau douce : c'en )k cette fomiatioa qu'appanient le Purbeck-Stooe 
olcaîre d'en! domoe, 

grande analogie avec les Calcaires de ta Grasse et de Tripolitsa. Nous n'oseriom 
fflj|HiM^ i nt ctaUir le mtoM lapjpirocheiiunt entre cette Tormation de VAwfjMÊtn 
«le CJcnre àfewiaeeiiiÉni» «t d'eettdoiiee deh Bforée; car le mélange dee ft ei ie i 
dant cette formation Tddicnne, tantôt entièrement d'eiu douce, comme en Angle» 
terre, tantôt en partie marine et an partie d'eau doues, oomme dana le midi de la 
France, ne peut être dû qu'à des ctreoutoneet looltt t et tout dei dépôts d'cm- 
konebnras, qu'il ^n'n bien extraordinaire de Toir M nproduire avec les mêmes 
circonstances dans des localité» ai éloignées. Aussi aTona-nons plutôt cherché i faire 
ressortir Tanalogie de* caraetiras que présentent 1m GilcsiirM de la Moréc avec ceux 
dee dÎMieaakMaliileque nona Tenons de citer, qu'à établir entre eux un parallélisme 
qiii pourrait bien ne pas exister, quoique la chose ne soit cepcnJant pj;. impossible. 

Une circonstance qui semble indiquer une origine un peu diOerente euirc les 
-CdcaÏNa à corps marins et d'eau douce de Tripolitsa , et les Calcaires noirs à 
Kummulithr!! et Hippurites de l» ni^ine localité, c'est que les fossiles des premiers 
sont convertis en Spath cialcaire noir, qui tranche sur la pile blanchâtre de la Roche; 
leBdie<|ne lei IlumBnlilbee,les Appuritea et amne fiweiks dee Cdcaîrce Mené et 
noir<i, ont été convertis en Spatli calcaire blanc; en sorte que l'on peut dire qu'il 
j a eu la deux modes de fostilisaiion h(<>n distincts, à moins que Ton n'aUribite 
eette dieimiMinnr à le naiura des coquilles; mais il «si proheUe que eela lient 
plutât aux drcouiiances différentes Jans k-squcUci tllcs se mm trouvées. Ces Gil- 
caires à coquilles d'eau douce de Tripohisa donneraient, comme on peut s'en 
«wier par llnepecdon de nos df ei în» , tm Ifaitea demi-dwil de h jim gnade 

beauté. 

Les Caleaires bleus de la partie orientale de la plaine de Tripolitsa nous ont 
paru dus dee einomteiMes de gtsement perlUlcaient Uemîques afee oeux dn 

Saii.i et du lac Phonia: ils y forment toute la chaîne qui, Jiri(;ce <\u S. S. E. au 
N. H. 0.f s'étend depuis le village de Ha^orgitika jusqu'au débouché de la plaine 
de Mandnéei vers b pertie niiridïoaale ib se prolon^mt soiie la plaine jusque 
vers le ^niffre ou katavoihron qui reçoit les eaux du Suranda-Polainus , m rclrvcnt 
ensuite ei fitimeul tout k massif du Sainir-Élie de Berzova, qui domine lancicane 



I7S TDiiiw tÊomMa. 

Téfjte^ et faut M fier mx Calcairw bhnca, grenus, du MtnnarovoaBO, qui m 
«ont autre cLose que et» nif'ities Cilcaires moHifié»; îls ]>li)ng«ni généralement dam 
toute cette étendue Tcrs i K. N, £. , et vont reparaître à la baM du moot Putfaé- 
imw, du cfttè de k plûae âByàm ou d'AkUado-GonpM, li tmuti» de h forge 
«|ui ronduit de «Me plaine h cflle de TripolitM; il» y font d'un grù-bleu foncé, 
presque subcaccLaroidc*. >'ons n'y avona reconnu aucime tnce dafoMiles; cepeilr 
àut FoD de moê ooUègoe», M. le qpiiaiiw Fiytier, a. nm i iSK dwale Fudifaiu 
des échantillons de ces Calcaire*, contenant beaucoup de Nummulithes et d'^iutrcs 
Ibenkt par&itcœ«ni aciwKlabIr» à ceux que raferment lu Calcaires du Masnate, 
duZirie, du Sdti et da RImIdms; ih 7 puiieeeM eindéi.eoamMà Yeliéiî, à 
des Argiles schisteuses noiritre*. renfermant b4>aucoup de pîllctirs de Mica. 

Pris du village de Ua^rgitika, entre ces Cakaim bleus et les Calceii«e Utbo- 
graphiqucfl ct lie de ym, à 6S]m «t Jeepee de rétef» moyen, qm oomdtncBt m 
glande partie la chaîne ilu l'arilT-nius , on voîi percer, comme au Ijr PLonla et 
Ml Satta, les Gris vcru avec- Jaspes , de la partie inférieure du Sjttiiue des Calcaires 
compactes et lithographiques, 

La Haute-Arcadie et la T^cnnie ne sont pas les seules localités ou nous ayons 
obeenré les Galeairat bleue; nous les aToo» Ktrowrée deat la Metsénie, entre Skak 
« le emp de SeliOiM, ob ib flanquent la beee de bdiilM do Taygèie.jusipiea a» 
ddà de Kalainaïa. Les Gdt» Htm de la plaine du Pamisus scoiblent plutôt adoieée 
que superposés à ces CaloiBiet ^ ont élé leos donie idevés par suite de quelque 
iàillet comme cela parait «fotr «o 6m au pie de PtOt, k l'ouest de Tripolitsa (voyei 
la coupe n," 1 , planche lil, 3.* série). C'est (in nuiieu de ces Cdcaires, inclinés à 
l'est, et dirîgc'-s tiu N. N. O. au S. S. E., commi- la r.luâne du Tajgèti! clle-n«>me, 
que sort ia belle source d'AgiovFloris, qui forme une des principales brandies du 

En se rendant de Kalininta à MÎMr», par Knuic1i.Tv;il:i(la «■! l«T.•l_vs^l<■. on troare 
d'abord dans les premières collines, à l'est de Kalamata , des Schistes gris verditres 
M Ueuitre», aaiinée, pawMt aux Cdeare» «oai|Molee «t lUtiognfUqaeB, à SOeci 
on marche sur la tranche dw couches, qui relèvent vers la chaîne et sont diri- 
gées comme elle} en sorte qu'on va de haut en bas, à mesure que l'on monta. 
A oee Odcûfce lidMgnpbSqnae euceèdem dTantree GdeelraB oonipaclce, gria de 
Aimée; puis des Schi»tes avec des Grès verdàtrcs, à boucs ^wis, au milieu desquels 
on trouve lUM assise de Fourgue; 00 voit percer dans quiifies «ndroiu, à tr»- 
ven «a Gdairee, les Sopcntiiiee et lee Jaipce; apeie «naëèdnt dw ScUma dW 
bleu d'Ardoise, lii's .'i des dl<'.iires bleus 8ubsacchafoidca»qBiioiiaoiitpafulapni> 
long^ment de ceux de la fontaine d'A^os-Floris. 

JXcn» arona raKontré ailiii en Argolîde quelques f— ^f^^«* de ûtcaires qtte 
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aoB ttojiim defoir nppoiur mb Gdoin» Umm àt U Htm^iAreadie} ib npo- 
MBt «n giMBMM ooBeonknt w lu Sdûui wtt et la Gnamohai nliîif mn 
da k dtiln d«t m lu. A liiètw, depwi Huxirlant i««iM vos k Méioli 
d'Hjrdn ; en forla que ion pourrait MppOMr aa*si qu'ils appartiennent à celte 
formation andcnne: il» sont bleu» subaMcIiaroïdes ou gris noirâtres, compacies, et 
un peu iëtides; ib s'enibaccnt au »ud au-dcMOus des Gris verts, que l'on retrouve, 
fortiiant coHlnei plus ou moins élevées, tout le long de la base de ctue rlinme. 
Du côté opposé, vers Poros, an- dessus des Schistes argileux anciens, on trouve 
àm Aiylw tcbiHHtte», micacées, d'un gris noirâtre: elle» sont rixouveflit|Mr les 
Grès verts, le* Serpentines elles Cil<jlrcs lie de vin sufesactliaroiilrs et rnmpnrie» 
de Damala, dans lesquek noiu avons trouvé des fragmens de Nautiles et d Eotro- 
ipm. Cm ArplM paraiiMnt n^vénntar, dut em» parris d» VArgafid», k ftniM- 
don de* Calr-.iîres bleus, et correspondre aux Argilp» in.imeuses noires, schisteuses 
d micacées, soit du Marmarovouno ou de Valtisi; soit du torreoi de &tiat-Piem, 
«k eik* ootëlêobervéM pM- Vma de uem (ML BobUTt), li k pwtie infinenre dw 
C^ilraire» bleus; tandis qu'il Valtési ell» iih«nient plusieurs fob avec les Calcaires. 

Enfin, dans la laconie, sans parler de la chaîne MonemlMitiyie» oii ils pand»- 
■ent régner dntt me grande partie de ■■ loognenr, et aolaoïlBait dam tonie» lea 
uiont.igiies siuiéf* .'i l uuest de Léuidi; on les retrouve dans la diaînt du Lyc<>- 
Touno, oii ils constituent la montagne d'Arkangéloa, aimée au N. Ë. de Lébei- 
aova. Cn Odaôre» aoat bien», aabaaccharoidea, «t pftaitant quelques emprciBleB 
de iosiiiti, parmi lesquels nous avons cru reconnaître des Dicérales et quelques 
autres petite* Invalves aiuJogMca à d«a Crjrphéea} ib y repoMot, comme dan* k 
Baiit»'Aradie, snr k* Schbles anâma. Mm ao and ib ibrauBi eaeore nne paitk 
du MavTovouno, montagne contre l<qurlle fit adossé le bourg de Maraihonisi. 

La partie abrupte du mont Oréiis qui regarde le bo Pbooia, est en g^mde 
partie flanquée d'une IMdie k th^nm de ChkÛNS bkus et noin, omeniéa par 
une pâte rang^lre, ferrugineuse , sptliique (voyez la coupe n." i , PI- II, et b 
Ëffue 4t <pi ngmuBàt catle Bfècbe) : cUe ol adocaée contre b Iraadie des Calcaire» 
Uni* tt soin, aux dipan* deaqud* éUa panât iliut formée immédiatement apri» 
leur dislocation, qui a précédé k ^p6t ik* Cihaiiia fidiDgrapliiquFS, et être par 
conséquent antérieure aux Ciès verts inférieurs, ou tout au moins leur ^tre cnn- 
teroporaine; c'est ce qui semble résulter de quelqne*-unes de nos observations; cur 
nous avon» plaaieart fin* va k Giia vaA vanir i^aj^yer contre cette Brklie, 

b({U( lie se formait probablement en m^me temps que crliiï-' i itt'posait. Elle serait 
très -susceptible d exploitation , et donnerait un fort btau M,tii>re, oITraDl de la 
■aiaamUanee, par k Béh^de«aaeodeai»»«twekPoMi>r)«e quinMara^ 
dkigper anuB k ntmt de ^ieÂe-J^rtôr. Elle anbk canctiricliqiie de cet étagp. 



m rsum nooHMiiB; 

car parumt 0& aont afOU ratronvé le» Gdcnm Ucu «t noin, la mène Brèche 
s tu retrouvée avec les mêmes cxrcoBttnirse* géofpoMKiae* et les m^es caracièrei 
roinrralogiques. On la revoit dans toute k ohatne Man wwiw i wq ue, au Lycovouno, 
à Maraihoiuti et du» Js phiae d* TripolitM, cmmmi—it aâoÊÊé» à k tmultt 

consiance de cette Brèche, pirtout où se trouve la formation des Calcaires 
noin et Ueitti mmu isumlt donc des présomptions de plus en ù\ tur du n^pro» 
clieiiient que nous avons di ]a fait pressentir entre les Calcaires bleus de la chaîne 
Manembaùijue et ceui de la Hauie-Àrcadie : ils offrent d ailleurs encore, dans les 
modifiGatioii* fu^Ua ont épraovéei, Antm md of m Timar, cb qvdfiM aoila» 

confinoer cette opinion. 

En eilëti les Calcaires bletti de la Uaute-Ârcadïe ont éprouvé, comme ceux de la 
LMOme, àm amS&eÊitàam éun, mus douM, mue intaM» «mm, ««Om qui «at 

produit les Gypses d'Agios Tliéologos, et U Fer oligistf , dont ils sont tmve: ;rS 
Le Cjrpse pwaîi aussi exister aux environs du lac Pbonia, oii les habiians vont ausu, 
k oe ipw Voa now a aHaré, en jtOMSBtt pour k SMoiûtm d* lew* viaii 
nous n'avons pas v\.é assez Leureux , lors de la course à U Térilé trh-lipde qit 
now avons fiùu dans les environs, jiour l'y découvrir. 

Cest dans b partie Occîdcnulc de la pbine du Stjmphale que les GahaîntUa» 
ont plus particn1i>'rrinrni >^t>' ttindili^s; iU y >oni (lauén, rntnme sur pitisieurs poina 
d« la presqu'île du cap Malée» notammeni aia eanroiu de Ljm> à l'éiai de Ban» 
irada ptilvérakala; 

L'altéradon cootmence à se faire sentir an mont Orésis, dans le col qui conduit 
di^ lac ffaonia an «U8g<> di> K.uiaiùa : la fond du «ol es« an Gnmirackes schis- 
leniea, at laa Cdaint qui reposent îmmldîannicnt u n d ew ui , sont devenus gris 
ilanchitres, taUtt laitAt ternes, fendillés dans tous les sens, ou renfermant 
encore de» fiagUMi» aoifAifWt «nvaloppés da parties Uancbàtrae plus iltécées, da 
manière k pitenter Taipeot oa dSme Brèche, ou de certaines Rodies rétîeuMasj 
qmlqmlbil et* partita Boiias sont devenues liiisantes au milieu de la masse tenu, 
qui ressemble a?s«2 bien alors à certaines Obsidienne» perlées. Les CalGiires ainsi 
altérés sout devenus uès-iiiables et se brisent avec craqueuieot suu« le» pieds, 
comme si c'éuient des Silex o« det Qiuttt èioluél, «t donnent Uen à une espèoa 
de gréùl ou de sable, à fragmens anguleux, qui ressemble à des Rapillis ou 
cendres volcaniqtics. Nous verroos, plus loin, la même citose avoir lieu potir les 
Jupaa d» Grè» vwt inftiiattr, boo par «nia dW akémioa igaiéa, naia d'un 
désagrégation naturelle. 

Le sol des environs du village de LafLa, situé à l'extrémité occiderule de la 
pbiae de bcaka (Stjnphtle), ett «aiilrencitt fbnaé de «a Chkatna ùui paiaée 
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ik l'étM de Râuwack* polfirnlatte, cela a également lieu en Laconie, à Lyra : 

]• «OOliMt do Rfachnos «t compMé du mCmes Calcaires Ucot modifiéa, pass^ 
anmàl'élitda Pu i 1 r grlBllniir . Ini filnl de Vuurlia ontélémoinialttfitf, 
ils D« «ont que rendillc» , tt ont été riagrégé» poatènciinmait ptr w «nunr 
cakalre, qui en a fonné une espace de Brèche. 

n MMu Mmiik doBic ii peu pris démontré, par les divan npprodiaMDi qn»' 
nous avons pu faire entre les Calcaires, bleu-. h cTwîne Monembasique « ceux 
de la partie occidentale de la Laconie et de ia Uaule-Arcadie , (|u'ili appartiennent 
à «tm mime fimmioB; «t qafil fimt regttder bs Calcaires bleus des eavirom de 
Léaidi, du cap Malée, et (?e la partie colmin.intp de J'ÉLaplionisi, nrdinure- 
ment acconapagnéit de la Brèclie-Portor, comme appartenant à l'étage inférieur de 
la Ibnuikii cnyauia da «tua eounéaL 

Les modi^cations que nous venons de signaler, ne sont pns les seul-' rj-ir \ri 
Calcaire» bleus aient éprouvées j car ils ont été amenés sur plusieurs poinu, connue 
an Bbimarofoiiiio, qui « Amnii laaMulimdaTCgte,de PallanliioB, ete.,&l'Aat 
de Calcaires I>Lnc& grenus. Dans la gmnc^e masse des Calcaires de la diaînc 
Kouriutala et de la moniagne de Voarlia , on remarque que ces Calcaires sont lantât 
à rêlat de Gikuna Ueot eompacui, ttoiAt da Kbilm Uans laÎMoz, k gnim 
excessivement Hns, presque in.it, a rassure droite, csquilk'use; tandis qur d.ins ].x 
duûne da Fiyn, h laquelle sont adossée» les collines du Ménélaîon, ils sont eati^ 
RDMDt paaitt à cet état daOkaîn blanc hîieuK. Iftnu avmu iodUpié, en dtennor 

les M«ubre> iillceui dt la chaîne Ju Ta^gèlr, les rapprocLemeti» i)ue l'on pourrait 
fiure cotre cette formation et celle des Calcaires Ucus de la Craie; l'on pourrait 
peut-être encore étendra Caleaivat fftam de la presqu'île 

dn cap Ténare. 

lie Tenain cnjanx de la Moréa ae trouva donc limité à la partie iofériatirejMr 
Miïa'aaiiae da liîiiMi et de Osleiîres Mena et noin, à Nnmratdîlhea, IKoêntca, 

HîpparileSt Radîolitlies, etr. , d'au moins trois cents métri-ï Je pulitsance; elle panh 
ron il imment r^oicr an-dessus da» Schistea anaans, quclqueinis avec rimêimé- 
diain des Arpka schisteuses noÎKa, qnt allenieni dan.'^ quelr^ues loealîtÀ avec 
Caa aalawa Oabsaitas. Elle paraît s'être déposée d'une manière constante et assea 
unifonne dans tonte l'ciendna de U Moréc, où elle n'a été miaa à découvert, à la 
vérité, par les dtfl%m» Sjftèmat de dislocation auzqu^ elle a été soimiise depuis 
son dépôt, que dans la BniM- Arcadie , dans la Laconie et en quelques autres 
poini^ ni'; r\',f nf f'iif rjue percer; tandis que d.ins loules les autres parties de la 
Moree elle eïi re»tt;c miuquée par les assises supérieures du graïKi Système crayeux 
dont die fint partie ^uw, an Uménie, cbm^ k I* hM dn "Ùy^f m âidv, 
«M Acfaaie, on ne le voit paner mille paît. 
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L'Isa c« I» piMiâoB A m Cilcù«> vae iojt UcB toUù, il ne patt fl^ 

Jlnre-titiii'r^ à l'égard du conglomérat vfrt ophioIitLique, i "grains fins, N pan* 
«grrgé, de» cnviroi» de Nai^tie, qui fait partM du SjsUme dc« Cftlcairc* com- 
fueiHÊ et Klhognpliiqoe» •opirican mb Odaim lilca>» auit «ù k p rfienm de 
nombreux fossile», tels que d«s DiciratM, plu«ieur« Nèrim-rs , de* Turbo, etc. 
pwfinicineDt idcntiqu» «tcc «eux du Tcmin jniiiiHqae de SnntrMUùel, «araicat 
pn Irâier de fiiioRikBde, M Bow aaïuiur Biénie k le» ptMcr 
avec laquelle la Craie de la Morée a d'ailleurs une m grande reascmblance minéra- 
lo^que. Il rérake donc dt là, que dct fomilini que fou ârait cru propre» à l'étage 
jurassique que Ton a muumimi Ooni-ng, MKrm kfbmnâoB d»k Cnît} 
fait qui a également été conauri pr MML Dnlrlnay «l tS» d* BwraiaoBt poar 
le» Alpes et !«• Pjraiée». 

JQ parait qne e'«it à k pnmièi* appenOOK dwOpliiolilfacB qoll fimt atuilmar 
k dislocation des Calcaim Idciu à IttlBMll.a|i|lMlf «mjuek «Bt succédé les Grès 
verts inférieurs; et bien que tout «lUHHwe que cent diilocabOB n'ii paa été géoè- 
nie, puisqu'elle ne parait avoir amené aucan changamant notable dan» k aérie daa 
èUÊÊ orgvùaéa mant à cette époque dans b contréet cUe n'en a pas moins déief> 
minépourla Grèrp<lenx rjMiijues bien f)i»tiiicies thn^ son Terrain (le Ci.ûe iiirérieuTf. 
Cette première dUlocation des CiilGaires bleus, antérieure au «lepùt tics Calcaires 
lithographiques, powtùt paitt-CM aCTtir à cipliqiMr pourquoi, dans h pli» 
grande |iartie de k Idooim» ib B'oBt pa» éli iceonvam par ka aatiaa» aq p éi î a w e* 
de la Craie. 

Étof» mojrm,' mipiui At Gris vert ù^Meur «f âts C^eainr «on^wiet 

et UtkograplUqtiu, 

Les RocLcs tVqjaiiclicmem antérieures aux TraJiylcs, qui, '« fTifTéreTiies épo- 
ques, ont été soulevées dans la Criée, étant presque toutes à bases vertes, ont àù, 
natureHemeat inflner tur lea eonleura et k nature des Rocbea arénacée», amcqtieUe» 

leur .-oul' vpmrnt, et ensuite leur dcsigi égaiiun , ont donné lieu. Dc là, les difTérciis 
Cris verts qu'on rencontre dam cette contrée^ orcomunce qui augnaoïe encore 
le» dilBcalila que présente déjà l'étnd» dee Tenwiu aacoodtifaa da cette eontrie 
Cependant dans la prùe occidentale de la Morée, et principalement en Mcs&é- 
oie, où les Système» dc soulèvenieui Adialque, dal'ÉrjmiaBlke et Argolique se aoot 
lieancoup moina Ait tc&tir que dans k ■aute'âfcaÂe et l'Argolide, Térade da» 
cKfférens étages de la formation de la Craie et du Gfft» vert nous a paru généra- 
lement plus lacUe qu'elle ne l'est dans ces demièrea province» i oii les SerpentiiM»« 
qui percent i peine *ur quelques pobu des provinoea de l'ouett^ en péntaaat de 
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toute* put* à tnven lec différco» étagçi de ocue foraïadoB, toai «ncore veauM 
«joniar à 1* diffcnlté à* leur ttaàt, 

Iten* nom reconm en Morée den fomaWNM Uta duiinctas d* Gri» virt. 
délBiBiuBH |iv Imt potition et leurs eanctèrM de oompOMlioia: 1*0110, ^mioii' 
aidûtcBeat «aMédé aux Calcairw Ueat et noin , à Nnmmdîlhet et HipfniriuPt 
«M inférieure à Un» le» Cileaîra oompaetM et lithographiques; elle se disiingn* 
mrtout Je l'autre per une fonnation de Xtipce «{ui loi eK ordinairement iulK»<- 
donoée, et jur ae* liainon» plm ou moins constaniaa née la* Kodies ophii^tlû- 
ques. Nous la déiîgpiennw aous le nom de pnmiir Grès vert, ou Gria vai 
tnfiritur. L'autre eM au contraire supérieim à toute la aérie dea OJcaircs com- 
pactes et lidiognipluques : elle ae lie ou ploUk cm lubordooiiée \ une formation 
«rplo-BiiiMnw, trè^potMante ; en Mesaéai* db «K a«aelërîaê« par un PoudiogM 
entièrement composé de «le Cilcaires rompactcs rt liihngnjpliiques, de Silei, 
de Jaspes et de Grès ck l'cuge mo^en, cimentés pur la pÀie du Grès vert lui-ni^uie, 
frfil itnipiaceL Hwi> h daKpxroo* «ma le nom de second Gritvert, ou Grès vtrt 
supérieur; elle ne se lie jamais, comme rinférieure, aux Jaspps ni aux Opliiuliilaes, 
ce qui indique que l'apparition de ces floches pyroj^ènes est antérieure à son dépôt 

Gnuped» Grit veH irf(/riairf 9U prtnU» Grî$ vert, et Jm^es. Le Grès vert 
inférievir ,î, eu géné'r;<l, uné teinlp n'^'^e?. foncée; il est tantôt solide et tantôt friable, 
coo)posé de grains feidspaihiques ou de Jaspe vert» qui paraissent venir en graode 
pariâc de la désaçrég^oo do Tcmin de Pmopliyre; on bioi qodqoetbiB il pantt 
nVirr I ronglonitrjt ojiLi ! iil i k grains fins, jouant à l'égard de» Serpen- 
tines le luéiite rôle que ceriaiiu Grès rouges par rapport aux Porphyres rouges, 
ou bien encore qne les Rodies liréeliaides du Temin emriâqiie par rapport an 

Prasiipliyrcs. Ct' Orci vert se lie à Jes JaSpCS rouges, bruns et veits, juxqutls il 

passe par des floches de transition, et forme quelquefois avec eux plusieurs alterna* 
âvtti li'eniCttiUe de oa Jaspes acquiert parfois une puiaiaMe trts^ n si Afr e M e, cl 
il arrive quils remplaceiu cnlîîifmciit le Grés vei t. Les couleujs iloniinante-s de 
ces Jaspes sont le rotige fixrugineux ct le brun foncé j souvent une même couche 
présente pluMors eooleors léomcs par loiKs on innpIcBMit n oanc ée i. Lté letpes 4 
tontes vertes, en devenant transluddes , passent au Silex co ; enfin , ils offrent aussi , 
aaûs plus nBcnMOt, des parties rtd>aiiée8 d'un assez bel effet. Ils fonneu loofours 
awBombfowe mile d'assises, génénJemeBtdedeux à quatre poooes depiûsieaee, 
«tetutgunt nmnHBt joequ'i boit poticcs. Ils ont Ad alèetés de contoumemens 
remarquables, et sont presque toujours fendillés et comme hachés perpendiculai» 
rement au plan des couches, ont une cassure trto-irréguhère et asqoiUeuse, sont 
«nmot trte-Aîables, et donnent lieu, en se déhunt, à un sol grénllcuz, craquant 
Bon<i les pieds, oooiine !•• BamndMe cekeirae du lao Phionia et de k prisqu'ile 
du cap Malée. 
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Dmis ploifamn liMililés l« Jupe* préwntwtt dM rogMW aphéMidmx, umi^ 

fait seml)l;»l>lcs , pour h forine ei même les couleurs, jht m-^nfri-, -Ir Frr rn-îio- 
naté lithoide de» T«rraiiu houilkn. Cet nodules, plus ou uioïa» voluuuueux et à 
■tract uw tMtkeée, MM presque iaii|eira pha épeîs que les couches qui les no- 

fri jiirrii ils iniprromprnt ainù la régolarité Ordinairement si parfait ' i*.r^ .-aiae»^ 
Jaspe. Il «erait difficile d'expliquer c^tedisposkioa singulière au milieu de:» coudMf 
ii Ton u'admeHsit qiir«l]« «k le rémhit évm nodiCcetion posKriflora, h hqndk 
les J:ispi-ji eux :i) 'ri < . 'ulveul peut-être ausai leur existence. 

En Argolide, uù les Ophiolidics sont si répandues, lutus avons cru rcnunjuer 
qtM celle fiipoiîliiM poweait plus fréquente, et qu'elle eniiait MntoM ^uMaà ces 
Ilorhrs avaieul pénclro au iiiilii-u tics J.i»pcj; en sorte qu'on pourrait supposer que 
la présence des Serpentines n'est pas éirang^ra k oette nmière d'Mce des Jaspes. 
Sninljl donc possible qall en flltds octM fimiiMioB coinaw dM Qimft^bûA dt 
l'Écosse, qui résultent, suivant M. Mac Culloch, de Rodies arénacées, quartzeoses, 
modifitosj on Inw des QuartaMw de la TanotaÏM , que H. Étie de Beaumont « 
ooBSttité n'élra que des Grts eecondaîres éf^iiicot modifié»? 

Quoi qu'il en stni. ïl csi rctiijiLjuable de roir la tendance qu'ont les Jaspes, 
ainsi qu'un grand nombre d'autres Roches , à prendre, lorsqu'ils ont éprouvé quel- 
ques niodiGcalions postérieures & leur dépôt, des formes globulaires. La Grèce nous 
a Ibonu bamcoup d'exemples de Roches aitui iiiudilives, panni lesquelles nous 
pourrions rappeler les r.ranitn de Tine, de Mycone; les Quartziles ovulaircs de 
la chaîne du Kourkoula (Lâconie) et des monts Adhères (Argolide), que nous 
KgudaBs comme des Grauwackes modifiées, et les Giloirai de ttaieilioD de» 
montagnes c!u Sandgia (prciqu'ile du cap Ténarc), qui présentent des noyaux d'un 
gris bleu, à formes peu arrêtées et spbériques, au milieu de k masse devenue 
jMuilire et terreiMaL Mboe poumon eoeon e^oMar, ^n» mr ^pielqiiea peiMi, et 
notamment au nord du khan de Sakon.i (route de Kirimiue)^ b Grè» ItH luiHlllftB» 
a aussi une tendance à se décomposer en boules. 

!«■ Jaepei-etleeOrtapueeKde» «MausmiMe, par de» ArgUce trè»-«]ioe«aee, 
d'un rouge brun, tenant des Grès par la nitiuir .irt nacée plus ou moins .ijiparente, 
et de* Jaspe» par la couleur, la leamre et les formes Iragmeniaires qu'elles offirent 
qmiqinfbi» en même lemp» qn'die» aa dolent coomw eux en fragmens angdeas; 
elles sorii ordinairement sclii'.lfuses ou eu couches très-uiinces, alieriieiil avec les 
Jaspes et leur serveal «uasi d'intermédiaire pour passer aux Gikuret, quand ceux-cs 
ae reposent pa» iomédialewaiit ra-dcHU»; dîaa deriauunt alon «atcariArae et 
passent aux Calcaires marneux, violets, scbÎHauxj ces Argiles marnaiies acquièrent 
sur quelque» poinu, comoie le» Jaiyc», «a aiaa gnad déirdoppeiBeat, et fmaeu 
dat coUinaa antihai. 
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Tout ce Sjsttme arénacé du Créi inCérienr occupe presque toujoon la 
fond de* vallée» «forme la baec de» moaugaet; il donne lien à des coUm«i lutte*, 
qna Ton reoomultJclou à leun foracs nollca Cl ifroiidîw, et i leon itinM 

brunies, qui contntUnt arec la couleur claire et les fonues toujours escarpéct tt 
•bnipte* des montage* calcaire* cpu le* dominioiL Tome* le* Roclica de ce Sy»- 
tlme st désagrègent làdUment, et doontU Btîlitact à ou itrrabi en général maigre 
et peu propre à la végétation. 

L'oiaiienoe de ce SjratièiM de Grès indiqae évidemment ^'une période de troubk 
a succédé I la période de calme, pendant laquelle te sont dépotés les Calcaire* 
bleus k Mummulîtlitt, tl ponmit fiire toupçonoer seule, qu'une dislocation, ainou 
générale, du moins partielle, est Tenue iotirraoïpre le dépôt de ces Calcaires, pour 
donner lieu au dépôt arénacé qui lui a succédé, ri nons n'avions vu celui-ci repu»er, 
CD quelques points, en gisement conimMant ju-dessus, ou bien éire adossé soit à 
la tranche des Calcaires, »oii ù la Brèclie-Porior (rOtttt dtMiftn àliinidî, pliiu 
de Tripolilsa, etc.; vojez la coupe d." i , PL JU), 

Principales loealiUi eà it inme le Systime du Grh vni AtfibiÊiir. Let prin- 
tipaiiv lieux où nous avons re«c«ntrL' Je Svstème du Ç,rH vert inférieur avec ses 
Jaspes, sont d'abord entre Ârcadia et Pavlitsa, où on le voit former une suite de 
«dlbin «MK élevée*, oecnpant le pied des moattgnttealeiivtl^ An pied dek mon- 
tagne sur laquelle ftt situé le village de Sid.Jro- Kastro, on voit les JB^>es rouges 
k nodule* testacés, sphéroidaus, awociés ii un véritable agglomérat vert, fitJdspa^ 
ihiquit, qui ùeeufë tmtt4-Mt It Imc, et ipê-T«o rtamm dgdeoMnt plu* loin 
au pied du mont Slilou (Kotyliuç). Il coiutitue le:« rolllncs h.-u.sr», *,i(iié«s entre les 
montagnes de Saint-Basile, de Vourctno et de PsoriaH, où était «ituée l'ancienne 
Metitee, et nne grande pmîe de k nUle dn Aumto*, oh 9 est généralement 
recou\ crt par le Terr.iin lertijlre; lei >illdge4 tic L-Jzi . de Méligala, de TscpLrrénjini 
et autres , j sont situés sur le Grès vert. A l'est de Kalamaia on voit le Grés vert 
percer evec dm Serpta ti n m aurdeMont det Qlcnici grît de Aunée, composant, 
avec des Calcaires \\f de vin et j Silei . le premier chaînon qui fltmquc le pied 
du Taygète; et plus au sud, ou aux environ* de SLardamouIa, ou le voit encore 
percer, tteocié k des Jaqiet roagtt. 

Le C.ttu vert ind-iieui , ave<j Ja«p«s rouj-ej et Vert», règne encore à la base des 
monugnes situées à l'est du camp de Saiona, et pin* an noid^ mr k route de 
Kariltae, le Grts aeqmert iNaniconp de dévdoppenent, «e* couches deviennent 
assez puissantes, et ont une tendance à se décomposer en houle» t^iacées. Il pesi# 
à nn Jaspe d'unTCit ftliioé, qni altt^me nvec des Ar^ea marneuses, feuilletées, rouges 
tt Vetditnib Dm» k ftml des gorges qui ooadnîsent de KanKlUoustapba à Kuu- 
libif oa ToU pemr ke JtÊgm iwt|e» «i vent, liéinizagi^auiénit Tfvt», «phit^ 
m* A4 
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liilDipiM; «t atre eedcraier«abg»ct8iaaii on tnim ■■ eol, iM Grè* à aofmx 

<1c Quirlz livaliii. fîe h grosMur «lu |>oucey et de»J»spes avec Si rpentjne» au-<3es- 
sous. Le Sjsttoie du Grte vert règne encore dans toute b plaine de Kanuena, et 
y CM ea gnode partie moomt, d*m« pMt, fiar let Arigikt Uanei itiliip«MiiHM, 
et de l'antre, par les «Iqiût* d'alluvions ancienne» à Ligiiiles; eufin, on le retrouve 
CBCOre dut le Umi des vallées aux «nviroiu du Diafiwti, et daa» tout le nord <U 
la Morée, tn ftnd éa TaHéet profinndca et lornmtaroci qui jettent hmn cm 
daiu le golfe de Corinilic, coinine celle de KiouilnaLt (vallé« da Stjrs), etc. 

Ccfl «n«ore k mtiiie Système de Gris Tcrt et de Ja^es ifà fornie mi Ajqpdade 
k fthint de Bèdéni, «ù ka jMpw et 1h Gtle wnt ttHMÎia & de* Scrprauact léli. 
cakies et à des Roches iMzarre*, amojuelles cette assooation a donné lieu : elle* 
coasiitueni dans la partie Si K ue petite dialne de collines peu élevées, an pied 
desquelles > iennent |fadoai>f bs aliuwoBa aaoeanes. Cette plaine est ibnnée pr de» 
montagn«s de Calonite viokli ctsp» ouapacU'i .i Sile^, anAiognes aux Calcaires 
de lu Falauiide, que nous regardoiu cocame la partie in^Menre du Srst^me des 
Galcatrc» litkographiques ; on les vuU très-bien reposer au-deasns des Grès et des 
ftapn, m pied de la chaîne où est sitaâ le eaQWt d* Afgo. 

La plaine de pins d'une Ijmjc de longticur sur :!U n :ir.s trois quarts de lietM 
de large, que l'on traverse en se rendant <le Kasui U Uamaia, »t aussi composée 
de Gfto wm «vce j M pM, w di iiM deiqiidt icpoMat, tmt oÔié,-kt Cdeuiee 
qui fornieni les nM>ntJi;nr^ r1« Kamn, H de l'autre, ceux qui constituent les tnon- 
UfpK» qui dominent l'antique Tréiitee, où l'on trouve de beaux Calcaires lie de 
nD« nnditt prcaqu ^enu» perte uaahnua fiknu Ubbm cpadûqnce qoi lei ti»- 
\ersfnt <.ii f i^ '"iis, Gtîcaires qui seraient !iu>ceptil>les de donnrr de irès-bellas 
vai-iéiés de Marines rouges, veinés de blanc La route se fait sur les Calcaires «tiee 
Giia; ctanpeitamdeKiMrfi iMB»enetfeboidenN.B.«moBtt|^ciiGi^^ 
l^iïs bleujti i>, ù vrinulcs blanches spaduqties, qui deviennent schisteux. Sur lerevers 
OfffOié , on retrouve les Gria vMs, de la base de rantre venant} ib ont une atrudme 
lotacée et peietnt en Odeaine HgPein, rovgesetverdlitneadnMMn.TempGade 
filons spathiqnes qui le^s recouvrent L'on suit, pendant une Leui e environ, h lî^iic 
des Galcairei «cUstnix et des Schistes manicux rouges; et .-^ommeis des mon- 
tifom eoat «n OdkuM gii» de lïunée et fris Uenltre* presque lithographiques; k 
GdniMaebiMeux rouge, avant de passer à ces Caloirct gns, devient jaunAlrc; cet 
Calcaires compactes nous ont ofbrt des cmprantee de ooqniiki biTalvM, atriice, 
avec quelques Madrépore* et di* HippuiÎM, 

A l'est du village d'£Uio , on voit dans k ravin qui traverse k milieu de la plaine 
que ce village domine, les Grès verts «aociés à des Serpentines et à des Calcairce 
sclusteus; la chaîne assea élevée qui bOfoc k plaine au N. est en Crts, aiieiv 
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nuAWHC SdÙMCS verts quelqnpfni- frrîîliftp-î, :î(r.; Si'lii'^lr' rri!;T«'S et des Cal- 

OÎM» irhïiwiii d'un rouge foaoé, reiupiiÂ de likMu spaitutjue» Itioïc», des Jaspes 

vaiiés: îi y a «ns f-? r rh inpcmmt dm le* oouiears, la tMture et IVjiaiiseur 
dis assises. La SerjMtuuue j- eu surUMit r«niar4|iaalile ea œ sens , qu'elle alterne 
m taM Iw lt«ch»«iiSitMen«aN, Misi IM MM 

<pi'avac les Grès et I«s Jii«|)««. Celte tlw'in*' , .pji ] i lii t. ndre à nnc assez {grande 
distance vers les monts Adhères, se recouMiii de loin a »e» uinte* jaunes, rougeik» 
tvM «t vwiliPMM»» à aceftraM*doMas«t i ses «roupct atMmdBc*. 

Un bit qui nous a étonné, M dnnt notts n<iii>^ rf>n<^ii>i'i itifTît ilenient compte, 
c'est q«e nous «Ton* va sortir de disunoe eo disianoe du nnlien de œs Rodus 
tmMm (Grée. JMfNs, SetpeniiiMS, ScUsiea) de* poÎMee de Odewra donpwi», 
scinblaLIcK à qurlcjut» sommets aigus île montagnes qui vier ' ,n n' affleurer au- 
dessus du niveau de la mer, ou au milieu d'uM ]ilaiae de iuUe& Il a'j eunit 
M ries d'taniiHMai «M-eiiièw* d'aienillc* cdcnics uppuiouieDt i um finvudoB 

J)lu'i ancicune; UKiii ils sont en Gil<?^iires gris-Wtiii et gris de fumée veinés , et 
ideoliquement les mêmes que ceux «|ue nous venons de voir se lier ras Grée M 
occuper la peitie svpéneuK. Le p rtwnm de ow dfiiîllas «daôfw «t nim «nfn* 
lière, cependant l'on ne peut douter que leur fonuation ne soit contempoiaÎM 
d« ocUe des Roches arénaoécs qui les renferment ; car il j a ooD-eenlciBcnk 
co wa wdwtee d«a Iw otuftiii', mab pastoge , puisque on vamm U Oaloiiiv cet mit 
mÉmf/t'àm lngaiMI>des Rocbes qui l'entoimm, et tfù forment un agglomérat à 
de Cakaire compacie, à fiafBMns de Schisies, gris, blanckâtrc», kùianat 
•erpanùwnx et talqnenx , qm aonoDoe que déjà k Serpentine avait ai^para à lâ 
■DClàae de CMM «OHU^ Il est assez diffidil da «onccvoir comment ces amas cal- 
CMMS, composés de couches rcguiiires, i« aou d^>osés au milieu det Boobaa 
arénaoies qui les entonfflDt hum i^««k étendues et mdées avec dlet. 

Après avoir travcnéMUt {daine de Grès verts et tie Jusipes, on rencusitra «nOOni 
m fnuichissant les tnnntignes <|ui dominent Dauiula, les ménirs Grès virts, pas* 
sani à une e^tèce de Giituwiicke grii« et iaunàtre, ou à teintes verdàires; qneiqoe- 
Ibit à gF*a fl a gm ea s da Qnaru hyalin, «t à struoUuu l i ippfr .— fc 

Cette fonnation de Grès vert inférieur et de Jaipe» perce tncore dans tome 
la plaine de Damala, ei j est associée à des Serpentines noirâtres diaila^ues, 
qoalqiKfiiia ttmvciaëa» de patin fflona Unei; «m voit nipfèi da «a ^yiage un* 
épusseur de plus de vingt mitres de Jaspes ronges, reposant sur I,i Scrp4>nfine, 
à laquelle ils semhlent passer pojr des Jatpes vaits; elle rè^e à la base des mon- 
tagnca dïpidBtmi tt la ^onia ^ui fimw k pot» ait an Jaapaa ran^n^MNiRa, 
à aiiiaei ]Htt 4|paiaKa et à roftiMuapliérCN^^ 



m 

diM ou aïoàn, pénétrée d'une muliitude de peliu filons et de partie* talqueoiM 
On la retrouve duis le» v.illéés Je Hicro cl d'Adanii, ii la ba»e du luoni Vflonitîia, 
composte d'agglomérats verts et de Ja&pcs, ou elle est recouverte par des Calcaires 
rouges, à fiafûau de Ibanht fif«n, dTairoqiw « d* llwnle», aMsqicb ■neeè' 
dent i^^ii Calcaires gris de fiunée, qui s'élèvent jusrpi'au sommet à tine hantetir de 
plus de 85o mètres. La route qtù conduit de Uiéro à Èpàutxt suit itn ««vin pro- 
Amd, crtQt^MiwilMndw )a«p<a,de>Ofè*TCH» «l d« tepaniniM. Enlb, le Sp- 
tènie fîii Ç.rH vert inférieur existe encore dans la Haute -Arcadie, pT H i village 
dUagiorgiiika, entre les Calcaires Meus et les CalcMnes litKogp'Ap^*<}u«s et com- 
pM!lMiiSilev,<fBi fi ii m g a taelMlne dn VMÙJmMt il i^y eompOM d'an ■ggkntt» 
rat vert, à f^raiiis fins, fcldspalliiques plutôt qu'opliiolilliiques, associé aux Jaspes 
ix>u§es; et sur le lac l'honia, au Saiu et à rOréxi* il s« retrouve avec les mêmes 
dreomttiKM d» ^MUMOL Hout potutioiia «Ucr bemecMip d'ralm loealîié> «à o» 
Système se montre encore, conmie ù l'Aci oconuiLc et au pie<l Je la citadelle d'Ar- 
goS) mais cette acauitaUiion de faiu n'ajoutant rien à l eoMmble des cancièrai 
de octie feimatioii. noos n'en groiiirane |m» cette deeeripâon. 

Dans ces <^eux dernières localités, les Jaspes el les Grès rem passent par des 
ooncLes argileuses et mameuses aux Cilcaires, et j sopt égilement associé* à de* 



La coop* MiTUite de b Metfàâe IMMS préaoïtera aieea compUtcment l'en» 
MinUt de* Rodiei qui composent le* dem étages, moyen et supérietxr, dekfor- 
mation <»ayeiiie dans toute la p.nrtie occideniâle de la Morée; noiu la supposons 
iravetiaM peipendioiilairaniaBt la chaîne Messénique, qui s'étend du cap Gallo à 
Areadia,dinBkdii«ctiiondnBf.N.O. auS.S.E., ou plus exactement H. a4* à a5"0., 
directÏMk TOÎt gta^nlement régner dans les couches, lesquelles plongent ver* 
Toueit a?cc une incltnabon variable, mais qui approche souvent de la verticale. 

La nlle de Coron est assise sur le Terrain tertiaire, qui s'étend jusqu'à une lieue 
environ dans l'intérieur^ mais si l'on va de la beie orianlak du Lfcodimo k Coron 
par Pétalidi, on voli percer le Grès vert inlerietir, avec ses Jaspes, dans le fond de 
quelques ravins^ ils y puiseiu a dca Calcaire* rouf>r.'iir>'A et verdAues pai- l intermé* 
diairede eottdieear^leuse* brunes, aduatanaes, i{ui deviennent de moin* anmoins 
foncées; ce sent res couches qui commencent le second Groupe de Triage movRn : 
les Jaspes fomieni, plus au sttd et à l'ouest de Coron, quelques coUines basses au 
pied dee nwottgnes qui s'étendent v«fs b «ap Cdlo. Bi panamlde wpoint, ^ 
dépend du Groui>e iiifrrlcur de l'étage moyen, sur leqtiel nous ne reviendroiu pas, 
el rcMunuu nos observations relatives à cette province, notu trouvons le Crt^upç 
conpoeé aini* qu'il etdt; 
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Groupe des Cakairts eomptuitt d IHkagn^ki^m^ O GfOiipi ne IwftnBB 
gpièra que des Calcaire» ; c« «ont : 

1* Dm Gdcanw marneus, rouge* et verts, schistenz» altfmmt {ilaMMi Jbit 
entre eux; et formant U base du Groupe des OdcniM lilkogFI|iiNI|IM, I]IM le» 
Anglais appelieul Ught colourcJ Limtilone. 

X* Dm Gdceins roage* compactes, avec bancs de Jaspes en dmûm miaeei» 
et répétées un grand nombre de fuis au luilicu dc5 assises calcaires. 

3." Une asuse tris-puitsaBU de Calcaires argileux, compactes, verditresw 

4* Dh Gikaira eompealM, grii, j«niftti«s et UandiftM*, 4 kno» mih ipHa« 
renfermant de* rognons spLérique* de Silex rou ■:'>-' t rf , ^sset rare;. Tou; ces Calcaires 
coJUtiutent, d'ua côte» tout le flanc oiieaial du L^cuiluno ou Cavria jusqu'au tom- 
mct; et de fentre, k grae rlatiifflii tpn, au mi de Coron, m alMwtir en onp Bhttb 
Le Lycodimo, sur le revers orieuul, est composé de la base au sommet : a) de Crès 
verts, avec Jaspe», au nulieu desquels percent les Amjr^loides ou S|Hli(e9 brunes i 
I) de Crfenirea marneiR vota; «) de Caîeatni rangis ArraginMx, avec laqM*$ ^ de 
Colcaiiej j.iuueb cfirupacies, avec rognons de Silex, dont il est ici question. 

5 * Des Calcaires compacte*, jannfttrea, presque légulairei, w divisant en dalles 
aaiea mînaa : la villaga da Gavria ait en panîa Mti sur mi Gdeaiffei. 

6." Des (lalc.nirp^ firis, coniparte'. et hLincluitres , à courlip*^ niïnrri, rrnfcniialll 

da nombreux hancx de Phtanite (Lidieone), d'un beau noir, quelquefois par alter- 
mnce, quclquefiiîa cd hanes inleraUa au mîtiBi de* bano calâim; lëi nne an 
fondant dans la masse, à la manière des Sherts; les autres, plus nombreux, s'en 
déiacbant fedlemant : ils sont toujours plus ou moins fcndiilcs, haché» et réagirégêa 
pr de pctiia fiUtt de Calcaîres spaihiques qui h» liant à k niaïae olcaùck Dans lei 
parties oii la R<NiMndlédq>uis long-temps exposée aux inilueDce* atmosphériques, 
les bandes et ka lopions de Silex «ont taujooi» saiUans; les rognons préacnicnt 
quelquefois des fimnae rondes et phi«»« comme « c^énît autant de disques on de 
palets '^ui auraieal été kHaïutés dans le Calcaire. 

1° Des Calcaires gris, noirâtres, schisteux, trés-fissiles, se divisant an pkques 
très-mince», souvent à pane d'iule on denx lignes d'épaisseur, et offrant Iieaneonp 
de Pandrites à leur iniftae^ ib sont toujours tnl^^lnn, aonore* et cassons. Ces Cal- 
caires en plaques minées sont souvent à surCices rugueuses, Uanchàirea d'un câts 
et noires de l'auu e, couleur qui est due à des matières chariKUnnawae» : elka pré" 
sentent des fileu denidla abaoluawBt samUable* aux sutnns dn eilne Iwannin Gie 
Calcair» s ^^ris alternent avec d'autres Calcniires verdàirej., trcs- conipctes, sonores, 
rei»emi)iaai beaucoup au Grès carpaihique, se divisant aussi en plaques, mais un 
pen plu» IpawM» et moine twaas, cowreitee égakwwBt de nwnliw m B i Deadritee; 
die» ponmicM irMnco dm cmplojlcs pour k Goammra des mùona, 
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8.' Des QAmiÉt nyogiiliM, fantyaaux et CMupMMt, âvcc de« riilfwwn jMm 

pillr liihograpIiiquM, à biDCS de trois à sis {XNicei ta pins, allemuit, mais 
Kscz rareiuent, avac dM ban de Siki gris ou des Jaspes rougeëtres , que Ton voit 
de loin «e d«9smer dn» h inaaae. 

De« Cili'^iii es cntnpartps, jaunitres, quelquefois à tciaiet 1000^111*» pafM 
iitbo§n>phK^(W», à cassure siuLsaccharoïde et irràgulicre. 

la* Dce GMm «■ hncs essct épais, giis de ftanie et Uiadillne «M» flUec: 
quelques bnncs ont jusqu'à deux pieds de puissait' ^- 

lu" Des Ciicaires gris noiràues, avec <{uek]u«i rognou apiatis de Silex gris- 
«kir«traagdblKt,«lliiiaMmele«Cileiàntptécédei» «t tfùik/mi Bit de Smft. 

Ces Calcaires terituDeni Vêu^ moyen , Ic^jucI ViUffi eopéricw npoee m 
IpsenuM ifà senUe le plus souvent être concordanL 

Aage supirkuTt coH^roté du Sêeond Oréi vert tt du Cakabts Umics 

compactes. 

L'étage supérieur succide iiTinx-diateitient et sans c)i<iir<>enieBt de stratiriciûon , 
aa moine appeitnw, k Tétage mojen. Eu MeHéoie, la nature différente des Roche* 
iMnneteeiile de k£iiiMgacr:U cet ëgilcBeMcani|Mie^ de deoK Groupes, qui sont 
le Gr<s vert supérieur, avec df* Miiruf> et des Poudingutii, pt 1rs C<lr;>ii-«) hiancs 
k KnnuuuliibaB et Hippuriies , qui terminent le Système crayeux moréotA Qt 
dettûer Groupe des Gatcnra Umce ae rapporu à la Scag|îa dce Itafiai im A k 
Craie tufliuj en &oi tc que Ir SystàM> de Qowwi Wt d> 1» Qm» Hllphe wmp» 
touletuent dans cette contrée* 

Groupe du utemd Grk ittii, m Ûih vat tufiritm. €• <Snmft ae conpoa* 
anui qu'il suit : 

1.' De» MaiHM janBitfea et vtrdltNa, lanfinnant quelques assises de Grès 
Terdltret, en amacaimiieia et iaidéai«Mi«laiooadMainaraeaMB. Cm Grès, géné- 
ralement k grains Got un peu micacés, sont composés de petits fn^aia de Jaspe 
de diver«>''< o'nilt'urs, liés par un ciment ai^»<alcaire toujours assez solide; ik 
akemeni un gracid nombre de fois avec les Marnes, qui sont plus oa moins solides, 
«t phtt ou moins schistenses : on les distingue de loin daa «ondiea dt Gila par 
leur couleur j*lus cliiirc ei j.i saillie que font ordiiiairanent reux-ci. 

a." Une furoMiiion trè»-puissante d« Poudingue*, à ciment vert siUceax, fonné 
da «rli-paiiia gnba da Qnra de coÉlem wUw, nù eft b 
fpje tonjouTs, c'est la pAle du Grès vert luï-mfnne. Li") gnleissom tmis on dp Cal- 
caires ou de Silex et de Jai^, apparteDani aux différentes ataîses inftrieures que 
aoiv veuMM de déorira; ib m d^Mim fiiln k «raHenr 
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gueii sont en bancs réguliers Ju deux à trois pieds d'cp.iissrur Hi ne reposent pas 
toujours imnédiMcaïait sur les Argpies, mau dans plunows endroiu on iroa<ra 
d^'alKM^ ia Inuc» 4e Grèi wn, qui paaaoA oiiMÎts ma PowIiiifiNt. Dmu le nrâi 

au sud du Salni-Eliede Koumbé, qui débouche entre le Zjriiaouia et le Lycodimo 
ven b plaim, nous avons vu, après plutieurs bancs de Grès, une couche. trie* 
poissante, dont h noiiii iwtoi i m éliit «B G(4a k gaim fia»» « h fuÔK rapl- 
rieure en Poudingue. Cette Roche est qutqnefiw aplojét pour fiîn lit bimIm 
qui «emnt à k iahfication de l'hailc; 
S.* Un dcnntaw dtpit fàipk» naiMM», niooéM, vodllnt^ sehiiMaaM^ 

4. " Une seconde fonnaiion de Poudingue*, réunie sur quelques p>inis à la pr»» 
flûèfe, le* Argjilce qjoi préctdcai n'existant pas dam tome l'étendtM de k fonnation} 
aina, dane ke moiila Mali et an liin§lava, on ne irmm ioal et même tegi 
de Poudingue», qui a certainement plus de cinq ceala i>i|>e> de puissance. 

5. " line uoiiième et grande formation d' ArgjUea mameniet, mioKéei, ecbiiteiiiee» 
tantftt verdltres <mi hleuitiet, renferaunt qnelqiici peiîu haace niaece et rues dn 
Grès psammitique» vcrdiim, infinit, eomme bilfeKiMe, perd* wmimm Oaut 

de Calcaire blanr spatliirpie. 

6. " Une luriuaiion assex puissante de Grès verdùtre ou grisitre, eu bancs pius 
en nMÛ» ipna, dtpme nx poacm jiuqpA m pied et demi, k deuai piadt an pinei 

ils ne sont pnî ^cpïpm^nt drvflopp^s pnrirsnt ; ils fornirnl plusieurs rollinM à 
Êdaises, qui avancent leurs pointes dans la mer, à l'orient de Modun. Au-dessus 
iqnisdt im quetritaw éiag» d'ArfSee, pù» WMiiiiB d'emiie» Créa veru, ai benci 
très-mulilpliës et minces, très-contournés, faioant quelquefois le deiiit-cercle, alter- 
nant avec quelques assises minces d'Argiles micacées, d'un gris %-erdàtre ou iansAtre. 

On ofcaam k U enfree dee Grée qtMl«|iiee anpnutet de Tégtoiax; île 
dcMinent en relief, on sont passés à Tclat de Lignite bran. D'autres fossitrs pré- 
sentent des espèces de réseaux à formes hexagonales de différentes dimciuioiu; 
îb itnArment, m aatat, vatt gnndt qninlilé de dget d'Altgrana, tpà ont dèptiSi 
trois ligues juir; ]'') ini ju u n de dlaaicire. Les Grès se divisent quelquefois en 
pkqties hexagonide» ou eu blocs arrondis, dont l'enveloppe est alors noirâtre à 

jwrnii les débris qu'ils renferment, quelques vertèbres de ptiisons et dtS empreintCi 

d'écaillés, que nous y avons observées aux environs de Modon, et une c^èce non» 
vdk de Dentale, aoniiw<« per M. Btcbayee Dtab^mn ^uadta^alm (vagra 
5* scrir, Pl. XXIV, fig. 14); elle y est assez abondante sur quelques points. 

Les Grès psamnatiifuce rente meni plus on moins de Mka, «t font presque 
Miqcim t tttnmnÊM «mk hs àâimtm sont de TtfkaUes llacignos; ils sooit 
maâ queksAipjbs^tnniiteeBliniissDs.psr dopitiM iUoM drmi Gslcûcc spa» 
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dûqae tUrtmmagBl Uaoc, qui rencaMe i du Quarti fibreux. Un teuA ûuti 
àFratréniU k pitgpdellodon, ainri qoc l'île Verw, appartiennent à ces Grki 
TcrM, qni]rpMaaitpMiqiNàiiBPondMigiK|Mrk yoiMiu- d'une partit dwfiig- 
ment d« Jaspe quib eoDlicBDat OiibicR apptrâtat aux Aiplei «t ans Crèa.- 

liOB p«ui voir, pr llnficattOB de* caractère» que préamiuat ces Grb verts tupé- 
rieuTS, qu'ils difiirent eweDOdltment de» inférieurs, toujours ii teintes plu« foncées 
et sombres; tandis que ccox-â «ont souircot trb-pUe«, et même quelqui'r(ù> gris, 
comme an Sounu, à BécM et au Santa-Méri : ib août lOUjoaia subordonnés sus 
Argiles mnmeuM», passent quelquefois aux Potid'mgues, et ne se lient ïanuuaux 
Jaspes ni aux Serpentines , dont la dernière apparition est antérieure i kur dépAt 

7* A»deitus des Grès renennent encore les Argiles schisteuses, verdàtres Ott 
jaun&tres, mais ordinairement d'un bleu d'Ardoise, p.uss.int à un Schiste légère- 
ment micacé, semblable aux Argiles schisteuses des houillères; elle» forment une 
imdlibMia Aaiîics pina mt moiiw éfûum, séparées toutes par des couches trè^ 
minces de Grès psanuuttique, 'i grains trè»-fins, qui ne dépassent guère l'épaisseur 
d'un pooccj ib se divisent en iragmens parallélipédiques, de manière à présenter 
daitt les paniea nîaca k découvert une eapioa da noiaîqne gmaiière. Ga grand 
Système de Crts et tic Mjrncs àrjjileuses, ne se présente pas partout dans Tordre 
que nous venoiu d'indiquer; tantôt ce sont les Grès qui dominent, tantât ce sont 
ha Mamaa; d'autrca foià ka «ua et ka amtrat anni t e au i-mip mma dMoffén 
ils renferment sur quriques pii'mts des coucfaca trti-IWIlM de UgPÏta« BHlia qw 
ne a'étendeni pas dans toute la formation. 

Cet Ar^ka pasaent cnfiD à dea Galeiirea man iem ^iiitfaB, pnia ianskrea 

terreux, serv.iiit d'iiiiemicdLIre crUre les Ar|;il'.'s uiariicuscs cl les Calcaires blancs 
du Groupe supérieur : ils régnent dans k partie occidentale de k pkiiM de Modoo, 
an pied des ooUines eakûrea, oh ib aou «n grande ptfée recoumm par lea lillt»- 
TÏons de li pLinc; on les voit percer au camp dlbrahim , et au col de Saii-Xicalo, 
vcn Navarin : on ka retrouve égikmcot en Argolide, à k bâte dea noau Aracboéca. 

Gnmpt dis Calume$ tUuus. Aa-dewna de eei Oikairc» numaix vknt one 
fbnnation trts-puiaMBia de Calcaires blancs compactes, à bancs très-épais, formant 
qudqmfon de» eauaipeniB» de deux à trois cenu mètres da haulcur att-dcetua du 
■ol a^enx et artnaeé, eonnne an San-Hkolo, près Itimriii : cas Odairas Un»* 
cihilitrcs, compactes ou à lamelles hiillalW, à cassures esquiUnues, parfois im peu 
eonchoides, ne renferment plus de Silex; ils passent i des (^kaires à teintes bra- 
nfttres, qui sont souvent travcnés par de petits fiku noin. Lear grande fétidité, 
comme leur couleur brunAire, aouduasan mélange d'une certaine quantité de 
Bitimie ou de Poix minérale, que nous avon« vu suinter dans quelques fissures de 
ces Calcaires, où nous avons pu eu recueillir (route de Navarin à Ki»i). 



Cet Calcaires renferment uès-pea de débiis organisés; cefcsdant nous y avons 
pbitrfi Mr quelques pointt dcf lllidr£|iont, nounimait du» les tiuÊi» du cbcmin 
couvert de la place de Modon; iU ont paru à l'un de nous (M. Boblaye) identiques 
à ceux qu'on observe égiUfnwit dans les Qdcaircs bleus de Tnpoiiitai ils renfcrmcot 
raiâ un astu grand nombr* é» eu tigca f Akvons que n«nt «von d<|l àtét» daai 
les Grès verts supérieurs, ainsi que des Numinulithes atteignant une épaisiseur de trois 
à quatre li^es, à Pjrlu età Spfaaoïéne; des Uippariie», à Modon, et «afin, souveat 
m assez grand ofloilira de PiioBlbe*, qui les fimt rcNanUcr à ecruias Odonn 
OoUtLiques. 

11 «it à nutattpur qua, dans tonte cette imnieosa formation do eoodbs aloint 
•t «ramoét» qoî «féltad, an eouelui nkvées, depuis Ubdon et Nmaria fnsqiA va» 
lieue à l'ouett de Corooi noua n'avons ratooiitrè que les rares fossiles qui tfftt' 
tiennent aux asùses supérieures dont nous venons de parler, tandis que dans tout 
le groupe des Calcaires couipeeles et Blhograpliiques noua n'aroos jamais rencon- 
tré, en Messénie du moins, la moindre trace de OOrpS organisés: il était donc diiE- 
cile, i la preiniète inspcolioai de se fonner une Opinioa bien arrêtée sur l'âge relatif 
de ce Terrain. 

Les dkmfm dooMMGMi k des moaiagMt qû sont tantôt à formes irès-mdes 

et escarpées, tantôt à fomirs assrz mollps, suivant qui» cp sont ou les Cilcalreî com- 
pactes, OU les Calcaires muueui 401 y (.luuiiuetiu Les Argiles uuiueu&es et les Grès, 
•A ommraii*, se dte^régeant et se divisant facilement, donnent lieu à des ooUinea à 
formes maraelonné<^, moins élevées, mais toujours très-profundément ravinées; 
cependant nous avons vu quelquefois, notamment sur la rive gauche de la rivière 
d'Arladw, m Ken oè h ranin de SlesslBe k tiaveneepfte um desee^ 
dérable, des Scbistes brusquement coupas, présentant l'aspect de fortifications ou de 
consittictiona gothiques, à murs perpendiculaires. Le» Poudingucst au contraire, 
tonl à bancs épais et régniiers, peu Ibctnrtfs «t mdrMtés presque verticakoieM, 
devaient naturellement ftonnrr lieu à des mont.ignpî. i fl.incs raidfs ( t eserirpés. itls 
que Us présentent les monts Mali, qui s'élèvent brusquement a une Ixauleur de goo 
à 1000 mètres au-deseus de le plaime de Gorgdianai Quoique d'une nsture peu 
désagrégeable, ces Poudingucs sont cependant plu^ propr< <; à la végë aiion qui- les 
Calcaire» cooipacMs et marneux, présentant des crêtes presque toujours stériles et 
dépodUéee; tandis que les monts fenule de Poudittgues sont eouumnénHnt trèt- 
boisés, et c'est un des carjcières qui nous ks fiink reeounaitre de loin, ufant 
même d'en «voir visité les peaies. 

Lai GalGStifs bhncs supérieun, que nous croyons devoir nppoiter ■ h Scaglia 
des Italiene» anm parfaitement iiIt'niiL|ues, sous le rapport des caractères minvra- 
loigiqnss, ifeo ki Cakaires Uancs et giis jannàtns tris-clairs, ii Uippufiica et k 
H.» a5 
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oonebw nombreiucs, d'un à deux pieds dV^paûwur, des aivifOOt d'Aîx m fto» 

vence, du bourp Siilm-Auil 'ul ei <\e<i montagnes de Monuigu, où ib forment la 
partie supérieure du i;i Lnipe iulcneur du Terrain de Craie. Ces Calcaires formeat 
toole llle Sapience, ei l.i montagne du Saint-INicolo dont cette ile est le proloop- 
{»prnriit; 1« l olliiu» LjJi.nre!. .'i l>sl et au nord de Navarin, celles de Giirgaliano; 
le mont Smema; les culliu(.':> de Kalakolo, Klémoutii, de Kounoupéli, du ftlavra- 
YOuna (asqu'au cap Baba, à l'ouest de Patras, et une partie du Sanu-MérL On b 
retrouve en Liv.K^ie, m m. ni <!r Missulungbi , au muni Zl^os cl djus le^ colline* 
d'Analoliko, etc. En Ârgolide il forme lc« oionu Khéli ou Arachnées et le Djdiuu, 
on, pour k praniln fine , Bonty «von* neoiiini des «mpranlM ètfjaÊAêco^pSBm 
bivalves : on ne le trduvc pas, d'un» riiaiiièie bien raraeti'rlsée , dam l'intérieur 
du Pélopunète. Cc»t prliruU^remrnt dans ces Calcaires, surtout daua la partie 
oecideMdt de h Uonse, qiw h trame b Bfèdie rongp» fifraguBaue^nB» «w- 
nicn^, et ne nafiamuit ipe Ant metaeiit qulqoe» cofuilic» ttmitici «i d'ciii 
douce. 

Le SjtitaAe des Crée ren» mptriaori «t dce Argiles Ueues et wles tiat à peu 

prèi lu iiiOiiie dîrri lion que 1ns OiIrairps LLincs, il fiiinK! les plaines et 1*8 col- 
lines qui s'étendent, à l'ett de Modon, tout le long de la cbaiin de PoudiogMe, 
dcpùs b GeOo |us<jtfl Aiàadiajet m-ddk, tooles ke phînis de bperâe occiW 
dentale de la Morée jusqu'à Patras: on retrouve le Grès vert au Smerna, à la base 
du Santa-Biéii, à Béoéré : U y est grisiiR, à pailieUcs de Mica, et j forme des 
gorges profondes et beaucoup d'escarpemem. Dans ks haids pbteinx de nËlide, 
où il est recouvert par les Poudingnes tertiaires, il esi jaunâtre, à peiiu grùos tt 
eflêrveeccQt, oomme bs Macignoe des Apennins. Geue fomatioii des Gvès verts, 
■vec Argibs manuiiiei nncaeiet, radcnne, comne now l'avoas dit phs huai, 
dms pbineiin localité, des ligniies, qui se npprodwnt bcaticotip de b Hoiâlb 
par bn» cerectères minénb^wa; mais ils sont toujours en bancs très- minces , 
isolés et peu continus : teb SOntoem; que l'on rencontre aux environs de Tripo- 
litsa, dans la pbine d'Argoe et aux eovirons de Modon. 

La formation des Poudingues à ciment siliceux ne parait pas s'étendre aussi 
loin : elle forme la partie occidentale de la chaîne Messénique, depuis le cap Callo 
jusqu'il Arkadia, qui comprend les |hcs les plus élevés de la Messénie, le Zamaourt» 
le Saim Élif de KuUnihé, le Manj^Iava, rAïuilari, l'Aj^ia-Kiilaki , le M.'ili ei le Vai-vam; 
on la retrouve encore au -delà d Arkadia, jusque dans le voisinage de Pavlitsaj 
rnnb ib ne paraiiecM pas «liiler dbnt k Mid de b Morée Cette ftiBedoB a's 
pas moins dç 5oo mètres de puÏMa^Jce, et, rommp nous l'avons dit, les galets 
qui la composent appartiennent tous aux Calcaires compactes litho§rapliiqucs, 
«K 8ibt ei «a Jiupce de Télagie ucuea ; ce qui amnonoe Wdwnmfnt ^11 y a 
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m nw didoodon de g« Tcmin amé ri t a w aa dépAl dei Poudiagnei; ctr, comp 
neot coiMiflVoir ■■■ eda lew ihniHiyiOB aw de téli dénens ; cependant celle 
dulocaiion m punll pe> «'tira fiât «eutir dut le md de la Morée ; car là cet 

Pondinguai nous oat paru «voir une dlrecdon et une inclinaison parraittmtnt 
concordantes avec oeUe» de» Gilcures inférienre, Hous avons Lien ob«iT\é que les 
monUgne» de Nauplie an port Tolonj qui appartiennent à la partie inHèrieure da 
Système des Calcaires compactes, sont dirigées N. aS" O., comme les Poudingues 
de la Mew^nie; tandis que les Grès verts de la plaine d'Argos el de la vallée do 
Ligourio le sont M. 69 à 70° E. >Liis ce nest pas au soulèvenieiii qm ;i produit 
la (1aT''ic[icc qu'on observe, <lan.> 1 eue |i.iiûc de l'Ai^nIUe, tiuie In slrulificaltan 
des Orta verts et céïea des Calcairoi compactes, qu'on peut rapporter l'origine de 
lefUmiation des PondinuMa, puiMjue le» Cdcatna oompacte», li Silei, etc., qui en 
oni fourni ies ( Ir'mens, ont été relevés en Morée m^m»» ieDi|>$ que Irs Poudin- 
gue»; cela ne peut donc être dà qu'à use dislocation antérieure à celle du Pinde; 
or, la ttaee noua a échappé en Morte, perce qu'elle e'y est peni-tm fint pen scnUr, 
ou bien qu'fllp j a è\é cnlièrenient effaci-e par Ir« dixidcnllons postérieures. Nul i!i lUte 
qup, quand elle aura été cooslalée, elle ne doive Mrvîr A éldblir une nouvelle divt* 
lioB km traadiée dana le» éiag»» de k Crak, eooirae lea Poufingne» de Mai^^ 
souiLlciii l'iinfiquer pour la Craie inférieure de celte contrée. Malgré la différence 
d'âge de ces Poudingue» à gaku de Calcaire» et de Silex, de la furauuioo ata^tuM» 
de la Morée et de ecn de ntate nature que ML DuTrinoy aolaerT^adaula dnâiw 
des Pyrénées, la plus grau li n 1 gie < xÏ!.le entre 1«> dem foi iiLnions; el en Morée, 
oonune dans le» Pyrénées «^gnôles, ils sont le résultai de dislocations subîtes 
«tdoig|iéea,dontlecine(etteaeeontpaabeaaeoappluafiit»eDdrdanirnne que 
dans l'autre contrée. Cependant MM. Dufrénoy ei Élie de Beaumuni ùm reconnu au 
défilé de Pancorbo dan» la pénintuie ibérique, ei ce dernier au Monte-Viso, dana 
lea Alpes, de» tnioe» dNin aoulèvcnaent qui a en lien entM lea deux étalée dn 
Terrain de Craie. Outre les rapports de composiiion des Poudingues des deux 
localités qui oou» OGcapeiit, il» en ont encore d'autres, qui tiennent à leurs rapporta 
géolugiqnea : aîui aoi Pyréate», comme en Mor6e, il» npoecnt sur un premier 
Sjwime de Marnes et de (<rès; et ou trouve au-dessus un second Système exacte 
maat aamblable an premier, h» aeide différence qu'il j a eure ce» Pondioguc»i c'cN 
qoe dbn» ht Py rénée» le ctmeat eit d* mCnw natnn qoe le» Marnes, et qtf en Grèo* 
c'est la pâte du Grès vert qui le fonne* 

La présence de Poudingues dans la Craie de» Pyrfnéa», porte Dufrénoy à con- 
clure que . si l'on doit adiiieiire deoi assise» dans le Terrain de Craie de celte contrée, 
le»Foiidinguescdlcairf»ap|>artifnneiltàlaCraie supérieure, bien qu'il ne puisse en 
ainyw, «ttiril, la ?ériialilii limiw : «x» atwia la mtoe opinion nlatiyeiami cem 
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d« la IlleiKiiâe; mait l'on ■ vu le* niton* qui aooi «Bpédtaîciit de In npporter 
à la pitie supérieure du Terrain de Gnia, piiu^*«lk mÊmpm «■ Hfaiétj C^ett leur 

relèvcnieni jkjp k' soulèvement du iSnde, que nous regardon» comme correspondant 
au Système du rnunt Visu, qui est antmeur au Sj-stème des Pjrénées. Ne pourraii-3 
ps en Are iuAbm dei Poudbafseï da eeita daniiif* dMlna? 

Nou- pi uvons, quanta présent, Hire d'une manière po5itivp, au s-ouî^wncnt 
de quelle Roclie ou doit rapporter la destruction des Calcaires compactes et k Silex 
domkadflirôoiitfoHimletâéDNi» de» PoudingoM de h Mwiteia; car ^olqM 
toutes nos observations tendraient à nous fairr supposer «juc cVsi à la dernière 
apparilioa des S«ip«ntines qu'il ùm l'attribuer, il ne serait ce^pesdant pas impo*- 
■Ôile qu*dle lî&t dua an footevanent des Spilites que nous aroni Tuee percer dm 
la BuiMcArc^ie aapied du Diaforti; dans la Messénie à traTcrs les Calcaires litho- 
graphiques des montagnes de Koutra, ou pied du Lykodiuio, au milieu des Crè« 
verts et des Jaspes ; et dans la Haute-Ârcadie, au sommet du Zîrîa, dans le voisinage 
dea Calcaire* biens à Nnmmuliihes, et des Calcairea «soBipactcs à Silex; il feudrik 
donc séparer alor^ Amygd.ilmJes <^»■s Prasoi.liyres , aii-^qiiek, faute d'ohee r vn» 
lions bien précises, nous avons cru devoir les réunir provisoirement. 

Dana Ica aiOBl» Mali las PondiBgpes rqpowiit ior dea Ai^ka omnifliiMS, fan* 
nfilrrs, mi(:âCt€5. aux (dépens desfjuclles Ont rrwsée» les vallées qtu sép<irent 
la ctiaino de Poudingue de la chaîne calcaire de Sauta-Barbara ; cl le couvent de 
l'ApapKîràikî, Uii à la htae orientale dn pie de ntme non, sa trouve placé wr 
ces Argiles marneuses, et adossé aux Pourlingues, qui se relèvent presque vertica- 
lement; tandis que le village de Sapnii , situé phn bu de l'autre cdié du torrent^ 
cal bâti en paitîa mr daa Miurnes argileuMa dNm bleu ibaeé, altemam avco de padta 
bancs de CalcaîrtMir, on peu grenu, et en perde sur le-, Ol; airLS compactes fpBf 
à Silfx et h Jaspes rouges, venant immédLitement au-dessous de cf Sv^iènie mar- 
neux; puis on trouve des Calcaires gris-clairs, qui forment une partie du Sanu- 
Baiftua. 

Pour se rendre d'Ark.KÎia au mont PsyVro, mué à cleux lieures au sud-est de 
cette ville, la route se fait en partie sur les Ja»pes et les Calcaires fissiles violetik 
Ma du aomniet on voit des Calcaire* an bancs plus épais, qtn sont toas pénétréi 

par la maïuTc s'iliceute t^ui forme lîes boule?., et plus bouvcnl des disques lenti- 
culaires aplatis. Beaucoup de ces rognons irréguliers montrent à la siurface des 
Rodies qu'il y a «Ui eomue Ana les Ibrime dn Tajgète, oonmanaaMnt d'aéré* 
galion dans la Siliee. Au-dessus viennent des bancs très^mnaaidfuB Cdcûre den- 
drilique trè<-remnrquable; et tout-à-&it au sommet de la montagne, des petits bancs 
de Jaspe rouge, qui sont parfaitement réguliers et continus entre les coudics cal- 
«aarw, «poîqalfls n'aient qu'un i deux oenUmètres d'<paÎMenr. 
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lis mon TimAïao MUtAne nt-fimiié, à « Iibm, de Grès vert racten, et de 
Jaspes bruns et Terts; au-dessas viennent des Calcaires «rgi)eux bruns et siliceux, de 
figures fragmentaires, comme les Jaspes, auxqueb ils succèdent et forment le faas»ge 
aux Càaàm vfitt on Ha de vin (jut mmiMit m-danu} pmia apptrainmt àt$ 
Calcaires compacte^, gris-clairs et jaunâtres, en bancs très-régtiliers, alternant avec 
de* coucb^ de Jaspes gris ou rougeiitres, ou cootcnant des nids «t des nodules 
nBeeux, qui ■» fendant quakpiefinadana k aiMaa ealeaiie, à la mamèra des Sherla. 

Ces Silex présentent aussi, lu inilicu des h,in>^s i alrnirp-i, zoiios niïiirps, ïnlrr- 
roiiipu«»i et à formes bicarrés , telles que les présenterait une couche mince de 
liquide qu'on TantraH aor ma aorboa grasa^ Gaa Galeârea, à eoudie» gfnéralfr» 
ment minces, mû* qui varient d'épaisseur d'un banc à l'autre, et acquièrent 
qnelqaefoia une puÎManoe d'un k deux piada, Vtièvent presque jusqu'au sononat» 
qui cat ttnuÏDé pir te Odcama griaTantttras compactes, durs, cassans, à feniBela 
assez mincea, at adhéma laa mia ans aiiii«'< |> >r miIip des nombreux ûUim da 
Calciire blanc 5pnthit|n(; <^«i ]r% tnvenipnt ; ils foriiinil sur le plateau OÙ a ^té cons* 
truit, des ruines du temple de Jupiter Itiiomaie, le couvent maintenant abandonné 
da Vooriiano, daa «ndnhlîonB en B|t«a{j tièa-ramarqaaUea; oaa GÉkaiKaTerdàtKa» 
carncl:;ris^s en g^tiéi;il p.nr Irurs contourneniptis rt 1rs nombreux filons qu'ils con- 
tiennent, se retrouvent près d'Arkadia , au Diaforti et à la montagne de Bassse. Ia 
fireelien dca conubaa da fltliAiDa e«t V. 0.-& E, appuyant au & O. 

De Messèiic à Androussa, la rnuicsc fuit en partie >Lir li-sCrès wru et les Juspes, 
qui occupent tout l'empiacement de l'andeiuie Alessène ju$qu'»u mont Psoriari, 
qui borne la plôna à l'onaat, et eu ftnût aor lea Galcaïres argileux f«m 6t lié 
de vin très-fissiles qui leur succèdent. 

A Sidiro-Kastro les Calcaires violets, avec Silex, reposent sur dca Jaspes rongea, 
à fomiea iphéroidales, que nous avons déjà fait connaître; et an-dessous, c'est-à- 
dire an pied da la monlagpe, sont les Grès verts ou agglomérats feldipadiiiqnca, 
A Kara-MoM^t.ipls:! on trouve un Cili aire jaune-pallle, liiliuj;r,i[i1ii(:iiie, en couches 
très-roinccs, alternant avec des bancs de Jaspe rouge; on 1 exploite pour en làire 
deapbiquaapBNilkaàedlaaqn'onfbRiMaTeefAidoUepow ka malioaa; 

enfin, f^ms le p^iii Groupe des montagnes de Koutn , au suri de la Dasse-Néda, on 
voit percer les Roche* amvgdalaires (Spilltes rouges de M. Brongniart) au milieu 
daa OdeaÏMa jaimea Uihographiqu». 

De Paviitsa au temple d'Apollon ou de Bassae, en montant par les flancs du mont 
KotjrliiM, on trouve des Calcaires argileux achitteux, akamant avec des Grès verts 
et des Jupes ranges, daa SebSsm rangai iriii fiaiitlrulBj ilni flnfiim» Uen* oendrès; 
«t à qndq[aa dillanoe dn temple, prèa «Ton pedt jLitna où existe une belle fon- 
taine consiniln de dâiria antiijiies, on nncoaive nae eouclia éfùait d'un Gris 
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veri, Kiublaljle à une vériiiiUe Grauvacke; 1m Jupes rouges, en m délitant, lai*- 
MDt à !■ mnftc* le* nodiiles globuleux qu'ils contiennent, et qui sont toujoon |ilw 
durs et moins altérables. Au milieu de la gnitule série oie» dlcalres f;ris et com- 
jMcle* que l'on remarque avant d'arriver au temple, on en voit quelques banc* 
aoBt teOeraeiit tnvmé* de filoM «|Mthiqa«, «{nlb «NU dnrnu ptw^e dt» 
Calcaires grrnus ; et rn géru'ial les T-iIcaires lilbograpbique* de la Morée, quoique 
d'une très-bonne pâte , sont trop rempli» de pelila filon» pour pouvoir être em» 
ployéi avec avantage dam le» art*. Pri» Ai •omnMt da Kotylini «a tioim dci Cal- 
caires lis»iles, gris cendrés ou verdiktre», tégulaires, dont les maisons de Pnviiisa et 
antres viUages Albaïuia des enviroo» tom, coavat»} «u-deiau» viaiuient de» Calcaires 
rouges, auiqueb fuocidein des auâaea pluaùon fois tépMt» de ChlcaîmaifQeoz 
»cbisieux, gi-is, verdàtre» et rougeAtres, de quinze à vingt pied» d'épaisseur; c'ett 
sur Li tranche de ces Calcaires argileux tendres qu'a été bàtl le tcuipU- d Apollon: 
le sommet, qui le domine au nord, eit co ûicaîre gris cendré, scliisieux, {>i t j>4Uti 
téguluire, k OOadiet oontoumées, mau idiéet entre dUe* par de nombreux filons 
spathlqucs; eVst avec ce Calcaire, qui présente souvent do Dt-tiJnio, qu'a été 
construit le temple. Entre Pavlilsa et le» sources de la Kéda les couciies de C4- 
caim tauffa ièrinyiieiiz, avee Jaipca rongea et vcttt, foimeat la bat» de touMa 
les montagnes. 

On retrouve dans les montagnes qui entourent la plabe de Kanumat les même» 
airies de Calcairei compote» et à SUexj an^detn» dea Grta vert» et det Jaapea 

qui for ment la baie de la plaine, où ils sont en partie recouverts par le sol alla' 
vial : la montagne qui supporte la ville, eu formée de Calcaires gris blancliAires, 
compactes, à assises épaisses, etdeGaloNK» Uancs îaonàlres, à Silex gris, reposant 
sur les Cilcaire* verts et violeUb 

Le Diaforii est principalement compos.- do Cilr.iircs gri*-tliinos cl gris-bleui- 
tres, lomuini une épaisseur très- considérable, sans Jaspes ni Silex; ils succèdent 
)t dce Odeaira maraeiix ânes IKaUee, bvuaitna et {auiiftwee, lepoeant an-detent 
des Grès verts ancifns, qui forment avec l-js Spilues brunes que l'on percer 
en cet endroit, le plateau où sont situées les ruines de LyLosure. Sur les Calcaires 
gria, h banes épab, viemiem daatret Gakûn» compectee, dure, i SOei; et enifai 
les Calcaires argileux, schialeiu, lîede vin et vecdâtres, comme an Kotjlius. L'on 
retrouve exactonent les mêmes séries de Roebo calcairee «t «rénacée» «a Tétn^ 
et daDB tome k gmide région qui entoure le DiafiMi et «'étend, dVin cAlé, d^ 
|niît le mont Smema, la pbine de Sinano et les eilTÎrons de Léond.-in, jusqu'au 
montagnes qui entourent h |)I.iine de TripoliLs.i; cl de l'^iutre, depuis le .Santa- 
Mcri et rolénos jusque dans le canton de Dimitsana. La plupri des iiauts som- 
flwi» de la daaiM AdHîiqw, dt^iiie VOUbm jiMfft'm HÀf eoM eompuedi de» 
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mêmes Calcaires; ils percent à travers la grande formation des ComplioliLlies icf 
àum (fà forment tout le vemst nord ou L^nikjue de cette chAÏne élevée. 

A Zu«la, oomM an SmM a à ItMin, rapanÎMmt m-dcmM des Olcnm 
h\em à Nuramulithes, le» Calcaires compactes et lithographiques, qui commencent 
par lies Gdcairei marneux , grij,^TCcidlUet, •cfaiHcaz, panant à «ks Calcaire» com- 
|nelH, dun, à feuilleu peu éfÛM et souvent ondulé»; an-detia» vîttnuBt d^inlKt 
Odciin» noJttt, nm^Stt oannie les précédens, de liions blancs ipllâfiiH, pni» 
des Calcaires gris, compactes et quelquefois jaunâtres, à bandes et rognons de 
Silex rougeilre, relennt, ainù que les Calcaires bleus, vers le sommet du Ziria, 
avec uneineliiMiMnd'eBTiroa4^^'8'^f *>v<Mdif«ctira 
où on l'observe, 

Sur les Calcaires h Silex , et a peu de distance à l'est de Zaraka, r^(Me immi» 
Annmeut, et «a i^sfmeBt ipi semUe coaeofdint, k gnmde fonnaidon des Gom* 
pboUihes tertiùrcs; mais cette concordiince (\iins rincliiiaison, la stratification et 
la direciioii entre les deux formations ne parait éire ici qu'imi accident local, car 
fins au end cett» ntaie fomatioa de» GoraphoUthes (Poudïagues olaïres, on 
Nageljluh des Suisses), qui forme la chaîne du mont Cavrias et s'étend tout le 
longde la partie sud du lac S^rnipiiale, co fonmot un mur presqjue vertical, souvent 
ifte-élevé, repose en gisement diseordant snr «es mlineB Otlettrai oompacMs et 
lithognplnqiieB k Silex : ceux-ci sont toujours betnooup plus mclinés que Isa 
Poudingue», que nous allons voir, dans le chapitre suivant, s'élever sur plusieurs 
points de la chaîne Âcbaique en couches souvent horizontales, jusqu'à k hauteur 
de diolint einu k deux mille mètres. 

Nous avons déjà dit , en p,irlam des Olc.tires bleus du lie Plionîn ,qiie les Grès verl« 
inférieurs, avec Jaspes verts et rouges, se montnient au-dessus des Calcaires bleus 
da Seita et da fCMits, qui sont aiaenimem eompoeà des mêmes Kocliea. Ceit à 
travers les couches fendillées du Systf-mc du Grès vert que s'IrifiliiTtii 1rs eaux (jui 
donnent naissance à la belle source (Kélklo-Vrisi) de Cuîom, qui va décharger ses 
aanx, à une eeiilaiDe de mètres aibdeesous, dsitt k lac Hionia. Ces Grès et ces Aspes 
séparent l'étage des Calcaires bleus du Satia et de l'Oréxis de celui des Calcaires cuin- 
pactes, liihog^ifilu<|iies et à Silex. Si du villa^ de Gniosa, près dai|ael viennent 
«■kuirks Calcaire» ncin « BadiofidieB et Nmnmulîdies, on remonte par k col 
qoi conduitaa couvent de Tiiada, éloigné seulement d'une demi-lieue de ce nllage, 
on marrhp sucressiveinent sur la irnnche des couches. Au-dessus des Grès verts et 
des Jai>|>es viennent d abord des Calcaires argileux, lie de vin et verdâtres, alternant 
avec drauocs Gdcaira» eompaetat, dun, ftnîDelik, Ji cassure eaqnillcnse, auxquels 
surr èdnnt des Calt-aircs lithographiques, i Silex rouges; puis des Oilc-iirfi frogràti es 
et gris^ et enfin, des Cakaùres gris-clairs, à bancs plu» épais, ne contenant que tbrt 
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nranait daSikt. C«M «ir «M Otkùrca qifcft nméknMMiMièra d« TMdh, dPo& 

l'on descenJ, loujours sur les mèmr- f 'il nirts, lîans la grande plaine do Kuuillla, 
Oà vicBt déboucher ceUe d'Ordioiuèue. Le uiont Trachys, qui 1m •«pare el du pied 
duquel «ourdeni de Uftv-beUet loarcat qui donnait mwi«i<» k un matais, «M en 
grande {larile couposé des m(ine« Calcaire» gri*H:bûn ci grÏA de fumée; tandii qut 
Je vilia^ de Kalpaki, qui e»t en Face, sur la montagne où était située la ville d'Orcho» 
■utoe, en sur le» Calcaire» compacte», liiLugniphlques, à Silex, etc. En coniinuaat 
la route de It pUo* if OrdwaiiiM à ecUe de TripoUtH, ïaa. «rriv e lûeniât à celle 
de Manlinée à travers dp* moniagnps et t3es rtjllines appartenant au Sv^tftiie des 
Calcaires Ulbograpluquc»; la plaine de iMauiinée »e trouve bornée à 1 oue»i par des 
montagpct qui dépeadeni du momMMiak, et apiMnicuMitt m dlciina Ueoa à 
Numniulithcs; tarirli^ c[ue celles qui la bornent à l'est jusqu'à la petite plaine de 
Louka, apprtioinent à la cluûne du Partliénius et de rArtémisius, et sont auiira- 
BKDt coniKMén par le Sjmtew daa Qtleaîree lîdiofptqilùqaca. 

Le mont Vodia, ù l'est de l'jiti ji , «si en [^laiiJr.' jui lii- cmiipost' des Cdcaires 
pittots compactes et tan» Silex du Biaforii, et que l'on voit encore, associés 
•nz GaleaÎKt lie de vin, à SUn, percer à tntvera les Poudiogon le long de la 
cAte qni borde le golfe de Lépante. Le» petites iles d'AnUstri , de Moni et de Mé- 
toki, voisines de Tilc d'Égine, sont en Calcaire gris de fuuiiée, probablement du 
même étage que ceux qui forment les montagnes du nord-ouest de <xlic île, où 
ils sont compactes, à grains tris-lins, à cassure droite et lisse ou un pen onn- 
clioiile, iTun i^v\^ biruàlrc , bLiicIiâtre Ou jaunâtre; iljus ce» demièrf' variétés 
souvent d'un jaune-paille: ils présentent une structure cristalline, tout tous traversés 
de fiainrei et de filons qielliiqncs plus ou moine nomlireux; ils fcpoeeat sur dee 
Calcaires rouges ou violets, avre couclies nombreuses de J.i>pe, qui ile>itniicnl 
terreux et friable», et pMtent à une Rocbe argileuse, très-cbargée d'oxide de Ferj 
ao-deseons de ces Argiles sdusteuMs on trouve dee Grès vert»» fiwoée «t rongeA» 
très, tous prticuliers et ressemblant il de cerldnc* Qieuwaekca; enfin, à h partie 
supéiieure des Calcaires on trouve, sur qudque» points, une épaisseur d'environ 
iroi» ou quatre pieds d'aloses de Jaspes rouges sanguins, et de Jaspes d'un noir 
ibneé; 

T.' Arrororimiu: rsi ausM en Cilraire gt is-cîair, compacte et à Silex, appuyant 
sur des Ar^iie» sciiisieuses, verdàu^, pénétrées de Serpentine, qui les a modiliees. 
Les Ophiolîthes, en masse réiicnlée, «m IW d'altetner avee le» fcepee rougie et 
bruns qui sont •tu-dpssotJ'i, relevés en couches presqur vi.rii» airs. 

Le» montagnes de la presqu'île de Dai» sont exactement composées comme celles 
qià dominent DannU« avec lesquelles eilee ne liùaient quSu ceul Croupe annt 
la dH lo q rtM W du Sye^me AçhàiqBe, *pii ndoMé «aîMania» i la fieim doTrirti* 
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et hi la ligne cles inontugncs abruptes qui la bornent an sud. Nous y avons trooré aU 
iÎMt du JMamani plusieurs fossiles indéterminables, parmi lesquels se voit une tri»- 
gnada Uvalve; ils sont dans un Calcaire gri»-clair, à cassure irrégulière, à texture 
presque sulwccluroïde, renfemiaiit des parties d'un jaune-paiUe, spalhîques. Le* 
Calcaires de la piirtie racridîoiuilt de la j)resqu'ile de Métliana, réunie à celle do 
Hanfat un petit isthuae également calcaire, appartiennent k la partie inférieure de 
l'âage dei Ôleiam eompaciM} ÎU «MM gri* bknltica, et repomtMr dct Grèi 
qiKirîMux, sembtnbles i celui que nous avons cité duns les monts Adhères en Argo- 
lidc} ces Grès piarai»sent avoir été légèrement modifiés par le contact des Tiwk^ies. 
Kovssvoasicnuarqiaédantl'ÎMfame, au milieu des GJGnras, iinsn(B grand oombra 
de foMiles, parmi lesquels une grande valve d'Huître; et dans ceux delà prcS^Hei 
pria de la (kotte, des Dioérates, des Hifpurites et autres débris wiginiaéa. 

LU* d« Fqix» pvéMVli OB véritable cbaos; die est principleoietit conqKxée de 
GrèsTCttSfde Sdiiilast de Jaspes, de Calcaires rouges et lie de vin, de QJcaîfM 
lithographiques, compactes et gris-clairs, tcUcmcnl bouleversés parles Scrjx-iitines, 
qu'il serait bien difiEcile de pouvoir y rétablir ces différentes Roches dan» leur véri- 
table oidra de anperposàtiim. Le Gfès vert oeenpe la paitie infèrieure, avec lea Jaape» 
et le? Schiîtes, près de l'iirsenal des Rusms et du monrjstère de Zoodokopii; tandis 
que les Serpentines, qui se sont éJevées jusqu'au sommet, a travers toutes les Aocbes, 
et en ont anadbé des hnibeain qo'dlea ont etwJavë* de diflëraitts aunièrc», dont 
elles fonncm .'i cIKs seules plus de Ii n)i)ilic cîi: sa surniue (^<>vt7. la coupe n.° a, 
PLlV)i scmbli nt iuliniier iei l'opinion que les Roches magnésiennes seraient 
toiil4-lbit impropre» à la végétation ; car dles SMlt «ouverteet ven bt parde mén- 
dionale et culminante de Itle, pr une forêt de |NIW fàltjf t 'qià y viennent très- 
beaux. Le sommet le plus élevé, celui qui domiae nn petit pblean, oii se voient les 
ruine» d'une ancienne enceinte, de construction dite c^op^oe, et où Ton place 
le tombeau de DcmosUiènes, est formé de CSdcaîrea pi»«lairs et bleuâtres, reposant 
«ur di-s Schistes gns, miciicé», à ftinUei» iMMoaméSi ct dca CSakaire» «rgpJemtf 
roii^«-bruus> ferrugiut'ujL. 

I 

formation des (^MoHthes^* 

Tîoti^ avons ni l'^panchrment des Roches granitoidi * se lier aux Roches strati- 
fiées Ivs plus anciennes de l'Archipel, et celui des l'rasoph^res accompagner les 
CranwsdUss et les Scluaice du continent, <|ae leurs canettres nùnéfatogiqaea non* 

ont engagés à classer dans le terrain de transition. Lrs in''ni''s i"i[>[ii.i is txl-.uiit 
entre les Roches d'épanchcment opliioUtiiique et le Teiraiu «ecoodaiire de la Grèce. 



1 I>M uai BeU«tr« et ruisl. 
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Kos obsemiloni Tom cooMater que e'M aux Ophioliihes que le Terrain du Cric 
vert doit le» caractère* lei plus cMentiels ; fait nouveau, que la «NBpoaiitîiaB de 
CCS R orhcs an7n:<cées démontre dans la Cricef et annh fa 6în aonpçQOMr dana le 
nord mime de 1 Europe. 

GctépenobciiMOtae|iardipaBB*Ciiiefiit Jun «eid jet, niai* à pluieura lepriee», 
comme celui des Treclivtes pendant toute la période sul>a|)Ctinine , ei celui do 
déjecuoD» bvvpMS dans la période actuelle. Le» obemauon* de l'un de ao«u (M. Vir- 
let) cor Ue Serpenâoe* de Hbo, Géee iBlînicaieBt anx Tenain* aaeïeiu, et dîA- 
rant d'ailleurs autant par leurs caractères miniralogiques que par leur gisement 
de celle» de la Morée, prouvent que la preuiiire a|^ierii)on de M* Rodi» doit 
Cire rapportée k une époque géologique beaucoup plw nouUa ^ne edle daTenaia 
eeooudiiirc de la Morée 

Le coniinfiit nç nous a offert aucun phénouitac an.ilugue, n tout y Annonce 
que l'apparition des Uphioliiliej) j eu comprise dans la période secondaire. Ces 
Hochée ne eontpaa égdenant t<|HiidiMa mr toula h aniline de la Iforée» *I1bb 

eont Irfs- ibùnd'intes (Uns l'ArgoliiJe, où rllfs percent dans toutes tes vallces et sur 
les flancs des moBtagpes, forment des collines arrondies sur les bords des plaines, 
et quelquefoi* i^âivent en matae droite jusqu'au aominat de* cola cntn lea «onalie* 
brisées du Calcaire litbographique. L'épanchement de cette Roche à l'état pliaax 
fut m §&nérd dans toute cette région , qu avant le dépôt des Grès verts et Calcaïre* 
anpérienn il ne devait exister, pendant vai certain temps, que quelques lies rocheuses 
de Galcatres lithographiques à la softoe da on liaîa de tnatUre» ignées. Dans les 
autres provinces de la Morée elles ne percent que sur quelques points isolés, tels 
que k plaine de Tripolilsa, Trini» en Laconie, les environs de Scardamula, et 
«onjoundana dea ooU ou partie* du sol on pem dé prim ées. 

Leurs caractères niinéralogiques les (îliiinj^neiit t] è<-n alternent des Serpentine* Jcs 
Tenaimancicos (Tino, leComonaille, la Bretagne, etc.), dont ellea n'ont jamais ni 
Flunnogénâté, ni l'^éArt^ in la doreti. Ellea offircat daa ymhU ttia-oonibreme», «nk 
vent dans le rocmr gLscmi-nt, variétés qu'on peut diviser en deux classes, l'une teè*> 
riche en Diallagp bronzé, l'autre dans laquelle cette substance n'est plus apparentei 

Les premièrea mnt en général compactes, et les secondes réticulées, h teintes 
variant du vaut an TOOffàum, Ainsi les Serpentines noires compactes ou dialla^ 
que» (Diallage compacte ou porphjrdide de M. Cordier) de l'isUinic de Cnrinthe, 
de l'Acrocorinilie, des collines de Katchingri, de Daniala, d'Épidaore, de Kastri, 
dilftrant w a antirllnnw itdeodle» dTArgoe, de la |ildB» d< Bédéni, de» environ» Je 
Trinîsa et de Poros, lieux où elles sont léliealéea, k tabitaa aalaa «t variic*K et 
lan» lamelles apporeates de Dialla^ 

In variété la |lttt «boadaate eit um teptnÛM diallagique, nn Saoei, 
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tnerdcHl'oîe ou bronzée, lui'lang^x* âe. nt)nibrousr!i lanics de DîalLige métalloïde 
(BroDiiM). EUe paiw souveui au Dialkge compacte <m [)oq)hyroid«j la Miuctur» 
«Il an gtelnl fii^mcntaîre, quelquefois cependant elle pnih en mdiM laupt fioil- 
lelée (au port Tolon), et le» feuillets sont parallèle» aux couches dn Odcaîn» «t 
BÙIiea dcsqudlw elle* m iobi £iit jour; la direction de cette fausse stratification 
(M. j £-& f O.) est i noter dan» cette Roche, comme daas toutes les Roches plu> 
tonïqav» parce qu'elle indique la direction de la finetiu^ 

Dans quelques loc-iliié», comme à Hiéro, les fissures «innt enduites de Mang^niat 
ozidé, ce qui pourrait làire pr«Huner que k Manganèse de cette localité, que doW 
«MBS dté «k «nitant dn i^NBunt de Piim)|i]ijic, a|qpirâcndfaît pliiiAt anx Set* 
pentînes. 

On remarque encore dans cette variété des petits filons d'une sntwtance verditre, 
mai» «t Myciae; d'antrMt ^ima nilmaim nTonmow, Uanehâm oa wdbnf 

qui donnent à la masse un aspect rëtioiU. Cette dernière variété, proveuant dn 
cnvironj de Damai» (voyez Pl. IX , fig. 3) a été employée par les ancteaii 

I« dceciipiioik de* divers gisement &n ocmnàlire les autrei v*ri<(w le» ploe 
repaMqwabht; le gisement des agglomérats opliiolitluques, près de IlanpKe» CM Ift 
premier que nous devions signaler, à raison des conséquences importantes qti'on 
en peut tirer, il consiste, comme nous avons déjà eu occasion de le dire (page i65), 
m un m^ouitm de fptmen el petiu galets d'Opbiolithe, de Jaspe et de qndi{iiee 
Roclies verdàtres ou brunes, à pite apbanitique, dans un ciment de Calcaire tendre 
et terreux i les iosailes qu'il renferme, remplis dan» leur intérieur de gpainade même 
Mtnre oa de Ckkaire saoeberoîde, «om toue itcoamu |>our appaitenîr à la grande 
formation du Grès vert et de Ij Crair'. Mnis il est à rem.irqurr rn même temps, 
qu'une gmiide perâe de ce* iossilcs appartient également, suivant les déiemuna- 
done deM. Dedbayes, an Gonl-Rag de Saint'lffiliîd, ce qui ponmii proremr ou de 
ce que les mêmes espèces se sont maintenues plus long -temps dans le bassin du 
midi, après leur disparution dans celui do nord, ou de ce que l'on réunit dans la 
Craie da midi des groupes qui ^urraient appartenir à la formation jurassique, 
Qnoâ qu'il en soit, la conséquence que l'on doit déduire de ce ^sèment, reL-itiviH 
ment à l'apparition des Ophiollilies , c'e^t tjuelk- a jir'.'céJé le dépôt de ]'>'t,ige 
raoyeo de la grande formaùon, que nous désignons sous le nom de dépAt méri- 
dional de la Cfaje et da Grèt verL Noae aTrivom au mCme réankat à h ne dea 
divi'ibes 'Roclic'i calcaires iniercaléf; dans toute la série du Grès vert, pi notam- 
auent du Calcaif e blaoc ii Hippuriles des ennrODS de Nauplie, dont la pâte compacte 
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est pétrie de fragmcns de Jaspe et d'OphioGlhe; (niwlîs, au contraire, qu'au-dessotu 
de l'tgi^Riérat à Dioêiitc* et à Nériaén» on n'observe plus rien de semblable dans 
la grande série «le Gil<~airfs que nous avons Jésignée sou* le nom de Culcaires 
iùhographiifius, ni même dans le Calcaire vert, bréciioide, à Iragmens de Jasp«, 
dm IKorite etdeDolonne, quilù MrtdelnieMi «ol enlreltchUé el kFlduiide 

(f (UlJ)f J, PI III). 

On peut donc, à laide de cette seule lu«uiii(i, conclure avec certitude, que l'ap- 
pi itioB de» Ophiolitbes a précédé le grand dépât da Grès vert; et «»«c quelque 
probabilitr, . u ' 11' u suivi le dépôt de la série des Calcaires liihograplûqius. 4 peu 
de dîitaaoe de iSauplie, et près du momwtire d'Aja-Moni, un retrouve ce mtaM 
egglomênit à Nérinées, reposant îmmédîainiMm «or les Serpentines, et aïKlessou* 
de edle*-à le Calcaire jaune avec Silex, puis les Calcaires verts et vioieMt c'cM-à- 
diiT 1« termes inférieur^, seulenipni , dr la svne liiiiographique Cette suppression 
des Culcaires gris de tumcc, qui cuiistitueni la partie supérieure de l'éiage lithogra- 
pluque, amMMioe dee boalevcneauiM comenponiiw ou usààem k fapiMrhwii 
des Serpentines. 

A l'Acrocorintlie, au coninire, cl dans beaucoup d'autres localités, les Roches 
opUolUhîques perceat ni-dcaiotti des Odenrea violais et verte, dont ellee ne sont 
séparées que par des niasses de Ser[)eiiiiiie> i f'iicul-ies, à réseaux souvent rides et 
engnleux, et pardea ama» deGioberiiu (Carbonate d« Magnésie), tfù en remplis. 
ieDt quelquefois la vkM». le* kme* de Serpea^M «t eenx de fape, qui l'ac- 
compgnent, sont panUMee à h fHHifioilwm dp (^l«aw, tt fe diiignit à peu 
pv,-'. \. O.-S. E. 

Ou observe toutes les mêmes circonstances dans le gisement des Ser}>cauaes 
qui penenl nir le venut dct mdntegpies de Pliunib Lee maiaii cariéei «wnpeM 

une grande épaisseur, et le Calcaire est rouge-vinUin? au contact i au-nlessus s'élè- 
veni des pics, liractuiés en tous sens, de Marbre blanc, à grains fins et eo couches 
ftndUléee, dont lesibigmeos recoorirfe sont soaveot ressoudés dans les Qssttrec. Q 

est peu >le loc.ilitrs où l'iiii |)uiss« niiruï ohsrrfcr les clîver>.es niorllfications que 
le« Calcaires de la Grèce ont éprouvées daxts leur passage de l'état compacte à l'éiet 
criMaDin, par stnte des aobMls îgnCen 

. Mmieurs autres ^mens prouvent d'«lM HMoMn évkkntc, que les Ojiliiolithes 

«Ht Inveni les Calcaires lithographiques. Cest ainsi que, vers le milieu de la vallée 
qû cOndoit de Kauplie à Épidaure , pris d'une acropole antique , on voit dans le fond 
d^HI torrent une OphioliiLe noire former un iUon ramifié au nitieu des Gdcsîiei 
rougc'ities ,'i Silrx; pfiifl.ait que \\ ni isîe s'élève dans la fracture perpendiculaire à 
la straiiticatlon, une prtie s en détache et pénètre kléralein«nt entre deux c0|iches. 
]>iiias nk do P«nM, dont les SeipcDimes occupent vue 
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lace, fpi RofliCi ont non-setilpmrnt trnrprsë les Calc-iires ("onip.icles lie fie vin et 
gris de fumée, nui» les ont firaclurés, disloqués, et tu ont c»u-aiuc des lambeaux, 
qi^dUt envfloppBiit de toutei putt (voya emipe n." 3, planche IV). FmMi le» 

VaiicU's remari|ual)lt's que Ton irouve clans cette localité, DOUS en citerons unfl 

d'on vert poireau, à noyaux aplatis et contpiimét, dont Ice wi&ces soM endtiitc* 
d'âne eiibittinoe bbodiltre et mtodimum. 

1Tb cd,«U«é derrière Argoe,ear le diemia delà ciladelte, présente un gffftwt 
de Seipendae anisi iniémuimi par ece divenet variëtéi que par l'action que cette 
Roobe ■ eiereée «or les Calcaires de la raontaf^e de Larisie. La Serpentine perce 
in fond Al col, elle e»t presque dépourvue de Diallagejoa y remarque les variété» 
suivantes : Serpentine réticulée, rose ou violàtrç, avec petite fiKts bruns rie Fer 
oxiduié^ Serpentine se diviitani en nodules arrondis, rouges dam l'intérieur, revêtus 
d'âne pdQcBle noii* it édat nétaUoidef vaiîété noire, avec Mnictni* gpannUic ce 

l'apparence du Fer pisolitique; et enfin, Setftuiat gn» UeullR, arac VWBM 
noim, croisées en tous sens. 

Anrdesms de cet amas, qui ne prait que da» le lit du torrent, a^appoient dea 

Calcaires marneux verts, avec quelques petites COndiet très-dures; puis des Calcaires 
violets , tendres et fissiles , en couches oontournées, fimaoïuées da couches de mcme 
coiideur, mais plus ferrugineuset et altemant avec du Jaipea. Ctm-à n'ayant pas 
ohn, comme le Calcaire, à l'action qui Ta contourné, se sont brisés en prtiis frag- 
mens, et il en «5t rie nièmr- des concfac* «i^iriettres à Silex» jusqu'au pied du grand 
escarpement de la citadelle. ' ^ 

Ces .conehes, pliaaéca et eontouniée» «n «ppus sur .la Seipeaâne, ne sont pas 
dans la riii ection {^^ntnle de la stialificaiion N. N. O - S. S E. , iii.ù^ nippi orlitiit 
de la direction M. O. - S. K, qui est celle du col, et probablement du lilou serpen* 
lîneuxj fiât qui tmd à proufcr que les contounnmans des Calcairta •chisleuz 
sont diu à l'apparition des Serpentines, quoiqtie déjà k diaine «Mièfe «Al été 
•otilevée dans une autre direciioa (voyos page 17a). 

Les observations préeédcnles condinscnt k fixer l'époque de ce phénomène im- 
médiatement après le dépôt des Calcaires lilliograpliiques, celles qui vont suivre 
pourraient faire présumer qu'il y ei\t d«n« l'Argolide OU épauchemetlt de même 
nature, mais d'une époque antérieure. 

Ainn nous avons déjà ngnalé, dans la description de la tonte de Kami i Da^ 
mala, les Opliinlithes des environs du village d'F.Illo, comme nitemnnt un assez 
grand nombre de lois et trcs- régulièrement soit avec les Calcaires, soit avec des 
Gi^ veru (prenner Cite v«n) « de» Jaspes ou des ficldstas ar^kHiiarneiix veidftt 

Daus la plaiuf de n<'dcnl, au pîexl de-, liioulii^iics oii e>i âilut?le l Duvent d';Vfgo , 

on trouve une petite chaîne de collines basses eoliereaieat composées de Orèa 
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TCit, dt Iiipe, d'OpUoliihe, et pnncipakiiMiU d* ça BoclMkniodifiéea, rjiuhat 
de l'adion des OphioUthe» sur 1m couches mimwiirt. Ce fOnt dM Mocliej à sinio 
ture rnagmi-ntaire, vomnes de« Wackes, ()'nn vert «ombre et terreux; ou des Roches 
cariées, quelquefois tris-friables, jaan&tres, vioUtre» ou nuaiM^i cOQtenant quel- 
^pKS lamcsde DiaDage, qui semMaoi infiqiwr ForipM d* ew modifications. 

Pamii ces Hnclu-s, d'ori^ne à la fols plntomque et nepiuDienoe, et n difficile 
k caractériser, on en remarque de compactes ou terreuses, d'un Tertplus ou mtuns 
fbnoé et tenw, lictractare fhi^aitmim, k awftec* eoloi^fitr le P«r ««leMMi* 
ganise: elles font plus ou moius ffTcrvcsceuce ;ivec les jculrs : it y en a Je noires, 
•ssea dures, en grande parùe^seipeniineuses, qui contiennent des nojraui calcaires, 
M fetncBi d« viriiaUet AmjgdaMdet oa SpUhes à Um dX)pli^^ 
•It prolnblement analogue à celle des Spilites brunra ou aphaoîiiquesu Les Gfè» 
Terts infrrieurs ont aussi éprouvé quelques altérations, ils ont piis une structure 
fragmentaire et un t^lat luslréj on trouve, en outre, dans le même gisement ces 
Roches Mrpentîneuses, rétkidéet et ariécs, qne aoof nom d^à décritn dnu 

pluslrun antrps localités. 

Le paralit-li&ine observé sur la roule de Kastri et aar k càte de Domala et de 
Font», et les ahemaiioes dea Serpentmas swe de* Cdciifes uaineax «t des 
Roches riiën.ict'«s, que l'un <ît' nous 'M. Viilfi) te^.nfle comme inférieurs à la 
série lithographique, sembleraient prouver qu'il j a eu contemporanéité entre une 
pfemière appariiioa des SeipeHlînet «t If dépôt du Grès vert inArieor; et que pUis 
tard un second rpancbeMM eunàt produit les etttXS que nous avons remarqiiie 
mr le série litbographîqiie; mais il serait possible aussi d'expliquer les (àits en aup» 
posant que h Serpentïne n'cAt fiûl que s'introduire après coup, entre lee eoueliea 
du Grès vert iufi rii jr, qu'elle aurait modifiéea^et qoeaoaappairilionfdtposiérieiife 
au dépdt du Gilcaire lltliD^raphique. 

Nous n'avons eu occasion de reconnaître le contact du Terrain tertiaire et de 
FOpUolidw qne dans peu de tocaEtéa, ce qui liant, en partie, à faiieeiMe preiqne 
complète de la pr; i: i- r ■ 'e ers rorni-iilon^ dans l'Ârgolide. L'une de ces localités est 
une petite colline putniue au sud d'Ëpidaure, composée eolièrement de Serpentine 
diallagique, et supporiant à son aomnek quelques oonchea Jun tuf «aicatine. Apre 
et léger, que nous aurons souvent occasion de signaler en décrivani les fymtuàont 
récente* de l'Argolide : cette disposition du Tuf doit être regardée ici comme le 
résnllat d'une dïaloeaiîon postérieure à l'apprition des Serpentines. Un gisement 
kn;ilogue se trouve sur la roule de Monembasie, dans le col qui sépare k cÀla 
orii iiiiilc ft 1,] vjII 'c <Îc PIiiniLi. T,:i Scrpr iilinf sort au milieu des Schistes talqueus, 
d.ins le fond d une fracture formée dans ces Calcaires bleus qui recouvrent une 
iniule pani« de k iMOtrâi eie. St mubat «itiariéeciocllideiuej dea nodubede 
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CwlwiHtJB IfaplMtt n nmplïweQt 1m fissures et les cavités. Le Terrain ler- 
liain qui i^om «r cette mm» ipoiijictMe, te confond avec eUe, et on trouve des 
gpletf de Jfope et d'OphioIhlw dans tonte k nnue, preuve iaoontettable de l'anié- 
rioiîté des Ophiotidies. 

En outre, daub la pteiqu'ile de Citmidî el près de celle \ille, on voit les Gom- 
pholithes de notre Terrain tertiaire ancien reposer sur la tnnche des Gris verts 
inOncan etdeeSarpcDdaes leur aootaaMcUas; ee qm prouva Fantéiiorité de 
cette Roche d'épandiemeni au plus ancien rie nos Terrains lerlinlres. 

Mous avons rapporté l«s principaux faits sur lesquels on peut établir luge de 
OMH0 AlllUMlOB) il nooe Rila à aignaler quelques |iardeideririt imponame» dnw 
ses relations avec les Calcaires et avec les Jaspes. 

Dans le plus pttnd nombre de ces in Scipentiiwe paraissent avoir peu influé 
nr ht Oiââat compcies, cl on M reawrtpM dans caaz-o que peu ou point 
4'aIiêBiiioii tort les sur&oea d» oontaet, taii& que les alténttonB affceieiiidaTa» 
tage les Serpentines; ainsi elles sont cariées, cellulaires, plus ou moins traversées 
de filons de Gioberiite, ou péoétrces de petits amas de Calcaire blaoc pui vérif- 
ient : altérations qui paniaaait résulter de b combinaison d'une cenûna qnanthi 
de Calcaire avec la Msgrésie des Serpentines el du mélange ries deux substances; 
en sorte que les Roches altérées sont plutôt le résultat de la réaction des Calcaires 
•or le» Sorpea tii ie», que de Paolkn de odlet-«i aor les Galcairee. Les SerpeoâBes 

parais:tetit, au contraire, avoir agi d'une manière bii-n prùnoncér sur 1rs Argiles 
marneuses des Cris verts inftrieurs, en leur faisant subir une e^èce de fiuioD 
pâteuse, et an ]«• pénémnt. pw eteeniatioD; d'oïl U en résulté one Ibule de 
Bocbes biarree qui dennanit à la Ibïa dea Roches plutoniques et nepiunienncs. 
Une altération non moim remarquable est celle quV-prouvent les Grès, qui de- 
viennent Ihigmeataires et prennent im éclat lustré dans toute l'extrémité de la 
pnaqufOe henoiouque. 

Au premier rang des substance-s nfin-^nle? -i^^i^c'-'is à lu Stipeiuliie, ni>\is de- 
vons menuonner les Jaspes. Ils appariteaoeni aui variétés rouge-brun et vertes, 
dont la pramitee cet k plue aboadame. fls «e montnat «n général inicnsaléa 
dans les Serpentines en bancs réguliers, plu» ou moins épais : au nombre des prin- 
cipaux gbemens, où nous les avons remarqués, nous citerons U pointe qui fonoe 
le port d'^iidaure, composée de fcspcs bmiu, dont ka coudwt coinîfniwrR dea 
rognons aplatis de mime natture, alternant phuïmim feî» ivec VM Roeba oplno» 
lilhique noirâtre, à nombreux filons ulquenx. 

Les Ophïolitbet de k vallée de Ligourio renfenneot également de eei Jaspes à 
noyaux sphéroidaux. Pris de là, au monastère de SaÎBl-Mercuri, adroite de la route 
de Haupli» à ligoorio, dea vuictéa de Jaape, d'nn vert aombae de la plua gpand» 



208 Ti-RRADî s«:oyri.MRn. 

beauté I et des Calcaires arec Silex en nodule», «ont aassi intercalés au milieu de* 

8€l[ICUlllHlli 

TcIIps sont encore les assises nombreuses qui forment une /pjisseur de prè» de 
vingt mètres de puissance eo Jaspes bruns, encIaTés trës-réguUèrement au milieu de* 
SirpcoiÎM» mtmt»t prêt de fé^ïae de Damah. 

Dans ces diven gîsemens, les Ja5|>es paraissent subordonné* aux Serpentines; 
<biD» beaucoup d'mart* ca* il* pafn«i«iu *e lier pin* iBiimfmmt «i Calcaire, 
conne BOBi en tneoB dté pluiinirs emnple* en dicrivnu le* Olcnne fiih^ 
graphique; ailleurs les Jaspes sont liés au Grès vert : ainsi au port Tolun, à une 
lieue au sud de Nauplie. le Grès \erl, qui i cnftnuf l)c:iu<:Ou[> jirtit* grain* de 
Serpentine, alterue avec des kincs assez épais de Jaspes verts et rouges ; il en est 
de mtaie an pied du aunt ItlKMDe, et entre Arcadia et Paf litaa. 

Il nous a para fort remarqunblR rte voir les Jaspr.s ciiin|iorter de la même 
uianière au milieu des Calcaires de sédixuenl, des agglomérais du Gris vert et de* 
Opliîolithe*, RodieB d'ori^ne ignée. Non» n'cnlFeroyoD* aucune cx{djealkMi Uett 
satisfaisante de ce phénomène : un fait que nous ne devons ps omettre, est l'inler- 
rupiion des couches de Jaspes, de l'apparence laplathomogiène, pr des Sphéroïde*, 
qui appartiennent couvent à deux ou trois eouèbe* de Jaspe, sans que les plan de 
aiptiâtïoa se prolongent dans les Sphéroïdes, qui piu uissent ct'peiidflntMredienilBae 
nature que la Roulie eri\' lo|ipante. Dan» !.i Mori'e TEuphotide ne se montre pas 
associée ausM constainiiiein auxOphiolithes que dans les Apennins; cependant i'ag- 
(^omém opbiolkfciqae à Dicératee et « IKrinéc* coolie 
d( retir btlle Kni lie, pf nniis l'nvnns vu, près du vilLige d'Angélo-KattrO, pcfoef 
au fond d'une gorge au milieu des Calcaires lithographiques. 

En rénunaDi tout ce que nous avon* dit reladvenent anx Opbiolitlie* db la 
Morée, nous sommes amenés à conclure que leur appaniion principale est anté- 
rieure au Calcaire blanc (Scania), et à k grande formation du Grès vert supérieur, 
et en méoie temps postérieur au dépAt de k eérie lithographique; nous ajouterons, 
que quelques observations ont tùi présumer à l'un de nous (M. Virlet), qu'une 
ap|>aiition antérieure pouvait avoir eu lit u dès l'épotiuu Ju premier C.rè» vert, 
duut les caractères paraissent dériver a la lois des Aodies eninùques et des Roches 
oplnoliiliiqnes; mai* que tout annonee que le d^At des Caleaire* Ueu* à Nomnm» 

lithes a prt'c-y'J l'spprïntion des Serpentines. 

la formation du premier (>rès vert, et la séparation entre les Calcaires bleus in- 
ffiricaie et h «érîe Ulhographîqoe. eeraît due à la première appariùon des Serpen- 
tines ou, ce qui nous praii plus probable, à celle des Roches feld^p-niliiques et 
nugm»iennes du Terrain eniritique. I« eeeonde apparition, dont l'époquE est 
ooMlMie «vie pliu de préeiiion, «niait mai^ la eépmiîon de* itages moyen* et 
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aapérieun de notre grande formation créttcée, vn disloquant les étages iiifrriour* 
joMjii'à k Miie lithographique inclusivement , et prodainnt les élémens des Pou- 
dmfiMt èt l'iuge supérieur «t du giund Jépôi du Gfttit'Smié' Ctm. oe dcnncr 
phénomène qm* pv ')m oOMnmiHMions du bassin du noid avec celui du midi, 
a donné naissaoce, dans le pmnier, an dépôt analogue de la Craie et du Grès vert 
jusqu'à Tétage inférieur exdusivcauoti tarrana dont Us matériam étaient produits 
ptr las convulsions dottk «OM aiéffidii— lu émit le tbttlK, et eulniliila jut le* 

Gi>uipur£$ aux autres gi&cmcm d'Ûphiohifaes, ceux de la Morée et de t'Âpeunin 
aom ont para oflHr de» dieoMleneee andogiBee quent à la aamiri «t & k ponika 

des Roches, et on doit les regarder comme étant de même âge (voy«. les Mémoires 
de M.M. Brongniart et Paréto). Mais il n'en est pas ainsi dans les Pj-rénées et quel- 
ques emtfet lecalMe, «è ren * cm que la SeipendiM avait perâé kt Tcrrnne 
tertiaires les pla.i récens. Rien dans la Morée n'itunonce t|ue réjunclicmeni des 
OpbioUthea se soit prolongé jus^'À l'épo^pie du Terrain tertiaire subapennin. 

Itémmé gMroL ' 

Après avoir donné des réaamk peviidi im daÊStau èlage* du Terrain crayeux 
de la Morée, il nous parait encore utile, pour es ^re Dieu apprécier r«iueinJik* 
de résumer ici ses caractères généraux. 

Cette fimadon dans la Grèce , comme deaa les Alpes et les Pyrénées, a M 
fracturée et soulevée à une grande hauteur par suite des diverses dislocations que 
la région méridionale a éprouvées depuis son dépôt. Elle $'élêve il plus de aSoo 
même dtte leeeommels du VMrnaaee, eti a4oo ^n» momefiote de PAreadie. 

Son énorme puîss-ince, la rarci<! des fûSilles et h nature des dépôts, semblent in- 
diquer qu'elle se forma dans une mer profonde et éloignée de tout rivage. Sca deux 
dIpAu arinaoéa n'eaduent pas cette idée, anendn qofOe ont plutik le» cencière» 

de dépi'ls rornif.s p'ir dr grand:» cuuran» suus-marins, tels que k» Ceumia éqn^ 

toriaux, que ceux des de|>ots littoraux toujours hétérogènes. 

Le Syetfane fiadique, qui païaît «e rapporter k cefaû dn jadatTiio, dontM. de 
Beaumont place l'cpoqiie de aoiiltveaHiit entre les deoz top» de hOnue» l'a sou- 
levé dans sa totalité; ce qui nous porte à conclure >0os manquons en Morée 
de totue la partie supérieure de celte grande fomiadon ou de la Craie blanche. 

Ed réeapitHkinl k auoccelîoo dee dîlRitnt éuges qu'elle présente, et parunt d» 
plus anciens aui plus récens, nous trouvons ; i." le graTir! t't.^rr. r]p r ili .'lii-ei hieus 
ou noîi'àti es, à ISummuiilbe», Hippuriies et Dicératcs, <ic L J^conie ei de la Ikute- 

1. Par H. VixM. 

a.' 97 
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Arcadie, auquel on doit joindre les Marbres de TripolitM, avec fosMles en partie 

infrricurfs de l;i formation crétacfç en Anj^lMtrre (Purbcck-store et Weald-Clav), 
groupe lacustre, que l'on désigne sous le nom de Veldien, et auraient encore plua 
d'iadoijifl «veeeeittAMB coodmîiiBriniiwdeU Otm inidï de kPruM», «& 
le$ fos^ilr^ sotil en partie lacustres, en partie iiLarius. 

Cet étage a éprouvé des modiikatioiia remanjuables, qui ont produit des Dolo- 
nùti, àet lUmM^i de» Gypeee «t dea Marinee gnmii. Il doob a paru qu'il j 
■mit eu une dislocation entre «on dépôt et celui de l'étage snivani, et que par tuile 
une partie de la Laconic centrale et de la Uaute-Arcadie avait été soulevée au-dearas 
des eaux ; pLénouène qui pourrait coïncider ou avec la première apparition des 
ScipciMiiMa, on ivcc celle des Roches entriiii|iMt. 

1." A cet étage succèdent les premiers C.rèt verts, qui paraissent liés intime- 
ment à des Jaspes et à des Ophiolithes^ et au-dessus, la grande formation que non* 
am»* déiifnée tevs le moi de aim de» GdaÎTce Kihogirapliiqmi; dleae «ont- 
pose de Calcaires compactes de couleurs variées , verdâtres ci lie li v i. i ,', li I nsr, 
puis de Calcaires iaunet, et enfin d'une grande épaisseur de Calcaire» gris de ruuiée. 
ïtabondiDeeda Aepe et de» SSIei duia le peiiia' iaftrieiwe, et la pctitt filon» apa- 
tliiquesdans loutela masse, la carac'.éiisent ; les fossiles y ont disparu, et nous n'avons 
pu j recoonaiure que quelques empreiiiles d'ilippuntes et d'autres fossile» d'e»pèeea 
ïndéunnînaiilei. Cen feni—lile de «■> deux »ièineè de Bodue qû coanîtiie 
le second étage de notre Tcmim onétecé. 

3° Âu-dessus, en gisement non concordant, s'étend une grande formation aré> 
rncée , dont les caractères ne notu ont pas paru toat-à-fint uniformes dans TArgo- 
lide et dans la Messénie. Dans cette dernière province ce sont des PoudiB|gne» de 
plus cîe noo mètres de puissance, et de nombreuses alternances rte nf.-irnes et de 
Grès verts, que surmontent des Calcaires blancs, compactes, comparables k k 
Seif^ dee Ibliene, qnî forme pertool en Morêe le dernier teraae de le aérie 
secondaire. Dans l'Argolide nous trouvons à l.i hase <\\i Crrs vert un .^ç^ç^tomèrM 
opbioliUuqoe qui, par Tabindance de ses fossiles, présente une véritable anomalie: 
dan» le ooDdneflneienneeretnMntntdau le ConUbfdn nord-est de k Ptaooei 
mais la connaissance que notu avons, depuù les tmmi de MiM. Élie de Beaumont 
et Dafrteojr, da mélange de ca mimes fossiles avec ceux de la Craie eu mont 
Soilvi etdMi k midi dekFrance, non» peimet de croire qu'il en e«t aÎBst en Morttk 

A Ot proiùer Système de Marne» et de Grès raeeède une gmide série de Cal- 
caires compactes, bréclioiiles, hlanc», rciupes et verdStre*, à fragment <1e J.ispr"; et 
de Serpentines, que nous n'avons point reuouvés dans la Messénie, et un Grès 
imftDMnfeiie trèa-nmenpibby en ee qaTil eet fonué en periîe de poe fiegmene 
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de Rochês primitlvei qui n'exisienl pa> clans Ir pays, Kt qui doivent avitir t'té 
tmchéc» aa m1 Ion de l'apparitioa des SerpeDtiœsj vîeaueui ea&uiiCi coiniuc dam 
k MflMéme» ]«• HniMt^t h Sea^Ka. Ce troînèiiw éuge prah avoir aucoédéà iiiie 
AdocMÎOB païAillff da la formation crayeuse, lors de la decfùtra «J^pariliou des 
Serpentines, peui-Ctre aussi lors de f^ncheoMnl dca Spilitea. 

Nous pouvons donc rapporter touit notti iiwmalîaB aeeoDdûr* à trois «puque» 
géognostiqnes : ■ * GdeaiNa Ucna; a." Créa verts înfiifÎMii* et QloaiKa lilhogp»- 
phiques , ' " ^,^^s vcns supérieurs et Calcaires blancs. 

Toutes nos ofaservations teodeot à prouver qu'il y a eu en Horée ■ pendant l'in- 
icnaBe «à Veie d^poaé en gnnd SjaiènM crayeux» dam dUocanona piinc^aU» 
du sol, mais qui n'ont pas nflVcté la formation dans lonie son étendue, et n'ont 
point renouTelé complètement les Uni organisés : ainsi les Uippuntes et les Dioé- 
ntesaenMtDtKntdana tonaketogia, quo^ncleara diinclîon ctînelînaiaon aoieni 

souvent difff rentes , et appartiennent li des flislocations indépendiiites <îe celle du 
Système Pindique ou du mont Viso, qui affecta puiswnuaent tous les étages, et 
efibçA en grande partie b trace des bodeverscmcna antérienn. 

Le soulèveraent du Piade, en relevant le Terrain crajeu de la Murée, paraît 
s'être opposé au dépôt de la partie supérieure de la Cnîejniai» plus tard, l'abaia- 
sement du sol permit le dépôt des deux formatons tertiaires «pi'un y observe, en 
aOfte qu'il existe entre la Craie inférieure et le dépôt tertiaire le ploa ancian f wm 
larunc Jans la st'rle «^o fcirmalions. Ce n'est pas la seule qu'offre mte contrée, 
et l'on a pu voir, dans ce chapitre même, qtie les Terrains inférieurs ii la Craie j 
mamiiMtpfMqu« «miirenient; ctf, si k formation de» Harlim 
n'était qu'une modification du Terrain crayeux inférieur, il y aurait nbsenrr du 
Terrain jurassique, du MuscbelkaU, du Grès higarré et du Terrain rarhonii^re. 

Si l'on voolaît AaUir dea nppoita de eoopoaitïon enn* b ferantion enqrcoie 
delà Moréc et cellf du niidi de la Friinee, on verrait qu'elles coniiennrnt l'une et 
l'autre des couches d« Lignites, et très-probaU em ent du Sel g^mme, 4 eu juger par 
lea sonrcca aaléea ou aaïunlifa, qui aonfdent dan» un gnmd oondire da ktailitéa 
du milieu drs Calcaires de celte formation; et si, comme cela est très-proIiaiUAt 
les Calcaires à Mummulithes et à Uippuriiea de k Dalniatie et de l'Albanie apparu 
tiennent à la même {bnmdon, îla ofiÎFnent on point de reMenblanee de plus aveo 
ceux dt-s Pyrénées, par la pnfscnce des dépôts de Gypse et de Sel gemme (voyea 
cha [litre i ", Biaumè de mot connMSiaacfs gépiogiyiaa «vr la Grtee ooaiineniale, 
pge 3<^). 
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Terrain tertiaire. 
Pa» mm. BOBLATB n TIELBT. 

La Morée rrnfpnne Jeui formations tertiaires, que leur gisement r\ Irur-; mrac- 
(èret iiiiaéralo(^ques rendeut parfaiteneol distinctes. La pliu anciame, liuùice «a 
ttOid àê 1> prctfalkt ie compoM d* aonibreuia dteraaiH» de Foiufingues polj- 
g£nîqact,4e SiiUm m d'Argiles calcariAre», reposant en gisement non concordant 
sur le Terrain de Craie dont eUe renlèmie le* aombftuz déiina. AacniM liiiMn 
géognouique n'existe entre les oottclies les plo» rée«iiUB li Oik do Worit tt 
ce dépôt tertliire, qui M «Ifwre «fuoa iiiMiiiiIra lont iwi tnacliéa à» U fiMaaâoii 
qui lui a succédé. 

Ainsi, dans tout le nord de U Horée, U formation des Poudingue» ou des 
GimpholidMe «'âèw joHfA 1800 wèMi «v kt «udu» im tùaàm wJr e w éw 

du Terrain de Craie, tandis que l« ««fîond Temiin tertiaire, ou la forni-ition sub- 
apennine, desaine à ta base des montagnes tme ceinttire liomontale dont l'élération 
d<p«ae immcMi S«o nèwta. 

Le formation U plus ancienne annonce, par ses nombreuses alternancej de Sahln 
M de Poadiogvet à g/dm mariiMi qu^eUe en le prodok de le destruction du Cris 
vm de» ■adeiu liiagc* pir Paedon paimniie du 6ot et dw marêei, et em» doiHe 
enaii des coomiM Kiinrai» ; artinn rompaïaUe k oelk qai ^ezarce eujourdliui rar 
les rivagaa ooéemquM. La forantioo jobepennine, au eontreire, monira, dans ses 
dépâis meubles et téniu, dansa** Maroet abondantes, ses Graviers ï peine roulés, 
l'absence des uiaréfs, de* rira^ trsaïqmlleset des nafnÀ peu pria Cemé», comme 
elles le sont aujourd'hui; en un mot, le» différenres que présertent ces deux for- 
nutiona tertiaires, annoncent que la Morée était une île océanique a la première 
^oque.et déjh médittmaéeaiw à la eacoede; 

Nous ignorons quelle éL;nl la forme intérieure du Péloponèse pendunl la première 
époquei nais à la seconde, tous les grands traits de son relief étaient déjà dessinés, 
et il devait y eiiaier ite* baaiiiia feméa, tfiâ tnetniem de* éifU» cootiiMiittnz, 
contemporains de la période tertiaire. Ces dépôts ont été recouverts par les produits 
plus réoens, soit des lacs, soit de* agen* aUnosphéiiques^ et I;< <tifllculté de le* 
dïstingiucr nous engage à reponer bat» detaipdou w chapiu e de* phénomène* 
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ARTICLE PREMIER. 

Formation tertiaire det Gomphotithes, 

Une énorme fomi.iiion Molasse et de Compholithes , PoiiHinjrue calMÏre 
diùffté par les Suisses »ou» le nom de Nagelfiius, embraMc lout le uurd de la 
Mor^ Gw PiHMiBem»ne sa AniiigiiMiit A» cw» At Grb vwt de la Mtnteie que 
par la nature du ùiuent, calcaire dans les premiers et siliceux dans les sei ondt; 
les é l émen s ou tes gdet» qui les cosaposait, sont abcoluotent les mteies. Ce sont : 
des Oleaim eompacns soin, Mena, {sniias, de fiunée, Ke de vin, oo blsaO' 
niiiis, c(jmrii(! ilins I.i .Sc.iglià, eir ; rîes Jajp€s, des Silei ei ilcs Grès des diflerens 
étages du Terrain crajeux, liés par un ciment calcaire, qud^ucfoia Uie^lur et 
cristallin, qadqaefini tcodre et fraiU» DiM 1m FondinBiMe de le Ibtiéiiie, an 
contraire, le citneu, fMfCOMM «ffitrtceccBt* «M Ibmé per U ptte iMme de» Grée 
vcrtt ou des Maei^ioii 

O&ment et étendue. Llle de Speaia, eBdèmcDt fonnëe par cet ancien dépôt 
taninre, montre qu'il n'a pas moins de 5oo mltne de ptâmiiee, cl qu'il se com- 
pose de nombreuses :iltemances des Poudinpies que nous venons de décrire, 
«vec des couches de Calcaires sablonneux et graveleux saiu consistance, de Gal> 
eaiiea mameuz, fnaUa», «enUaUes i «ne «endre bhmcbitre, ci enfin, d'Armée 
marneuspt, roiigeStres ou bi-unàtres, ù j'îite très-fine et irès-homo^ène. 

Toutes ces couches Mblonncoscs, nmmeose» et argileuses ont à peu prés h 
nèna puiatanee (un k deux mètres) que les Imbos de Poudingue avec keqnda dlea 
altenient ; ci-ptudant cllrs sont qurlquefois IwMui nup plus i paisses ; ainsi, prés 
de la source où les habiuns de la ville vont ptùser, on observe quelques baoca 
de Gompbolidies qtn ont pins de vingt pîeda ^épaiasenr, reposant sur dca banca 
d'Argiles rougritres extrteiement fines, d'une épaisseur à peu près ég.-ile et rcn^ 
fermant de pctitea zones calcariftraa. lies couches, «n général peu inclinées, 
plongent de lO à lA* an 5.-0.; en sorte que, se rendant de la vîUe an uoot 
Vigla , on en gravit succesaivamcot toute» les trancbea, 

Sur le revers occidental, on trouve dans le voisinage d'une petite anse située 
prèa de la diapelle des saints Anargyres, une caverne assez profonde, appelce 
B^fcSri, creusée dans une Argple nmge&tre, marneuse, i pbe estuèauncm iae, et 
de sept à huit |i'u (li dp ptiissancp. Ce h.inc d'Argilp nous parait ta coutinuati<>n île 
celui que nous avons reconnu près de la source sur le rêvera orieniali il pournit 
fcnniir une exedknle lerm k poterie, qà n'aurait besoin d'être épurée par aucune 

préparation; il sfrail lufnii' jiosMble (jue Li taverne Jût son ixc.nv.ilion |iIutL'l h une 
exploiuktion ancienne qu'à l'action de la mer, qui ne pénètre que dans sa partie 
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infcricure. Ije »ol de la grolu préicttu âm Stalagmilcs à fonnes bixams et variées; 
nwû le toit, formé d'un banc de Gompholilhe de douze pieds de puissance, eU 
tans Slalartitrs. Au-di-isu> >Vu iulciit d'aulrts b;iiit >, tjui p.isicnl li un Ci é» iiiillulrâ 
et avcllainaire , avec quelque» zones calcaires d'un gri» jaunâtre , à texture sub- 

Toute la pre<!f{u"le de Kranidi, du port de celte ville à celui de Kastri, est 
ibrni^ par le Terrain de ComphoUthe», qui rcpoM »ur les Grè« veru iaCêrieun, 
l» fcspw et Iw ScfpBalinw; aux «nvifon» ds Kiwidi U PonAofiit Mt tite^vr, 
h ( iiiH ni nue et crisuUbi; il doBU, comiiM iHyetnat, d» tuperbM nuMériavs 

pour l'arcbiiecture. 

GctM forataliiOD m prolonge vers le lt-0. fusqu a la plaine d'Argot, où OD h 
«etrooTe Ibnmiit de petites collines, appuyées aux montagnes élevées de Mycines. 
Lh «otnlie» de b Gnie compote sont k peu prb Tcnicales, uodit ifoe le reU- 
ViueBl des beaes de Poudingue dani b ifirectMM da N.-E1. n'est en §teén] que 

de 8 à 10", quoique dms quelques localités il dépasse So", notamment pris du 
monument dit le tombeau d Agauicunuin. T.inc pailic dus murs de Mv cènes, U 
ports aux Lions, excepté la pierre sur laquelle ils sont sculptés, et le tombeau, 
aont eomtniitft ams cce Ftmdingueiw A h partie ioffirieore de b fiirauilkn noua 
avons remarqué, au milieu de Klartips jaunes et ^lilonneuses, un banc de Calcaire 
gp-ia jaunâtre, ii éclat nacré, à texture subsaccharoide et parfaitement boiuojiiiej 
on diiût eue Dolooiie on cctunns Gkkvrea ferri ft ree. Pkuîeiii* IwMe «ont tontFÀ- 

iùl incolit-ri-ns, etforaicstn partie de fra^incns .in^ulcui dans une Ar};ilc raugritrei, 

tels sont ceiu dans lesquels est cretué le caveau du tooilteau d Ag^mtiunon. 

&i allBt de Mjcènca à Némée et à Saial-George, apré» avoir pasaé b col dm 
lUgdovOMÏ, tfA est en Calcaire coMapect* «t m Grée feet» tm retniave liiemte 
queiquee bmlMenz de cette foraiation, qui ensuite règne presque cxdusÎTeiiieDt 
BUT b rema aeptenirionaL Les montagnes qui entourent k plaine de Kémée, nCH 
wnWH^^ le mont Pbouca {^ipesas), dont le sommet est taillé en forme de talibi 
les j»rotte* où l'on prttend qur rdir.ilt It litm \ linri.- p,ir Hercule, et les mon- 
tagnes qui enli>urenl la pkine de iiaint-Oeurge ou de F/Uutnte, en stKil composées 
on phiiôt rcooovertefc U en est de uème du SEirb, que lee Imbcb de PoudingM 
flnnqupnt au nord et an sud, en sVlevant li là Jiaulfur de i5oo int'ires, et focniant, 
d'un coté, le Mavronoros ci les liauls plateaux qui dominent la cùle d'jfîgire; cl de 
fatitre, h dtatne du Gavrias et du Véihia, qui sépare les plabiea de Stjmphab et 
de Plilionte. Dans toute cette dernière cbaine, les couches relèvent vers le N.' N.-O., 
et leur direction est parallèle à b ligne des fuites ou au Sjrstteic de lÉrjrnantbe} 
cîrcoatiance qui noua a leub dècidêa à fixer I ipoque de «e eouliffWMal cntie b 
AmMiou d«e Gunpbolilbca ci ecUe du Temin «tibipciinn. 
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A pudr du Mavronoros jusqu'au Voidia, tout le TCfniit noi^ M 1* dmÎM 
Achnîqiip nppariîent i la formation de» Goniplmliihci, n traver'» laquelle on voit 
percer des sommets de Calcaires compactes à hiJex. Les rochrni appelés Mavroli- 
«kni, qm fimMU un pnniîcr déUé qamd on ae icad de CorinilM i FMrM, «t 
suiviint l.T ctite, <ont foinus de Ooinpliolillies, redressés pu condies presque ver- 
ticales. Apris avoir dépassé la vallée de Kloukinais ou du Styx^ cette formation 
•e npprodu d« BOUTCni.dn iin§t et tonm va mon défilé, qaâ préieiitie des 
escarpemens très-abrupics rt né.mniolns ti f^s -Imisé'i. C'est une dis coniii-e> les 
plus pHtomqms de l« Morée, et on peut observer ici, comme au moni Pboloe, 
«ombSm le toi composé de Ftoudingue «st ftronUe ■ la végéuilon des pins, de* 
•tpins et des autres arbres forestiers. 

Après cet caosipcmeiit, k côte s'élargit et présente on nsie amphithéâtre, ob 
do çioiBws de IbnnMkM lubepennine, composée» de SbUh {inalfTcs, micMée 
et ooqailliers, viennent ifledoMercanlreles tranches des Poudingurs Dans la mt»> 
tagoe cette dernière formation se retrouve jusqu'auprès de kalavrita, ainsi t]w «ur 
le mont Voklia et sur les contreforts de l'Olénos, où elle s'élève à plus de itioo 
atecs. K de lit mnu peaMma tut k tevers méridional de la chaîne, nous vojoni 
le» Gompbolithes s'étendre en platesiix éleré» à la hase de l'ÉrTnïanthe, et fonnrr 
les pUteaox de Ltla, région connue des anciou sous le nom de Phoioé. Leur 
disponiion dene cette demîire ré^on eet flwt f«nev(]nilile; 9a sont li peu prè» 
horizontinjx , quoiqu'ils aifiK été soulevés sur une étendue ronsidéiMljte , à 8ôO 
mèireï d'élévation. Ils forment trois pUteanx étagés, séparés par des talus de 40 à 
60 mhres, dont k Areedon cet eudement ocOe da Sjslème tpe dow aroa» 
désigne sous le nom d'Achaïque, des torrens profonds à lit de sable, dont ke 
Iwrges Tcriicaks sont lonies ciiblées de caiveme», sillonnant ces pktceux. 

^gê dt cette fttnmakm. Nous n'evona point troofé de finsibs dana toute cette 
fimnatioD, pas même dans les couches sablonneusea et naweuses où leur conser- 
vation eut été probable, s'il y en avait existé. Nous manquons donc enlièremou de 
eaisctèrcs coologiques pour la détermination de son Age, mais le» caractires 
géognostiqoea non» le fitat coniiatlfe dans des limitée aam âmilca; nous avons 
dit qu'elle reposait partout sur la tranche du Système cmyniT , qu'elle éiaîi 
formée de ses débris, et que le Terrain tertiaire subapennin, toujours horizon- 
tal, s^appajait à la base de ses couches redressées, sans qull y eût nulle pan 
indice de linison, w/it .ivec les formations supineures, soit avec celles qui sont 
inférieures. L'âge des Gompholilbes de Morée est donc »>mjins entre cdui de la 
Gme et cdm de k fonnaiion «iiliapeimijMi. 

Des dépôts analogues ont été observé» en Suisse, ce sont les Niii;ffJ!ite , qui 
a'élivclU il plua de 1000 mèue» sur k veraau s^ttnirional et appartiennent, d'après 
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MM. BrOD^iut ci Stiuler, à la partie «upérieure du Terrain de MoUue, et par 
«OMiqMnt ni Terni» ttriuiM, Mpérienr n G^pn firiAmi du» 1« hMÛ d* 

Vil nne, où M.CoD«Unt Prévo« l« place au-dessoœ <le ce mtoe Terrain tertiaire; 
au pied de* Apennins de la Ligurie, d'aprte M. Pareto; dans la baase Siyrie, d'iprte 
KSadwiek; an pied aeptcBtrioDal dw Bilkttw, dfkpièa M. Hawbk Tow letane* 

tèrcs d'an.ilogie nous portent Jonc à considérer celle j^ninJe Pirmation t^i O irn- 
plioltllies comme l'équivaleni dea Nagdfiue de la Suisw, ou du Terrain ternaire 
mojcii. 

Cette formation, déposée sur le rerera wptcntrional Ae. la chaîne Acbaiqvie, 
diri^ N. 60' O. <laaa la prolonipuan dea Pjrrinéc*, doit être pocténeure à o* 
^«liiiu de livctiim. La dutobon» de aonl*? «nant qui font iflëolée n npiN^ 
dunt d* la ligne Eittl Omt, «t on doit y joindre, soÏTaat M. Tirlet, la dineiMMft 
N. 60' E., à bqaelle nous avona donné le nom de Système de l'ÉrymantlM. 

En suivant sur la cane l'eapace occupé par le« Gompholiilies, on Toàt qu'à 
fépoqoe de lenr dépAt il cùstaii un lifagia eonâmi, depuis l'ouverture do goUb 
t1" Pjini» justju'à Mycènes, à travers les montapifs aciuelles de rArj;olide, « au- 
dcla ju&^u'a l'extrémiU de l'Hermionie. on observe, qu'à partir dea bauis som- 
HMttde rAdhaie, cette bmatîooAfattiw endtadlaneiit juqiA Peiirteiié de IVe 
de Sperîja, pour disparaître ensuite dans loui le midi de la Mort<- rt rjup la sir^ti- 
ficatioQ plonge conatamment vera le sud et le sud-ouest, on devra penaer que le 
lonllNuient dee montepieB de FAdiaîe flu adooniM^ d*» muiimiiimI dtkM> 
flule i]oi plangei ioai ke eeoz b aûdi de la Horé^ 

ARTICLE IL 

JF\»vu$tion whi^fomine. 

Disposition générale *t iitndu» ê* «M» fonnatian. Le Temta terânre euib» 
-ipenniu qui, dans l'ordre d'aDcifnnttô, constitue la troisième des quatre forma- 
tions tertiaire» recoonuea jusqu'à présent dans l'Europe , forme une ceiotiure 
antonr de k Mo«ée, et ae momm ta. hnbeenz avr preiqiw tonte* h» perâee do 
son sol les moins l'icvres au-dessus du nivenu de la mrr Tii ' < i urbe liorl/ontale, 
ifacée entre 3oo et 400 mètres d'élévatioa, dcasinenii à peu piiiss le* conioura de 
It Morée m le» ringae de randeiiiie mer, «1 moauiit où il ae dépoeiit (voyce 
la carte n." 11). Au nord, resserré entre le golfe Corintliiaque et le grand escar- 
pement des montagnes Achaïqiica, il ne forme qu'une inande étroite et aooTcai 
ùMerrompue, qui s'appuie isr le ped dm coHchce redremlm dm ComjpbioliilMa, 
Terim tniiBira le piM eiieicii. n imuMiM 
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et de Mégare, dans lesquels il acquiert une grande puiMance. Son existence se signale 
dan» tout le golfe de l'Attiqne par de» lamlxaiu •ovlevé» à la aarlàce plane des îles 
Mada, Éléoosa, à U partie noid d'Égim M i la «Ate oriemiak de la presqu'île de 
lUTtliim Mais dans TArgolide , depuis Méthana jvaqvfà Ibaplîe. OÙ un ladieaa de 

cette formation [uniii au niveau de la mer, on ne trouve que son étigp snpérieur, 
si même les Calcaire» qui le constitaent n'appartiennent pas à une époque plus 
féoente eneom H en «al aiaaî anr tomela côte occidenule du golfe Arigoliqne, o& 
cette formation manque entièrement au pied des ri>L)sei> le; plus escarpes, et ne 
paraît en nappes un peu étendues qu'à l'ouverture des vallées. Sur les côte» du 
golfe de laconie, cile feime une iHiide dlralant phia laTge qw le riraga ancien a 
moins Jcltvuiion ; et <|Uoique, en général, sa h.intfur au-dessu; <îe I.i mer ne 
dépasse pas 30O mètres, elle atteint une élévation de 4oo mètre» dans les localité» 
OÙ die a été aflèciée par lea dialofladoiia Bord-aodL 

'. Dmd» la vallée de Laconie, déjà ezcavéeà Tépoque du Terrain tertiaire subapeft^ 
nb, cette formation s'étend preaqoe jmquVnx aoiirce» de rBarotas, s'élevant en 
quelque» localités à la hantenr de Soo mtowi par iùle des disloeaiions récentes. 
DanalaMeaténie, clic a recouvert le plateau cotre KmirmetG>ron, etacombUla 
large vall*« du Pamisus dont l'esistence est antérieure n son (Trpôi; elle forme sur 
tout le revers occidental de la chaîne du Taygète, une lisière qui atteint 5oo mètres 
JkABdromiMfttCtawrkecAteadakliaaiéBÎauiMlargaliaada qui, reeaerrée par lea 

niontjgnes (!e 1j Triphylie, se développe sur une grf.niîe surface djnb toute l,i ]),'içs« 
ÉUde et dans la Pisatide, au pied des escarpemens de Compboliihes du plateau de 
tdai La YaOée de PAlphée «datait diji,etfedépdt teràam, «B a^y aocnmulâtt 
BBÏssance aux collines des environs d'Olympie et des deux rives du fleuve, ju»- 
qu'an-delà d'Ayani, ranckone Héraea. La réyoo étendue qu'il occupe dans Ja baaie 
ÉBile H la Meaiénie, est nUoBnéi» par une nralikiKle de nràw et de vallées pro- 
fondes. Plus au nord, il forme une partie de l'ancienne Achaïe jusqu'à Patras et 
Vo'iiiti.T. "il il s'élève le long de b hase du mont Voidia à plus de 5oo mt'tres. 
Cest en grande partie aux dcnudations successives des collines tertiaii'es que le sol 
allutnal et saUeus dea plainca de PMraa doit son origme Hua loin, wr k «6M 
se|>ti ntrinnale, il ne ic préaeiile filna qu'a lambaanx iaoléa k townsum de qpd- 
ques-unes des vallées, 

IieTemîn tcftmcesenHniiu doDotdlemeBlliédBweoncnsendibanifiMfiDeB 
actuelles de la Morée, qu'à part quelques dislocations locales, dues en grande 
partie au soulèvement nord-tnd, on pourrait croire «on élévation actuelle ausiî 
Û«n la résultat de FaitaîsaauMBt d'une mer ïmlrienre, que du soulèfcment du 
continent Si nous paixrourons l'étendue de Hmmense bassin méditerranéen, dan» 
lequel il a été otnené, d^uia le» eDflnraBs dè Gnaade et de Malaga, la Iwae 
a.* a8 
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orieniale des Pjrénées (vallées du Tecb, de la GIj, du Tct), le* Alj><« nuriiioies, 
k* htmiaa du TUm, da M et d» l'Amo, râniriidw, la Hongrie, li "nantylvanie, 
b StjTÎet la Dalmatî* «l lAftaow», etc., jusqu'aux immenses dépôts des côte* 6$ 
l'Afnque, et des ba^ns compris entre les chaînes de l'AtUs; si nou^ observons 
que la Iiauteur de ce dépôt diminue depuis le pied des Alpes, et surtout de 
l'Ailai, juiqal'aa baubi méditeminéatt; qu'il occupe tonjimn lai poitiea haaMadu 
continent, e( coTtserre à peu près son boriiontalité, nous conclurons que Mtt 
apparition n'est pas 1« rostdtat de rides et de dislocatioiUi mai» plutôt d'un sou- 
lèfcmeat féntnil dans tout* eati* puèt lé^nm; •odèfwnaait qni, •gMmtt plu 

fortcttinit aut deux liiiillei du noi-d el Ju sud, cjue dans la zone volcaiiitjue du 
oeuire, forau le berceau et agrandit toute la surlàce contineatale, sans beaucoiip 
modifier le contour des rirag^ H est probable que cet exhauiacnient soiu disloca» 
lion se ratuiclie plutôt au soulfewaiciil d« dhifacs parallèles des Alpes et de l'Adas, 
qu'à l'exisunce du grand axe, que nous avons ùgnalé dans notre hémisphère, du 
cap Kord au cap de Bonne-Espérance, en passant par le cap Maiapan (ciup. L", 

Carnclirfs genéraiir. Les caractères généraux de cciit formation dans la Morée, 
sont ceux de dépôts Utiorauz au pied des rivages élevés; il en résulte une extrême 
variaUM de atmctan et des dugemcat compléta à de petites distuociL C» 
n'est qu'en s\.'rarlanl du pied des Lautcs montagnes qu'on conimi nrr à trouver 
des caractères à peu près uniformesj à la partie infiirieure régnent des Marnes 
Umw»» MKifeol avec I%iite; «ndasm, de» SaHas os jaunaa «t eilariftiM, on 
vardAifta «t micacés ; enfin, à la partie tom > ftil supérieure, des OdcWTM à gniat 
fins el presque dépourvus de fossiles, fooimniint dans -toute la Grèce une pierre 
de taille d'excellente qualité, désignée, aujoarJhui comme dans l'antiquilé, sons 
le nom de pierre Poros. Cette série appartient aux dépôts fimnés à qudqiM dialiaiae 
des riv.igps lîlevés; tandis qu'au pied de ceui-c-i les Marnes sont a peu près rem- 
placées par des agglomérats détritiques, el les Calcaires de la partie supérieure par 
de* SaMfls et dee Powfinsua aheniatiA. 

Ces diverses natures de dépôts appartiennent également au Terrain iubapcnnin 
dans tous les lieux où il a été ofaserré, nuus ne le caraciéritent pas , attendu qu'elles 
se cairooveM dans touMs les fennationa Umonlas} dha Blnditjuent pas non plus 
des époques dMiieles, mais seulement diven tois daa linges, en sorte que cha- 
cune d'elles peut représenter toute la série ; ainsi , lorsque les Hbmes bleues te 
préàpitaient dans un golfe ou mer profonde peu agitée, la série contempondne 
commençait pr des Sables SUT le* ba»Allds et dans le* dénoite, et par des Pou- 
dingues sur les plages, et les fossile» propres à ces divers» naturrs dt T"" ' rr i io 
iérisaient (dus partictUièremeot chaque dépôt. Cet cbangcmens dans L nature de» 
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couchct dViM même fonnaâon n'indiquent donc pas, «omme niMB le Aron* m 

parlant des dëp<\t$ sons - marins actuFls, tî« !iouli.'vf mfU5 ou .lutrf s révolution* 
fh^iique» fiiibles ou éloignées du lieu de rotuervalion, toais seulemrnt an ciiai^ 
gencat dhas le» eondidaat d'équilibre cm» le poid» de* nalîèm et le fl>*ee da 

floi el Jes couiaiià. 

Sous Je rapport iook>gi(|ae , les deux cents esiKKCs i'ossiles <{ue nous af on* 
KCMÎIlîc* dm* celle ferauiiiMi ont peraitt ■ ML Deshaycs de oOMUtcr U (aiUie 
îdenlité avec les <1# |iùls suha{>eiinim. Lits fossiles sont distribués d'mie iiMMin fort 
inégale dans Féiendue de la fornuiion : le* Manie* Uenc*, dans leur pnïe inférieure, 
en sont presque atissi dépourvues que le* Temia* détritiques qui les remplacent 
quelquefois; le pin* gpfwid nombre se trouve dans les coucIk ^ >u[>! rieures de U 
Blâme bleue, à son passage au dépôt sablonneux ; là, les bivalves ti h-^ univalves se 
montrent réunies, tandis que dan» les Marnes bleue* inférieures on ne trouve que 
qndqoea nnivalvc*. 

I>e Cl I Caire supérirur, M.iiLrc Poios des anciens, nom tjur nou-. lui ronsArvc- 
rons, au lieu de Cakaire nio«iloii , est souvent d'un grain Irés-fin et très-homogène, 
et dan* œ ce* il ne conâcm presque jamaïa de lllMnle*; lorsqu'il en rcnfimne quel- 
qois-nns, eomme m Modon et à Navarin , ils non* ont toujours pru roulés on 
provenir de» cOMiie* înftrieurea, Cette ebaenoe dn liwÀl*», qoi ne résulte ctmi' 
nement pa* de leur dinolndont altcndu le bon élat de ooneeifition des fi-aguietis, 
nous parait indiquer que Ik où cette grande quantité de niadifeKB ealeaire* e'ett 
précipitée et a cristallisé en panie, la urt cuilt (lr^f■n•]^ ou p.ir accroi-isemeni 
progressif dans sa salure, ou, au contraire, par cLâugcxucut des eaux salées en eau 
douce on aiimifttre, impropre à nonnîr le* èm* qû jiniqn^ldafi» r«?*tent babiiée; 
que par conséquent l 'e't.iient autant de ces hassins qui, dans rhaqnn périoiïe , s'éta- 
Uissenl autour des continena par l'obstruction des détroits et la réunion, des îles. 

Gùemmt ét CwtMi (voyés PL VI, eoupe s). Le giacment de Corèn eeni le 
premier que nous décrirons, parce que, Ji'pobt loin dis Laules montagiu^s, il 
moDlre de* caractère* plus gènénux ou moins influencés par les cause* locale*» 
La pui*«ane* deee dépAt ternaire virie à pen de diiianoe depuî* qndqiM* mètre» 
jusqu'à cent mètres et au-ddà, ainn qoe ode ■ fiea dan* ton* le* dépAu liuoran. 
L'étage inférieur, dont l'épaisseur est inconnue, mais qui dépasse vingt mètres en 
quelques endroits, est composé de Marnes bleues très-liomogènes et presque entiè- 
nmemdépourrnde fiMiilcs; on n'y observe que dtt.GubaiiediaiAminé,de»fiag- 
mens de bois à Tt-ta! de lipnite et quelques nids de soufre terreux. Ces Marnes, 
quelquefois d'un blanc bleuûtre qtu s'éclatrctt à l'air, imitent la Craie tikiÎHi de* 
boid* de h Loire; le» Fnmsai», pendant leura^oor cnMovtei i^en «erraient ponr 
kiui bdOeierie»* et la Gnc» ke esploîiant «t Mt IbnMBt d«a pût» qw aervant 
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k hlawwhir let mauooi. Gw couche» blanchn et légères akernent avec des SaUea 
à la fnfiê mpinâ/am Je cet éUi^ T«b mm ht cmciteM de l'éuge inlEntor 
lar k filaÎK an aord^cncM de la ville, tandis qu'à peu de duiance de là on la 
retrouve, au aoaunM d'un plateau prèa du nllagg de Karacopio, renfermant 
beaucoup de fomlea, entra antrca dea HnUre» et TOstrea nat ieularis ; mais il est 
à reBOcrqner que le recta de ht IbnMÔoa manque presque entièrement dans celte 
localité et qur les Marnes peuvent en représc-urcr la totalité. Près de la mer, oii la 
coupe est plus complète, on trouve, au-dessus des Marnes bleuesi tine couclie un 
pen saUoiuieiise, riche en feaôlaa, dont laa Huhraa et lea CjrdiMea acot les phtt 

Bombrrux 

ics Argiles bleues que l'on rencontre près du village de Kadriragli , à une lieue 
à l'ouaat de Canm, sont divisée» «it an aaicx grand nomlk* de bancs séprés par 
de petites assises de Sables et quelquefois par dea baoca emièrament conipoaéa 
A'Ostrfa nm-icularis; les Argiles en contiennent également; mais elles y sont rares: 
nous y avons trouvé plusieurs Peignes, le Peeten fiabeUijormU et le PecUn st]ua- 
timfpfvft ainii que quelques Oursins qu'il a été imponilile de déterminer. 

Aprè"! wne petite couche de Mamps Iilcurs paraît une seconde couche eoqnillière, 
oii dominent d'énormes Spondyles {Spondylus quinqtueostatm), des Uuitres très- 
gnndwi «iptoea aoimllea, et k Gi7plife(0ilmii«N«éii^^ atcomimiiie 
également dans les Marnes bleues de TAfnque et de l'Apennin. Au-dessus rsi un 
hanc de SaUcs en partie coagulés par k ciineat caUwrci il en résulte au milieu delà 
maaiedea nappca î tnlndures aplaties, trèanximpaetea dana knr oemn, aaUoiuMnaea 
à l'extérieur, couches toujours ocreuses; puis un banc de PoudinguaataTCcqmlquaa 
fossiles roulés et des Hintre» adhérentes, termine l'étage inieniijdiatra antre ka 
Marnes bleoaa et ka Sahlea. Dans quelques localités, notamment dans eelk qoe 
représente la coupe fig. a, les alternances des Argiles avec les ooui lies sablonneuses 
sont beaucoup plna répétée*; maî» on okMrve toajoon trois principaia lianoa de 
fossiles. 

Les SaUea iauDe», qui fomcm Fétage «nivant, ou i5 i M nknea «fépaisaenr. 

L'un de Ipurs bancs inférieurs est remarquable jar une niulliluik- dp tubulures 
Inanchues, disposées verticalement, qui paraisseni cire le résului d'intiliratioiu 
ftmgpoenaca dana dca'tigea de végétaux nuiîaa; fait 4|aî va ee représenter dau 
tous les autres gisemcn.^. C<^s Sables jaunes sont le gisement habituel de deux 
petites Térébntules, ia vitrea et VAmpulht que now n'avons jamais trouvées dan* 
les Marnes înfériMires. An sud de Coran, ka Sables cdeùres sont remplacés par 
de la Molasse verdâtre et micacée qin COmiem ks mêmes fosNies, 

Des Caloirtis en binr? rpais couronnent toute l.i foriiuiilun cl constituent un 
quatrième étage ; leur pui >s.uice attemt jusqu'à dut mètres à l'exirc mité du cap de 
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Copon. Leur disposition k la cristallisation êM^wiaDl phu nniiin|iiaUe, que toute 
la partie init-riciirc th. la infmn formation est mruble. Ce Oilcaire paraît répondre 
aux dlcaires à coraux de Malte et de la Sicile^ il eM quelquefois sablonneux, mais 
à grua n fin, qofil approdic dn compacte : sourcot il pank foimé de débrâ de 
madn^pores cristiillist's, l.iiss.mi entre eui des vides courbrs ri angulriiis ; quelque- 
foi» il est pisoUtliique, et toujours dépourvu de coquiUcs fossiles en place. Ce Cal' 
ciin Ptmw pmd ■omeiit me gnnde eompealé et finumt une irb-bcUe 
de teille, 

On peut rémner «Iiwilec frits obserrie duu ce ipiement : le Teirain tertieïrt 
«atiepcomn montre une épaisseur de cent à œat cinqaBile oèlm à ToueM d* 

Corun ; il se coinpose de bas en Ii jut : i de Mamee Uente* presque dépourvues de 
fossile?; 2." d(! M»mes calcaridre» vi sablonneuses, formant trois bancs coquilliers 
aiiernant encore avec les ItUrnes bleues; 5° de Sables calcariiires et de Macignos; 
4.* de GiJciife Porae. 

A deux lieues au sud tlo Coron, au pied de* montagnes de Jaspe ei de dès vfirt 
qui consiilueni le cap Gallo, la formation subapennine prend les caractères pro- 
pres à un td ipeeraent Lee Vibitice Ucuet eom «otièrement remphcto pr de» 

ag^Iumcn.ts clélriliqurs , à cimciil Je SjIjIcs el de lcri t'> cjltuinfct es i iiugp.'itres et 

à firagluenâ de Jaspes, de Calcaires et de Grès verts. Les firagmens sont énormes dans 
ke Imca infirienn et décnriieent progreiimnKOt «n «félevint; îlt deviennent dei 
bancs de Sables et graviers jaspiques, toujowv lans aucune cohésion, séparés par 
des Marnes jaunes, et finiateni par être surmontés par le Calcaire Poros, qui 
ibroie tout le sommet de la colline ; il est grumeleux et tulacé dans sa partie infé- 
rienn, pda oompaoïe, à caasare droit» et lisse, et toujours dépourvu de fiueilet. 
On peut voir prè* df là, iur le rivage du couvent de Phanéronn'n! , une source 
incrustante qui a formé de grandes nappes d'un Traverlia dont les incrustations 
de fruu et de fenyie* aoM trb-délicatec. 

Gisemeni tfj^ndroussti. D.inç h vallée delà Messénie qui foiniait un gnlH pen- 
dant la période tertiaire, les dépôts de cette ^oque présentent des caractères par- 
licuiicn; on voît «or h route (f Androtma à Nîiî la «oupe enivante, dont la 6g. 5, 
Pl. VI, offre tous les détails : des Sables calcarif^es, avec Huîtres et .nutres fossiles, 
altenient sut ime épaisseur de trente pieds avec dce Poudingue» et de* gpdetsu Un 
lane de deux |»eds et demi de Gitcure fotOê e<pere cette maeie de nouvellee 
illernanoes de Sables, de Poudingues ci de Crèi« que couronnent enfin trente ù 

quarante picils de S.iLlts. enquillirrs, qui fonnenl foute la -surHice du sol iiJ'ii|ii'j 
Aodroussai les fos>iles que l'on y U-ouve en plus grande quantité sont la Turriuiia 
pUcaielia, le Cardium edaie, fJrea Noe et le Ptelmeulas Gfycùnerù. 
Entre Scardamnh et Andnmriiaa le d^^ nUaiB « éU eniiirenuiit remplacé 
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par on puusaDt dépôt de tri»-gros giku à peine agrégé», iku-<le«siis duquel re|>o- 
MDt plgneai* luâM* d'in Odenra Rofennant ân OmUet qui ne pMUMCot fu 
avoir éié roulé* : ce sont des Huîircs, des Peif;iie'. , |)rliici[i;ileinriii le Pfi ltn Jurct- 
tma et le fpaà PeeUn ^abeUi/onnù, ci la Ttubratula vùrea; il csi en inimc 
«eiaps nidang^ de fngroois da Odoûm Uciu qni flanquait h diHite do Ttj^t». 
Cesi le iiiéiiie Calcaire associé au nAoM» fouïles, ffù constitue plus au nord le 
pl.iteâu où Thuria avait été construite. On voit que dans cesdeux localités la Roche 
diffère, par la présence des fossiles cl desfiragpieas, du Calcaire Poros propremem 
dit, tel qu'on le voit dana la plupart dea momuiMiia, tt ae rapprocàe du Comety- 
btes lapis tie Mé^arp. 

Gisement de Modon et Na* arin. La coupe n." 4* représente la dispo- 

Aàoa fort abgalièrc du Terrûa tcrtiaira dbia I«» cnfiroM de Ifedoa et anr 1» 
plateau de la Messénie. Le> Muiues bliues du cûté oriental de lu vall-'e re|>osent, à 
la hauteur de loo mètres, sur les Argiles et les Macignos du Cris vert, ei de l'autre 
câté lesCakaireaPoroa i^«p]paknt«t mmn de b nier aur Je flase det moutaguet 
de Cnùe compacte, qui fomm la chaîne du S«n-Nicolo; en sorte qiw, « le* obter^ 
valions s'éuient bornées k oe paentat, on eâi dù voir dans ces deùs g^tnipe* dms 
foruations distincieiL 

' II* Tcmîn teitiam « tmi presque cntièreinent détruit à h aufice du plateau 
enUre Uodoil et Ojrnn; on np 1p trotivp plus qu'en lambeaux, formant de petites 
coUiuaa on des crêtes étroites entre des ravins profonds , creusés dans les Marnes 
Meuea do Créa vert. Cea Mamca ont tant de rapport avec eellaa du Tenain sbJh 

apeniiln que, lorsqu'elles sont en contai t, la stratification irè;.- inclinée dans les 
unes et horizontale dans les autres, peut seule les distinguer j c'est, sans doute, une 
«cmblaUe analogie qui fit croire récemment à fenslence, en Sicile, d'un pssage 
de lu Craie aux Terrains tertiaires. 

Les Marnes tertiaires sont dépourvues de fossiles à leur partie inférieure; plus 
liaut, elles renferment des bancs d'IIuîires, d'une espèce nouvelle et de la dimension 
la plus grande qu'on ait encore observ ée. Une couche de galets sépare cdks-cî un 
amas de fossili s lis plus variées, mai* dont |ilusieurs étaient tnatiieurcusemeiit ;r ip 
fragiles pour avoir pu être U'ansportées en France; c'est néanmoins dans ce giM- 
mcni*, que Ton doit reprder oonnne k Grignon de la Morée, que noua aTCo» 
recurilll les deuï tiers des fussile< qui fiirinrni notre collection. Nous citerons les 
jiuivans: Pinnu iiobilis., Pecten JlabeUifQrmis et Jacob«ruSy Spondylus GaderopuSf 
Spondjrlus tfuàufueeoitabttt Amaymit Faujasi, Ostre» Boblajei, cte> 

Les parties mpéricoras de h fonnatiott ont éié enleféae de le Mrfltte du pla» 

». fin aufluUina i wn dma-lMttiMni ntda IMoo. 
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tcau, et en descemlant rcr* l.i vallét! <!i- MoHon à Navarin on n'en trouve que des 
Lunbcausi tandis que de l'autre cûlé de la vallée elles acquièrent une énorme épai»- 
tenr. Dta Gdcûm «fmfchMiai à cem 4e Ooron, cODMÏtwDt cet étage supérieuri 
on les rencontre à la sortie même de Modon appuyé» <ur la Craie cOnipacle, mab 
relevant en aena contraire, comme le montre U figure. Leur épai&seur croit h me- 
litre qu'on (^avance dans la valMe, et au*da«aut de la chapelle byzantine, ludii^uée 
•nr la carte, elle atteint 60 à 80 mètres. Nous avons pria, e*ec le plut grand aoin, 
la suorpssioii di s ditTrJrpns hancs < t h-\ii- épaisseur; mais nous croyons rr^ drt.iii» 
inutiles, et nous nous bornerons ici a indiquer les caractères généraux de ce grand 
dépAt cakûre. À qndqaa dUlaooe à Vtu d« I» duipdb on obaerve un petit 

esrar]>ermT!t, (jui présente à la partie inférieure un dép«^t snHciii jatinr, avec de» 
grandes Huîtres et de nombreux Ouruosi trop mal conserves pour pouvuii être 
dtemmiéa; an-deMua viennent des aasiiea de GJcaires presque com|i:i< ir'i, qui 
renferment à la partie inférieure des Huîtres, parmi lesquelles la plus remarquable 
est ÏOstna f^irUlL Les assises sur lesquelles la diapeile est construite., sont fur» 
mées d'un Odcaire presque compcte, très-dur, aoUanuilaîre, jaunâtre, rempli 
de petites earilés. Au-dessni on rencontre quelque MeisM marneuses, et les Cal* 
caîres, passant toujours du grenu au compacte, alternent nombre de fii»!* aver des 
couches à gros fragmeus ou galets imparfaits. Toute la partie supérieure est formée 
p«r de Iwanx ianc», d'an à a mètres de puiiaanee, d'aï Caleain grenn, à grains 
très-fms, approcliant du sublanielUiîie, tiès-liomop^ne, tr**-lenace, 1rs anricn'i et 
les modernes (les Vénitiens) y ont fait d'immenses esptoilaiioDs^ Kous n'avons trouvé 
de foink» dus la partie aapéneni* de cette ibnnalioin que dans les bancs qui rets* 
ièrment des galets cl fragpieiis, et ih nous ont loujouii {«ru n'<''irc |>as en place. 

Cette maie de Calcaires et de Poodingues porte les traces de deux anckaa 
niveanx de ta mer; Vm commence k h sortie dn ftnboarg, à 8 on 10 mètres de 
Iiantetir absolue, et va en s'élevant graduellement vers le col de Mafirin: il est 
lien indiqué pr une ligne toute couverte de trous dus aux Litbodoœes, et par 
des aspérités et cavïtés à la sni&ce des lisineB du Gikaite. L'iocKnaisun , vers le 
sud, de cette trace d'ancien rivage indique un sonlèfement E.-0., ariivè tpiès 
la première émersion du Terrain subapennin. L'autre trace d'un ancien r'mçf est 
encore plus prononcée^ elle est élevée de 40 mhres environ au-dessus de la pré- 
e<denie, et <bnne une Ggne de emenies sur le llsnc gandw de la vallée, t 

Si de là on se dirige vers Navarin, on trouve, dans le col, une Tîiîclic A:rru- 
ginetiae, contemporaine du Tenaia tertiaire j tous les Calcaires compactes, qui 

I. C'eU l'une de co groltci natofellea qui, tli^iuSLx )v:i Ils lioninii.s j uiir des s^iMitlaMSf a. 
«ecuiN J4> iwy de Saiot-Yineent dam k cbapibs 1X1 <i« uotre RelatJoa { vojcx page 107}. 
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forroeni le col, sont fiiiMiBim eonaàé» et pcra» de troatunoadu, remplis d'Argile 
ocreuse ; pliteoiDiM wr bqpul noiw ravkndroiii pliM twd ,«0 

dues .'i l;i mer. 

Après avoir dépassé le col, on ne tarde [hm à retaouver le Calcaire tertiaire, 
«t «Tce Ivî It ligpw d«t lidiodoiiu», imemA rm k nde de Hwaria, ooimm 

tout à rheurenous l'avons me descendre ver» >fo<lon Depuis h fontaine na-dessoua 
du col jiiMjuà b citadelle, on trouve des nappu de Calcaires entrcmêJés de coiwlM 
de BridiM, à dment ftnwgÙMuti kt biae» eakttm, exploité pour let invaoz de 
la riiaJclIi-, sDiii iiioirii cnsialHii!! que ceux iTl- Mtxîon, iii.iiii donnent néanmoint 
une excellente pierre de taille. Cesi un Calcaire jauniitre, grenu, à grains itiit-6D»f 
dus lequel, indépeodimiiiCBt do SiUe alcnftre, On toU ect petites parda d'att 
ke^u bknc que noua inoa* MnMrqate partout duu let Calcaire* aablonneuz de la 
Morée, et qui, selon nous, ne seraient que de très-petits débris de coquilles il moitié 
décomposées, tcb que ceux dont nos dunes océaniques sont remplies dans certaiiiei 

Les Calcilres Poros de Navarin reposent sur la Crnie compacte qui, un peu au- 
dessus du niveau tertiaire, est toute corrodée par les cavités sinueuses et irréguUères 
dont nous arona dqà parié; et 3 ett 4 icmarquer que le Galeaîi* tadnre ne pénètre 
pas dans ces cavités, et qu'elles ne sont remplies que d'une terre ocreuse, qui 
doime une couleur de sang au sol des environs de Navarin. Au-delà du faubourg 
de oelle ville^ en w dîri|faBt ras IhApilal de la Muine, CM ne trône plus que 
' kaArgjlceUeueltdipHaléBinMldek mer jmqu'li k banteur de 5o à6o iiièireb^ 
en sorte qu'il y a eu encore ici, eOBune à Hatparîn, une dislocation avec iàilles, 
suivant le lit du torrent, ou dans k direction du noid au sud Les Ar^les bleues, 
dans leur partie anpéricare, contiennent beaucoup de fossiles, dans lesquek les plna 
abondans, sans exception, sont le Pectunculus Ghfeimeris , le Ceijthùim vu}<;ntum 
et le Cardium eduie. ^ous avons trouvé dans les Alaraet bleues de k falaise, à 3o 
«n 4o ntccs MhdoBua du nifeam de k mer, vn banc de ligaiia, qm mMterût 
d'être exploité; son /p.iisscur d/paMc un pied, et il parait furmé par de gru> débris 
de conilères, dont le bois et l'ccorce ont encore conservé leur tissu^ des cbapeleu 
de gOttiutotn de rfaine ae tronTcot au milica de.k maïae dca ligmle* et aonvent 
dans les Ar^es qui les supportent. 

On trouve un kmlMau dca Sable* aoférienr* aux Maroc* bloies rar le bord de 
1.1 rade, aa-de«aoDS du eomukl d» Fnaee} il fcnfenne beaucoup de foaiika, 
entre autres les Terebrulula it^ltxa et «tffw, avec des ouiaiii* et dea ihagaMM 
de In Coninu/fii . qui n'avait pas encore été tnmvn fn^sjle. 

Gisemrnl de J/nra/Aaftiji/ (vojcz plancbe VI, iig. i y Les dépôts tertiaires du 

{ikitain de k Hcaiéiùe tcmbkiM •'être foraié* aur de» bm-ibod» ébtpite dat 
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Lautei montagnes Unonle* et à Fabrî <îes prtxîuits fluviaiile-s; ceui que nous allon* 
décrire om. des caractir» tout différetu et i« reconnaissent pour des dépôts fot^ 
B>4s aa pted de riva^ escarpés et rillonnëâ par lea torraw. A m quart Atott 
an nord de Maradioni» , avant d'arriver sur l'emplacement de l'antique Gjthttun , 
oii M. k colonel Borj de SaÏBt-Vkioent fit étaUir nos tente», la mer baigne le pied 
d'âne Iklaise de 60 mètres ^éUVMÎQB, lailUe daa* divers étages de la forma* 
ttou tertiaire; on j observe de kai en Imt: 

Pi rrjiifr f'Iage. Une Argile rouge, nTW crïstaut ât Sélénîtp, paniît an nlve.'iu de 
la mer et est recouverte par un grand aggloaiérai de graviers schisteux et quartxnix, 
envckfipie dne du sêbk «t de k terre rouge, sans on seul débris «slcaiiie; le 
Sable forme m 'vitr;-, clans la masse, des nodules aIoii<^t"< plutôt que des couches. 
On y remarque encore quelques lits de Marnes rougeâtres et de terre grise chargée 
de Ceriioiie, qid pentt réenlur de la deitnictioa dWe sncieniie tctre végétale. 

T)/'U.n'ènif éli4i;e. Au-drssuï de ce premier i'taj;;e, qui a au luuiiis iJ métros de 
puissance, ])arai»seni quelques coucbes d'Argiles ferrugineuses, rouge tk- brique, 
a." 3, 4, ^ de Li coupe; ptns di«ati«s, bkncs et nditties, avec on Ligmie pici- 
fmae, qm a l'aspect de l'encre de b Chine. Ots coudies sont pgrriteasai, tttâa- 
menl des crisianz de GjpMt « dtninent odaiance à des cffloreseences salines , 
fermées de Solfiite da Fer «t d*Alnmnie; nous erojmis même j avoir observé de 
TAIiin m aiguilles très-fines. La couche n.° 8 mi prMqiie Miiièrement formée par le 
Cardium rduh et par des GÎTillieS. fiie rourlic de .SaWe Vfrdàtrr, calcarif^, lOuie 
remplie, comme k Coron, de tubulures ferrugineuses, sépare cette couche coquiU 
Kèra dn peenJer grand Imdo dBulifes, a." io,^a|>rèsdV» dcni-mèii« dépens» 
San ce. Les Huîtres adhèrent fortement entre elles, - riment et s.mï mélangit 
d'aucun autre fossile^ elles appartiemient k l'espèce uuauuce Oslrea Cornueopia. 

Des SsiUes nuxaieés, gris-^veidllres, suocideni et sont rscouvens pir un second 
banc d'Huîtres, plus «p-iis eii< nrc que le précédent. Les iruis cduilics coquillières, 
et soitoal les deux bancs d'Uultres, préscnient senls quelque consistance^ en sorte 
iptïh fbnt eomidie du c4té de la mer. 

Un troisième étage est formé de Sables gris ou verdâtres, très-micacés, comme 
tous les débris de la décomposition du Grès vert; son épaisseur est de 40 métrés, 
et il est séparé en deux parties égales par un petit banc calcaire, n.° 17, tout 
rempli de Çgfirii&eit tdtJe. Enlb , le sommet de b eoUine, n.* 19, tpù supporte un* 
chapelle, est composé de quelques courhcs !tsse7 minces de Calcaire Poros qui re- 
couvrent cet énomir amas de matières incohérentes , et constitue le quatrième ëlagê. 

NiMS voyons ia les limes Mènes nni|iiheéis presque auièreaieni par on Tenan 
détritique, agglomérat de terres et de graviers jeté* dun» une mer iirofunde par des 
torrens qui intvenaicnt une région sclÙMeuse i le fond «'étant exhaussé et le régjtme 
11.* 
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des torrens t'éunt modifié de manitre & ne phu «Miitaer aoMit dedâ»ris, le» utiU 
ImiexI'BultKS m formeni comme à G>roa, «t Mi^dcssu» s'élèrant une ■hnh dt 
Snhle .nrgilf'in, inrlangô de produit* coniinfntaux , « âta allcrissprners marins; MB 
dépôt calcaire de lac ou de lagune, dépourvu de iuasiies, tenumc la «érie. 

GAtmêHt de SptrU. Si wrat icmontoiiH la vallée de IXntolie, mon» v«yoae» 
jij.sr|ii'au-<îf l!i (îe S[i.TrU', (U"> f!é(Mjis <1e mpmp naitirr ronitituerla formation iiTil.iire. 
Le plateau à Toueii de LébeUova nou* montre d'abord de* Marne» bleues, «vee 
Huttrei «t Anomief ; tOF^ctav» s'étevant d«s ooUîm de 5o nitra de baniettr,«id 
sont fonnées à leur base par l'agglomérat détritique rouge, et au sommet par des 
Marnes Uanes ou noiie», tp» l'on emploie daaa la Miique de poterie» de IA> 
beiaow. n nous a aemblé que «tte petite dulne de coOnce, lar hipallr eK 
«tué le nUajge, avait été soulevée suivant une faille dirigée du nord m lod, «b aoMe 
que les Marnes bleues t^/ h plaine auraient été élevées à une haut' <>r ,}e 60 mètres. 
Ce mteue dépôt marneux , avec les Di£me» Marne» crétacées bbnche» ci les infiltra- 
dona Arni^aeasca, se rtneoMnaor tovuale» partie» hMae» de* Bardomkiikariaf 
jusqti'.'i lc qu'dii M)it cntri; dans la gramlc dénudation de la vallée de Sparte. 

La figure 5 de k PL \1 montre l'ensemble des pliénomènes que nous a présentés 
leTerruB tertiaire et «Ihmal dan» cette vallée. Une fiaotnie on fiiille F, dirigée 
du nord au sud, a soulevé le* dépôts de la ri\-« gauche > ao niveau beaucoup plus 
èleré que ceux de b rive droite. Les ootUnea du Méoéiâinm qui bocdcot l'Eurotas 
e'clèvent jusqu'à 4^0 mètres, et ae tenuBent par un plateau nmné : leur base, n." 4 , 
cet fomtée par l'ag^Omérat rouge, k débris <i>? Schistes et de Calcaim, et lav 
prtiiie .su|K n'eur<> pr quelques Umbeaia de banc» d'Aigu blenei avec Hirftrte» 
Anoniies, Cardium eduU, eic 

àpH avoir imané m plaMan fomé d'alluvioiis andauMS, pais FEoRMaa, 
on trouve les collines de Spurte , composée» uniquement des SaWes argileux , mi- 
cacés et verdâires, qui partout saccèdcnt à l'éia^ supérieur des Marnes blcuca. 

Eu coBlîattaBt \ ae dirifer vei* le nord'^ncat, le aoi e^dhaUBo progrenîvenent, 
et le» collines mmilrnu à l'ur jwrllc supi'ncijrf, tjul .niritu jusqu'à 4oO mètres, 
des altemanoe» très-répétées de bables et de Poudingucs, n." C, dont le ornent 
ctt«B gMldlamu et femigineux; cependant dana la partie atipérienmdaBcot 
Unes 3 dnMIt calcarifère et un peu cristallin , et se réunit en quelque* petite» 
couches distinctes, très -homogènes, à grains fins, d'une couleur jaune d'ocre 
piqueté de brun. Nous n'avons pas rencontré de fosàles dans toute cette lua^se de 
flaUee tt de l'ovdingne», qm scmUe annoncer, par «a imuwe, l'emboadiune d'un 
grand torrent dan» le golfe de Sparte. Ain<i, rt»mme on devait s'y attendre, on ne 
trouve dans ce golfe, entouré dès-lors de hautes luoniagnes, que des dépôts torrwi- 
tida et trèa-peu de AtaHlcB, de ManM et de Okairei. 
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l'ne '11 iriori nonl-sud, rinulogup à ccllr du Mrnflnïum, se retrouve sur la 
eôle urienuile du golfe de Laconie, depuis la pres^'île Xily jus4]u'à la mootagpe 
do Kmiriuoiik; «n loria «pn k Tmûn toûûra du» rsâm, qm n'M 
a5 i 5o mèirett flaoqoe Ut manUigDes voisines jusqu'à la hauteur ih Joo inèire». 

Noua obtervAi&M, m noui renduit, de BrinioQ dans ITUiot, à MonemiNuie, 1« 
WVp* tuâvante, mit le revtra occidental àa Roorkouh : 

1." Sable* ferru^neux, avec débris Ae diverses luturcs, de 40 à 5c> inèircs^ 

a.° Sables ealui if^res foiaUe», trta-abondaiia* {unDfitpalmeoikt divcia Ptiffm 
aientionné* au c^tialogue; 

3.° Trois bancs dHulireSj 
" Poudinguea cakairM, neourem par «n PoiidiB{u« Ibrmé nniqaaiiciii de 
Quartz liyalin. 

Il cit raBwqaaUe qm m tar r«am fenn de le oioniagiie, m dam la plaim 

de Pliinili, priinde drpression ouverte sur 1 1 r.ii t , nous iic irouv.'iriic.^ plu^ lîe iraces 
du Terrain tertiaire; ce «fù détuontxe que l'exiMeuce de cette dépression lui est 
poaiériciim 

Gisement de la basse Messinu et de P Elidf.. Pendant l'époque tertiaire il m <« 
SunM dana la vallée du Paniisus ou de Ja Meaiéiite, cooime dana celle de l'Eurotas, 
qaedct dêpAttioeoliérens, au milieu daiqiiela lea SaUaa donhwit Ceaosooique 
des altemuMca uè»4«péiéee« eoBnie le rcpréMoie b fignic 5, M. Vt, de Sidile» et 

de Poudingui'». 

Dans la vallée de la Neda , qui foniuui un goife étroit ou veiuient se précipiter 
lee débiia ameiiéa par ke torrena qui deaceudaicot da Ko^Koa et du Téinfa, lea 

Poudicgues ont acquis un développement très-conùdérable; forment sur la rive 
^uche, au pied des mouugnea de Koiura, cW etcarpemens de trente mètres au 
moÎDi de banlear, aane atndficadon diatinole. Ceat use maaie dlm Foudtiigiie à 
ciment dt Cili .arc M.iin- tiiarncux , tufacé, friable, repossim sur une abslsc Je Sables 
iaunâlres et recouverte par des SaUef cotjuiUiera. On ne trouve dans cette masse 
de Poudingue à galets dn Temb cnjetu ancnie Me« de fiiaiilea. 

Oau la vallée de l'Alph^Se, comme dans celle de l'Eurous, les Sables jaunea 
alternent nombre de fois avec des PoodinfBea (èrnif^iieiix. En rcamntani le top> 
rent de Suvro ( Cladem ) , qui se jette dana Pllphée au-deaiout d^Olympie, on 
troafe, à la partie inférieure àts Sables, un dépôt de Eigpiact quia nr qndqua 
points plus d'un pied ir.'pjis>eiii , le Lignite est noir et convprti prr^fpje er» jfvet; 
il serait d'un excellent usage pour le cbauâage de certaines usines, ^lous peiuons 
que ce gtieaicfit doit être celui que TiiéoplmMc a youln indiquer, quand il dit 
que l'on trouve des substancf*» fossiles appelées diarbons (i< i)id(et^f) dans la 
Ligone et aussi en Élide, en passant les uionugius poitr aller k Oljnupiej suhs- 
taaees doiii k» nHrécliaitt lont usage. 
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Le grand dépôt sablonneux de l'Éiide est agrégé dans s» partie supérieure de 
muiiire k foinicr dce baise* tolidc* «t proprw k l'ardiilectora lia lloebereiicniUa 

alors à la fùerrc <1c Doné el k certains iitlunsde l i Tour.iiiie ; c'esi cllf qui a servi 
• la construciiou du tempk de Jupiter olymincD et de la plupart des monumens 

Le Terrain tertiaire conserve sa naOïiv latlOBBeuse sur toute la cAte de l'ÉKd* 
(t jDsqu'à Pa*ras : c'est en partie à cette cause que l'oo doit «Itiiboer la fomniioB 
des grandes plaines alluviales, couvertes aujourdiitii de Ibrttt de pïné et coupfes 
de lagunes, les attérissemens des bouches de l'jViplire et <V toute la câie de l'Éiide 
et de l'Arfi iic, ainsi ijuc les grjtuU dépôts d'aUunon tffd OU cofoiù SOUS vingt à 
trente pieds de Sable» les ruines d Oljrmpie. 

A ntm et de ceit* à VoattlNi» U d^pAt tablaitt, «iMnumt fomrMt amo 
des bancs de Poudingues. présente une partie des fossiles de Modon, et forme des 
coUioes tnamdonnées souvent semblables à des tumuliu, dont plusieturs s'élèveat 
■ deux ou trois cenu mtow; edbe qui oouronneet Vwnm présentent des Oudnun, 
des Turritelles , des CiViilies, des Deiiuiles, des Huîtres, des Buccins, etc., en assea 
paade «juaotilé. Les lambeaux de ce Tei rniii que nous avons observi* mir la cAtt 
■epteotriomle depuii Vonkia jusqu'à .T^gire, se compoMit de ch mémei dépAu 
saUeux, avec queiqoiN yûttê dTHalires et des Pondingpm, On noot a assuré qu' J 
existait près d'Akrata, conune sur les bords du Cladeus, aux environs t^'Olympie, 
un beau gisement de Lignite, que quelques maréchaux exploitent pour leurs travaux 
de ibrge. 

Duns risiîune <^e CoriniLe on trouve, au-dessus des Marnes bleues, des sables 
et graviers très- riches en fossiles j ptiis des Calcaires Poros, qui ont servi pour tous 
1«» monancM 1m plu afWMU de Goriadb», et doitt on iroaw d^ki^^ 

sur la route de Kechrlès et sur celle lîe Mégurc Des Poudiui^ues el des Sables 
remplacent les Calcaires à l'ouverture des grande gorges, telles que celle de la route 
d'Arços ; troit lemMet hoiwmtalci, indioaliaBi d^intunt de uî s eiuji de h mer, 
sont tracées dans b temîn tertiaire de l'isthme» 

Gù-emen/d!f f.^l!ijaliUr.l4fonnationialnpeuiin«9C rtViuit dans toute l'Argolide 
à lOD étage supérieur. Tfous avoua |iarcouru son rivage depuia la Gofinthie jusqu'à 
Aatros, siua trouver de traces des Marnes UeiMt ni dce SiUte qui constituaK 
toute la [Mirlie inférieure <iv celie funnatiuu, en sorte que l'on pourrait croire quo 
celte région lut au-dessus du niveau des mers pendant tout le temps que dura le 
d<pAt ém eiMidiw ïnfErirara, « ne t'y fAmigiei ^ ponr neevmr le» iéftn$ 
calcaires, dernier terme de cette formation. 

Déjà nous avons observé à Modon et à Navarin qu'il n'y avait pas coDiianlé 
du» le aéric des dépôts t«rliiiif«t <pe Im Cikuires reposaient iimifilieUmtut m 
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la Craie compacte, commo le foni près de !ii les Marnes lileuea inférifurfï : nous 
pouvons ajouter qu'il n'j a pas toujours conconkuce dans la strj<i[icalion det 
dmra iUffM. Aimi à Qéiiioaln dm l'Aide, 06 In Arplei Ucnes préteaieot S» 
petites rouches de Lignitcs, qui nous av.iicnt été sigoalé^s comme Je la Houille, 
Cl à Mézapo pris le cap Matapui, les Sables ont une indiiuison diflërente de celle 
dnlliraa Uoiei. L'enioiible de en finis nom porte i orMre que le aol 4proafft 

tui ou plusieurs soulcvemrns pendant la durée iJe l;i fifruintioii sub ipeiiniiie. 

hù dépôt de Calcaire tertiaire le plus remarquable de l'Argolide se rencontre 
emreNnipHeet^ndmre, dintinieiwliéeeiMttnéeparlaliMiieehifaiedet'Anicli- 
née et un chaînon parallèle. Il comUte CB oOncbee épaisses et régulières d'an 
Calcaire jaunâtre ou blancbAtr*, à gmùiu irte^a*» approchant de la texture coin» 
pacte ; dans sa partie supérieure il dericnt un peu crislallîa , à cassure inégale et 
crible de petites oavîtéii «xtmme à Coron ei à Modon. Sourent il passe, dans un 
nièuie bnnr, de l'élnt compacte à l'étal crélaci-. Il rrpoîe sur la tranche des rourlies 
du Grés vert en stratilïcation liorizoolaU, quoique ses bancs aient été brisés dans 
la dirceiion dere*tlkroaeit<>GdenreP<>n»,eBtièNmemdqM>^^ 
a été exploité dans l'antiquité et donnait une rri»-belle pierre de t.iille. 

Mous rapporterons à la même formation les agglomérats à ciment de Tuf blao- 
dikre «t énonim fiagmeas caleaîrai qm «nrinNmeM k Mai^ 
de Nauplie. Peut-être aussi les Calcaire» sablonneux qui près de cette ville recou- 
TTCMt «Il niveau de la mer, le icol lambeau dee SaUee coqaiUim lubapennins que 
l'<Hi trouve en Argolide , doifent^ ttre rteme k oelle Jbnnatîonj ntb leur passage 
k une Brèche ferrugineuse, de f époque de la Brèche osseuse, nous engage à les 
ranger dans les formations qui ont $ui>-i la dislocation du Terrain subapennin. Il 
en est de même de tous ces dépôts de Calcaire lufacé, souvent concrétionnés et 
fërru^neux, qui enveloppent les collines basses des plaines d'Argos, du port Toloa 
fit d Kpld.iurp. Tous ces dépôi;. sont entièrement dépuui vus lie rusNiIes, et ils poitr- 
raient être ou produits par des sources minérales sous -marines, à la suite de 
f^fiipariiîon de* Traehyiea, ou dw dépto poMérieon k h loialtij du Ternm 
inhapennin. 

Soulèvement. KousaTtnis déjà dit que l'apparition du Terrain stibapennin semblait 
Ittw en Gvèce, coBUD* du» tout k Iwisb de U Bfédiiterruée, k rêrâhit d^m 8^ 

lèvemeut vertical , plutit tiue^Tuo Ou de plusieurs systèmes de rides ou de firactures. 
Lofique l'on 1 encontre des dislocations prononcées, comme dans la Laconie, elles 
•ont dirigées a peu pris suivant la ligne N.-S., sans que les couclies soient incli- 
nées, et annoncent par conséquent de grandes failles, plutôt que des rides. 

Le .sijulèveiiicnt de la chaîne principale de» Alpes d uu côîo, ei de l'autre celui 
d une partie de 1 Adas, paraissent n'avoir produit d'autre ellct dans le bassin de la 
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Mciditerranée, qne d'ea ékrer le (ond en forme de berceau. Cependant il entMe dans 
la dinctiaii Mmk tcmm, k tlMliBede Goindie, liiMi qifai llmteie. île» tnmt 
faibles, inaiit bien distinctes, de l'influcncr du sniiltvrment des Alpes sur le Teroin 
uniaire. Nous «voiu déjà àté à cet égard U ligne de Liihodomcs qui t'abaisse vers 
le nrf et t«n le nord!, k piràréacol de Hmiin; Bout pouvons y ajouter l'âévMkm 
du Terrain tertiaire sur tout le flanc septentrional des monts Gcmniens qtù séparent 
Uëgare de Cmiaihe. Le phénooitee des tetruies taillée» k divers niveaux dans le 
Ttenia terâiiie (t poitaat tem le* eaiMièree ittnàeiu rivages, montre que «on 
•OuièveiiWlit ne s'est |ias opéré d'un seul jet, ni par un mouveuient progressif, 
[QiiMiwi la inninr M I jrril. mnii par dre irmiMira niiTin dr Imiip inlrrriHn dr rqiirit 

Résumé. 

Lee caractères généraux de la fortnailtm suhn|>cnnine en Morée montrent une 
eOQfonnîlé pariaile avec fie qui a été observé dans tout le bassin méditerranéen : 
îd, comme partout aUleiin, eOe constate ca quatre étages principaux, variant de 
naturr suis an t 1rs localîlis. Ce 

1 ' Des Marnes bleues ou vrrd iirci atec liguîlttiy fewplafiée» quelquefois par 
des produits torrentiel» ou détritiques} 

9.* Des banc» ridiee en fiMaOea casuelériedquce de la fennatioB, et panîedi^ 
tement trois hmc. dniihres, qui se relrOBvent dans tonale» pmM Ot «hecféi j 

5* Un énorme dépôt de âables; 

4.* Dee OdonÎKe fina dépoorm de ftenlee dan» un pind «Mnlwe de lieux et 

souvent précédés OU même remplacés pr des Poudingues. 

Un reuouve les mteie» divisiona dans Ica Terrains •obapennins depuis Je pied 
de PAiba {uiqu'an teHin du Ountibe et an pied des Pyrénées, et jusqul un certain 
point la même coinponition minéralogique dans 1rs depuis successifs ; ce quî pro- 
vient sans doute de l'unirormité, dans toute l'étendue du bassin, d« la graïule for- 
mation de la Craie et du Gris vert qui, par ses débris, a fourni 1rs éléiuens du 
Terrain tertiaire, et en Outre de ce que b succession des Marnes, des SaUca, de* 
Calcaires rt <hs g ihts n'eM ps un phénomène d& à des oeuee localca, mai* propcu 
en général à tous les dépùts littoraux. 

SouB le rapport loolo^qoe, le laMeen amvant de deux ecnta eepteeafbeiQcaqne 
nous avons recueillie? 1 1 (|ue M- Deiîuyes a déterminées etdéciitc.<, fera connaître 
la par&ite analogie qui existe entre notre dépùt subapennin et ceux qui, en Italie, 
aenreni de tjpt à cette fomaiion. 
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Catal^pie des espèces de coqnillrs /o t\,k\t de la ^fiumatioti suboptiume 

de la Morée. 
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FillIlhiHi ( rn|;nien$]. 
Soka tmdidiu, Hea. 
— ^— tmtMtu, Bnw. 

C<(h«h wwAiM, lamk. 

«MlldbM, Diik. n. Tllf %i t> 3. 
IliCMit ftAtietiu, UiA. 

tMinrit (/tr/rfùd , Ltmk. 

— catardi, VtjT. 

I nij^iMii, Lamk. 

M;« 3>^n, Adai»., Dali. 
Mactra irmngulalo, Rcn., Broc. 
Ampbitleuna stthtrigoita, Dnh . Pl. VI, fig- 3, 4i 5- 

etata, Uali. Pl. VI, % 6, 7 , 8. 

Pciricola athruUiu", Laïuk. 
Tcllin^i pltmala , Lomk. 

ur.icoiuili, . Vhàh n.TIf % aj> 11» iS. 

elàfîlwa* 

Luriiia Imita, L«fnk. 

crtitularii, Divli. Pl. Il, Ô, 7. 

Cv|>rina iilandûa, Ë<uc. Bntfkii, Dali. Pl. Vif 

Cjlbcrrji Ckmnt. L«ink. 
^— ti'jicta, Liillk. 

tincla, L;ili)li. 

^ mii/'i/i'.'nrl'/'j . Ljmk. PL Dr S, 9. 
VctilU Ttmtt&sa , Liu. 

hUdor, Ijtm. 

radiala, Bnic. 

iuujMia, Lia. 

Ifocanliii Cpr, Limk. 
Cardiuin eduU f Lin. 

himt. Broc 
■ tiliare, Lia. 

— I mubUattalum, BtM. 
— luhtrxulatumt Llb. 
ClwnM Lazarus, Broc. 

^Momala, Pl. Q, J, S. 

gn-phtildes, Une. 

' hnKchii, Deib» 



iH^nniiidlMi, ImuA. 
NnenhMdiynctaMa, bmli. 
— ânfieii, Dïf. Pl.ni, fig. 4, 5. 
FlInnci.Euï vu'lfUfueris , Limlu 

Xici f tçhMla, Broc. 
■ minuta, Di-sh. PL YH, fi(. 4» 5# 6« 

m^ uîùiJej ^ Broc 
— — Am, Ltit. 
— — antijuata. Lin. 

^— grm>«ta , Lin. 
PioiM , rni{;ment du aaltBr, bnl. 
Pcclea jûBÊhatf lamlc 

— — «wiii|ki*,t««t|i. («iritlM îngwtiMira*). 

— > PMdlm, Deth. PL O , %. la, i3, 1 j. 
— — /unrfmmMrm, Chenu. PLlÇ<%.9,io,ii. 
■ ■ ' ffuamuletui , HtA, Pl. T. %. 7, 8f 

9, 10, II. 

I JUtUifarmit , Mh. Kar. ipM> Pl. VIj 

%. « , ï. 

sclearc. 

S|KiuJ_j li« (ixdt'epui , Lin. 

fuinfutcotMui, Deth. Pl. H, fljf. 1, s. 

Oitm Bohlayn, Dcsh. Pl. 111, lig. G, 7. 

pindùtdulis , Di:>k. Pl. V, rtg. 3, 4. 

■ txtavala, »a ttrmetpi», Broc.? 

fig. I, ï. 

- naiitularu, Bfoc Pl. YII, Og. 7, 8, 
cfruuco^, Broc H. V, fi|. 6. 
I ■■ iJulis, lin. 

tamtUota, Broc. 
IWlbralula jImpttUa , Broc. 

CafutStrjKiUu , Lia., lumk, 
— ^— • «â>Mf Laink. 

hfcxm, Dsib. Pl. III, lo, 11, i>. 

— — i^Mrti'M, Pl. m, ij a, it 
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OH HKtngKlut . Orof. 
w m mt trtaium, Lamk. 
ttnmgalattm , Dctb. 




fimÊifii^tilbimt 
paHàlm, troe. 

«Ixwiw, DMh. n. TD> f||b ti| 10» 11. 




■I I piieatfUa, I)eik. 

jfllMIBOcllll puOu$* 

Mwlîm Uathraia, Ml, PL I, if» S, 4« 

flftrCnwrîdb , Ag. i»» tSi ti* 
McUnia turntcst^f Pl. I, fig* 7^ 8, ^ 
RÏMoa pusilU, Dc«b., Turbo, Bcoe* 
IfcIsMOp»!* tùttaîa, FéruM. 
^» huftm&idM, FéruMHU 

^\xVxmVi% UrtiiKWiiui, I^mk. 
S^relul haUoiùiiiius , Limk. 

NntiCJi miUffumtat<3. 

OH*i, Mafi^l de Scnw* 

^laiiitn^ ^ . 
Bollo itnaSa. Lui. 

Hclîx .i/^irii , I.in. 

Auiii ula buicinea f IX-vh, 

Torii.itt'llj j-yramidala ^ Pl. VQ^^^a J^i 3l« 

<ljnr( IhtT i.i Ajrl.7 . Iîti>c, 
■ ^yf^, Ijfnc. 

> ■ « fon^irujttr^ BcOCb 

■ çla^ut, firoc. 

#é • *»«• Vl» I| 4fl I4| iS» 




CMUllinin <rnM<am, BfW» 
i>M^(iMn, lia. 
.-— B*$urÊti, IWk. n. VU, %• aS, «S. 

fii(|rtiihiii,"l>Mh. 
— i^-i toÂpK/am, BnMw 
— Ktawriai, Broc 
tritmtnim, Bfoe. 

Dcili. Pl. TU, 1%. iS, iC 

staitr, Broc. 

pentrtum, Lamk. 

si^<iuii,Dnb.PI.\ll,%. I7,i8,l9> 

TritOD ajimii, Dah. Pl. VU, fiy. 23, a^- 

Hun brttndûrii , LlB*, Mt* VU 

lo rl 11, 

— Trumuttu in. 

RottdUltii Pis-Pclicrtni. 

Siroinbtu m/na'j , U»h. M. 1, flgh 5, €• 

Cutit Âiiu/wi, latnk. 

Dolium JtatUulalmn , D(il<. Pl. 1 M» 

Bncrioam prumalioan, Broc 

mriteum , Lin. 

nllculatum, Lin» 
Linmri, Prjr. 

mnlaiUt, Lin. 
■ Il» ttmUtrialum , Broc 

luriintUtu , Broc 

— — iM^i!./iun, Broe. 
Ttnbn ptrlma, Laink. 
Goaw fottdtnuu, Itaoctf 

«AfMb, Bfoe. 
MwKbAu. BncT 

mtH/ermMia, I^Blka 

menait , BfOC 

Cjprna r«/Si, Ldnik. 

Mi Ira /tuifirmu, Btoc.DoI). Pl. Wy%.3l|9S. 
Gomniiii tf» d ln — , Lniiih. 



Cl/prailer marginaitu , Lamk. 
GlUcrile» ttuiiformii, Linik. 
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Notes géoio^ques sur les Sporades septentrionales , et en particulier 
sur une fiamation d'eau douce à IdgnAe* dn ttte dt^odnma, 

Pau m. VIRLET. 
(IMM i l'AddUaifa «w tdiDMtj Aon M «éaMtdB 9 0«fl«MlM «83S.) 



n iMB nmirqiidila qnsW ami Tènaîn d'eau douce, bien ciMeléritéM d'an 
peu 4'itciiAw, que nous nyons eu occasion de reconnaître pendant notre Toyage 
en Grèce, ■* trouve précbément dans une ile. Nou« en derons la connaissance à 
l'une de oe> circonstances fortuites, ausquel'.is sont le plus souvent dues les décou- 
Tertet le* {due ûnpormtee. Dans le courant de i63o, le brait e'èleni répandu qu'on 

venait de découvrir Aan^ le»! ÎIm nn» min<> de ClisrliOTi <lf 'rrre consiJt r.iblc, M. le 
comte Capo d'Istria nous pria d'aller l'examiner. Noui> parûmes en consé<|uence vers 
lendUco deSepiemlni pour k peâtAKhipd du Dietfe, ob ledfe o uw m ankiié 
fiiite. Cet Archipel, composé d'une douMinc d'îlrs pt d'à p«u prfs autant d'écueils, 
est situé à l'entrie dea guire« de Volo et de Solonique , non loin des câie* de Ja 
TtuMalie et de h MwMoine; il ibraw, avec Skjrroe, eout le nom de Spondée 
ieptentrionales, l'un des départemens de la Grèce actuelle. Parmi les iles qui en 
dépendent, Sliattios, Skuuouni, Ice rochen de J)io-dclphie ou dea denx firèrWp 
août «omposés presque eottinmenl de Bochei anciennea, ditoe primoidîalet) twdi» 
vp» Xàu» XéniKFanaia , Gioara (fMjiie) on ile du Dîalilet Pipérit et^ , appnriimiHTiH 
CD grande partie s In formation crayeuse. 

Skopélos (£Ké?i«A£i), la plus importante et le lieu Je résidence du gouverneur, 
tient à la fin» des deux fonnalionat Le Temin crayeux y cwupoeeprincipaieincnt 
\n n'{;ion supérieure dea montages, qui sont foii <:"levéw; au nvont Syndoukia, 
•ilue a une lieue et demie au nord de la viiie, les Calcavcs gris-bleuâtrcf de cette 
ibrantion, aont preaqoe granna et poneni an phia liaut de^ toua he earactine 
de ceux de transition, avec lesquels nous ruv-.ion* fu ili ment > onfi nn^u^ , $i nous 
n'y «vioOB veaooDtré une grande quantité de fossiles, où VHippurUes semicosltHata 
Deah, ae trouvait en grande akmdanoe; lea antree ne aout gutrc» délemmiaMee. 
Dana toute h pense ocôdcntale, depuis le village de Glosa joaqu'aux extrémité» 
aud de l*ile« o'cH la fbnnaiion crayeu>e qui domine. Mous y «voua également trouvé 
dans un Oilcaire d'un bleu rougr^tre, lie de vin, et pria «TiHie caverne appelée 
JKrypfio-spilùi, beaucoup de fossiles, entre auirt^ le Tormtltllu prUca Deslvctle 
l'urrilella antùfiia Desli.; rcs dibris y ^onl rnn%eiri.s m Spuili cjicaire imir. landia 
qut! le» Uippurites et fossiles cttés plu» iuut 1 ont été eu 6paik calcaire blanc. 

a.* 3o 
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Gioara cl Pipéri sont deux rochers très-élevés, préseniaot en regard l'un de 
fmM fisacMM* presque perpenéiaiiUrM » ce qui a dooira Hea i l'opinkia 
r£pndiM dm ki habiians des iles vûïmmSi tpTik ftont les extrémitéâ d'une ménM 
grande île en partie abj tnée : un Cdcaire eoaptait tii^{L^hi-eoloured Limetlont 
des Anglai») les compo&e, et dans la premièra oa voit une trto-bdle et ▼«Ma 
cavene, qm prétenu iiM imaMue «dît ronde» tonton» pur 4e btOe» « o knnet 
en Stalactites. 

lliodromat où l'on non* avait indiqué le ^«ement du Charbon de terre i appar- 
uent Bon-eenleBent, aonuDe k phipait detÔce T(Mnaei,«ai ferawliot mà tmtm 

ti crayeuses, ni.-ils cnrore en grande partie:! «ne formation tertiaire d'eau douce. 
Lt gouverneur ou préfet de ces îles ; était venu pour noua recevoir; il avait re^ 
de Bf. le IVfaideiil l'onlra de faire metlra k notre diiponlioB tout ee qui pouivail 
£<re nécessaire à nos recherches. Lt mine où nous conduisit le Démogéronie est 
située à cinq quarts de bene du village bâti à festrémité orientale de l'ik, ipi egt 
fort longue, tria-étraite et montagneuse; elle t'étcnd à peu près da aaA«ad-oaeit 
an nord- noté- catf aor une longueur de cinq à six lirues ; les trois formatioai 
principales que nnuî venons d'v Indiquer, apparlienocni i .' aux Roches anciennes, 
Idicaachistes , Schistes argileux et Calcaires grenus; a." à la grande ibrmatioa 
eraycme de k Utor4a, GalaJrct Ueoa et gri*>clain, mhaaediaioïdea et coopaelet} 
3." enfin, au Terrain tertiaire d'eau dooflet^OB noDaaonpçonnlDicaiAre k^aanatt 
du prétendu Charbon de terre. 

■ Ce Tcmân keiutre m lignïMt weo n fre à peu près k noStï* de k aarftoe da 
pays et se compose, ù la partie inférieure, de Marnes bleues et verdàtres, contenant 
Boe aaaex gnnde quinlité de Mdanopsss Buecinoides^ de Pknorbes, et surtout 
d'Bâieaa» ttit-voitiaci de TIRiBr mnnkulala; coqnîlka dont les pajsana grecs 
«Bt trèt-liian an ftîra k distinction d'afce ht co^ks marines. Au-dessua de cet 

ntnrnrs viennent des coucher minces et nombreuses d'un Calcaire blanc marneux 
et tuface, sans fossiles, dans lesquelles se trouvent une couche irrégulière d'environ 
dcnz piedttCtploMunpelîieaioncenanoOBUBUitdelifiilaaen gMieiniâ» 
gés d'Ar^le et do coquillrs d'eau douce et UTrestrcs. Ccst à ce gisement de Lignite», 
passés sur quelques points à l'état de jajrct, que se rédubait la mine, dont la mise 
an jonr èlaîtdiie an glîlifiiiflM d'nae paroe de k monlagne. An^eama daa li^ûlaa 
et des Calcaires tufaccs qui les renferment, viennent des Calcaires grisitres également 
ntameux» où l'on rcocoDire de nombreux débris de vég^iu foiailet, et notamment 
eenz de k cuneme et nonvcOe espèce de Gonîftre. que M. Adolphe Brongmrt • 

fait conn^tra à k fin de la partie botanique flu présent ouvrage, sous le nom de 

Taxodium turopitum. A tes (^It-ulrcs en surcèd' iit d'autres h ban< s jilus t'j>als <îe 
deux et quelquefois trois pieds de puissance, très-compactes, presque hthographi- 
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q«M, à cassures droues et queltiuefoi!. oonchoïcîes, crun grï» jaunâtre, à zone» rou- 
geàtrcs, et rubanés par peiiu tiieia rouges; il» prévenuut rareuMOtdes ioMilea; mai» 
«• j okwm dcf tnbalan* de un li deux poiieei de dkaièln, «en^Ec» de ecncpé- 
UoD» delà même p'ite que les courlic-s cl formées de petite» lones conccntri | j - 
le milieu seul est creux et tapissé de petits crisuux de Cbaux carbonalte. 1 uute 
«eue fomiMÎOn peut eTOir de einqnente à wiseiMe mtew de pnÎMence. 

Quoique les Ijij;nltcs ne se pi tsenlasienl j<as sous îles appai eiiccs qui pussent en 
Sun augurer tiès-fiLvorablement, néaniuoios, comme un uombustible capeltle de 
TCoi{ilaocr CB perde k Bouille, que le goutemcncm gRc cet obligé de fidre venir 
de Fnnc* OO d'A^gleteiw, pour l'usage de ace bateaux a vapeur, eût encore eu 
beaucoup d'importance, nous nous décidâmet, pour répondre à k confiance de 
M. le président, à faire £ure quelques travaux de reconnaissance. En conséquence 
■oas essayâmes de «wufollMr «D llHBeim des bergci s , des Inlcberoiu etmèmedes 
matelois île l ïlc : penflant que les uns excavaienl le leridin, le* autrçs abattaient les 
arbres nécessaires pour le boisage et la construction d'un grand échafaudage qu'il 
MM» ftUot d'ebmd éteUirpour soMteair le Uftun Sireiièrieur. Malgré le* doi». 
br^LiM's diflîciilti' - que nous dûmes épT i jw t, manquant des outils nécessaires et 
avec des hommes si peu habitués à ce geure de travaux, noua •onunca c^ioidant 
parveira en moine de quinze jours à pratiquer dene rinlériear de la noMagne, «n 
suivant toujours le combustible, tme galerie de plus de vingt-cinq mètres, qu'il 
«vaH 6Uu, en laiaon du peu de ooniiaianoe du termin, éujcr trta-tolidenient 
partooL IffilIieuranecnieBt lee liniliato de oee retherobet pCdUie m lépondtreni 
pas à nos espéranoee» «t nous les abandonnlnie» dto tp» noua fllnea oonvaincn 
qu'il n'y auiait aucun avantage à les coutinuer. 

Quant au Taxodium eurvpetum dont ces fouilles nous valurent ia découverte, 
l^eit vn flBt t r è » Bngulier qu'aucune espèce de te genre ne ae trouve actoeUemem 
es Europe, tandis qu'il v rt^'tiii ri I rpo^iuc tk-s dépôts tertiairei non-^r•■I!'•m>l?lt 
a Crice« mais encore daiu deux localités assez éloignées de l'Allemagne, près de 

Gottolliatt «B Bohèow et à Obingen pite da ke de OoBttanee, où cet arbre perdu 

a également été rencontré. Il est encore fort remarcjuaMp <ju'un f^tuif <pjl n'existe 
plus maintenant que dans l'Amérique du nord ou vers l'extrémité orietituk- dif 1 Asie, 
etqiùpanltèliaan|oaid1imtoideDniéiiingpràBoec]iaiata,nati (ju nux régions 
Ytniînee de l'Asie et de l'Afrique , était assez répandu à l'époque des formations 
tMUaires sur les terres correspondantes À l'Europe, pour qu'on l'ait déjà rtarouvé 
anr des points éloignés de plna de trois li quatre eenta Eeues. Il paraîtrait cependant 
4|oe, malgré l'identité defcapice reconnue par M. Adolphe Urougniart dette les 
trois Ioc;ilii('s d'Allrniagne de Grèce, lets formulions qui la reiifemifiu ne sont 
pas tout-à-fait de la mémo époque, d'où il tiiudrait conclure que le l'axodium 
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tumpieum a réûsté, comme bcauconp d'autre» ftMaiUs, à quelquet-un» des duai- 
grmeiu •urrcBiw pcadiU la périmfo teiiînre} dungeaMM qd ia rm» n'ont M 

li-ès-probjLlenient que particb, en sorte qur tcllt ou tillc espère a pu s'éteindre 
et dii{MraUre duu une ktcaliié, pendaai qu'elle pouvait bien cootinuer à croiu* 
éuuwnmalut, 

Noua ne aamiBB rien ée bien positif sur l'ige àa djpAt d'eau douce de Comotbau, 
muia un excellent mémoira de M. Murcln»uu > sur ua Renard frwnle trouvé dans 
les cuuclica du Torrain d'eaa douce d'Œningen, nous a &it voir que ce Terraia 
était tnpéricnr k la Molasse ou Nag«iflua; formation à laquelle on l'avait rapporté 
ju^qu'alor? F.n Crice nos obserN'alion» ii'M'I»ti' S pronvri- que le Jt'pùt iVcau douce 
d'liio<lroii]a est d'une époque un peu pliu naœnw, c^r il a été relevé par le Systèms 
de diiIoeatioB Davdaûqn» (wftx âuifkn {trcmiar, pi^ S5), dont la difcciioo cat, 
comme cfllc dr l'île inilodroma, et surtout des fractures si rcruartjuaUrs de Cloura, 
de Pipéri, de Xcro et da Dio-delpliia, N. 4^°^.} direction qui est, à un ou deux 
degrte fut» , edle dea A^ice iKcîdctUake, aa eaiilèfCiBent dcMpcOea noua arooe 
rapporté cette dislocation. Or , comme ce Sjrattoie est antérieur au dépôt du 
Temtn tertiaire suhapcniiin* il en résulte néceseaireount qm le dépôt d'eau douce 
dlEodroma, qui en a été affecté, est plus ancien que cette fijutnetioa tertiaire, et 
qu'il est probablement parallèle ou contemporain de la grande fimiitîon marine 
des Golupbotitlie'i de la Morée et du Magelflue de la Suiaw, ta aOfte tju'il aenb 
plus ancien que celui d'OEningen, qui repose au-dessus. 

Le dépôt dlfiodram ne ê'élèiw pat k noiiia dedanx eeateniqiMitei mienBli 
mêtrea aM-dw^iii dti niveau de la mer; il «t d'tin r.Mt adow aux iiiontagtifs, et de 
l'autre il en couronne le somiuet Par »uu existence dans le lieu qui ntius occupe, 
eeTefniD«fi«iMaaoo«ip#iiuër(itai» géolegaea «|in ae Kmat k k redierdiedee 
modlfiiaiioub de la surface du glol>e, Sxi présence ne pouvant s'y expliquer, sana 
admettre que llle a été détachée du continent par l'engloutissement de l'espace qui 
Fao sépare, OU tout an OMÏM l'elBàmiaïUt de la majeure partie d'tine plus graadb 
fle« qm eût enserré un vaste lac, ou aurait pu se former le dépôt lacustre, dont 
ce qui reste aiqonrd^ui an>dessus du niveau de b mer ne peut être considéré que 
comme un lambeau. Ainsi , tout en admettant qu'il y a eu relèvement des coucbes 
dn tenaia, l'on ne peut (ii5c<mveoir «|tt1l ttj mtmm atm» lemp on» défvia» 
lion trb-eoBei dér a He du «oL 

1. Liséré danai* y>wiwia» ^Ut ftl^/bêÊ SttjUjy ^tmàm, MsM MiiÊi, nftwi HT, 
^litaMeA 
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Taraùt dfeau dmice de la plaine de Kardmie et du hiuân mfétieur 

(h' r.Uphce. 

Céuit ici U lieu d'ajouter quelques mou sur un autfe dépôt d'eau douce à 
lignites que Douf avoua oliacrvA «B Hbi^. à danx llouca i l'est de Karime, 1« 

long du couii de l'Alplu'e, drmt \r. lit artupl rnup« une p.irtie f1<"S courlie'» Sar 
la rive droite on rencontre des monticule» Tuitucs d'une Argile mameuse blano- 
bleuâire, alksolument acfliUablt ans Argiles de U partie inférieure du Temia lc^• 
tiaira iulnpeniiiii| que noua aveM aicnaUaa am cnvifona du LjrcoTouno ei de 
Coron. ITayaut pu découvrir dans ces Ar^les aucune traee da fossiles , nous ne 
pouvon» nous prononcer affinnjiivciii(.'iii »Lir leur online lacustre ou marine; 
mais il est certain qu'elle» avaient été disloquées lorsque les Lignilca se dépo- 
aèimt. Onn-ci ae trouvcm sur h rive gaueha, o& Foo diierve d'aboni i h partie 
inrérieure une couche d'Argile pL>uquê c!'un t^nr, noirâtre, tlont la puissauct- est 
masqufe par le lit de la nvièrc; au-<ie»su» Meut un b.iuc de liuii pouces à un ^ied 
(l'ép. tisseur de Lignites bruns, recouvert par une autre couche d'un utoe d*Ar|g3e 
plastique, à taqii<lle succède un banc da gjileis de deux pieds, recouvert par un 
autre banc d'Argilr j^une et bleuâtre alucid^ul miire environ. Le tout est couronné 
par une épaisseur de six à huit pieds de terre alluviale sablonneuse, refiTerinant des 
gléodes de Fer oxidé liydniié. Laa Lignites aoot acoomiiagnés de quclquea débvic de 
cOqiiîDea lacnairea, qui ■émoipien.t de l'orifoe d^u Temin» Infud a'eit déyoïd 
lorsque la plnne de SiiHao on Mfgplwpolîi fonnaii m lae compria aaire Uondaiii 
et Karitaene. 

Ht» lard, une fracture S. EL - N- O., déterminée dans le massif des mont^ignes qid 
séparent les bassins inférieur et supérieur de l'Alphée, est venue faciliter l'écoule- 
ment des eaux du lac, métamorphosé alors en une belle plaine, ainsi qu'il en est 
arrivé à celui qui couvrait la Thessalie avant l'ouverture de la fameuse vallée de 
Taotpé, qui aèiiMe l'Olympe de l'Ossa. C» événement ayant eu lieu aprb le déjiAt 
duTWraia tertiaire aniwpcoino. on pourrait pent-<tre n^aàer le dépifit k Zâgiutea 
de l'Alphée comme l'équivalent de cciip fonn.ntlon marins, l.ifjiipll? se déposait le 
long des rivages d'alors, tandis que le Terrain d'eau douce à Lignites se formait dans 
k Uc dont nous retrOOfOUs le témoignage daoa la pUne de Karitjene. Ce Terrain 
eM doiiG plus récent que eeltù dlUodroma, ifà oorraipood à l'époque dca Gompào- 
liihcadelaMoré» 

Natet sur ISe de âSiyros. 

Kous ne terminerons p;is te clmplire sans dire quelques mots de l'île de Skyros 
(£xL^f), que ooui avons aassi vi&ilcc après le retour en France de Li Commisiiion 
•eieittUique» lors de noire voyage dans les autres Sporades. Cette île, située à l'est 
«t par le tramrs de l'Eubée , en &ce du cap Kili , est pnncipaleœeal formée de 
Koehes primaires, Micaschistes, Schistes argileux et Calcaires bipus grenus; le Fer 
suliurc cubii^ue ulionJc dans les Schistes, dont plusieurs préscilleat de nombreux 

grains ou noyaux de Quarts noir vitreut, qui kur donnent l'apparence d'une Roche 
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anagénitlque ou d'une Grauwackc , eic. Dc% Gilcaires secondaires, panmsaat se 
npporter à la grande fomiation crayeuse, mais toialement modifiés, forment la 
pinia «npérieure de toutes 1m moDUgpe» ; et deiéjMiicbcmens HOphioliifaespoiu 
pfayroules, diallagiques et rétiediei, occupent le centre d« lu prtie oecidnMale: 
riiius avons observé au milieu de ces Opti'iDlidics c1t':> am^s très-volumineux de Fer 
cliromé, «le Fer oxidé nnwginéaiftre, et, circoottuice reourquable, de* m attei 
«OMidénUct d« Fer «nié hydiaté et ngrtdque, «flhmt nae donUe straetni* 
granubïrr ci prismatique, en qiifiqur sorte semblable» à certaines ni-n^ses hasaltiquos. 
Bous y avons aussi rencontré des liions de plusieurs pouces de pui^iaxicc d'une 
adiMiBoe d'un bbnc bleu&tre, qui a éié leconnue pour tire de la Giobertite com- 
pnete, par H. Le Play, iaginicnr des mines, lequel , & notre prière, a biao vonfai 
M diarfcr d'en Un IknalyM : la pesanteur spécifique est 2,95, et cib «onlioS 

"ZIleTulgnésielatboni,^ 
Silice, Oxidc de Fer, caa «t perte. . ^,378 

Total 5f«ooa 

Dhh ]■ |Mnie méridionale du pon dit la Grandt pla|p, on observe, à quelque 
dÎMinoe de la wnroB de Mjmpbi, des Xrachjtet qui ont plnétré et m wot oomm* 
tii}eci^ ii tnvers les fenïllels de» SdnMee elnroîncnx giw et noire, de mainèra i 
prii^enter .ivtc eux une espSce d'aUemMi 1 in voit cepemlnii que les Sclii^tes 
ont été comprimés, ondulés ou pliseés et reibulés par cette pénétration, ainsi que 
nouBaTODi durchié h feiprimer dam la vue de ce giaeoMiit remarquable (PL U, 
fig. 4> 3.' série). Ce sont des TracViyifs gris et vei d.Ures, terreux, à grandes lames 
et tables hexagonales de Mica noir et nombreux cll^lJux de Feld^taili bLuic Leur 
décorapoiitîon donne lieu an Sehfa mûmté *pi. c<>iiipo»« la plag^ fOÙtne, et Icnr 
apperiiîoa paraît se lier, noii que nom favona dit dans k diapîiri premier, awae 
h dielocadon da Sjitime de l'Érymantha : ila «iisteat prlcbénMBt k l'extrtraM 

tVun grcind escarpement parallèle à ce Syslèmc , encore représenté djii* l ile par 
d'autres lignes de m o n iegne», aoianunent par luie petite cliaîne qui sépare deux 
plakica ^galcnwat panllèiet et iF^ioid diMlè centre dellU 
(Acl)i*ron) jusqu'à celui d'AkliilH (d'Achille). 

Dans la partie nord -est on trouve tue fonziatioB de Grb tertiaire qui n'est 
oaraetériiéa qna par quelques madréporaa; oe fSuèt lenUe fiirt rèocnt et constitue 
qodii|ues coltines assez élevéeSk AnpdcsMW le tmm en qodquea poinla ui Gskaire 
{aunAtrc compacte , présentant ton» les caractim d'un Calcaire d'eau douce ; 0 forme 
au sommcl de la montagne, oii huil siluée l'ancieuiic ville, re que les habitans 
appellent encore la Kocbe de Thésée, dans l'idée oii ib sont qtic ce fut de lÀ que 
le paijwe Ljcomide précipita le hcrw ponr le Aire périr. 
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Terram trachytique et phénomènes volamiques en général 

Fut U TIIULET. 

Le SfMtaie T(ilaiiiii]ne (p-ec appardtnt & la Mole fonnatioB de* Tnchytcs ; die 
ne s'observe guère qne dou les îles, la pmquHe 6» Métiuna éiant le seul point do 
la Morép où on h trou-ve. Nous n'avons rencontré le Basalte qu'en Asie-Minewrc, 
OÙ il existe sur plusieurs poinu, noununent le long des côtes en £ice de Somos, 
à nk de MétluKii (Labw), tBira Sn^ine «t Pergnm, et d«M plutîean localitile 

de la Troarte. 

Étendue du Terrain irachjrli^ue. Dans la région méridionale de la Grèce, le 
Croupe de SeatomB, les rocAere diJGbrâtniiu, Hilo et probebUnait Antimtto» 

l'Argentière et Polino, Polycandros, les écueils de Kténla, des Annades, de Phal» 
konéni, de Kerevi, le petite lie JUjoiméni ou Bélo-Poulo, dena l'Ardiipel; Poros, 
Égine, Méthane du» le gpUe d'Âtliènes , appairiieniient en SjMème tradiytique. 
Itans la région septentrionale, nous l'avons également retrouvé daiM File de Sàjm 
(voyeî le* notes qui précèdent). Nous avons dit (page 4< ) S^e nous soupronnions 
Ille de Négrepont de renfernier quelque fomution tinchy tique. Les motil» qui nous 
aiveîeiit porté à faire cette supposition étaient i.° la préeence ée» SeUce IHaiâlires 
n l'cntri'e de quelques vallées de U c6t« orientale. Sables <]u'i nous st-mblaicnt tr>.5- 
probablcnieni résulter de la dccOR^OHtion de Tracfajtes, ainsi que nous en avons 
twxmmé peitout dans le ^tâàmgB de cee Roehee, à à Pan», à Semorin» 
àMilo, à ÎMéilian:i, etc.; ^iTcxisirncc (îe soni i t!i, i rnrjtfs (I.ms la plaine de Lélante; 
S.* en£oi l'indication qu'on a donnée de Pierres pouces rencontréea eu divencs loce» 
Btéc. Depma, un passage de SlnboB eit tidu now eonliniicr deni eetle opîmoB. 
Cet auteur dit {lib. I, pag. 40), en parlant du fameux tremblement de terre qui 
ravagea la ville de Sjcion, qu'une grande partie des îles de l'Archipel en furent 
ébranlées ; que IDubée fut agitée par de violentes secousse»} que la fontaine Aréthuse, 
aitoée dans U plaine de Libnte, se trouvant tout ii fionp ohatrnée, se a* fiit que 

beaucoup i!c jour* aprè^ qu'elle jaillil (îf nouveau, mais par un autre endroit; 
enfin, que l'Ue ne cessa d'être ébranlée dans certaines parties que lorsqu'U se fut 
formé den» la plaine de Lélame nue ovvertora e(MMdéniUe« où b lerre TOmit 
un fleuve de boue enflammée. Tout imp.n fait qup soit ee récita il n'en eoiwlate pas 
moins l'cxisteoce d'un volcan récent à Négr^ont 
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Noo> avon» retroafé b (bnnatîoB tracbrtiqaa dbu Iw fies de k Tbnce; Imbros, 
SuMMhraki, Lemnos, Ténédos, apprtienneni en partie à cette fonnulîaB) mmm 
a paru exiger <lins l.i ClH-r-s(niè>e <)e Tlir.ice, le long de la falaue que celte pres- 
qu'île préneiiie dans le golfe «ie Saro* à l'oueU et au nord-oue»t de GallipoUi ma» 
août B'anroiw pa, 4 CMise du nuwmiB teaipi, tppraelMr à pliu d» deux ou trou 
encâ^blures de la côte. EnGn, nous avons encore reconnu cette fornrintînn à Smyrne, 
à Frrgune, daiu la Trtiade, où elle constitue une chaîne de montagnes à TcM 
dXikÛlanfaoal(^/»viidM( 7f«M),«CHirle*deuxm«daBoi{dioredeTturte«, 
fers son enibuudiure dans la mer Noire, où elle forme les fameuses îles Cyanées 
(Syinplégadcs), que ka anciens croyaient «voir Mé flottantes jusqu'à l'époqua d* 
rexpédiiioB da Afg^mmlct* 

Cttraclim gAtiniiÊSt Ijts caraciires de cette foi luation sont de présenter, en 
général, na aspect âpre, rude, raboteux (r{wxv<)> «(^ubre et aride, quoiqu'elle 
ne soit pas toujours dépourvue de végétation. Ccat aiim, par cxeinple, que Tteongu 
aiassif tracliyiique de MéOiana praît pa.fticalîèrMMBt convenir au Caroubier; îl y 
croît en [ilus |;iiiiKlc aI)Oii{liince <|u'eii atirwn atifre pnint I.i Crèce, l'Olivior et 
l'Arbousier aux fruits élégans y viennent cgalriiteni bien. <juelque»-uues des vjilccs 
devéaa que préaaatc dam aon îniMcnr ce nnatif ai décon|ié, «flicot ai£nie une 
t ultme assez liclic rv. Mt- urgc et vipies, et les sources qu'on rencontre dans 
|tlusieur$ de ces VaiUces, resseaiblant à autant de grands cratères proroodément 
écfaancria, aBnonceDt «aMK que û lea Tradiytea pouvaiem teleinr ka eau, ib 
procureraient une -i^-gétation éjiaisse e( ti es -vigoureuse; c;ir les terres auxquilles 
leur altération donne beu, sont, comme ceUes qui résultent de la décomposition 
detTctraïni feldspathiques, trèa-AvonUcià h végétation; mais, comme la plupart 
dce Roclirs plutoiiiqucs, et prinâpalenoit les Tracbytes, ont une structure fia^ 
aMBiaire, ils bussent infiltrer les eaux et avec elles l'bumidité nécessaire à l'entretien 
de la vie dea plantes , ce qui les rend arides et stériles. A, Égine l'Amandier esk 
trèa-cOBiainn ; mais il croit plue partknliinmant anr b Temis leràuit on be 
conglomérat!! trai-liytiques; et à Milo nou« avons trouvé les Tracbytes brunaatMOh 
danuuent recouveru pr b Clematis cirrhosa L. (n." ^ ta de la Flore). 

Cant^ru iopsgntj^iqua H madt d» fimmatian^ Lea «etwelAres tepogn|ili»- 
ques de la formation tracln iique sont assez diflÎLlIes à uéiiéniliser, car il? ilépemleul 
eu grande pnie du mode d'épudumem des Tracbytes à la suriàce et de kur 
atmctuR parûeulièfft &k général ce aont, «inat que ba Gremea et ba Porpbyres, 
des masses fendillées et Ingmeniaires, sans aucune espèce de stratification; ils 
paraiaaem avoir M aoulevés à l'état solide ou à peine pâteux. On conçoit que dea 
BHiiw d^ canaalidéaa , soulevées pr tine canae quelconque, ont pu s'épancher 4 
h tiu&ce de oertaina tenwoe eooiine dM snoocema de d<to 
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MHS crperHanl qu'on puisse «i inférer qu'elles soient d'une origine plus récente; car 
tHet pouvaient tire depuis long-temps con&olidëes lorsqu'elles ont été poussées à 
h mrfieb Root pauans qa'on poofrait eipSqotf «iiuS k priseacrdM &uiiiiM 
au-dessus de certaines formations récentes, pluiAi que de leur supposer une origine 
plus rapprochée. 11 aurait pu arriver dans de telles arcons lance» que des actions 
clniBÎqaoet vokatnqne*, rtwJtwrt, nos de lapparitioB dn GnmtM, iBsisd''nttrM 
RocLes qui, sans paraître jiuqu'à la surface, auraient tircasionè leur smilèvenient. 
M toteot nunifesliée* et aient agi «or lt> Roches an contact avec les Granités, de 
IMMiit»» à 1«* «hiinr et k produire cet wpèoe» île passages qu'on trouve pufiiîi 
m contact des Roches igpéee me les «ntres Roalm, et qui peuvent induire en 
erreur. 

Cette espèce de pointetnent prismatique des Trachytes à l'éai foGde notis panuC 
avoir été leur mode d'apperidon le plut fréquent dans k Criée; ils présentent 
alnri; des pitons Ou mainclons, tantôt isolés, comme à Poros ou à Milo, tantôt 
en groupes réunis, conuue à Méthana, à É^ne , etc. Ces dômes trach^tiques sont 
k plue aonvcnt k pentes nidet, trii«eiearpée» et Jun eooèe fort Âffidfe; par 

exrinplc, à ^fétliana, près île l'cniIroU ap[M.'lc KaYriinu'nl, On trouve à vingt OU 
vingt -cinq pas du rivage de la mer un fond de plus de quatre-vingts brasses } le 
annif de TWidtyte formant cet ctoarpemeiit aomi-inBnn ^élive tt to -i ' «[j ideu i ent 
dessus du niveau des flots jusqu'à près de 700 mètres. Le pic Gros (Saint-Élie) ,^ Égine 
ae préienie de loin comnM un odne d'iraplîon et s'élève à 534 niè*n*i cdoi de 
Kattnm k Ifilo, oAm» anni me fbcmede pa» è» wten, n*«M gain auinii ékfé. 
Cependant, comme ka Tnchytcs sont des Rodim k plupart dn tampa-ftagOMiK 
taires, ils donnent rarement lieu .1 des falaises; nous en avons vu pourtant quel- 
ques-unes assez reuiarquiiblei , nulu elles étaient dues à un mode de structure 
dyRrtBt Ainût par eiemple, cdie qu'on désigne k ÊgÊUB eoos k nom da Pininde 
Vra^'(v«y^vr<» T« ^f*^/*, les cinquante brasses), P5t rotnpn^rp d'un TrarViyie 
gris blaacbâlre, affectant les formes prismatiques des Basaltes. La monlague au sud 
dv SaintFâw, dana k mime ik, pi^aeme égakemt, kkng des rivagesf k mène 
structure . les Trarlivii s v forment drs i ! li unes verticales fissurées dans tous les 
sens. A Milo il en etiste aussi, comme on le verra dans l'article consacré k celle Ue. 

On a long- temps douté qu'aacnn l^edijte ah jimais pn conkr; k natoiv 
mînénlogique de cette Rocbc semblait mime ttrt un caractère excituif de ce mode 
^origine, ci k plupart des fiùts obsenrés tendaient k confirmer cette opiaion; oa 
regardait donc comme nne condition esicndette de cette formation, de ne monucr 
toujours que des Roches massives : si alors une séparation roiuéralngique bien 
traiiclièc Je» TraLlmes ave< li s autres Ttorlies Vdli aiiii|ucs était la [ilu [«ai t ilu temps 

dlificile a établir, «lie l'est devenue bien plus aujounibui que le Mont -Dore, le 

lu* 3i 
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<aiml> TiPériflft, Mua, «te;, ont élé fecoantu arpwt«iïr ai pmw à dw TVialijUi 

offrant des coulées incontc»iables ; en Grèce le* ' 
toriii , ioit à Méihaot, de TériuUe» oooléet^ 

Quelquefois au niBen des Tradiylef fragiMslnre* on obeerra àe$ haaw ' 
tiniu, avee OM ^[ttrence schisteuse qui $<-iiibli- ludit^uer une espèce de siratiAck* 
tien; tels sont les Tracli\lf'i bleus el lie de vul de MélLaua it d Kgîne, Les canu> 
tires u^ographiques de ce i'crTain doivent différer suivant le mode de atnictuie 
OU da fanu/âiem de m Roelia^ due» mtâti dMtoolAvemaii «j4mdriii|Bw dnîit 
<^e ninssfs drjà consolidées, tantôt à des éjections incohérentes de irnttères sèches, 
souvent incoudescenies, ou » des coulée* de nutiiret à l'état de (îision. A BdUo, à 
rAtgaidèK, à Ftd.je*iidrm, ob k formMîoii tiaehTiMiue oAv, eomna à SaolMiBy 
de Bombrraz conglomérats , elle y présmie , à l'asprct prhi , tous let caractère* 
j^byùcpUÊ citénenn de» Temius stratifiés de sédiment ordinaire. 

jége des IVa^fla, Si h* taaaèm gfnénm de* Temniu TolcMiiqtm «t k 
nature particulière de leurs Rodue lont dus plutôt à des différences géologi<|nw 
quù des dilTéienocs minéralogiqucs , plus on étudiera ces formations, et plus on 
trouvera de didîcultés à les séparer. Nous sommes convaincu que les caractère* 
minAilo^qiK* de* Roclic*irolcuiiqiM*i amqtieb oo rtiaehrit Mureibi* ttoii dln* 
port.inoe, tiennent beaucoup plus aux circonstances géologiques différentes dans 
lesquelles elles se sont formées, qu'à des différence de composition. Les différence* 
qtMronrennniiie entre l«*Lm<*, la* Basait***! l**Tt«di7t«*tieinNmdoDeplalAt 
au mode d'agrégation chimique ou .lu plus ou iiioin» d'iihondaiice de certains 
éltmtBT conatilulifti qu'à leiur composition, qui parait Cire panoiu à pea pris 1* 

Si e'^ simplement à des causes physiques que ticnneui les difficultés qu^oa a 
toujours éprouvées pour classer minéralogiquenient les Terrains volcaniques, ce* 
difficultés ne sont pas moins grandes lorsqu'il s'agit de leur assigner lue ^§quo 
relative bien déterminée de formation, ou, pour parler plu» juste, «M ^OfM 
d'appariiiou à la sur&cc du sol : en effet, il n'y n pas de rjison pour que tell* 
espèce de Eoche nsii paru à plusieurs époques plus ou moins éloignées avant 
tm aprt* rapparilum de ulk oo téUa antr* «sptaa d« Rodift Aima IctltadiTtat 
ont été reconnus aussi bien au-dessus qu'au-dessous des Basaltes, et bien qu'on les 
r^rdit généralrmem cofuoia de ibnualion plus ancienne que les Laves des Terrua* 
Tolciniques proprcoMBt dila, il* iroarcot lura ^ikaicat pirlia de* 



I. Ccit auui l'opinion de notre ancif» condisciple Kl. Dnaningaiill , inqiicl nnu» drroiu la COD- 
oai4»iacc de* difiTcnalM Aodii* qui Miulilaeal une partie 4n tokao» d« l'Ainéri^ue méridiouale, 
AMahs^w l lssaoasawBi twiSTé lairt dlsnalegfa awe celUs Je la Gttoj «taelsianteat d*<aii > o ri a.' 
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récens que cles volcans nnciens; en Amérique, comme en Grèce, tontes les Roelics 
reieiéc* pu- le* volou» (tctucUcment ca action, «ppartimoent esdurivement à cette 
«piee de Roche. 

Si tes fait» historiques et robserv.ition des lieux nous ont montré à Sontorin, a 
Méihuui, jieiK-ètre même à ÉffM et k N^^vpoat, de* Roches tttuehjwpi» de for- 
■mion ou d'tfifwridoii inodifiiia« dVm auite cité no* otacmniotu nont ont tmmi 
dteionlré que leur première i||iiiritîon remonte à une époque assez anâcuMr 
«t qu'il en est des Trachjtet eonUM des Ofiliioliibes de la Motée , leur apprition 
paraissant résuJter des didootimu tn ea tm m qu'ont éproaTéc* les dépou tertiaires. 

Nous avons déjà dit, en pariant de k eoafignrMion du sol de cette contrée, que 
l'apparition de» TracbylM nous semblait dn-oir être lîne 3 In première dislocation 
du d^tài des Gompholilhes et être ainsi la conséquence du i>y.stènie de l'Érymanlhe 
qui a prâédé k Hpit da Tenem tertkife enliepeiinio. A lâjgSm et à Héduma» 
comme à Skvros , les TracLytes ont redressé les Calcaires compactes tîatis la 
direction exacte de ce SystèuM, e*ew4*dtre 66° à 70° K De plus, on les trouve 
ji tffaSf à Médiiino, à MBOt cie>i lecuuvaiu park fei m a ti ott inkipeiiiiiiie$ mais 
les Roches tnichytiques ont continué à s'élever pendant les difTérentcs ditlocaiions 
postérieures, telks que celles qui ont donné ben aux ^slimee Argolique, daTénan^ 
Danbinqne, et «ux £veMsottli?encitteîi«iikiNaqiie nom avons signalés en Mbrfa. 
Ainsi à Égine les Trachytes ont relevé sur quelques points les Airgile* bleues de la 
partie inférieure du Ten .iin «ubapennin avant le dépôt sablonneux coquillier qui a 
stKcédé; tandis qu'à Méthana, entre Vromo-Limni et Kosonia, ce dépôt ubleux et 
kaOifenfea Pototda k partie siqiérienfe ont été rdefés et disloqués. 

Cependant , si l'on considère l'ensemble du Terrain tracbytique dans le sud de h. 
Grèce, il semble en ra|^rt avec le Système Acbaique 00 Pyrénéen, qui est anié- 
■knr k eabi de Ttrytemiùt», an soultvemeBt dnqnd non» lapponooe h première 
apprition des Trachytes. Ceux dr Poros fi une partie de ceux de Méilwn.i nffectent 
exactement U direction Achaiique, N. Sg" à 60" O. , si bien indiquée pr k d^res- 
non du §oUê de Upanu ; une U|pe parallèle qui partirait d'Égine et passerait dama 
l'istlime de Corinthe, par le torrent de Korantzia {YieçetrrCl») ■> où ont lieu dee 
éruptions pienae» qui donnent joamcUeniciit n s i ssa nc e à du Gypse, du Soufre, du 
fltilfttede fer et des Seb ahimînenx, irnt rencontrer ks eanx cbandea de Loniro, 
situées de l'autre côté de l'isthme, et les sources ihermaks mlfiieeaice litoéee & 
l'ouest de I.< punie, dans le défit)' Kalii-skak : pltènomkies qne aow flrojrona en 
rapport avec k formation inchytique. 

Phiaau and, cette fbmation semUe a'êure également étaUk sûvantmieaceonde 
Mgne p.irallèle; en effet, si l'on suppfise une bande comprenant Santorin et les 
rochers de Chnstiana, Polycandros , Polyno , l'Aqjouiéfe , Mlo, Âniimilo, les 
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rocber* de Falkonii*, Kinvi, Bdo-Poulo , etc. , cette had» M Ifoimnut eneunuot 

dans Ui direction AcLaîque : prolMigée par le Péloponèsc, die trait auui rencontrer 
le$ boues tiiermales sulfureuses de Katakolo. Il suivrait de cette direction générale 
que sem))leui plus pariiculiëremeni affecter les TrachytM dus le sud de la Grèce, 
«{n'en ragprdbnt le* phénomènes volcaniques comme 1« teole OMue du soulèTemeôÉ 
des montagne», l'apparition des Tr.n hytM devrait èire reportée au Système Adiaï- 
fjue, c'cM-à-dire à une époipie antérieure au dépôt des Gompholithcs de k Morés 
M & U fonnaiion de Vàrfgh plMiii|iie; ee niait ioi»MUt cootnhe ii no* «ber- 
v.iiiiiiis, If^tjuulle* uous oni fail voirhÉgine, à Poros,,'i Méihana. etc., des Trachytes 
plus récem que ce Système de dislocation; Sontorin et les diffères* phéuoiaiiMe 
ignés que b»iu tvons diée, Uni que praitiem «d tappoit «me eettt dinedon* 
sont cependant de ré|)oque actuelle. Mais si , au lieu de considérer l'apparition des 
Trachjrie» comme la cause det divcra MultvciDCiw tpù ont affecté le toi tcrtiain 
dk il Morée, on regsrde, au contraire, cette appanUoa comme la ooBiéqpMno* 
de M> (Onttftmaia <KI dialocaiiuus, il paraîtra alors naturel que les Tkvehytes a* 
trouvent m rapport avec un Sysièiiie de dislocation nntérieur à leur apparition; 
car ce Système, ayant été beaucoup ^ua prononcé dans cette partie de la Grèce 
qne ocui qni l'ont aam, devait présenter bcanooaip pba de poim* d» moiadM' 
résbt-inrR qui pcrini4Sf:nt aux Tracliyles de percer asec plus de facilité. 

U résulte de cette obcervaùon que de grandes diâicultés se présentent dao* la 
délenmnaUon de VIg» on d* rtpoque d'<pai i cli ei iwt daa Bodiea ïfniea; qull no 
suffit pas Ji' le* ti Oliver en rapport .i\ec ici ou tel Systènir de dislocation pour 
pouvoir leur assigner un ige relatif, ce serait s'exposer à de graves erreurs; mus 
qi/il ftnl encore y joindre des Siu de superposition. 

Ifoiis venons de voir par tout ce qui précède que le* Tradiytes n'ont pu oess^ da 
ae montrer depuis le dépôt des Gompbolitbetj oe ^«e Ton peut donc dire de plus 
poMiïf «nr lecur Age, c'cat fa'en Grèce ils aont à laJbîaooBtemporaiiu des fonaa». 
ttona unÎMMslcapInt rèpwici M d*» ï4po^ netodk; 

PH£&QU ILE D£ MÉTHÂNA. Ceiu presqu'ile, située à l'eslrémité de 1 £pidauiie 
«tdohtiUnodo'IVëaèBe, atcompoie^an nasiirda monlagne* adaiRnaot k la 
Lauteur de 74' mitres. Cet énorme mamelon, de forme à pLu prè» rircuLiire, d'un 
aspect sombre et couronné de crèics inégale*, appaittent en presque-totalité à la for- 
mamw des Tradtjtea. H liamt par m partie méridionde à in plus petit nMtnfd» 
Calcaires compactes gris clairs et gris bletiâtres, à Hippuriles et auues fossiles que 
nous avons dit a^iartfliiir an Sjalème cray ciix j il ae lie à la presquHe de Dara par 
un petit iidinis fimfrdea Banea Calodrat. 

fionr 10 nààn d« cat «adroit an «îlli^ de HégiiO'Koirii», éotà k un fuart da 
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lieue ruines de l'ancienne Métbana, on tourne h peu prto pendant VBU demi- 
beuie le musif caleaira, en passant prt* dHuM cavarM aaao apadanaa, appelée 
Pfriitéria (eavanw aot pigeons), dont k fond est rempE d'tina can im pea mMc, 

quoiqu'elle soit beaucoup au-dessus du niveau de la mer. Cette caverne parait Mra 
le réaoliat d'une dépression opérée dans le Terrain calcaire. Un quart d'heure 
l^na loin que la grotte, on arrive à la séparation des deux Terrains, et l'on quitta 
les Calcaîna» ipie l'on appelle dans cet endroit Aaproliikari, à cause de laor Mfalto 
blancLitre, pour les diîtîngupr ries Tinchjtps tntijonrs d'un noirâtre foncf. Nnu» 
reconnûmes d'abord qu'une colline située à la gauche, dont la pente douce incline 
•m» la roula <t talèva «an la aacr, Aaât formé» par vm vMtaUa coalée; landit 
que tons les autres T^1c^yte^ qui coniposeTU cette pre><:ju'île sont uiM'ssirs el frap;- 
ncBiaires. Cette coulée forme un banc continu de cinq à six pieds de puissance; 
bTrachyte qui la compose aat AmhniB rottgcâliaun peu poreux, ajant «pielqu»' 
fuis l'asprct lîuiit? Brèche, à cause des nombreux fragmens qu'il a empilés; cette 
coulée parait avoir à&préoidé« cPéjcctimM de Trwbjtca «olidcai dont Ica moroeauz 
Ibnncnt un premier Inné ineoblntt aii'daïaMiij alla «at poraoM wn laa awflteaa 
inliÉmara et aupMem, o& dit est tout-à-fiat aooriaoée, à la manière des Lxvea 
ordbiaires; circonstance qui indique suffisamment son mode de formation. Elle a 
recouvert des Calcaires et des Grès très-quartzeus, à cinient argileux de la fonn»> 
tioo dn Gffia vert imKiiear; ceux-ci se désagrègent facilement et oot-aoqnia une 
Mnirturc prrsqne fmgmentairç; plus loin les Calcaires sont siru[)lement en conta<*t 
avec lesl'racbytes, sans qu'ils paraissent en avoir éprouvé de modilication sensible. 

Il ne raaiaidaB detranadu outre «n dab ftnto par eii k eoaU» dont il viceit 
d'f'ire qurhùon .lit pu s'i'p.inrlipr; elle forme maintenant une colline isolée, proba- 
blement antériGure aux dernières révoluiiona qui ont affecté le Croupe tmchjtique 
deMéthana, el dlaaoabde remarquaMa, qoae'eat pent-^trekacul fiitdantaa 
genre qui existe dans tout ce massif de Trocliytf à structure rrjj;ni[nmlrf. Cepen- 
dant il |iarakrail, d'aprèadea reoMigDeiBieM que nous a fournis i/L de Vaudrimej, 
qu i ) \ a une antre coidfe bum narqole aux enTiron» dd KlgnDRym«Fftra , laquelle 
seniblLiait dater de l'^iocjut- uctuelle. 

La première .ipparltiou des Trjchytes a précédé, i Métliana comme k Égine, le 
dépôt du Terrain tertiaire subai>ennin; ils ont donné lieu dans l'une el l'autre locap^ 
Hié à daa «oagkmafnu tcadtydqnea qui aeeonfiagiièKiit b fomnâoo. La maarif 
de Méthana , si ficvé l't si remarcjuable par sfs fom»es abruj)tes, n'est au reste 
point le résultat d'un seul soulèvement, mais de plusieurs» ce qu'indiquent assea 
ka dMBramaa «apècaa de Tiiebjtea dont il aa eonpoae; iKwiaa ondidoDa aona 

apjiremient J'jillcurs que ces lieux oui été depuis li's Hiiips hi«toiique'i le théâtre 
de plus d'une catastrophe et qu'ils ont reçu des accroisseoiens notables. Ainsi 
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Ovide (/«k Xf'y V. 095) fait dire par Pytli^gore à NuBW qiM pH» J^ T t fal wa, OÙ 
régna Pittltc«, HMm, ta un iieu cjui Tut jadis tout uui, une luuleur aride dont 
la naissance l'ut un prodige. La relation du poète, toute .ill.'gorique qu'elle est, 
indique positivement que la colline «e forma de nuilicre» liquidea qui »e durcirent 
après les vonii»»enien» du volcan dont elle fut le rt'sultaL 

Slrabon {!ih. l, p. '»)), un peu plus précis qu'Ovide, dit , en p.ulant des mêmes 
lieux, qu'au milieu d une plaine unie se forma uoe montagne de sept stade» ou 
tnoÎB* d'nn aille de bauiear, el que celle noMagM ^âeva à hsiika dctloleuca 

sccoas<.Ci occjsionérs p.ir l'irruption d'un volcan , dont la Lve vomie fît bouillonner 
la mer ii cinq stades ii la ronde et la irouUa même sur un rajron de vingt ; il s'y 
foran d'énormet rodim, qoe Stiabon oonpira k à» toam. hk moMngpie Al 
pendant quelque temps inacces«ibl«» à canM d« •» pWÊà9 dulcnr et det Vipeun 
mipbiûque» qui s'en dégigeaienL 

Hoat avoua d^à énu^ d« nÎMMia de ayppOMr qoe 0* lonlivtlMiil de mon- 
tagne , dont parlait Jci auteurs de l'antiqidlé» ao fut qUkUn aeeroisiement du 
massif de Mélliana , et que ce phénomène eut lieu vers la pointe occidentale de la 
presqu'île, en un endroit peu ékvv aupravant, que l'un désigne encore aujourd'hui 
par le oodb de Kajmmêni-Klm (les pîernalinlléta), prce que les Trachy tes y sont 
noirs, »corinré<i, pt ressemblent un peu au Porphyre irachyiique, SB).illi)ide, noir, 
tles Kajf'mméni de Saniprin. Kuus remarquerons aussi que la hauteur de sept stades 
(875 paa gÉométriqnea) que Sttabo» aaiipiie h la aowelle montagne, cw k peu pfèe 
celle à l.iquirlle atteint Ir p<iini ciilinitiiim de Mi tljan.i. 

Ce phénomène, rapporté par Ovide et Strabon, ne fut pas le dernier qui mani- 
fètta la préaence d\u vidcan , aujoiud'lnù totalement 4leiatj plue tatd, Pnitsaniia 
(tom. L", cliap. 34 > Pg' ^^^> ^' ^ traduction de C3avMr)> dit qu'à trente stadèa 
de la vUle de Mithana, sont les baint chauds, dont l'eau, assurait-on de son lempit 
n'apparut que sous le règne d'Ânti^one, tils de Démélrius, roi de Macédoine. Cette 
eau ne se fit pas jour tout à coup : on aperçut d'abord un |nnd fin qui, après 
avoir lait en qui ltjiie borli- Ltiursouflcr Ij irrre, s'^liigiiit ppu à peu, et 011 mi lui 
Succéder une source d'eau chaude estrimement salée. Cette source, située à trente 
aladce de la ville, «it probUnDcnt la Bême que celle qui au|ouKl'hai oiaw pvèa 
du villnge de Vrorno-l.iiiirii , s'iiur t^.ina l.i partie orienlale fie la presqu'île, en làce 
de la pointe nord de l'ile de Poros, à peu près à la disuuce qu'assigne Pausan i as : il 
a'eai long-temps dégagé dana cet «ndrut dea vapeur* ftôdw et (uMirctiiei, qui ont 
valu à un petit marais voisin son nom de Vromo-Limnt On hc puant II existe bien 
encore dans la partie Mpienuionale de la pres<|u'ile une autre source thermale s«il- 
fiirewtetrès-cbinide, qu'on désigne aussi sous le nom de Vi-oma (^âî/wt, puanteur); 
naia «dle-là ae tfomeraU II m nraba qoain-wgta on cent Madea darandeoiw 
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Méthiin^i. Elle en située entre Ir' pciil iiioiia^léri' ric H.T^ios-TIiroJora.t rt Kounoijfiiisa, 
à environ trois quaru de lieue a l'est de ce village, en tace (le la [letite île (l'^ki»trie. 
du* ■Owea«(t muintaOïim baignée par k ont, avec laquelle let eam m eoalbi^ 
dait( de teiU Mme ^nSl ne noai » pis M permis de déterminer s,^ lempératort 
d*tine nmnkra rigpaimM; die eit cependant aasex élevée pour f chauffer les vagnee 
k flus de fis mitres de diatenee dn rivage. Le thennootètre, plongé dans le canal 
d'où elle sort, a indiqué 37* cCBligrades. On ne peut le ^ter que par un tempe 
âc. ciAïui-, car h rôle rt.int r^r.trp^e dam le-CaiMOD» OU 116 pOVmM l'j découvrir» 
pour peu que le» llotii fussent ngiiés. 

Gcue eource sortait avpmvuu d'an niveau Mtec élevé au-desene de edni de 
h nier, comme l'indiquent les ruines d'ancien* bains dont les cunslructiûns nous 
ont para se rapporter au mojeo âge, situées à cinquante ou soixante pei» au-desaue 
du nivemi aotMl de h eoaree, et une légère condie dÏMraitation celcaire (eeiM 
croule c.ikatre, déposée par une source qui sort du n»ilicu lî'uti Terrain ir.iclivlique, 
est une circooitaace aasca reoiarquable), dont plusieurs rochers sunt eiicoie coit> 
verts, et que ke Grecs noua ont d^gnée aom le nom de verre puam ( icTi^ct y<fi 
navri itç % uaia Bfifut). E^le dégage une odeur bien prononcée d hydrogène 
«uliuré et dépote une madèire blanche d'où sont venus les noms de Vroma et d'eau 
Uanelw tous leiqueb on la déaigna Roua ne pourrions affirmer qvw celte source 
toit aaiée, puisqu'elle sort au nùUcu de la mer, seulement cdle^ nous a paru utt 
peu nioii]s «liée qu'ailleurs, en sorte que si elle IVst un peu, elle l'est lieatiroiip 
moins que la mer ellc-mèmc : circonstance qui ne répondrait pas à 1 cpûhète de 
tr>» a id ée que donne ftmwm» fc le aource qui! dit être aitnée i ueme etoda de h 
ville. 

En se rendant à Uagios-Théodoroa, on trouve à environ un quart de lieue au- 
deUi de Vrorao-Lunnt pluiieuffl pedta lambeaux tertiaire*, oompoaéa dce mtaice 

Cili .iii «s jaunes, wliisieux , ninrn< ui ri lultirés qu'on rencontre sur quelques points 
à Égine^ nousy avons remarqué, comme dans cette île, quelques empreiotea ooquil- 
liirce, nottmraenl cdle de Vjfna et an-dcems enite eusn un eongtomérat 
tradijiîque k très-gros fragment et à cnneiu cilrarifire, mélangé de paillettes de 
Slica et de petits fragmcns tracliytïques. A MéUiana comme à Égine, l'apparition 
des Tracbjiet parait donc avoir précédé le dépût tertiaire suhapennin, et quoiqu'il 
y ail été disloqué et teievét il est évident que ce n*> été que par des souléveoicnt 
postérieurs à cette premitre apparition ; s^ns rein il serait ittiposslble d'expliquer 
U Tpriuation du couglotucrat trachj tique couieiiiporuui du Terrain sukapennin. 

En traversant le nusHTtncbjiiqne de Méthane par la haute montagne eituée 
entre Ka^ nuvu' ni - Pi'ij.i i:i Kuuiiliu[uIsi . poui se i* iu!re.'i Vroinu - I.uiitii, on ren- 
contre, vers le vUlage de KAlo-Mouska, une espèce de Trass ou con^ooiérat 
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tnchytique, bhnc, trte-léger, ptilvéroleiit , préMOtut dc* aoM* à IhUpimM dc 

diverses grosseurs <tà UÎmM dUSSMBtet , grisa, rougeitres, puniires, Tvidltret OU 
lie de vin, et ordinairaDCOtfé|Mré«* par de peùtet «Miiit à pains lrè»-Giu et con- 
tournées. Ce conglomérat, formé en grande partie de débrâ de Trachjtea, appar- 
tient cepeaduit i un dépùt arcnAcë tertiaire, puisqu'il icnfifiiie» outre dat finegmcne 
des diverses espèces t^e Ti'aclivips, îles fragnims de Jaspe rnveloppés par un ciment 
cakeiiftre : il a été soulevé a une assez grande hauteur, et altéré ensuite. Le village 
AAfeiBO-M«inl*«it aiinjplMbnttt waflkii Jnac eiptce d'aanflûdiiilBe pnÉbod» 
qui de là paraît cirailaire et fCiMnilib à tm t4ritaAb cnttti*» doBt k 
une écliancrure. 

Le village de Koréno. «tn< ao-deanii è» eehî de SiiDirTIifodoM, se pvéeaitc 

dans une position tout-à-iàii .malogue, et un grand nombre des vallées profonde*' 
qni (illoDoeot œ massif présenuci dans leur intérieur de* di^NtioM «n a|i{pat«ace 
CEtlériformu, mais qui dispaniiecBi bientôt, lur»qu'ea s'âawint nr lei erélei de» 
montagnes, on voit ces viUéc* ^aionger et se contourner diveittiDeiit Cette dispo- 
sition des vallées, à formes arrondies, [irofondes cl Açoiméee en figure <k cratère, 
n'est pas seulement particulière à k presquile de Métliaiut et aec Trachytes, mai» 
lien à tontes Ict Roebce Benhweengéntal, et lient nutont à leur structure fii(^ 
ment.nire; pi nous avons souvent remarqué' cÎ mis !• « Terrains j^anitlque^ des forme* 
partàitement analogues. En remoolani le r^vin âu-dcs»us de Mouska , on le voit 
e'ilaofrr benwoap et elioatîr «t fbod d'un auti* h»mo circdeire plne devé; enfin» 
dans les montagnes qui domineiu Vronn -l im m, on rencontre encore plu^irur«i de 
ce* localité* cniénfonues. C'est vers le milieu de la roule ci de cette ré^a élevée 
que nousevom rceoonunne foite odeur eulfitreuee» coome celle qui ae aumiftite 
dans le voisinage du gisement des Trachytcs alunîfbee d'Égine, et que nom ettn- 
huoos ici à la m<me otnae, e est-à- dire à le décompoeîtion de* Pyrites coatenue» 
dans les TraefajflcsahuiftfeiL Guidé psr cette odenr,Boosensiionspttt aile temps 
l'avait permis , découvrir probablement ici, comme nous TavioiiS fiât à Égûie d'après 
le» mt'mcs indices, un nouveau çismifrl d'Alunilc, tjui s'.inn<»ncc encore •l'uilleurs 
par des Tntchvtes gris trè*-grenus, semblables a certauis Granités devenus blaucLà- 
ires et friablea par suite d'un aHanewicaiaot de décomporidon. 

Les principales espèces de Tracliytes que l'cjn rencontre à Méthana , snni • 
1." l)e$Tracl)jrtesgri»-l»lanckâtresgnuutoides, occupant une assea grande régioUf 
ftâlea & disiîng^r de odlca que forment d'amies vatiAés plus fooeées eu eoukur; 
ces TracL> tes sont composés de Felds|iath vitreux et gi'enu, mélangé» de beaucoup 
d'Amphibole noire et d un peu de Mic« noir vitreux co tables hexagonales. On en 
trouve à grains plus fins et d'autres è teintes Uenâtrcs on raugallra. 
a.* Osa Boipbjnes nadqrtiqiies à pite un peu liilidide, à smûicca lie de rât» 
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oHinatrement eti ban« rontiniis pi nir«Tient ffii(lillf<. ; ils présenteni rîts zon«s 
rougrâires à grains ditiéreus, cjiu leur dunneni une apparence de straiiticatioiL 
S.* DetTkidiylct loage-brau, w loitt let plu» eoauuuni; tk tout ordEnaifi^ 

IBCn' sroriarfs rt rcnfcrmrnl souvent des fripHicriA (l'ntitres Trach>1fs. 

4-" IVs Tracliyies lie de vin, pamii lesquels on en dUtingue une vaiicié rta- 
ftnnint des dCbrii nombran «fantrct Tnchjtaa, auM lie d« m > de* gniin d« 
Qiiari7 Iiy .lin «t dtt Fddipih viircm, inuiitra Ou Twdàtre, «tbc AmphiboU « 
Mica bruns. 

5* Enfin, des Tradiyln noîn^ pomz tt ■ooriwéi, tt dei Poipbjm trader* 
^ues noirs , qui occupent une r^oa êêêu élfflidiie duu hk ptrliie occîdnilalef 
appelé» J^jrounéoi-Pétra. 

llbiitKVOludïtpréeédcDiBent que, prtoutoù les drooBHanoe» le penseiuleni, 
la végéialka sur les Ttrraîiia tmcLytiques devenait lii» nboudinte et très-vigou> 
rrus*-; cVst cette Hreon«t:inee qui ;i fait que ilouie ou quaton* villagp?! alhsn.iis 
OUI pu s'eiublir au iniiieu des rochers de Méthana et des gorges profondes dont la 
pmqalk «t nllmiBée: Lcc ItaUtau Jhnùt phw panieiilièleiiient à la enhura 
de la Vigne et de l'Olivier; le terrain y fournit on outre l'orge et le froment néces- 
saires à la coDsoauuaiion locale; le piiocipal revenu du pays coiuistc en Caroubea, 
^ j neonent en abondance, «t iùat oa exporta «M certnne qnantitéi 

JVE DE POnOS. l'ancienne Kalaurie {tMm/fMt), ntnée le long des o6tee de 
l'Argolide, où elle fonne rim dea plua beau pocta de la Morte; elle se composa 
da deas maiiifs squrés par no petit îiliMBa de laUe : le plut cansidt r^hle de cet 
inatûls appartient eniièrement, ainri que nona FaTOna^t en parlant du Terrain 
■ecoodaire, aux Calcaire» compactes, snix Cris verti, aux Jaspes et surtout aux 
Sarpeniinat; l'autre, qui n'est séparé <lu coiitineni f]u<>. {kir un rjinal fort étroit, est 
tout cnniiioi^' i!e Tr:i<l]vt« : c'est un pointement qui a forin«, «tirr le massif 
prinripil de 1 île ei les luonlagnes de l'Argolide, un mamelon isolé, peu élevé et 
akmgt dans la dinction du Syatènie Adulqna.amc laqnd «ont avona dk qne lea 
Trachytrî |i;irai«<i;»icni le plus particulièrement en rapport Han'* le sur! de h Gi î ci, 

Kulle iKirt les TracLytes ne nous ont montré d'une manière plui frappants 
lea caiactêiw d'une Aodw aonlerte en naaia al k féiat aolida ou li prine ^uuz: 
leur apparition doit être d'une il.nte récente et probableiticm duc ,'i l'un des 
demicn soulévemeosi ils n'y i>nt étc recouvem par aucune ibrtnation postérieure, 
en de* Trachytes cxwtawnt d.'jà depuis long-temps dans le (;ul& JAditnes; car Ji 
f endroit nitoie où ils se Boni fait jour, il y avait, lors de leur «ppuriiion, des 
conglomérats tracliytiques qu'il» ont relevé» d'ime manière tonte particulière, et il 
seuible qu'après avoir pénétré à tnven la (élite on fiweMre qu'ib ont remplie, 
IL,* 3a 
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c'est en appuyant mr ce dêpAt maaeé «laib font fik tucnkr, de nuuièra k b 

feire plonger ua peu vers Je massif iracliyùqiic (voyez la coupe n."* a, Pl. IV). 

La ville aciuelic d« Pon» est bltie aur ce mameloD tracLy tique; en partie sur les 
conglomérais (jui « forment l'eitrémué nOrd-ooMt, et en priie sur les TracLyies 
eux-mémts. Ces conglonicrals, ordinairement à grains fins, sont des espèces de 
Trsîs f;rts - rfiKÎn's ri lil.nxIi.Urci, [inM'iUjiit des zones à gniins l'U fni'^iïiMis cîe 
diverses grosseurs, mais sans stratitication hien proDOOcée: ik n'ont pas, comme 
!«• True et les coof^ooitoMs de Ssntori», les caFScière» de Hodiet de pra|eeUon, 

m. lis Lien i ru\ ilr TÎikIics aiérijCrt- I '" i fmim'es, à la luanière de rciiiiius 
Grè», par l'intenurde des eaux de la nier. L>> ^'lupurt de leurs élémens tout des débris 
cendrés tracLyiiqucs, lenfennent Iwancoup de pilleltcs de Mka noir, souvent en 
tables liexjgooalcs, c-i de petites lames de Feldspath vitreux, ce qaî leur donne un 
TààtaUe «ir de &mtlle avec les Roches volcaniques proprement cBtes ^ mais ils 
eonliennent, entra les fragmens de TiM^jtt» d'autres fragmcns roidés appaneuat 
aux Calcaires» alli Schistes, aux Gris, mx Ja»pc<^ ci .-lux Si T|<rntincf , dont sont 
foi iiiiTs li s nionmgriM de IWrf^olide; es congloiuérata fout «.le plus cffen-psrrnce 
avec les acides, ce qui annonce un véritable depol arénacé, qui ne se lie pas à 
l'sppaiiliin dm Trsciijles de PWM* ans bito an dépôt lertiaÎK réeeM; et ce qui 
le prouve fticoiy , c'est que les ftagnem delVnebjte qnlls condenncnt dUèiot 
esseniieUemeni de ceui-cL 

Nous avons été «ssesbenreax pooir Uen voir le point de contact dm 1VBdi3rl» 
avec lesTra^î.. linstjuf nous nous trouvions à l'oros; il \ tnaii iVtUre mis à dt'cnu- 
vertpar des travaux entrepris pour agrandir l'emplacemeni de la ville vers sa partie 
oricnialc jusque sor llnbnM ; les cwm^oménis y préseniaicnt une eipèee de «oi^ 
fiision, comme <-rla arrive souvent dans les couches à l'approtlie de ccruios filons» 
et les Trachyies suiplombent au-descui des conglomérats* en sorte que leur clévaiiott 
s'est Êitc en indinsnt un peu an sod^ud-onest fls présentent des bancs u-è»^isûiets, 
qui semblent légèrement infléchis vers Lt partie supérieure, ce qui annoncev lovsde 
leur apparilinn, un rr^r lin /int de mollesse; l'riisf n;Jile ulTie une niasse d'un aspect 
rouge-brun, mais qui appai luiai cependant ïi plusieurs varicics, toute* tris-rugueuses 
et tiia>«risifllliaM; savoir: 

1.** DesTrachytes bleu> i ouge'itre^, abondant en cristaux deFddipadttilrctif) 
souvent fort gros, enveloppés d'une pùie pr^ue liiboide. 

9 * Des IVachytes grauitôsdes Ba de vin , presque blancs, en raisOD dt In gpnde 
quantité de I Vliisjvifh vitreux qu'ils ONHÎenMntr avec Mica noir nétâlUûde aese» 
rare et gnin» de (Quartz hyalin. 

S.* "nacbytea granitoide», avec eiistanx de Fcld^th jaunâtre, de Mica noir 
tilrcozt en prismes hentdrm, cl d'AmpIiîhole noir» 



Digitized by Google 



cr nttmiNliRS ymsàmtm, fM 

4.° Des Trachyles gru-bleuàtres, à non)breu»es lames de Mica doré et noir, en 
taUe» bexagoiulct; à nombreux crutaux de Fcldipanb} do graim de Qoara hjalia 
«t dt rAnpIiiiMle. 

JJ£ D'ÉCINE' (hiyivec)- Cette île est furmée |Kirle]>Ius tucldenial des nonilireux 
massifs ti-:i(-liyii(]ucs dispersés dans la partie méridionale de la tuer É^/éti on > prnsé 
qu'ils appartenaient tous ù une nt^nie direction parallèle à l'axe des Terrains anciens 
4e l'Arehïpd ou i notre Système OIyi]ipi(|UC : c'est une erreur, comme l'examen de 
notre carte peut en conv.i'uu i r Lrs îles trachyiiqucs de Santm in , Polvnruli li, !Vis!o, 
Antiiuilo, FidLouëra et Beio-Poulo, sont bien alignées dans une uièmc direction} 
mab cette diredion est O. N. 0.-E.S.E., on à peu prèe celle du Sjetème Lipuitique, 
et en outre les massifs de Porcs , Méili.in i et Éginc sont à quatorze ou quinze 
lieues au nord de cet aligacnieuL Les seules généralités que l'on puisae jusqu'à 
préeent déduire de leur dupontion , eont : d'eppertemr à une large bende irrégulièra, 
assez rapproclis e ilc la <lir< < tion du gr.lfo df Lc]);inifL d'.ivnii .ip[)aru dans la mer 
des dépôts tertiaires et d'être totis situés au sud de l'axe granitoide qui divise en 
deux parôe» le baieiii de k mer Égée. H est trii'ieaierqîuibk en outre de voir 
presque tous ce* pOÎntetneBe tiecLy tiques conserver jusqu'à nos jours un centre ou- 
tojtr d'acdons ignées, en sorte qu'ils n'ont pas cessé d'Mre des poïnU de moindre 
ridstxnce dans cette partie de la croûte du globe 

Dans chacun de ces mesûC» les diverses \ari'-i'js de Tradiyte ne sont pas 
distribuées rrinru<iément, mais assujetties à un ccrUiin (iidrf; ohjiervjtion d(''jà Ciile 
par un de nos premiers géologues, M. Bcudani, sur les Trachytes de la Hongrie. 
Sam douie, ces Rodiee ne 10111 pas stradfites dans h véritable «ooeplion de oe 
mot; cependant elles se montrent divisées en bancs p;irnl!èlrs et rrgulnrs , conser- 
vant à de grandes distance» la même direction et ]a même incliiudson. Ils s'élèvent 
dans «me posttioD peu éloiga4e de la veruade, avec une épaisseur qin dépasse mo- 
ment un mèlri', cl une courbure u cs-prùnuuct L-. Indépendamment de ces joints ou 
plans de fissures, que l'on pourrait appeler lougiitidinaux, il eu est d'autres qui 
tnvenent la Roebe en plusieurs directions; nuis ils se distinguent des pnnie» 
par leur défaut de régularité et de continuîlé; ids sont ke joints de Klfaite(iw|iieb 
est due La forme prismatique. 

n nous a paru que dans Égine ces bancs ne suivaient que deux directions, 
l'une de ltXH.O.à rE.S.E., l'autre de 1*0. S. O. à l'E. N. E., on à peu préparai- 
Mes «n Spième» du gol& de Lipote «t de l'Éiyniaiitlie, et ^ ces dincikns 

I. Par M. BoMajc. 

a. Vojcs 1." sécia, Pl. V. 
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pourraient éire une conséquence de celles afTectécs par le* fitctures qui auraient 
mis les Trachyle* au jour. > 

Lîi pFii|i.iri i!( s iii.Tisils tracbyiiquci de l' Arclilprl oni conservé un fojer (factions 
ig^es qui, à diverses époques, a soulevé de nouvelles niasses minérales on seule» 
iMDt modUé cdl» qid micnt para. De U h iliccMM de «it^^ 

dKcriplinn <1rs (^ivprs<»■<i varirtfs c!e Tmchjtcs celles qui ne SDiit r;iir rlpH altérations 
d'avec celles qui ont conservé leurs caractères primitifs. Nous cuuiuieuceroat par 
décrire le> miette qoî nous eemUcnt înaltMee. 

Trachytf. bleu porp/iyrimlf. La vari''l(' l.i [ilu* < oiiiiiiuiie est un Tiaclijte dont 
k p&te est formée de Feldspath compacte d'un bleu fonoé tirant au noir et d'un 
édat giw, enveloppant de» crîsuax Uanee de Fddspetb ikHm. «t qadiiace hmci 
de Mica bronzé. En examinant la pAte avec une forte loupe, on voit qu'dUe est 
piquetée de très-petit» globale* d'«n noir brillmi, nuiquels elle doit en panie sa 
couleur. Ces globules fondent «WO Aâlît< et elmeni de {-nins noirs le verre blaiK 
chAtre qu'on obiîeitt fietlementau di Jumeau- Cette variété, par la caai|tacité et 
IV-clal un peo gri>s de ss phtr. et sa diM.sion friV|ui'iite en f;lobijles irrff;iiHers, SC 
rapproche un peu de certains Tracbjtcs vitro -liihoides de Milo et de âantoriii. 
On- remarque «a Mitre dens llmérienr dce Uoee dee nodolee de mCnie nature 
qur le Tracbyte, mais à grains be,iTicoiip plus lins; accidmt que le Cniniie pré- 
seni£ si firéiiaciiuneut. Cette variété, et quelquefois la suivante, sont les seules 
que noeu ayons vnee aliècMr la fbmw priamatiqne. 

On peut regarder comme une sous-variété un Trachjte aussi aboncfant que I0 
précédent et ne s'en distiognant eouvent qoe par des oaraciferca peu ffononoéi^ 
Se conleor est d^m pis-Uen un peu dair» et s» (pâte moins compacte laÎMe voir 
k la loupe une niulutude de pliieis dèdiîqnctttres et les gPobides noirs dont nous 
avons déjà parlé. On y observe encore quelques cristaux vert pistache, très biil- 
lans, appartenant à de l'Amphibole ou à du Pyroxène, ci de grandes lames hexa- 
gonales de Miee kranié; Ces Tndiytes se rencontrent principalement dans la peitio 
nord de l'ile, au mont MauratO,!ïu pic di- P.d;r.ikliora , où ih forment des prismes 
asses réguliers, et dans la partie sud, au sommet du pic Oros, d'où ils se pro- 
longeât en bancs tTts-rtgoBen et vertieanx jmqursn cep Penliea. 

TriicftYlr ^raniioïde. La sous-variélé pnVédenie nous conduit à l.i Roche que 
août désignons sous le nom de Trachjfte granitoide. Sa couleiu' est le gris bleuâtre 



t, HhgtM làmni Anircs TamiM «nalgdqiN* ^«emt Ai pUh i» FAHi^n», doq* igooron* 
si b d tn actio n i^galUn des banai asi on lUl fMnl «a tealnntnl looal, si il boui parait qaa 

les giagutMlei oui fail p^-u J'oli>r/><ilion4 à cri t-gjiiJ. (!< priul^nl l.i jirubabililc qiM tiouv vul>c~ 
Tojions du paiallélUcne do cas bsucs soi fealc* qui In oui rai* «u jour, est an lui qui mérits 
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•«•n frcqueut clans les Granïlcs; la poiosllé csi beaucoup plus prononcée. La 
pâle est plus rare, moins compacte et moins homogine que dans les variétés pr6- 
«édcbiesi La Roche «st presque «aiièniiiciit composée do criitaiiz de FeM|Mdi 
'ntreui uni à qudqtM* prismes de Mica et, ce qui lui donne un rapport de phn 
avec les Cmn'ues , à des grains de Quirlx hjuliou Ce« la variété qui, flanquée par 
l«a Tracli^ ics porphjroidcs, doadao tm «euuro de IDe d'Édile et du nmiif de 
Iféihana. Cest elle encore ipi fimue le rocher de l'uros , oîk elle eit exploitée 
et désignée par le» voyageurs sous le nom dr Grauitc âc Poro». 

Trachftt atrUiqne. îsoxta désignerons »ous ce nom une Hoche qui, rencontrée 
au oâlieB de» Tensîw pnmordiaaz, pourrait être confondiio avoe eenaine* Bn- 
ntp!! : r'eit le Trachyte le plus compacte et le plus homogène que l'on rencontre 
dans l'ile. Sa couleur est le pu bl«ilire asses foncé^ sa awsare est inégale et d'ua 
aapact aaaei tetne; oo 7 diaungne à la loope dea eriitanx irrtf([ulierB et d«a gloM 
de Feldspath vilrevj:^ d'une couleur un pou plus pâle que lu |»âie, ei <^e petiu grains 
noirs que nous croyons du Fer osiduléi du moin» la Koche est non-seulement 
magnétique, mais polariiAe dans ses plus petiu fragmens; elle fond en m éoMnl 
blinc pupeté de noir. La direction des bancs est d'uUmnla même que odle des 
Trachytes bleus du pic OrOS, OU O.&O.-fLN.E. 

La *f vAfi IncnlitA oîi l'on ait eu oeeasîom de l'obterrer, est la base du pie Oroa, 
où nous avons vu qu'elle avait été miploy^n i\»t>% Lt roniuruclion d'un mouamem 
hcllcnique. La dirision n.iitirrilr de la colline en bancs de quelques décimètres à 
un mètre d'épaisseur, que n'interrompt aucune fissure, avait permis d'extraire avec 
ftcaké be natérÎMix lea pin» Imou Cl lea plna danJi^ 

Domitf, Un Tncliyle blanchitre ou grisâtre, à pâte beaucmip moins dure que 
celle des variétés précédentes et se oonfoodant mime fort souvent avec les cristaux 
peu appeiotta de Plddapath rîtreai, nona penlt devoir Mre déaîgné aoua le nom 

de Donùte. On y otisrrve de gro^ prismes de Mica bronze ijui par,iis?>ent in.ihérës 
lors même que la pàie de la Roche n'est plus qu'un Ai j^ilulithe tendre et friablck 

Cette Ro<^ priaente dans 1^ d'Égiue le pa«uge 1« plua irnsonteaialde au Tn- 
«bjte graniiotde, dont elle ne paraît Mre qurune vanAlé décolorée. Elle a nreoMUl 
amant de pofoaité et une texture anaii friable que oeUe du Puy-de-Dàme; crpen- 
dant, an col qjoî forme le point de lépaiMion dea eaux an pieti de Palseakhora, 
non» PavOM fua ridcôie à letat d'Ârg^a, aana «p'dh patAl avoir été remaniée par 
les eaux. On reni-ontrr la Domite d ins toule la ftacUve «u aud de PâksaUlOra, 
où elle ne tbnne que des collines basses. 

TmefyU porphymidê nuge. Ctat la vanité désignée par M. Bcudant aoua le 
nom He Trarlijte ferruL^ineux ; elle est plus âpre et moins cijiiip.nn.' que les variétés 
bleues^ sa pâte est ordinairement rouge de brique, quilquetuis >iuiàireei loujotua 
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iri»-poreuse. Les cri»taux <le FelJ«p«tk blanc et le« piiioies de Mica broDié M 
èaÂKM Uen «ar on finul d'an mofe lerae 

Cciit vaii^té n'a qu'une faible action sur l'aiguille aïmantér, tandis que li>s viiii^té» 
bleue» en ont une asMX tcntiblc. An cbalumeiiH , la fAte ronge devient noire et 
trto-tnagnctiqne. L*h»lt<niioik des criitaux de PddtfMih TÎuem et d* Mîc* fcarte 
Fidée qiM Ton pourrait concei'oir de la formation des Trach^tes rouges |iar une 
BadifitatioB de» rméa» bleues, et bo«u n'avoiu rien tu qfà pût moÛTer ooe 
wrabkUe opînîoiL 

Au milieu de» Trudiyte» rouges on trouve des ArgiloUdwt à plie homogèBe» 
divisés en petits banc» ruLuiu'» rouge de brique, violets et rosesj on dirait dci 
couches marneuses du Terrain de Grès bigarré. La direction do bancs dans les 
don localités où nous 1«> «vonft obeerfée, pria de Ponèi et «n linge oricnul 

f!u port l'rribolin , éi.iit O. >' O. - T S. K. On dirait dw rmtclic» redressées; ce ne 
sont cependant que (ies prties comprises entre des fissures d'épaïkJiemeiit et daut 
keipdlea k cfistellliarioit n'a pu «e développer. 

Il nous a semblé que dans le voisinage du conlart des Tr.icbytea Meus et rouges 
il j arait péaiinuioo réciproque et funnaiiou de Rocbet bicarrés, dont il était 
dîfBcik de démêler ta nature; mû* qu'en g ■nêral lei Tnwhjtes rouget envdop» 
paient des fniginens bleus, comme s'ils avai<>nt été à on alal piteux pusifiîeur à 
k conaolidalioii da ceux-ci. Rn moniani du Méiaki an inwiaaiAre de la Fmauit 
on croit voir le contraire (hns une Rocbe bleuftlre renfivmant de gros nodulco 
d'une p&te rouge qui, aynnt mir-uv lesii^ir a la ilfi.onijio'.idori , forment des atpéritte 
à la surface. Au reste , il i->t jirohiiblc qu'une grande partie de ces Roclies mt^Iangées 
n'a été furmée que par i agglutination des fragniens brisés et projetés au moment 
mteie de ^^lp■lilknl dei Kodie» on owaiei et à l'état pAwux.. 

^■ff/r'ralions dfs Trackyles. Nous avons déjà dit que la Roche dêsignér «-ou» le 
nom de Domite nous paraissait devoir sca caractères à une décoloration des Tra- 
«bjrtes Meus; des pMaomèBes awilogms <e remer^Mm dans toute la ««lUf dit 
fracture du centre de l'ilc, et prticuliiitiMiit m Mooi'Aiidu, que noue crojooi 
devoir décrire avec quelques détails. 

Noos avons d<'j.î indiqué sa poiiâon n centre de TBe, diuit h d^rewon oik 
toutes les grandes vallées prennent naissanoe (voyez carte Pl. T et coupe n" S, 
Pl. XII). C'est un donie roclieux de 5 à 400 mètres de diaruètre, qui s'élève brtis- 
quement sur un sol légèremenl bombé; sa hauteur au-desstu du fond de la vallée 
ne dépasse pas 5o à 66 mtoee. Il ett travecié par dee finies verûcalcs d'uMlargenr 
qui v u ic ^c qu(lqu«>5 drçîmitres à plnaieun nèlrcs» et dont qnelqiua-VDes oat 
une profondeur inconnue. 

lâ Rocbe cK li nu et de coukor son^ à h Mufitoe; des parties aigu» eom- 
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prives entre des fente» rapprodiéc* •'«boulcni encore diacjue jour. La Boche «at 
un Trnchvie décomposé «fan* le Toînnaf^ des liaaurts. Nou» jugeons det ahénlku 
«ju'il a éprouvée.1 en oonpinDl dans les gros fragnteiis le centre à 1» mperficib 
Celle-ci tsi bl.mcliâlre comme la Doniile cl nibli'c tic rasito-i rujîurusm qui 1» 
reodent irès-fr»gile} le centre, au cûutriùre, est d'une couleur dautant plu» bleue 
et d'une eompacîlé d'aumit pin* gnnd* , «jue le* A«|;iiieiit aoiK ph* vflJiiiiiÎB«a& 

TjCs nltrr.it'mrii (prouM'o pur la Rm luj se font v^iii ttu orc dan^ Ir peu ilt t'ùlic- 
aioD de tout l'extérieur «lu dùuie, qui ne pamit qu'un amas de débris ou d'agglo- 
ménta, tandu en pénctrttnt duos Fîntérienr do fekeium, on trouve k Tk*- 
chyie en bancs et en prismes irrt'guliers, dont les létes seules ont été brl<>ées et 
ièndiUéca dans tons le» wna, mais sans aucun transport. Lu Mamea bleue» s'ap- 
pinint tont MAonr de la niaise ignée qui le» mtmt, «tu* montrent d'antre all6* 
niioii qu'une structure feuilletée et un peu plus de dureté. 

En suivant, vers l'est, la tliicction de la fracture, on trouve d'autres preuves 
d'altéraiious récentes. M Virlet cite des criilaus de Gypse dans les fissures du 
Cnlcaire teriiaiie, an lien dit Metagm Ih» itaftourau, et enfio des Alunites an 

lieu dit Peninda ta vrakia, sur le Imril dr I.t mrr. Nous riiipnintrïns li description 
de ce g^semeoi intéressant à la noie publiée par ce géologue dans le Bulletin de 
la SooUté Kfologique, Star» 18S9. 

K L'esc.ii j>f iiipnl .ippclt' Pfnintîii ta l'rakiii, "1 nusr de s.i hauteur, est formé 
par des Traçâ tes gris blanchâtres, affectaoi les forme» pisouùques de» Baaaiies. 
Les Tkadiytc» alunîAres coosâtuent une oelGm seees âcvie <piï iTBvawe dan* ia 
nar à reitrtoité de cet escarpmeni , et y fornte tine espèce de cap; Os sont d'un 
jaune d'ocré souTent trts-foocé et quelquefois asies pÂle et ferrugînenx : leur 
prétenee sa anaaiAste de Imn par une ferte odeur solfnnn^e , produite pr In 
décompontîoa des Pyrite» qu'ils contiennent^ I.a partie Siqiérîeure de |j cr>llinc est 
formée par une Roche siliceuse très-dure, à éclat gras, avec de.<i cavités quelque- 
fois marquées par un cercle brun ferrugineux , renfernont des noyaux siliceux 
«u liuebytiqucs. Elle alTcete, aunt liicB que l'!»gg|oniéi«t à ciment ds Oilonre 
tufacé qui lui est stipfrficiel en quelques points, les mêmes couleurs que lesTn^ 
cbyie» qu'elle recouvre et dont il n'est pas facile parfois de la distinguer. 

« Ce» IVacbjtcs, qui ont M ^ndemaient altMs, praissent n'Ciie devenus 
ahiiiifti t'> t|ue |>ar une triiiMimUitli m ih s Tc.ichytos gris blanchâtres du voisinage, 
opérée par des dégagiemeus de vapeurs sulfureuses, comme l'a fort biea annoncé 
dis t8 19 M. Gor£er, en décrivant l'Alunite du Moafpd'Or , que le premier il a Eût 
COUDaitre. 

«£n elFet, û ou suit les tmces de l'alicniiiou, ou la voit Jiiuinuer graduellement, 
jusqu'à ce qu'enHa elle disparaisse uu milieu de cette (^raude masse trachylique. 
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k hqadk «Ue pasce pcr 1m itttMtee* !•• plut iaMMiM c i. De pli», la dloMat toM 
dMdibimeni les même» dan» l« TracbjtM tlthét «t otus qui ne le sont pas; mi^ 
leinent la division priioiailque fie ceuS'-ci t disparu et a été remplacée par une 
division irrégulière, en boules irapar£uut> an mUien desquelles se sont formés 
de« filons d'Aluiûte ûbmut , pft«|iM tonjours accompgné» At pciiu rognona 
de Fer pyriteux qui , en se décompoaBBt, dcvîeDt noir et dégpga eatte Ion» odeur 
iulfureuse qu'on sent de loin. 

« Les Tradiytc», en dmaant flna ou moSiia aludAna, aou tumi davcnua 
plus tendres et se clts^igr^^eiU facikoient, ce qui rend rcxplnu.ntion plus (Iicile; 
mai« U présence des Pyrites empéctera qu'oa pui*ae eu tirer de bons produits. 

• La partie lop^ricure de eaa Tnubjrtaa ahaiftNB, juiqu'à um ceitaiiM |wo- 
fiiodenr, fbnue une masse réticulée en grand, enveloppée [>ar un reseau de Cjfpae 
ntjomiant, i|tu a àà s'y fonuer à la manière des t^ypaes des SoUàtarcSL 

« L'ahéMam dea TncbyMa loul le long de celle vallée esi (ria-i«iu«qDaUa i 
die ae Uttcntir depuis le gMCnCOtde l'Aluilîte jusqu'au-delà du Mttut-ft ndu dans 
loui le fond de la vallrc et sur f]ur1<]ije« colliiirs qui tn dépendent. Toute la 
masse trachjtique y est devenue friable, blanchâtre, jaunâtre ou verdâtre; cou- 
leun qnî ae imconlNni baUlwIlement dana 1* voUnage du Terrun d'Huoiieu 
CliaulPés forlPtnpTif , rrs Tnirlivtr?i Jcvienncni bruns rougp'iires. L'n itlniurirr de 
111e, «pii s'est beaucoup occupe de ces Trachytes et qui cherche à en tirer pard 
dans 11nl4rM de ion art, a eanirt co avoir eaiay4 iieaaooap de difféi«iis pomo, 
et il .-1 iKimt' tl.ms tous une plus ou nii.ïns ^maJe cjuuntité d'Alun. » 

11 résulte de ces observations de M. Virlei et de celles qui les précèdent, qu'à 
une époque posténeare an Temîn subapennin une fracture dirigée dana te sens 
derOLN.O. h lE- S. £. a donné passage à Un aoulèvemcnt en dôme de Rnches tra- 
ebjftiqnea altérées et à des dégageuens de gas qiû ont produit des Ojrpaes dana le 
Giîoaire et dca filons d'Alonite dans les Trachytctb 

Jgg^aménU ImwAprf^vMS, On doit dîaiîngMer d(iu eqiieaa d'a^ouérais tracby. 
liqurs, difTcreus jwr leur composition ei par leur ige ; il* sont pour nous le* indices 
des deux soulÈvemens principux qu't-prouvcrenl ici les Hoches d urigjine ignée. 
L'un non a paru formé naiquemeni de débris tnehyiiqoaa k fingwena qualquefina 

énormes, uni» [>.n tics fragrhens de itioin(?rc volume. Rien n'indique, en général, 
dans leur furniatiun l'action des eaux en mouvement; cependant, dans qudqoes 
loeaUiés, Sa aliemmt avee da coucfam régnSère» à gpwna iita-lina et trta-nm- 
forines, réduits souvent à l'éiat d'Ârgpe mUonnenaet Ct dans leBi|uallcs on ma 
peut méconnaître un dépôt aquctn. 

Ci» Miches, toujours incobérintea, ne condenntat pas de Gdcaifcs an pied 
mCoie des iwmiiîfi mcibyttfiietf imia il n'eo est pns dsBS h plnne s ik noua 
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les avons vues (coupe n." '} sucr.oîiT aai Maints viTic-s avec Huîtres cl Anomies, 
et renfermer uoe certaine quauiiié de Marae», en sorte qu'elles paraissent Mre un 
d^t sonu-minn, indiquant par sa poôtîott le cOrameOmncnt de !■ formation de* 
CalcaÎKS wJJeBX, Le Tuf calcaire, formation la plus récente de IHe, neeert poiaSs 
de ciment à cet agglomérat; mais dans plusieurs localités , et notamment pris de 
Périvolia, il le coupe par des filons dans lesquels il prend un aspect cristallin; 
observation qui sufBrait pour démOMtnr VmoénonU de oei ag^omérat au dé|>ût 
des Tufs. L'étude de sou gisement conduit au même résultat ; sa ptjsiium la plus 
hfhii^i^llii est d'être adossé au pied même des roasn& tracby tiques, avec lesquels 
0 est Ihci* de le cooftwA*, à laiecn èa yolume trtt'ComîdénUe des htfpm». 
I>,')n5i l'intérieur de l'île, il repose, cnire le Mont-fendu et Pal2Blt.Ti<>rn , !;ur lea 
Marnes vertes» dont les couches redressées sont parallèles k la suriàce de coaiact, 
et il en cet 11011 dm» pluiieun intres loeeGtéi. Dune la plnne, o& il est npté- 
lemé par les couches (</, tf', J" , coupe n." 5) de Sobles trachjtiques, il repose 
ÎDiiii<di«tcincni sur les Manies Ueues, et daos aucun cas nous n« l'avons va à la 
partie «oiiéficareileiûleHRe laUcuitponûoii habîtadle d'un aceood ag^omérat 
tndiyliqae que noua allons décrire. Sa composition présente un fait non moins 
remarquable : c'Mt l'absence, Ju luuliH ditii» tous lis lieux où nous r,ivon> observé, 
de débris de Tracii^tes rouges ou ferrugineui, soii à l'étal sableux, soit â l'éut 
liridioide. Noua regrcttom de n'avoir paa eoaaaeri uueaittemioa tooie paniculiire 
à ce fait, qui confitmenit la poetAiofiiA de fapiMutitioik de ealte Kodie à celle de» 
Tracbyies bleus. 

Ce que aoua ponvona attealer, ^aat qué nidle pan laa eondiea de Kapillî traoliT- 

tique ne nous ont offert un seid fragment rougeàtre, et que nous avons vu dans 
nn gp«iid nombre de localitée des a^ome'rau à gros tragncos et sans ciment 
calcaire, uniquement oompoai» de Iragmcna bleu et repoaant inunédîatenwBl 00 
anr les Tracliyies ou sur les Marnes verteik 

stcond agglomérat présente dans sa comi>ositjon des différences essentielles : 
sa pâte est un Tuf calcaire; ses fragmens sont bleus ou rouges; mais les derniers 
«ont de beaneoup le» ploa nombreux. Sa poahion anaonee dHine manière hcoa- 

tpstalilc une épnqiip plus moderne; il souvent ndossé au jirpmier et plus éloigné 
de la base du masïit trach^tique. Il forme de longues trainèes, à la manière des 
lloea erraiîqoee. aur Ica concbe* laa plu* ricaniaa du Tenein tertiaire, et eottranM 
souvent des buttes isolées; fait qui annonce que d^uia aon dépte des révotntioDa 
postérieures lui donnèrent naissance^ 

Cet agglomérat t»6eé eit beaucoup plus abondknt que le précédent; fl fiimw 
presque toutes les collines des c6tes orientale et méridionale dn paya, leaqndlaa 
a'âiveni josiiu'i la baulenr de 300 nAtrea an^deana du ntf «m delà mrr. Lee «leap- 

n.' 33 
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pentem abruptes qu'il projette au-deMU» de la mer, les vallées profondes q\iî 1<> 
«illonneni, annonceni que l'ile n'a pris son relief aciad qu'après leur dfpùu Son 
Aga ne amnên d'aiUeim tire douinii; il taniiae dm ÉffUÊ b lériiB larliiiim. 

SAinXHlIN {n Ittnt^), fanciaiiie Thin (^gm), fitt p«iintiv«mem noai. 

inée, selon Pline < t (jui lijius iiiiues iiuieurs de l'antiquiié, Kiilliste (KaMirac, la 
BcUe}i après quelle fui, disent-iU, sortie du «ein des eaux. Considérée dans ton 
cnieinble avec ThdiMtt et Ajpronn* , qui fiitaient primitîveinent partie d'un Hnl 
et mèitM tout, elle présente a l'e&térieur la funne générale d'un cùne tronqué trte- 
surbaïué d'environ trente-six milles de tour, et dont la base est à peu près elliptique. 
Son centie est uu vaste golfe ou cratère é^demenl de fbnne elliptique, d'eniiroa 
deuE lîeiie» de dieniitre du nord au wd et diue lieu et demie tmylenwnt de 
l'est à l'ouest. 

Sontoria, Tbérasia cl Aspooisi, dont la séparation s'est Ctite à une époque recu- 
lée, prtentent, loraqufon Ie> aperçoit de loin, luw atiHiiee bknebltre; maie qoand 
on en approche du côté intérieur, elles montrent des flancs aLiuj)iLs et des drélii- 
nirca «fl'miscs , d'oii se délaciient souvent d'énormes rochers , qui roulent avec 
fncaa et m précipilent dane me merprofcmde. Ces cKarpemcDi, composé de Huas 
rougits, griaee» aoirw ou brunes, se mariant à des zones blanches du pltu éinnge 
contraste, ont no aspect qui a quelque chose de vériubleuieut infernal. 

Après avoir dépassé le canal qui sépare Thérasia de Saniorin, les trois Kaym» 
méiu ou îles brt'ilées apparaissent à la fois, et leur tciitte sombre Ibnue la plus 
singulière oppii-^iiiDn .ivcc r.izur de In nier qui les pn\ironnc, ou Ips masçes blan* 
châtres qui couronnent les surliices du cirque des îles environnantes. Leur aspect 
sombre et borrible» joint anx phénomtnes voleaniqaea dont elle» ont été le tUAtre 
dès leur origine, leur ont quabjnefiiis fitt domer dans le moyen âge 1« nom 
aHes 4» DiaUe. 

tJn gpnnd nombre d'écrivains, tant endcus que modernes, ont moetsÀvoiieitt 
parU de Santorin cl des petites iles qui surgirent de U nier au milit-u de son golfe; 
mais tous Tonl fait d'une ouuuère ixnpariàite et souvent fautive. Tournefort, Olivier, 
Choiseui-Goufficr et M. Fonlanîer, n'ont dit que fort peu de choses de la eonaâ* 
tntîon géogpoaûiiae de ce* Kenx» à peine oonmis de qndipiee géolo^tcs par les 
collertions qu'en rapports IVf, John ITa^^kins Une description cotnpUte d'une région 
volcanique aussi cuncusc rcsuiil donc enucreinent à làirc , et nous avons réuni potir 
resiayer tous les doeumens qin, ae rattachant à l'histoire, ont HgDsIé rapparition 
des Kaymméni ou les <liverses érujit'ujns iltint ces lieux furent le théâtre à dlffirentes 
Roques. >uus avons profité des manuscrits de Villoison, de» diverses relations des 

1. Vigni la eifis dg U. Is coMtd Bgiy de 6«iM-ViaMDlr PI. T. 
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missionnaires dans le T/rvant, des notes qui furent insért'es clans lf <. jijuni.iuv <lu 
temps et de celle que noiu a communiquée M. Alby, agent consulaire de France 
k Smtoriiii. M.lta|MtanicdBi'âiieiiuD«Idiiidsiimi»aiiiin feiiniî Im rénaliiii» 
des nombreux ■ondtgetqnll a CKéottn An» li hm d« Smlorindanal leiiiH)i*<te 
Juin i8a^ 

LeMlde Santonn, conne non» l'ivoiudijà dit (chapitre II, pge 74), à l'ex- 
ception des iiiouugiies de Saiut-Élie, de Saiut-Étienne, SlIWFGaillaume et du 
nionuliihe de Mess-iria, qui ap|iariienneni aux Calcaires grenus et même, selon 
que l'ont assuré quelques-un», aux ScListes ar^eux anciens, est volcanique. U est 
paitieulièKoicnt oompoié da cougloinèma tnebjliqnn el incohérens, de eendnc, 

de Trass, lîc Pépcrinos et <1c TlapUIis , nhcrnant avec quelque? cotilt-rs trarlu, liqups. 

Tilérasia et Âs^ouist, qui complcuitenl le pourtour du cône volcanique dont 
SaiMoriB ne fonu plnt que 1» deux tien, Mmt composée» de même» et quad 
rhistotri! ne rums aurait pas laissé le souvenir de la séparation viulente de Tliérasia 
et de Santorin, leur position dans le plan d'un miaut oùnc , autant que leur com- 
pondoo aunénlo^iiiM et la coneorduiee qm existe dam nne partie dea eouduat 
da» Ihictnrca cOriMpondaiiMa» M permettraient pas do mccomiaitre qu'elles ont 
eu une même origine, qn'allaa cnt été formées en même temps, de la même 
manière et aTCe le* mêmes nMilériaax, qi^ainsi dles ont appartenu auu-cfois 
à une seule Ile, aor^ du aaa de la mer et formée |>ar des éruptions mulii^Biea, 
ainsi que nous en avons rn des errmjfli s ?.i i l'cpns dans l'ile de Sabrina, cjui apparut 
tout à coup le i3 Juin lôi i à un mille de iiaint-Micltel , l'une des Açores, et 
dans ceUe de luEa, qui aurpt en Juillet iA5i antie la Sicile et la c6te ^Afnque. 
Les riescripiions qui nous ont rte donnéfî dp cp-s îIc^ nouvelles |ii oiivf ni qu'elles 
présenuient le» plu» grands rapporu de formation avec Santorin, Thérasia et 
Aapronsii; mais cmnm* elles ne délaient que ton pen âevéea au-deiaas da nireaii 
delà mer et n'étaient composées que de HKiiR-rr.s .san.'. li iison, elles ont dû bientôt 
diapavaître sous le» efforu continus de* Ilots de k mer; tandis que les grandes 
dluMBsions de Santorio tt les eoolées da Invea c o nria uni i es qni sont venues en 
consolider les nombreuses éjections incohémilCBt defaàcat donner à celle-ci une 
soltdïié capable de ré^l'iier à faction de» vague» ; et ce n'est prokiblement que lors 
de la destruction de son grand cône que 1 île aura présenté quelques prise» aux 
«anx de la mer, dont la fiirenr ereuM atélargik loonielkment les iniervtJlea ^'on 
voit maintenant entre Aspronisi, Santorin et Thérasia. 

La suHàce de» trois ile» est formée pu- ime coucbe puistante de conglomérat 

I. Ccilc-ci a été pebKés ^ IL Is fjiaM laMaay^ dut sea eaviage sar CaDitiiHîae|ds d 
h Bnphoie d» Tkmee. 
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blanc k tn^atÊBM tnchjiiques; et en enmiiuBl l«f «searpemena qui compoMut 

l'iméricur du golfe, où Von reconnaît un cratère, un voit au premier coup (foil 
qu'iU ne sont pas foiinés, comme la «uriàce, pr des couches coniluue'i, luais, au 
contraire, par une «uccesùon de couches interrompue*, lu plupati composées de 
mMÎtrca pbtAt numéis enu* elles qiw superposées les unes aux autre*, suvani leur 
ancienneté relative Au milieu de L-t quantité prodigieuse d'éjections, qui formèreut 
tantôt des couches puissant» et tantôt d'autre* coucbes fort minces, on observe à 
«KfllhKiM mTcaiu qudqncs «(HiUc* de Isifestmchy^^ 

en sorte que l'escarpement intîncuv tjui i tprcîenie la coupt M'i tu alc romplètc <le 
l'Ue offre» à sa partie supérieure, un grand cercle, puis, à la partie inftrieurc, uue 
rémûoB de nappea imerronipiies el eBlidaeées, dans VtÉfèe» de désordre que pré- 
s«n(«r<iient sans donts ka coupes Terlîcales des cônes do Vésure ou de l'Etna. 

Â \ uir cette côte partout si abrupte, il semble qu'il devait y avoir impossibilité 
complète d'établir dcacommiuiicaiiuns directes de la surface avec l'intérieur du golfe. 
Les haibitaiu «ont Mfwadau pemnns à j pratiquer denz Miiticn« l'un au-desaoïii 
êr h ville d'Apanoméria {ATrcevwftr^tee). ^iitipp à rpurémiié septentrionale de San- 
torin, et l'autre au-dessoiu de celle de Phira ( O^), qui est placée vers le ceatreu 

Four ladieier une pente de aobanw à smnnite-dix degrét , il m ftHo pratiquer 

de noiiihrcui zi^-zj^s; <iussl rlrn ni- parnil plus hiz-irre que voir ces < lipinin» 

de quelque disunce en mer : il semble que les hommes et les mulets qui les 
ptivotircnt nerduBt an-tesua ke «ou des antre»; M il n» finit pat moins d^uns 
demi-heure pour monter de la Marine ou port de Phira h la ville, quoique, d'après 
notre calcul barométrique, il n'y ait que 348 mètres de hauteur du pmat le phs 
élevé de Pbira, qui est aussi taa des points les plus élevés de rescarpenent eircu- 
Isire n^deesus de h mer. Partout ailleurs b côte est inaccessible ausM abrupte 
au-dessous qu'au-dessus du niveau de l'eau; c.ir, j la (TisLnirc t\c viiigi-riii([ à l in- 
quante pieds setilement du rivage, on trouve une profondeur de soixante à quatre- 
TÎufis blutse», ctàtni {et de ptsrre celte prafindeur va sur qndques poinia jMqal 
deux et irni» ceTii<:, en sorte que Ics béUaicm» M pouvwM J jeter l'aiMre» sout 
obligés de s'amarrer à la côte. 

En MÛrant «• ehanin presque & pic delà Mtfïae IThirt, nous «irons pu frôlemeot 
obaerver sur l'sacsipsmeBt trii il serpente la succession de ses difr.^rt iiirs cc.ui Iii^s, 
et nous en donnons une vue priée de quelque Hit«p^»t ( vojr. 3.' série , PL IV, fig. 4) 
et du brigg que nous montions. 

Près du dftweadaîre, nous avons d'aiwnl'okaervé, sur la ^nebe du cAlé du 
nord, un énorme massif Je congloini'mt msp qui s'.nv.ince comme une jftfp n vin^t 
ou viogt-cioq mètres dans la mer tt lormc la petite anse que I on appeJU /a Marine, 
e*M^din bport de]>liica.GWieniaiae ^élève vertîcslcnitttn daquantn ou soiianM' 
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pàeds et ne ^ium^ (|UG fort p^u en longueur^ elle se termine bruM^uenient du côté 
du port. Cesl un Trassoïte ou Tu(à groiuer à fragrims fîUfr-i, qnî .1 éie iiirliquê 
par OUvier comme une Pouzzotaocj il coniLent des fnigiuent rarement d un gros 
Toliiiiie, de Traclif le» «nirs» TÎttMX et «a mp ectee, de Seoriee rangte ei de Foi" 

pîlVies. Inicliylirjucs II rst assez consistant p mr avoir permis anx liabitaiu 
creuser des magasins oii Ton dépose les vin» deauoés à être embarqué*. 
A ce eoBgkHirfm raee Mieetdent dce couches nnnoet de TraM, de Htapilli» et 

de Cinr'r!l'> cndiinips de rouleurs variables, rpncirrcs, vcni.'iires, j.iiinilrcs, etc., 

qui ont d<-puis quatre ju<qu'à dix pouces au plus d'épaisseur, alternant tm grand 
nombre de fbb et fonnsnt «a lotii de trente k trame-cinq pieds ; aa-deuiis on irotiv» 

une coul^ d'une lave noire, c'est un Por|>hyre tracbjrtique tnalloïde et un peu 
WOriacét méUn^ de fragmens d'autres Trachytes; puis on reconnaii une bande 
dPcOfiron cent cinquante pieds de hauteur, composée d'un conglomérat rouge d'au 
moine vingt pieds de puissance; vient après une succession d'autres congloniéraU, 
le^ uns à gius fiagtufiis, If-s autres à grains fins, et de Trassoite« <^n>, iK/irAtrfs, 
jaunâtres ou ruugeâtre», le tout couronné par le gnnd banc de Trsch^ie qui règne 
an-deseom de lUn et qui eupporte Pteonne oongktmkit bknc dont non» avoue 

déjà Muniilé l'existence; ctliii-ui rjnne le sol de^ trois î!es. 

On peut suivre l'espace de quelques cenuines de pas le rivage de la mer à la droite 
du poM, e*cet-à-dire au end, et j reooBnaitre raiceniUa^ Mierre de nombreuee» 
masses conglomérées et incohérentes de toutes couleurs et de toutes nuances , se 
ffiariant avec des masses tracbyt^ue» ^ se «ont moulées dans les anfiractuosités que 
prCaentait h surftce lors de leur épencbement; il tu 6âk d'en nnieillir les débris 
^rs le long du rivage; ce sont des Porphyres trachyiique» lilhidde» ou vitreux, 
ou des Obsidiennes noires, smalloïdes, tracbjtiques, ponceuses et scorL-icées de 
diverses variétés. Parmi ces Ruches il y en a surtout une asses remarquable, dont 
In masttf est représenté dans la figure, un peu au-desane et à la droite du port; 
c'est un Porphyre trachytitjue bleu, lithoide, laLulnire, inipLir-f-iiiement siraiifu-, à 
petits cristaux de Feldspath vitreux, et contenant, entre ses ieuiilets imparCkits, des 
peitie» de h même plie où ton* lee élémcns se sont eriaialliaés et oAÔit 1* gnin 
grossier du Trachytc: ce sont autant de petltc-ï /.ones blanclies, qui donri'tit à la 
masse une smiciure rubanée. On remarque dans ces zones une multilode de petits 
ctûiaux d'Amphibole noire, qui paraissent avec le Feldspalh vitreux comme antent 
de points brîilaniL 

Les magssïns, construits au fond de l'anse et si espoeé» «us chute* ftioesic» des 
gros bloc», sont adossée h un talus de trente à quaranu pSeds, fiMrmé de dâtrii et 
de Aagniens trachyiiques provenant soit des coulces, soit des dilTtfren^ conglomérat» 
de moroeaui de Tcaie, de CSnérites et antre» Roches» confusément désunis» tout 
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remplis de prtits fragment de Pierre ponce. Nous donnerons Ici rîndication de la 
coupe détaillée cl b puissance des coucbej>,que DOusarons reconnue en monunt 
k Piiinî «lté cat ind^ndanie dtt edl* qne aoQS Tenons de dtoii* npdenent. 

quoi>]ircIlc i»n soit très-voisine. 
Au-dessus du talus composé de débrU, on trouve successivement: 
t.* Une «racbe «jant tut ped de pdaMBee, «fin eongUtoiéMt gria-rougefttK, h 

gnins uMrz fins ,f£i ruyineuï , prnptilani de» zones à forains (le ililTcrerHes osseiirs; 

a." Une couche de deux pieds, de conglomérat noir, à p4te de Trass et à frag- 
mcos dVbsîdîciine noire poranwf 

Z." Une é(Kiis$eur de (roU piadi» oqoipaflée de dïlRnniiS MNIM fritct d» Tnw 
et de Cinérites endurcies; 

4-° Deux pirda, du beau Trass gris noirâtre, à grains fins; 

5. * Deox pieds, de CSnéntee noiiw, iB<fMif;é« de Soufit; 

6. " Un pieH, de eonglnm^rat brunfitre; 

7. " Dis pieds, de conglomérais gris, à fraginens ponceux et scoriacés trèa-friablesi 
&* Dix piedt, compoe^de divenee lonwde Tnm «t de «ongjbménM îgHudilK»t 

ê grains itc- itilïïi erut s <^i risseuis ; 

g." Huit pieds, de Caérites gris-noir, à zones variables; 

tov* J}i»4niîtpoaece» conpoeés dedcm bnes de TraM gria UancUtre, à gnôiia 
trit^fias et naiformea; 

11* Trois pieds, composés de deux assises d'un conglomérat grésilleux et pon- 
cenx, séparées pr une zone de Trass gris-blanc, sembhdile à ceux précédemment 
indiqués; 

1 :> " Huit pieds, de diflïrciilea cotidie» de coog^oméMta ponecnXf noîrto«a «t 

gris^'itres, très-CriabJcs ; 

i5.* Vingt {Neds, de Ginéiilcs grisea , pesatat, ver» h paitîe aupériaure, à vn 

ron jiloiii^rat à très-gros fragnies!! irObsi<ltenne noire, irachyiique, sinalloiilp, et de 
Porphy res trach^ii<}Uf» de diverses variétés. Parmi ces fragmens nous en avuns 
reconnu qui appaitenaieni à des llodies primordiales 1 telliea ^edaa Porphyres 
syi nitiqucs, à structure fraginentaire; ces fngOM» panîiaent avoir été quelque pan 
altérés plutôt que modifiés; ils ont indubitablement été arraché* du SOl iafi^rieur* 
lors de Li projection ét» m.itières où ils se trouvent mêlés; 

14." Une couche de Trass gris-cendré, de Az-bnit poneas anvînm; 

Oaiinj [iltils, lit; iIi\LTM:> rones de Trass gnSf Bur et UanCf de dans à 
qu:itre jiouces au plus, alternant plusieurs fuis; 

i&* Trois picda, ooaf^omërst poneeint et tradiyiitiiie, gris-mit et bhnclillltre, 
selon le plus ou moins d'abon<lance des rragmettS de PuiinM qjU^ icnfane} 

17." Deux pieds, de Titus gris-ceodré; 
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Qulnz« pifds, LOii>;Ioniéi ;i( pnnceuï. gris ccihIk' r.l Llaoehlm, l g^M 
ingoieo» d Ubsidirnoe Uachjùque et d« Porphyre trachj tique; 

ig,* Traû pi«d», de con^niltt ineobfmit, grMIleux, gris-noir Poncé; 

ao." Quatre pied», de divettes aMues de Trait noWi gris et jaunâtre ; 

ai.* L'n pied, de TnM jaiuittre, ums fin et ronurqiuiilfl par les PiaoUibes qu'il 
nnArme; Pisoliilies qui «ont de la mime plie que le Trau et sans doute ronnés par 
la chute d'autant de gouttes de pluie, au niiliru des cendres ou poussières »iches qw* 
Tom'ip» par le cratère, ont donné lieu à la roroiatiun du banc de Trass; phénomène 
qu'on a observé quelquefou au Vésuve et à l'Etna pendant les éruptions de« matières 
aèdM* tpi compoaent ce que foo appelle vilIgNrciiiCDt a«adre»voleaiiîq|tte»; 

33." Un banc (fuu dcmi-pied, 4e ccagloninti gréiUleia et pulvérnJcntf ma» 
aucune cohérence; 

aS.' Troi» pîedf, de dURreatcfl looe» de Traet jamltife, omieiiaiit oMiara 

qtaelqucs Pisoliilies, niais beaucoup plus rares que dans ceux qui pricèdcMj 
L'n detiii-pied, de con^oatént pésillaux, d'un iaune bnmj 

aS* Quatre pird«, de pluacun soBce deTniM grie<endré>, jaunAlres, allemant 
plusieurs fois entre elles; 

a6." C\it(] [lieds, (le coiiglomcrat rouge, friable, à •;r;iins fins, à pâte de 'l'nis^; 

37." Quinze peds, de Porphyres tracbjftiques, un peu lilhoides, d'un giis ver- 
^ire, à cavité DOinbretucs.irianaloagécs dam kieot du plan de k coulée, {lanfime 

icrrruse, grisâtre, souvent tapissée de petits cristaux de Feldspath; ! int 'rirur de la 
ntosae est presque cumpctc, tandis qu« le D<Mnbre des caviiéa au^enie beaucoup 
vers la «irfiice supérieure, qui est presque Koriaicée; la mCme cbcse a Ueu i la parlie 
inférieure ; niais les cavités ne sont pas si développt'es et .s'étendent moins profon- 
dément dan» l'inlérieur de la Roche. Son (codiUement peipendieulairc au pLw de 
la coulée Iw donne de Irân raapeet de priimce baïahîques. Sur quelques poinia oes 
Poq>hyres trachviiques ont une structure aehialeuse, conquête, et la sui-iàce des 
feuilleta impar&ila qu'il* présentent offire dei parties de la Roche à l'état de Trachyte 
jannltre et Mancfafttre, où brillent une multitude de petits crisunx de Feldspatli 
vitreux. Si Ton ne voyait que dee fiagmens dt'iiichcs de cette Rocbe schiMoïde, on 
prpii'lr.iii fil tiement pour et* eadmks ifû te Gmneot )oimeUamcni duu riiH 
teneur des hauts fourneaux, 

aS.* Quatre pied», de caogkHDécatlb gros fiagracDs de diverMs espèces de HocIm* 
tnchy tiques. 

. 29." Vingt pieds, d'Ofa«idienne nuire, porphyruidc ei trachy tique irès-celluleuse; 
k iwfiMx intérienre de* nombreuice -petite» cavité» étant lie de m, elle» donnent 
k la ma!>»e une teinte bletwtre. Cette Hoche , d'un .nspect scoriacé, paraît avoir tié 
exjploilée dans l'antiquiti pour la oOilltniction de monumena funécaircs, auiquels. 
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en raiMn âe son atpect «ombre, tllc coiivmait pirtaliciiifTii. ^'l)u^. l'avons rfncon- 
Uée eœploj'^e dans quel<]ues-uns des louibeaux de la grande Uéio»; cette coulé* 
Vétand aiia kmi m nenl; nnk dfe t'urM» bnaqwwttmt & rendrait «& pane k 

route; ce sont ilcs courhes meuble» qui viennent sVhtsser pontrc elle. 

io." Quarante pieds, de p liuieun btaa d'Obisidienne porpbyroide noire, smalr 
loîde, à criittok noinlwaiii de FiUapalli Ume TÎtrauz, à <mmuiw concboîdM Cl 
îrrégulières. Cette Roche est iîleniique avec les nombreux fragmens tf& IriMNBl 
pteM]iie toute 11 surlàce de la IVnlie- et de la Nouv<^lle-Kayimnéui. 

Si." Qujirjntcpi«d>,«itiiiieiaifeooiiiliedePorphyre trachy tique à uiiMM M«aâ>> 
Itéf împf HV*W*f* «*»tw, un peu lïlboide; l**^ .vurllu-e» des feuillets fôfliMIkt 
autant de petites zones, ayant le grain grossier du Trachyte et où brillent atissi, 
conuue dans le Poiphjre iracL^'tique schisteux verditre, du n.* a^, de notubreux 
palîn eciclâiixde Fddipaih ritrcox, imtoigé» ds ftà» paim noin d'AmphîiMiib 
Cette Roche prés«ite en otnre tians quelques partie» une strurnirp globuleuse; elle 
se décompose assez facilement : c'est la coulée qui paraît prcsenttr le plu» de dév^ 
loppemcoi; db «H trèi-aulogiie i cdle ^ noiw wrtm ■(ulée éu» l« bw de 

Sa." Enfin, au-deisus se montre le gpmd dëpât de con§Ioniérat blanc qpi ibniw 
ht am&et det iraJf tiet. Dans oertnas endroits il a inie épaissenr de plus de cent 
pieds, tandis que dans d'autres il n'en a pas cinq ; il manque même entiitancnt 

au sommet du p<>tit Saint-Élie et vers la poiiite méridionale de l'ile. Cest une masse 
blanche tufacée, renfermant quelques fragmens souvent très-gros de diverses Roches 
tiachyliques noires et brunes; mais ordinairementeeBeaaB.t(|ae4MHnniedM gnias 

noirs, iiu'I.inyri au milieu du la pâle blanclio tle Trass. CffSt ce conglomérat tuiàcé 

que la plupart des auteurs qui ont parlé de Saniorin ont pris pour une masse de 
Piimile, tandis quil cm oontîent k peine qndques dAria. 

Paiiiil Ifs fiflgniens que renferme ce congloiiicrat, nous eu avons suiloul remar- 
qué appartenant à un Porphyre trachytique passant à l'Obsidienne smalluide, d'un 
likabriiiilti«,]tauiiSnes brrâesetàteitare|^obnEAi*,Geqiiiliiid«niMsoa«entf 
à la couleur près, l'apiurence de certains Fers ooUthiqnaa. Cet fngmcns trachy» 
tiqaes» eai|4o]ris en gniie de moellons pour la construction des murs de clAtnn,. 
deaiinenl sur la amftce du sol une multitude de ligpes noires, qui, se craïmit sons 
divcn angles, tnndient singuhèrcment arec raxtrtnie blanchenr èa «oL Gomma 

Jrs ."luires couches, re AépoX im line lé«;èrement du pourtour du cratère vers la 
circonlï(rence extérieure, où il plonge dans la uer et forme desriva^ en général 
trèi-sailiaiat<*; la partia da iMltd<«H présanleacalBdes riragin qni ont pins de eix 
mHm tle Lauirur. Il a envdoppi k bâte des maitift pi^noidianK de la pattît 

méridionale de l'ile. 
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Le petit Saint-ÉliC; qiû s'élère ver» le nord de la >ille <1e Slom, s<:ml>lp avoir 
été un eottre iwrticulier d'éruption, d'où ont été rejetds les Tracbjtes noùrs scor»- 
flét (C kt IVw^jtM rou^e« poneeux qui entourait m hae; on j troim «un tmt 
variété de Porphyre trachytique d'un brun ^rolla, nn|li dm ttOiBliniis crânux 
dU Feldspath vitreux, dom ]» pÂte devient plus noire, k mesure que ces crûianz 
Anîmicnt LMlubîtans appellent Poria (vsf/»} le Trachyie rouge ponccvut, îb 
l'emploient, à cause de su <;r;aKle légifCtlet de ia dureiét pour la comlraeâiw de* 
voûtes Je maison, qu'iU legnrJcnl comme plus propre» à résister aux •tfromwa 
des trenibieniens de terre que les couvertures ordinaires. Du temps de Pline, les 
■neMiie avaiatt d^à h nteM o|iiiikMi. 

Le conginmémt dont ?e cortipo'îP !a surfnce fie Santorin , forme une terre végptnle, 
profonde et légère , rcssemblamt souvent à une espèce de cendre ou de poussière 
fine mm eouiMno*; «IleeM enitoiitAnile daae 1« aonéee pluvietuc* et cohtmik 
particulièrciueiit 'i la culture de la vigne. Dans les années de S'J(jlR'ie!.so, nu contraire, 
ces terres presque stéfilea aont Muvcut ravagée» par le» vents, qui les transportent 
quelquefob dW lieu à iio antre; 

1* pUot «ïiné« entre les monts Saint - Élie et Saint - Guillaume est le canton le 
fins productif; il avoisine une plage dont le fond est de Sable et de Gravier. Le sol 
de Santorin, dans toute la partie volcanique, est pkt et uni, et ne présente le long 
de M baiecKttrieore que des petites ranne* r>«ul(ant defaelîon des eaux pbmalea. 
L'île manque nb<;nliimrnt rIV.iii de wmirce, si cc n'i st m un point du mont Saint- 
Élie, oii M. le colonel Bory de S.tint-Vinreni a constaté quelques suintemens (voyes 
b Rdatîoti). Les habitsas aont donerèdoksi nautUir.pourlenfaiiBBis^domes» 
tique*, 1m eaux de pluie dans de vastes citernes creuséés au milieu du conglomérat 
tu&cé blanc et revêtues d'un ciment qui se fait avec la Roche méue, pulvérisée, 
passée an tanûs et employée en guise de pomolane, avee un mâange d'un lien 
de chaux. Les caves, en général spacieuses et fort bien tenues, mnx également creu- 
sées dans ce iianc de Tuf volcanique : k partie supérieure m est taillée en voâie^ 
I«paiiiculiers riches las Ibntrevélir de dawBteomiM La plupart des 

villages situés sur la pente extérieiira ne aoatt comme beaucoup de ceux des rives 
de la I.oiie, tju'uti as>cuiLI;«{;e île crvptes creusées dans le sol; la porte d'entrée de 
ces habitations souierraiues est seule en maçonnerie; plusieurs églises même y ont 
égabuent été creu iéc s. 

Les conglomérats blancs ne se trouvent pas sctdement à la partie snpérienre, 
mais ou en remarque aussi à totis les niveaux formant des zoui» plus ou moins 
mireiDMS qui dlenuM lantAt avec les Thwa et les Cmérites, tantôt avec les ctraièes 
trucliy tiques ( voyeï Pl. IV, fig. 4)- 

On remarqua encore dan» plusienn endroits «n autre conglomérat jaune dont 

m* 34 
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r«ndiirci3N»nent et k couleur paraiiMiit réaidter d'une modificatioB poMiricin*; 
on le trouve ordnuiKniaiC dam Im poinv où îl parait y avoir «a oa aoddent 
daaol; il vanArme quelquefois de* fnigniecs noirs traclijtiqnca; maia il est géa4> 
ralement «oinpoaé dcpelitt fiiQomM Uaodbâuct oaiannllfta cOBaae k pli* «!]•• 

même. 

Tnr'nASi i (05f^'«j'it) fî.t 1.1 seule des trois îles du ceintre rp.i\ :iir ronwrvé son nom 
antique. Ptoléinée y pbre une ville; oui» il n'j euMe aujotirtlliui qu'un village, 
d<mt la popdalMn «t lîm ploa pardeulièraBeBt, eomme oelle do Sattorin, à la 
culture de la >igi»e. Thérasia forme la prolongalion évidente de la |>oin(e nord du 
cercle que déciii l'cacaipemcnt iat^iettr de Saaionn , dont elle n'a été séparée, «uivaut 
Pline, que par Felct dâ nolen» IfMtblauMW do terra. Le eompQataor ronûii fia» 
I l (Hj'^ue de cet événenMit à k quanilOM «nife de la cent trente-cinquième olym* 
piade, c'est-à-dire deux cent trentr-rintj an» r>v2ii' l'ère cLrêllenne. SI l'on examine 
la dcQX escarpemena oppoaéa, on reconiuii ea etl'et qu'il» aoni en grande partia 

M. Jobn Hat^Lins, qui a rapporté 1'"^ ' ollprtions de Roches de ces îlej que l'on 
conserve à Coeliingue, Berlin et Freiberg, prétend avoir ob»ervé et recueilli sur 
kprdc extérieure delliénan, des Solàatea À aigiiiaardNiBg^ • 
épais, et de la mine de Fer rouge (RolAeisensUtn) conchoïde, ressemblant au Jaspe; 
Roobc» qui ae trouvent ordlnairemoit aubordomiéat ans Sefaiiua argileux. Il ett 
probaliik que ce voyageur a prù pour an inMrai de F^imeTaiiAé da Porplijra 
Inehjtiijiie nngp-twan» à cauure concboide et à peu près scnihlahle à certaine 
Jaspes. Quant su Schiste j»ris-veTd;*iire qu'il signale, c'est «ns doute le mèiue Por- 
phyre lithoide schisteux que nous avons décrit n." 37 de U coupe de Tbini. li n'y 
aonkaatcaia rien d'ikoomni liée que deafivgHMmaimbia tmKoclieedekpartk 
inférieure du volcan aient été projetés en quelques points de sa surHiiT; nous en 
avona cite dans le conglomérai urachytique n.° i3 de la même coupe; l'île Julia, 
fc Viinve, fEtna et beaMcoup d'anlree voilcaa» nona ont mouré qnaadté d'aiianifcB 
■emblables. Cest donc à tort qu'on a voulu tirer du fait signalé par M. HavUnadta 
«ouèqueuoet exagMc*i pour appuyer une hypothtae lena fondcoent. 

AmOÊOÈt ('Amrfsvrivj) ou Ile-Blanche, l'ancienne Automaté ( Avreixémt)* qû 
complète le cratère, n'est qu'un écueil inli.ihiti-, moins t]e\é que Saniorin et que 
Hiérasia, cl formé de» mêmes Roches. Ls surface de ce-s deux dernières étant égale- 
OMBt tknclia, eOea mf ritaieat, tout «nanUen qu'Automaté, b nondHeHtfanchea, 
qui n'a sons doute i-Il' donné dans les temps modernes à cette petit* ]!• ^4 pOUT 
k diaUnguer des Kaymméni, dont k suriaoe 01 presque catièreiacot noire. 
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r." f OT!: ortlance que nou'; m i-r; -.ignalée entre les eçcarpeiiaens opposés Je Thé- 
mia ei de Santorin, «i»te encore entre ceux d'Aspronisi el de la partie ouest de 
Tbénû d'ime put «t ednî d*h poiiotod^AbiMiri deSuttorin del'aulRs. Llitstoife 
ne nous a pas conservé la «lute île la siporaiion d'Aulomaté des deux autres iles, et 
«Jk BOUS dit rien non plu» de l'^o^pie de leur foimaiioa M kar sortie du 
■da de k mer; évéoenent ipe uou» toniBiei ponté à i«§tr3er eoume étant de la 
périfldtecnwiki II «tÎHait cepetulant, dans r«aiiqitilé, une tradition mythologique, 
rapportée par Pline', qui «eniblerait indiquer que Ici anclcus avaient conservé 
quelque souvenir de l'apparition des trois îles : suivant le témoignage des ancien» 
potlet, nie de Th4n toit née d'une motte de terre qiiT&iphème erot Mué lonber 
pr nif garde Jaus la mer, d'où elle sortit aussitôt après. Le nom d'Âutomaté , qui 
signilie spontané, donné à la plus petite de ces iles, semUe aussi indiquer, sinon 
Mm eppuidon nifcile, dn meàan m séperttion nuiantiaiée. L^Cfnnioii dea aniâcn» 

Liibilans sur leur sortie dn la nier iVst transmlsi' (Tàge cii âge, tt clic CxLilaït fncore 
du temps du père Hordoitin, lequel rapporte dan« son Histoire de la ville de CyrèiM 
(pge 404) qtie let hilwniw de Santorin ttaient dan* FoipSnÛNi que leur Ile a'étiit 
élerêe du find de la mer par la violence du Totcu» qui depuis a produit plusienn 
autres îles dans son golfe. Il ne faut cependant pas attacher une trop grande im- 
portance à de semblables traditions, qui, ainsi que notis Tarons déjà dit ailleurs 
peuvent bien devoir leur origine à la compeniaOn que lei * ont su fiire 

eoT-tnémes de leur ile avec ceUc» qtfïJa 00» VOM mcc ai iiwwBl aippanhcc dana 
son voisinage. 

Quoi qirïl €B aob, k TokaB de Samoria • Kan perdu de h Ibra Cl de Taetm 

qu'il devait avoir lorsqu'il s'éleva au-dessus du niveau de l.i mer ei que l'Ile et ses 
firagmens naquirent; il ne t'est maoiftalé depuis les temps lûstoriques q^uc de loin 
anloin, à dei époques dont Iluatotre nous eon parik eonsenré le aontenir. Son 
action s'est bornée ii quelques e'rupiions .sous-marines et à L formation des petites 
iks qui occupent le centre de son cratère. Elles portent le nom générique de 
Kaymméni (brûlée), qwkiGiecidonDaMàtoaMiflriequi leur panikaYmrine 
flngjae ignéft 

BiteA. Lapltu smcietine des trois Kaymméni dont nous afloits noua occuper, 
nçut à l'époque de sa naissance le nom de Hiéra ÇIbçÙ), et fut dédiée à Pluton et 
Ma dkux infanuio. Aujourd'hui elk porte îndifftranuncnt ka noina de Hiér»-£&» 

I. lii. II, rlufi. «7, cl liv. IV, nliiip. î j. 

a. LcUie i M. Leti-oDue , innubie d« l'InitUal, pTofeueur dliUtoire au collège de Ffaoee, mr 
k4ilMf«4tU8*ii»thiMc; uiiMe dans la toraaUikMtarinda taSodétf |Me||lfM dehueB 
•t 4ta* la Anm àm ém. mwulea, Avnl ttSa. 
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C'U^tfMrn) OU lie &a<Té«,dcPaliaH;-KAyiiiméni (UaAMO-Kau^^iMf } ou Vieille-Brûlé* 
et in Mi§âo4Lïïymiuim (MsyttA*>lUwfif<^) <**<^ Grande-BrAMe Cette H», la phM 
()(■( iiltiiLiIc lïe'i iiuis, »|i|jarut, «uivanl Eiu^, Justin et Plutarque, la deuxième 
année de la ccni quarante- ctuijuiiine olj'mpiade, c'estrà-dire cent quatre-vingt-aiz 
au* avant Jéaiu-Cliriat, qmnme-sepi ans après Li sépaniioD da Thécana. Stntbon* 
donne la relation de son apparition, et dit qu'au milieu de l'espace qui est enlrt 
Tltéra et Tbéraùa, OO vit pendant quatre jouia de» flammes sortir de la oier, 
laquelle semblait bonOloDiMr à reniour, et qull ^ébm tout à coup du milieu da 
cet ftmc aiH»- marins une île composée de scorica cl ajaut douK atadet («ntiron 
t^ao pas romains') de circonférence. Sénè'jue' nous n rpAemmt conservé sur 
l'apparition de cette ilc des détails curieiu, qu il avait puisés dans les ouvrages du 
gfoîprapbe Posidoniiu. On vit Aibord k nar boniDoiuier et biiaer échapper vnm 
funi<V noire et tpjîsse, \enani du f(>ni1 de ses abymes^ puis jaillirent pjr inier- 
vaUes des flammes scmblaiiles à des éclairs : bientôt d«a pierres et des rochers 
teonnea fhrent lancés dkaa Us aîi«, Icc voê enooiv imacu, les antres l Féiat de 
fierre ponce. Enlln parut la cime bri'dée d'une montagne, qui s'accrut insensible- 
ment dans toutes ses dimensions, an point de finmer une U& Sénèque ajoute «jne de 
son temp« le phénomène ie renoovda an mois de Juillet de fan 799 delà Ibadaliott 
de Rome {^6 ans après Jésus- Chrin) , sous le consulat de Talcrina Aàa^^jmi, 
Suivant Asclépiodoie , disriple Je Po!iIJouiu!>, la mer avait aupam-ani dans cet 
endroit deux cents brasses de pi olondeur ; et a il faut en croire U récit d'Olearius, 
dans la vie d'Apollonns, cet événement fut accompagné d'une aecmiai* de tram- 
blement de terre sî fort*-, qu'elle ébr.inla entièrement llle Je Crète et que la mer se 
relira tout à coup d'environ sept stades. Justin^ dit qu'à égale dislance de Thén 
et de Ibéniia on raaicnih de giindea sceouaies de tremUênieDt de terra, qu'au 
grand étonnement des mnrin?;, ]p<. e.nu y acquirent un liaui Jrgré de chaleur, et 
qu'une ik apparat au milieu des flotsj il se trouva dans l'ile, au moment de son 
apparition, des swnees thermales, et le mfcne jour pluMcurs villea ^Aaie, entre 
autres celle de Rhodes, furent bouleversées. Pausanias^ prétend que pendant que 
nie de Hiéra soruii de la mer , une antre Oe, sitoée k peu dediatanea de LenuM et 
nommée Cbrysè, y fut en^uutie. 

TniA. Après des pliénotuèocs volcaniques analogues à ceuK qui avaient acoom» 
pagné h tiaiaianee de Séra, tme fle «MMiTilb penit à deux atade» de ditlaiiee («B»' 

!• LU» 1, ptg.igi, tti. Caïaut. Atnhat, 
a. UL ir, «|h «6. 
3. lA. XXX, nf, 4. 
i. Uk rttt, 1^ 3S. , 
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ron qSo pas romains) de ccUe^, et fut iiDiiunée Tliia U IXniM. Elle avait, 

selon Cassiodore et Syncelk, trente Uadet d« circuit. Pline' nppofte cet éréne- 
ment à Ym ig de notre ktt, 

SiHTCnt PhiloMnie *, au printemp» àt YmuH 60, 3 niquit encore, à la suite de 
tremblement de terre, une autre île. S'il n'y a pas ici erreur de date, r.mp- (Ipriiiï-rf , 
aussi bien que Thia, aura dis{uru, à moins que l'une et l'auli-e ne se soient jointes 
pli» tard à Hiéra, qaU raçn deim» diveie «ocroÎMeinens. An niob Août 7 96, dw 
la dixième année du rî'^ne âe Ltim III, l'Iconoclaste, on aperçut les eaux bouillonner 
Ci de» nuages de vapeurs et de fumée* épaisses s'échapper de la mer, tandis qu'on 
entendait des mu^ieemens aoatemnnt. On dit qu'il y eut pendant {duiienrs joare 
des éruptions continuelles et que des Roclies embrasées, s'élançant du milieu des 
âammes, «'élevèrent 5 luie très- grande hauteur et menaOrent dlnoendier le» iiee 
viniineih Vue grande quantité de Picrrei ponces flit transportée par les vents k li 
dûtance de plus de cent lieues, à travers l'UeUespont, sur le^ cotes de la Macédoine 
et de l'Asie. Peu à peu les phénomènes volcaniques cessèrent et les rocliers que 
la mer avait vomis avec tant de fracas, s'unirent pour composer une île, qui se joignit 
enanileàcdledeHiin.Hiéophane3 rapporteoetévénem«itarannfe7i3, etMicé- 
pbore* à l'année -n'. Le ré»ult.it de cet accrnissctnpnt est, peut-être, l'écuril dont 
la jonction avec Hiéra détermina ie petit port de San->icolo, qui offre un ateea 
bon mouSlagei 

Enfin, en Hiér.i fui. enrore ncihiMcnienl nrrnie xrrY, .s.i piirlin onrni.ilej 

on reconnaît irès-iàcilementà la nature dilTéreuie des Roches cette nouvelle adjonc- 
tiiOtt; elle est formée dY>lieidiennes porpbyroïdes ncnrcs on bnncs, wialloïdes, 
analo|pips à celles que l'on trouve dans la partie septentrionale de la HomelbXajDip 
ménî; eBe est d'ailleurs moins élevée que le reste de l'ile et ne présente encore aucune 
espèee de végétation. Cet accroissement s'annonça par de 'rîoleiis tremblemens de 
terrûy accompagnés d'effroyables bruits souterrains : révéneniem a été constaté 
par une inscription en vers latins, adressée à un ceri,-iin Crisjiiis, due de N.i\'ie et de 
Saniorin, gravée sur marbre et conservée dans une église de ^>koro. Le père Richard 
asmre (ju^oo voyait eneorii qmlqnelbîs de son temps eoitir de le ilimée de cette 
partie la plus ri ccnte fie Hiéra , et qu'on remarqua en i fî''>o , InrMju'il y eut en dehors 
de Santorin des éruptions sous-marine», cette fumée s'échapper avec plus d'abon- 
dance; ce qui ftcait snppocer, a|oiiu ce jésuite, quil «datait w» oommnniealioo 
«Dire ce nouveau loyer et l'ancien. Sntvaat Mutin BanmgHttn, àté dans Scatiger, 

t. Lit. II, tap. 89. 

9. rUa AfM., a>. ly, t»p. a, 

Zm OimugrafA. ud mm. 

4- Jbw. éàri., édit. 4s Fifb, i6<8, p. If. 
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il s« serait encore nianiletté à la fin du moU de Mai de l'année 1 5o8 de nouvelle* 
énxfàoa», ipn fimat ptèetàtn de eommoiîoiu; nuis il n'esi pas dit qa* cm ph^ 
rnmi ncs volcaniques aient contrihiié à l'irrfToixsrrneni île l'île. Suivant Rnspe', il 
n'y aurait eu qu'un tremblenieni de terre qui aurait sépré Thérasia en deux priie«; 
mai* TbérttSa, êepti» m séparaUen i« Sentons, n^i juiuû», h oc qnH pMMh, Ibmé 

<ju'unc ^tuIl- ile. 

Depuis celte époque, Him n a plus subi de boulemMmcnt} con sol est en grande 
futie dA à dw ioulè?aiieDB de Lèves comoli d fat mi Ibnd de h mer ; la plupart de* 
Itaptîont qui Tout accrue n'ont été que sousHUarines : du mo'uis il ne parait pas qu'il 
j ait lamau eu de oAne d'éruption qui se soit élevé au-detjus des eaui et ait établi 
•BeeOmmunicadoD directe de l'intérieur du volcan avec l'alroosphèrei il n'en reste 
ai1i*WI>f trace dans 111e; on j remarque seuleBUOt des fentes qui résultent des nUM* 
yetJiens Au sol. fti [truite, :i\ ml visité l'île peu après l'éruption Je iC'io, obsenra 
que Tune de ce» fentes, dont la profondeur était considérable, avait alors plus de 
bût pieds dé laf^ et e*étciidekdtiH totale le loiigiMiir de ra^^ Bien d'sîlhiirs du» 
les diATétcntes r«Iatii.iii.s qui ruius oiii ili transmises sur les éruptions dont nous 
venons de parler, ne permet de préjuger qu'il y «ui eu quelque cône d'éruption avec 
ciMiK, comme à la Peiîte- ou î la NoBTClle4Sajnni»ô. Quoi qu'il m soit, fta^ 
pectMMi de sa surface indique une oripneli peu pris analogue à celle de ces denâtees: 
elle a été formée en gnnde pertîe psr rexbausscmail successif de Levés consoUdém 
et par le conconts des matUtes incobérentcs vomies par le vokan , lesquelles ont 
doané Sm à la femuiioil dea eon^omérau ponceux , des CinéHtes et des pppérinos 
qu'on y observe. Les habiians de Santorin pnlieudeiu que les eaux de la Cilanpie, 
où l'on mouille vers la partie méridionale de l'îlot, ainsi que celles du petit port 
dit TideiDO k Néo-Kaymmân, devîemMBt rongm qnaiMl le venl du *ad<K sonde; 
Nous avons er, . 'ffr bservé que le fond de la mer y est chargé d'oxide de Fer,aa 
point que les amarre» des bâilutens en sont bimtùi couvertes: il est cooséquetniiient 
potsiUe qno la mer agitée soidère paribis ee find lèmig|Deiiz, qui oomnnuîqoe 
«Ion à l'eau une t^nte rouge&tre ; mais nous n'avons observé ni de ces dégagemens 
de gas m de ces bouillonuLinrns qu'où jious avaitaisaré y avoir quelquefois lieu; 
d'ailleurs l'eau n'y était pas, lui>,<^uu Dons vintimcs Iss lieux, à une températor» 
plus élevée «pi'auHe part. 

Aux Roches que nous avons déjà signalée; ramme constituant une partie du 
sol de Palxo-Kaynunéai, nous devons ajouter les deux variétés stuvantes, qui nous 
ISvppèrtnt p«r lenr masse et qù exittsiit prie du pon Sest^Nicola 

1." Ob:.idieiine porhpyroide nuire, smallolde, pssant nu Ti^ichyte; die a DUe 
structure rubanée due à des «oncs violitres ii texture tndtytique. 

1. Jésafam Ur. eaf., Mjpw/f, S. 



3." PorplivT tnrlijtjque d'un gris-hltu clair, à irJ's-petils rnslaut de Frldsprali 
vitreux el pâte uti peu Utboide, à Mmcinre impaHàueoient schisteuse, prôenUot 
4m mufiect defèailleu ^olltfw on Uanehitres, à grains de Tracbjte. Ce Piorphyr» 
renfemie une proportion aasez nouble de luuriaie de Soude, en sorte qu'appliqué 
•or la kngue on loi trouve k goût du Sel marin. La sur&oe d'un gros bloc de cette 
HocIm oons a offàrt un fini tmtx curieux : elle était entièrement remplie de cavilte 
irrégulières dt «Uns à qiub« pouces de profondeur, très-rugueusee aleaTCnMiiiBat 
ressemblant souvent aux ca>ii<!'s de rpn.iin? Liihodomes; cet état uous a pnm 
résulter du moulage de la Lave contre un corps vertical, qui a ensuite été 
diaaont, la di^pondon dta émut» m ptsmattant pat da mppoMr ^ le» dan 
corps nknt pu se difgn^er l'un de l'autre sans laisser des morccaui enlacés; et elle* 
sont si binarres qu'il n'est pas possible de se figurer l'espèce de corps au moulage 
duqjiMl dles panuMcnt dnet. 

Miuto-KAnmcKi ou Petite-Brûlée. Ce fut en 1 67 5 que ce nouvel écueil volca- 
luqae ae fbnaa an milieii du goUW de Santorin, à peu près vin la moîtU è» le 
Asiaoce qui sépare Palaso-Kaymméai du pOit de Hiira. Ualgri MO origine si 
récente, la relation de» phénomènes qni aeeonpegpèrent sa nttsaance n'a pas été 
conservée, et le père Riehaid*, qni nous a tnuumis la date de cet événement, s« 
Itorri.i ,1 (liie qu'à répoqueo& ilae iroaTail à Saniorin, bon nombre de vieillards se 
rappelaient encore d'avoir vu apparaître r.rtle peliit! île nu niili™ des flammes , du 
tonnerre et des éclairs. Nous avons reconnu au premier coup d'oeil qu'elle est due 
en partie au soidèvement de leme d^ conaolîdéea ei en partie eoi éjeetiona de 
inaiières incohérentes qui se sont élevfVs m un piùi cône d'éruption, rnnore tris- 
bieo conservé et terminé par im cmère (voyez la carte particulière des Kaymuiéni 
par H. D017 de Saint-Vincent, Pl V de ta t." sérieX On peut fidlcmem pteétrer 
dans le cratère par le côté du nord, a travers les masses énormes d'Obsidienne 
porphyroide noire qui en obstruent l'échancrare et ne prmettsnt pas de pouvoir 
juger de sa profendenr totale; les antne cdie» dn cratère , entièrement «oniposés de 
luiiiières incn hAw ntta, de cendre* el da Rapîllis, sont d'un accès pllia diffidle; il 
n'a guère que quarante à cinquante pieds d'élévation , » peine le cinquième de la 
hauteur du cratère de Kéo-KaymménL 11 a été autrefois un peu plus élevé qu'au- 
joanrbm; car, pcndini que la NonveOn-Kaymmâii s'élevait et se fimnaU, la Fcdie 
s'afTtisM notablement , el (^e ttlle sorte que des magasins qui avaient été construits 
à la base du cone, à cinq ou sis pieds au-dessus du niveau de la mer, se trouvèrent 
•nainie ais-dcaaous, de nunki«q|ne-leslMieanx pouvaient jraiircr et y natcrii Ilot. 

t. lUalïmi de fiie de Saalcnaii Pans, 1^7; ta-sa. 
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. La partie Je l'Ue «jui ne se compose pas de déjection» provenoe» du cratèref 
eranste principalcBoit, eomme un* partie de Fidéo-Kajrminéoi, «n Oliùlîeuw 
tnichrtique brunitrc, »malloide, à surfaces scoil.uérs, « <:n l'oiplivit trachytique 
UculAre M lithoïde, à «roctore trè»>ioipaHuieinenl schuteuM cl conlenanl auMÏ du 
norinedeSoude LetnatièM voamsptrkeiMiivieaMnpoiandeociidNi, ds 
fiagBuni de Trachyies, d« Scories, de Puniie, «t parùculièrcmeni d'Obsidienne 
trachytique d'un gris verdAire, quelquefois KrOfiaeée, ràindide et ressemUail^ à 
certains Feclisieinj d'Obnidienne porphyroide noire, à édal râioeax, en lifefli 
aouvnitaeiei poe. Ces Bochee mut kkaliqui me Ice wriMe ^«o trouve à le 
Nouvelle-Kavmnifni , H il est m^e probable qu'une [>arlie des fragrnens doni la 
Petite- Kaymméni se trouve jonchée, provinssent de la Nouvelle, laquelle <bh si 
rapprochée que, lonqo'eBe ee forma, l'entre fut oonstaHMient couverte per ke 
éjections tles matière» enfl.nnini^cs que lanf nit aveo ricilcnce le nouveau cr,ith-e. 

ÉHIFTION DE i65o. La plupart des auteurs qui ont parlé de» phénomène* 
voleeiiîqiMB de SentoriB, f emi i et nlnroir en aucune cmniràtaiiee de I1érn|iliuiià 
iQUMBarine qui cul lies as i65oenddiors du golfe, où sont les Kaymniéni; du 
moins îl.-< nVn ont (ait aucune UMntion, quoiqu'elle ait été nfportie avec beaucoup 
de déuilj> |>ar It; père Richard du* sa Belalion it tHê âe Smteriiû. Cet érénenuBt 
Ml trop inlf 1 f maiil pour TliîiUMre des phënointnrs M'hisiniques dont nous nous 
occupons, jMurqiip nnu» puissions nous disp^ns^r de ri | n i «luire ici ietpriadpeJee 
circonstances dont le bon missionnaire a conser\'é les dî-iails. 

Teva U oonamenactncnt dn moie de Mue 1660, «ont Santoiin fut ébranlé par 
deui secousse» de trtmbli mem de terr^ qui cmloinin.i gèrent un grand nombre de 
maisons, pendant que dans l'iniérieur du golfe beaucoup de rochers se déchirent 
et rodireiw erec fbcee dana h mer. Le 14 Scptembie dr«itrce tremUement de 
terre, accompagnés de trés-forts mugissemens sotMcmins qui furent presque con- 
tint», ae fixent de poumn «cntir, et leur inieniiti augmentant chèque jour, loul 
rArcfalpel en fiit bientôt ëbraol^. Le 37 on vit à trois ou quatre ntiUea an nord de 
SantOlin, dans U direction d'Andros et dans un endroit 011 plusieurs jours aupara- 
vant on avait vu !«■» eaux devenir blanf li^'iii es f ' j lun'u i r« , sm nr :r plti^iwr^ reprise» 
de» llamiue» accoiiipagnées de nuages d'une fumée épaisse et infecte. Os pbéno* 
nèoe» allèrent toujours crotatant jmquTan ag, o& ila fiirent plue violene qnlib 
n'avnu nt jrintai'i été ; les dMonations pt Ips sccotisses se surcéAiienl avec rapidité; 
la mer mugiiksantc éuil dans une agiution cuniinuelle Ce fut alors que le volcan 
«omuiença «ce éreptiona; une grande quantité de matière» ineohérenies, acoomp»- 
gnccs de tourbillons de flatnmes et de fumée qui enibrai>aicni et obsctu'ciMaient 
lour, à tour l'air, sillonné par le» tonnerre* et les édair* qui éckuùent de toutes 
pafta.fiireni hneéeaà de iréi-graiide* dimncea. Le pire Bidberd, léaioin oeuhife, 



uiyiiized by Google 



n rïïÉiniàm volcantqi'cs. 27S 
prétend qu'il y «Qt de tr)«-gm rodbera prajeté» à {tloi de deux liewe de dietanee 
« iju'ïl en vit sur k sui&ce de Samorin que plamiiitliaauam nTeanieBtpii ranner. 
Ceit trb- probablement k cette éruption qn'oa doit attribuer l'enstence des gros 
blocs amorphes de Porphyre trachyiicpie rouge , qiir IM. le (-(«lonel liorv de Saînt- 
Tincent a trouvés dispersés et à demi enterrés dans le congiomërat blanc sur les 
filig^ oppoeto m tliÂtn de rértaeoMM, «t qpli eoat patt-Ctn oen^ 

vit l.inocr le père Hicbard. 

Ce vacarme des élémens lut si éponrantable , s'il faut en croire ce (^u'on «n 
n p pom, qu'il i^emcndit à phu de cent ieiiei. Soîvent UténmnS Im détOMboni 
fnrrnt Jlsiiiif;uées jusque dans l"ile de Sein, i LLnée de cent vingi milles, où les 
lMihii.inn crurent que les flottes turque et vénitienne se livi^irni un grand combat» 
CeiM drcODMaooe iemblciiit confirmer lldie ob l'on en qu une grande prtie dce 
détonations qui aocoœfwignent ordinairement les phénomènes volcaniques, ont lien 
dans les Imutes régions de faliooepbère» où il se produit un tel développement 
d'âectriciu s t^u'un l'entcod'édater de tontes parts, en nOonnant lea airs Jédain 
redoublés. Les cendres rejetées par le volcan furent transportées jusque dane h 
Nslolle et j Pdlalia ; elles y couvrirent lei ruiiSeaui d'un enduit lilancliAlre ; ce 
qui, joint aux bruiu entendus, fit préjuger aux boa» Turcs que toutes les îles de 
fAiebipct amient élA conanméea par les renx du àiA 

I,es Tapeurs, la fumée et les gaz acides qui se dégageaient en cette rirmn^tance, 
a^ant été poussés par ks veats sur Santorio, incommodèrent beaucoup les Imtwtan» 
et ks rendirent pretqattona «vengb* pendant pHnaewe f«an, avec dee (hmlenfs 
cuisantes; une cinquantaine de personne», jilus de deux lullle iinimaux domestique* 
et beaucoup d'oiseaux périreot asphyxiés, en nUme temps que tous les objets d'ar- 
gent, de cuTre et de plomb qui ae ttouTaient dat» ïïU fivent noircis; ce qui dénote 
^pielee g^contenaleui une certaine quantité d'acide hydrosulfurique, auquel était 
partieulièrcnientdue l'odeur méphitique qu'on ressenuiL|iiend>nt phu de trois mots 
que dorèrent «es éruptions, U y eut nat tdle quantité de AerreepoBoae laneéaSi 
que preiqne tow lee ringte de 1» KUdbcReaie» mémeàde itis-grûidee dbtaneee, 
en furent encombrés, 

On pensait qu'après de telles commotions il naîtrait une ile uouvelle, ainsi que 
«da avait eu lien poor h Pedtn-KajnuBfau eoimledbpaept ans anpaeawnt; maïs 
il n'en fut rien ; seulement le fond de la mer s'éleva beaucoup, et les sondages qui 
forent faits ne doonèreaiplus que dix brasses. On a^otite qiM la montagjne de Méro- 
ligH e'cMi^ouvriti qnW grand Damlire de fiireut nnvenéet et tpA Nam 

dca nuare d'égliae s'écroidèrenL Le lefodement dce «anx liit tel, fua lee ttgu» 

i. IcMen An ft^ap ftit en Unat, i»4-*} aM<- 
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»'ékvèrent à plus de cinquante pieds dans l île de >io, où l oD troora ensuite 1m 
roeber» «ouvcrto de rnif;nMBS é» Kern ^onee. Diai l'd« de Sîkino, qni «n «el à 
\-ingl iiiille-'^, la iiitr s';iv;ini;;i a plus de trois cent cinquimte pas (linn riiilrrit-ur; 
«nfio , elle rompit , sans être agitée {«r aucun vent , deux navires et plusieurs 
hnqiue dus k port de Ciii£e, qui est i |Jlas de vingtseinq lieuei> 

A Sinloriii lc« flots, franchissant leurs limites ordinaires, débordèrent sur les 
plaiiiM qui lom «a nord-m, et j déposèreni iicaucotip de poisioiu moru et de 
liiemi TOlGiiBiqiiei, qui ee tronfnent aopemaiit en tdk qualité !• long in 
m^tt qa*dles permeuûetlt à ptine aux barques d'y aborder. Wm de trois cents 
arpfTs de terre furent raTagés, cinq églises renversées, et deux villes, qui avaient 
sans doute été ensevelies sous les éjections incohérentes de quelque autre éruption 
dee tempe plasaneiens , furent mises ii découvert : l'une au niidi et l'autre au septen- 
trion de la ninntnE;ne de Saim-Éiiennf, au-dessous de l'ancienne forteresse d'ÉIeusis. 
On y reconnut des ég^ses cooUruites en marbre, beaucoup de tombeaux creusés 
éun b ftoobeetdeei«eleBdelidleemûiaiu.Siativppomioot«SMa»ceBlne« 
d'antiqnit/^ doivent ii\oii' disparu de noiivenu sous d'autrc!> eticOBJW BIi e ii e» pnfr 
qa'on n'en retrouve plus aujourd hui les moindre» vestiges. 

M, Odenda di Casp^r» , qui avnt M témoin de l'appaiîtîoB de la Ifonvdb- 
Kejnunèni en 1 707 , dit dans sa relation qu'il existait encore dee bouBce di^es 
de foi qui, à l'époque de cet événement ajruu dé}à Tige de raison, se souvenaient 
irès-bicn qu'en 1G49 on éprouva, entre lGo> Aadros et Santorin, des treinblemens 
de terre ai iré^MU, que les habitant, fiTréeeni plus vives inquiétudes, furent près 
d'abandonner r« trois lies. En 16S0, Us virent dans la iiiéiiR' direction sortir dn 
fond de la mer, avec un Iracas épouvantable, des tourbillons de flamme» et de 
Jimiéejîbfiiremtdlemeotcffhy^dctFliéBomiae» qoepréNMèniitcea ^lupiiom 
successives, qu^ils dé^si^^naient encore alors celte époque per «•» taov itf vmp Meifey 
rw KtmeD (lors du temps de la calamité). 

ITÉO-KAtVH^l (M<«-K«v^/ui>if) ou NoovEixe-BRn^ La formation de cette 
ilc comiBen*;^ en 1707 etdura jui^'ani7ii. I«» pères T«riUon,Bowi|{DOO, Corée 
et Bourguiguon, jésuites, dors tniamononre» dans le Levant et tteioiin d'une perdo 
des plicuomèneeqitt ont signalé son apparition, en ont donné différentes relations 
partielles, tpii parurent dans les recueils du temps, teb que le Mercurr et la Gazette 
de France, les Lettres éditiaates et les Transactions philosophiques, les Mémoires 
de Trévoux et cens de fAcadènie des scienoes, ele.; mai» amcnne deaeripâon aolB- 
saiile n'rjn a cnrnrr rtr fiitr. ynus nvon^ rru en consérjiipnce devoir complftcr 
l'histoire des Kajniméni, en résumant ce qu'il y a de substantiel dans ces diflcrtntes 
idaiîmis, qitî» Ûen quemprttmet do €6 ton dcoiplnae et d'eugéraûom «i naturel 
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à celte époque, nVn contirnn«nt pas moins des détail* iuéKiniU dOBt BOU MOUS 
élé à Dicme de vérifier eu pariie l'exactitude. 
Lt aS Mai 1707* *b point du jcvr* «atra le» dcos Exywmim, wêùê btaaeoup 

plus pris de la Petite, dans un lieu où la mrr n'avnit que huit hra'i^es fîe |ii(jfon- 
deur et où le* pôclieun de fiantorin venaient jeter leurs filets, l'on aperçai une 
BMne bluidw, de fifoie rooda, s'âcfcr mim raein Imot, avec un noofcnieiit 
sensiMe "i 1.1 vue, mais inégal. I/jpparition de ce nouvel écueil n'avait élé pi ccLtlée 
par aucun de* phénomène* ordinairement précuneon d« ces sorte* d'événenten* ; 
•enlemcntk i8à iwBoativaknaHoâJiSântontt dan légèi«**woa(i«*d« trem- 
blement de terre. Quelques marins ayant d'abonl pris cet écueil pour un navire 
naurragé, «'«a «pprocbèNot; mû* iU fimM ifvmuaé» «l *e failtocnt de s'en éloi- 
gner , quand îb enrent reconnu leur crrew. Gependnnl plusieon jcnm **éuat pa**és 
•ans aucun accident, quelques habitans de PLirn se liasardèrentàaller ToIiierTCrda 
près : quand ils l'eurent !)icii reconnu, ib luirent pied ii terre, et nf trouvèrenl 
partout, disent k« relations du temp, qu'une pierre blanche, poreuse et tendre, 
^ ranaablatt paifiiuncnt à de la nia de|HMii 

Cette descri|>tion ne manquait {las d'une corlninc cxactitutle ri rnnvrnail irès-bien 
à la Roche qui d'abord forma cet écueil j c'était une Puniiie ou Pierre ponce d'un 
fri*>UuH: aaicB clair, trè n po n gieuBe et remarquable par «a l^trelà Cette maaae, 

qu'on pi-ut encore observer riujourtVIiun, bien qu'elle ail t'ié en jiailic reroiiveile 
postérieurement, *'élèv« à trente ou quiuante pieds au-dessus du niveau de la mer : 
«B h canndéfaDt dan* son enmnlile, elle préteme faspeet d'une Bièdie à gpoa 
iinagmens; luais en l'ciaiiiinant avec attention, l'on voit que cette apparence eKdua 
à Mm mode de ibnnaiHNi> quia eu lieu, à n'en pouvoir douiert par ime eaptee 
de «nnteraait de la mâaDmêe dPuH> grande quantiu! de at k mecnre que 
Ift I.-ive ruiDpriméeaOTtaîtpar des ouvertures étroites, elle se faomwuflaît et toni^ 
nait en quelque sorte sur elle-même, à la manière des substances résineus«"t; ce 
mode de formation de la Pierre ponce et l'apparence brcchoïde que nous y avons 
remarqué, eipliquant trii»]iieD le mouvemm acoiihle» mala inégal, qnVUe pardt 
avoir durant sa fomialion, cl rend pjrfHitemenl compte de l'apparition sans bruit 
et sans commotion de cet écueii 11 est extrêmement probable qu'elle commença k 
•e former aprètiaaaaeoueaea du 18, et que eea bowaoï^hue* «weenivenMnt aeenua 

p,ir une sortie lente Je l.i L.ive u'a[)jiat urenl à In surHice de Tenu que le r.nte 
origine explique aussi pourquoi cette masse si légère, au lieu d'être enlevée par le* 
«aoK, eet toujoun nelée adhérente. 

Il** penOMM* tfû Mèrcnt alors visiter l'écueil, furent surtout étonnéea d^ 
trouver des Huîtres, des Our^s et d'autre* produit* marins mcore atiacliés aux 
rochers récemment soulevés j comme elles "étaient occupées à en nuuasscr, elles 
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sentirent toot à coup le sol tramUar «ras Iran piedt; dkt « moibarquèrent 
<A«yées et s'éloignèrent à la hite : cet ébranlement éuil œCMiOBé par on mam^ 
ment de l'île, qui s'rlcvnit à Nue d'œll; elle avait atteint en très-peu de jours une 
hautmr d'enviroo vingt pieds, avec une brgettr à peu prés double. La présence 
dnidiw CBMN nvaatc* prouve. <t>io» put, qo* 1» te alèiiwait «'cm AH mm 
dégagement ç:,:»- .iciHps. qtù n'auraient pas manqué de làlre périr ces animaux, 
et de l'autre, que le fond ne se trouvait paa à une très -grande profondeur quand 
]«■ Hvilm l'y imildpGaicnt 

L'Ile criiissaii r.liaque ]our, liiais fî'une rn ini) i t-i .,ir-"i fut irrégulicre, cl 11 arrivait 
^joelqueftHS qu'elle iNtissait d'un côté» tandis qu'elle s'élevait d'un autre, et l'on vojrait 
Ml OBin ïïucfjir 4* dJnuiee «s diUMiM dai rochm iaoUt, dont quelqnct-int 
puortUM dkptnirent à plusieurs reprÎMi. Elle augmenta alnii graduellement sans 
que son accroissement fût signalé par auOOD accident; et vers le 14 Juillet, elle 
paraissait ronde» avait un demi- mille da eÏKnU et vingt- cinq à trente pieds de 

On commençait à croire que les phénomènes se borneraient à ce nouvel enfante- 
meot de la nature, et n'auraient pas de suites bien importantes, lorsque le 16 Juillet, 
à aniran «oiiaine pat auiiotd do iraiml écadl, et dm* imeodnhok îaM|ii»là 

on n'avait trouvé le fond qu'à deux c«nts brasses, il se dégagea, pour h première 
fois, de la ftintée, de» niçois et des gas qui répaadirat une grande infection. 
IiB»aBiiKy*iJtwtr>»-ay><a>«tttaHWaeqwmitfiè » -l M « u degré de «mpimure} 
de vert sale qu'elles étaient d'abord, elles devinrent rouge&tres, puis jaune pMe et 
«nfio d'un blanc laiieiu; elles firent périr une grande quantité de poissons } ven 
la fin du jour, on j vît tout fc eoup a'Ilemr una ehaina de ^i-atpt k dïx4nnt 
rochers noin» Un peu séparés les iras des antres; miiaUs se réiiniient qnalquea 
jours après en un seul écueil, qui resta séparé du premier. Pour les distinguer, on 
donna à celui-ci le nom d'Ango-tii" lU-Blanche et an dernier celui de }Aaeuf9' 
s4n ou Ile-Noire; lUe-BlaBcll»» fni W eonpMiit «n partie de Pierres ponetlr 
contintia de s'accroître lentement, sans secousses et sans jiicr ni fljmmrs ni fumée; 
tandis que Tlle-Noire, composée de rochers d'Ohcidienne tracliytique, briuie ou 
noiiti, ^Heva et iTéieiidit beaucoup plus tapidcnciK Mi ailian des dégagauMoadla 
gii et de fumées dont l'intensité augmentait graduelleroenL Dans l.i nn'i rlu igau 
ao, l'on j aperçut des gerbes de feu, et chaque jour surgitiaieui de nouveaux 
racbeia, lattmisoUa, laainins veMot aeeroiîIrvlîie.iamAi imimtmt, tnoAt 
dans un autre; en moins d'un mois, il se forma ainu dans le voisinage quatre 
nouveaux écoeib, qui se lardèreut pes à s'j réunir. Ia fiunéc et les vapeurs qui 
se dégageakat de eas Sens, Abovd Unnlns» pnii otim, f&tmiiealk m tourÛI* 
Ions souvent à umeMW-grndeiiaiiiMarpoarteeepaffim de de 
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Candie : ayant ilà pouMiM pcndut <|ueli|ue uoip» mr «m ptriie d« Santorii). l'air 
«a fiit iaÂeiiA M ka bakkaù, '<{■& an fiirait tita-ineonmaiMléa, ^proiiTtraitt- 
fréquen» TomiiaCiMMj ailU* IMM^dnnl l'argenterie aiosi que le cuivre, et nuisirent 

à la ^('-f;r'taili>n , p.-irticultèrFm^nt aux vignes, jusque dans lei îles d'Anapké n de 
Stamplie, uu le» venu du sud-est les portèrent- Cependau les trois îles furent 
«B m<me lempa «o o wrie» d'un» légère ooacbe de ccndica iria-fiiica, qu, adoin 

quelques Labitaris, protiulsircni une abondante récolte en céréales. 

Le 3i Juillet, on »'aiperçut que la mer bouillonnait et laissait écliapper de la 
fiarfv cK deux nowmm «ndroiu, l\ni à trcola et Pauire 4 aonanle paa de l'He-Iloire} 
la nier y devint jaune comme cîe l'huile, et la nuit un brul; , ;r 1 -, i]- ' rit< ndre; 
apré» cliacune des détonations, qui durèrent jnsqB'auao, il s'élevait de l'ouverture 
principale de longaa f/sAtt de ftn. La »i, 1« pihénmnèiMa furent iMnoMp imiiia 
sensibles; mais le a a au matin, ils redoublèrent d'intensité; la fumée était roage Ct 
fort épaisse, la mer bouillonnait avec violcooe aotour de Tile, et l'ui aperçut 2i sa 
iorftee, ootn le foyer principal, aoiwnte à quatre- viB|[lB auttea ouveitares, qui 
jetaient également des flammes, elle parut ^ttre beaucoup élevée, et une nouvelle 
cbalne de rochers, d'environ rinqoania pîada, aortie de l'eau pendant la nuit, avait 
encore augmenté sa largeur; la mer était couverte de poissons morts et d'une 
écume jauuâtrealnnigeàtre, qui exhalait une grande poulcor. 

Le a5, ît r put une ex|)los'ion violente qui siuilcv.i ■ane ]iorri" .V l'Ile, et forma 
un grand cratère; des rochers d un immense volume fureui Uucca à plus de deux 
nUlea} pendant cette étnptUni > oo tU h P«it»4UygniiéBi jeter des fhiBwna. Quatre 
jours d'un calme eomplei, pendant lesquels il n'y cui aucun dégagement rie flainmcj 
oadefuiuée,ajrant succédé, l'on crut le volcan éteint et épuisé par le grand effort qui 
Tenait de la Aire; nuna k aS 3 noonuncnça avec pkii d*acâviié : il 5 eut de nom- 
breuses détonations, loujour', suivies d'éruptions considérables, |>rc)jcLant en grande 
quantité de» matières incandescentes et solides, qui allaient retomber au loin comme 
ime pluie de Ara. 

La 9 Sepumbre, Ille-Blanche etlBvHoîre se réunirent par des accroissemens 
auecesaifs et par l'adjoncdon de nonvcniz rocheia. Les éruptions roniinuelles de 
edle-cà ne tardèrent pas à la rendre le centre de toute l'île; la partie sud-ouest avait 
c a ï a é de croître, ct il n'y eut plus que le grand cratère avec quatre cheiiiinées Lté- 
rales par où b fumée sortait quelquefois avec impéiu<).sïtr et en produisant des 
sifflemcns considérable:». Ces phénomènes continuèrent ainsi durant les mois d'Oc» 
mIk», Novambre, Décembra 1707 «t JanviiT 1 708, pendant laequab il at pa«a 
guère dejourso&ilneaefll deux on iroia iiwftàou, «t «ontcnt U y «a «ut ut plua 
grand nottibre» 

Ainalaïuntda lO Féwitr on iiwiiii à SantMÎa «ne t^>fe sacoMW d> ira»- 
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blement de terre} puis, «ur les huit heures du maiu , on en retseoiit une plu» 
ftNte, <|ui liit bîeiûôt suSrâ de ééumaùm 4pAc«Hn|Mgiiaîait ^«piîoM de 

Onninips et de funiéf. DV'nrtrrncs rucher», qui jusqu'alors n'avaient paru flrur 
d'eaui s'tilevcreut beaucoup au-dmus de taa nivcuu, en ntèine temps <]uc le houil- 
lontiCDWtit de la ner anpiiciiia d'aoe numître extiaoïdiiiBire; Ut nnipiMiMBt khk 
terrains devinrent presque continuels, et le grand cratère projetait toute» les deux 
ou trois minutes et avec un très-grand bruit une qoaattté coandcnble de pierre* «t 
dë IImbbc» (ou plutôt de loenrs) , tome raUttCipJiirek 

l>i5 AvrUfotreiMrqiMbbiMrkiHMNJmdes éruptions, <|ui (Irwuifntii fiinee 
que le» habluns crurent un insinnt que la nouvelle ilc avait Muié; m.ii» on reinar- 
<{ua, au contraire, que le cratère s'était considérableinent accru en hauteur |>ar 
l'Menmubiioii des weliiree ipomiiee. Ces pbÔNoniliies contitmèrem îasqu'ea 1710, 
sans être cependant toujours aussi Tr^uens ou aussi vîolensj le» éjecllon» n'ftaicnl 
plus guires projetées au-delà de l'île nouvelle, qui ne croissait plus qu'en hauteur 
far f eoenmulaiioii oominneUe des mstîtees fitndues et ineobércoies que re{eunt k 
cratère, et qui, se consolidant, T^lcvèi eut succes^isf inciit On eut 0( <-:isliin d'oLserver 
que les vents du sud sembUicni donner aux éruptions une ariivité qu'elles n'avaient 
pas par le Tcm dn nord} nous aroas nnsniné que les Idumcrurcs des cntères de 
Mikru- et de Néo-Kaymméni regardent le nord, tandis que 1rs autres cotés sont 
imacts} ce qui indique que les éruptions n'étaient pas tout-à-(àit vemcalei. La haute 
tempéntiife des eaux tout autour de lUe et les dégageuiens coniinads des gii et 
de la firatée ne penurtiaient pas aux bateaux d'en approcher à plus de deux cents 
pas; le goudron des b.ir<juc!> se fût d'ailleurs fondu à une certaine distance. 

Ces phénomènes diniinut-renl peu à peu jusqu'au S Septembre de l'année 1711, 
époque k laqudle le Tolcao pfinit emièrcmem éMîmj mais k 14 du même mois , 
\m les deux heures de i'après-ntiiH . les éniptions recommencèrent et durèrent 
jusqu'après quatre heures. Durant ce court intervalle il y eut sept espluùoos 
aeeompa^lm ^éruptions, et des Rodies iaeandetoentcs, dontpluMenn pmecnt 

avoir un vnluiue lîe <[utli-ju's mè-lres cubes, fui lui laruéts a\i.c; Liaucoup de 
violence et de bruit à des hauteurs et des distances très -grandes. Ces éruptions 
élûait accouipgnées d'une Ibmée bbndw et épiiec qin (^élevât en flMrme de 
colonne avec asses de force pour n'être pas niAme fléchie par le vent frais qui 
soufflait alors. Les ouvertures Litérales vomii-ent des torrens d'une Lave étincclante» 
à lânte ronge, tirant sur le jaune. Après chaque explo.tion on emcodaît dan 
l'intérieur du cratère un bruit sotJitl qui semblait se n'péier couime jxir des édlOSk 
Depuis cet événement le volcan resta inai lif, seul- iiir iu il s'ii [i.iit encore de 
temps en temps par ses trois eutbiasurcs <]urlqiies tourbillons de liiuiéc épaisse, 

«I jntqn'cB 17*4, lon^u'il pieoTait, ton cntendaU m firémïMcnuni aemUaUa k 
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celui d'un fer chaud que l'on plonge dans l'eau froide; il éiùt occaùoné par la 
vapoi-isaiion de l'eiu, tombant »ur tant de Laves et de malièrcs non encore enttè- 
icment relroïdittb 

Qui .l'iiie le vnlnan ri'rt cfssë ses vomisseinens, on voyait toujours couler, dans 
une pente anse située au pied du grand c;ûne, de longues traînée» d'une matièra 
BqoÙe, tamAt i«nw« tamAt nwg» et b pliia aoimiU wàkin s oalle liqucar, ea 
se pf iil inl d.in'. la mrr , la trmjbLiit dans une éteoâue île i[uatre à cinq milles. 
L'ouvcrlui'c du cratère, appclcc alors par les habttans de Saniorin le grand fout' 
Htaut avait dé traite à qnaianle pieda da diamitra M ^^devait ù plus de quatre 
cent* jâeds an-des^us du nivou de la mer. Nous avons délenniné barométriqueinent 
aahanteur actuelle : elle est de log^a, «nviron troit ocat trcilt«<<îiiq fiads. Un pea 
an-dcMOa» de octw grande boudie étaient les troia oaTertures latérales dont il ■ 
été précédammaBI put le -, elie^ avaient de six à s«,*pt pieds de diamètre. La principale 
a clé reconnue par M. le colonel Bory qui l'a indiquée diins sS carte (voyez Pl. V), 
ainsi que dans sa vue des Knynunéni, la dernière des plancLes de la i." série. Du 
«Até de Saniorin le cAne élak priaiienaent régulier, tandis que dans l'intérieur du 
côté rlu notd il prMentait une ouverture par laquelle on arrive encore aujourd'hui 
d^ns l'imérieur de la bouche- L'ile eniiire acquit environ cinq à six milles de tour 
et demeufa définhircment composé en giaada partie de loebat» tMÎie «ntaaaéa 
pèle-nifle. 

L'éruption de 1707 est la dernière qui ait eu lieu à Saniorin : c'est donc à tort 
qoe, dans son Bistoin natimBt des volemu. Ordinaire en place une en ij&fi 
ce qu'il dit de celle-ci doit se rapporter n celle qui vient de nous occuper. Celle 
enreur a été reproduite dans ces derniers temps par JM. i. Girardin, dans son excel- 
lent ouvrage iotkalit CmuHéraliont génindta sur Us tmJSeoiM (1 voL in-8.°, Rouen, 
iBSty Les cAoes d'ëmpiion de la Petite- et de la Mouvelle-Kayuiniéni , eu établissant 
des canaux de conununication directe de l'intérieur du volcan avec l'atmosphère, 
ne permettent plus de le sé{)arer, aiiui que quelques géologues modernes ont voulu 
la làire, des volcans briiLins ordinaires. 

Toii^ les (Iri.ùls fjiii pi ri èilciit se rapportent parfaitement avec rc que nous avons 
observé sur la Kouvelle-Kaymméni, dont la surlkce est à peu près égale à celle de 
kCrande-Kaymméni; «a pins gnvde kagunr est du &&0. an N. H.E., et peut 
.ivi ir ernii on tlriix rnilli s; sa circittifèrence est de cinq à six milles. Elle n'est st-parce 
de la Pctite-Kayinmcnï que par un canal fort étroit, appelé Diapori. On nous a 
«auré qntl s'y dé^geait encore quelquefois des gaz méphiliqnes et que les «aux j 
chanKaûent ausn de couleur. Plusieurs buiimens de guerre ayant eu occasion de 
rester mouillés |>cndant quelque uatp& entre les deux Kaynunéni, on s'aperçut que 
leur doubiige s'était muoyi et débarrassé des Balanes, de» Adêû&», etc., et des 
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liltlitM BHirîl>W qui l'atuchent ordinairement à U carène de* vaiiseaur O rt sultat 
était Traisemblablement dil à l'aclion Atii pa? qui les niis.iipnt mourir, rtpr h quoi on le» 
diuchjiit racilemeot On y envoya à cet effet plusieurs de nos iiàitinens de guerrCi 
et entre mtm le yùuma de Hgne le Bnskmi nai», •oU que l'eetbm ne IStepei 
permanfnte ou qu'elle ne 8'ex«rç.1i pas sur tous les points, rela ne réœsit pas tou- 
ionr& ^L le commandant De Lslande a iait à ce sujet diverses expériences, dont 
meiiiie para Inn conchiaiiite. On priUttd qn*0 7 a un eomot m dnigmit du 

Bord au sud vers la ville de Phira, à travers le petit canal (le Di.ipnri. 

Kéo-Kajmniéni présente dans sapartie méridionale un petit port, appelé Vulcano^ 
oè U se dégage encore aujonid^hiâ une odeur mépbitique II peut recevoir toua let 
bitiinens, ayant onze brasses de profondeur à l'entrée et six vers le milieu, avec un 
ibnc) (!e S.iLle mêlé de Roches. Ce Sable volcanique assez fin est d'un grift-ooir (bncé; 
il ot priiu ipalement composé de petits grains de Titoniate de fer et de Quarts byalm, 
Cest dans cctHanaejilbniièe capiclie |Mr lUe-Uanehe et les derniers accroissemeM 
(3e nip-Noire, que coiilaîen! enrore long-temps après que le volcan fut él^inl ces 
matières jaunâtres et rougeàtres qui troublaient la mer jusqu'à une assez grande 
distance; il s'en exhala encore parfois une odeur t rèa B tide. 

La pitlie mériilion.ile (le l'île, occupée par le c(*ne d'éruption qui a enveloppé 
l'Ile-Blancbe et l'a couverte presque entièrement par l'accumuLition successive des 
me l i tte a rejeléet de ton eraiîfc, est bien plus élevée que la septentrionale; oaU»«i 

forme les trois quarts de la surface de l llc el n'est duc (ju'au soulèvement de Live» 
consolidées. Vue de pris, elle ne présente que des rochers noirs, luisans, entière 
ment nna, briiéi et tranchans : Us sont compoiéi d'Obadienne porph yroide Imibo 
Ou noirei aonlloïde, passant au Trarliyie et prêaenlaatsouveni à<tH surCioei looiin» 
cées, rugueuses, d'une tris-grunde ténacité, à cassure conclioide ou droite; cette 
région est d'un accès d'autant plus difficile, qu'elle a été fracturée, sillonnée de 
fentes ou crevasses profondes, et qu elle est uniquement formée de masses entassées 
pèle-méle et confusément, aln!>t qu'on pourrait se le figurer d'une surface de glace 
qui aurait été brisée et successivement soulevée et abaissée à plusiretirs reprises. Ce 
o*cit donc pas num quelque deager que, hepranicra peut-Ctre, noue rajone pai» 
courue dans son eaiier avec M. le ti>Ionel Bory de Saint-Vinci nt ■ le moindre faux 
pas sur des surfaces d'émail expose l'explorateur à tomber dans quelque précipice 
on sur dae roduratrandiana comme dea lamea d'acier. Tontes «es mniaet ai dtebt» 
rées ont évidemment coulé et paraissent s'être épanchées au fond du grand cratère; 
leur surface préaente d«a plaques scoriacées et huileuses, comme on en oiwarve sur 
presque toutes les eoutéas du Véiuve, et que le colond ccmpanii à oea Soorim 
inii.iii.iMes sippelces gratons à MaicefC^e. 
Les Roches dont le» déluric «onpMent le ctee, conaSaunt priocipalcneM es 
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j>!u5Îenr» Tariélé» de très-belles Obaidiennes porphyroides, noires, à nombmnl 
crisUux de Feldspath, quelquefois à éclat rësmoide ou vitreux; le» unes passait 
m Tnabjrte, «t Sma/um «ont woniaéa» et ponocoioL îfoiify avons toià 6bu r tê 
la variété v^rl-tre, légèrement poreuse, assez semblable à certains Pechsteînt, 
GompoM une g^eande partie du câne de MikFO-Kaymméni; et que Ton trouve 
Ifdtnent k Santorin. Phraii Iw «on^^tonénl» qin m tont Amué* ik k nnftee de 

Néo-K»ymméni, les uns à cluient rouofàtre, 1p' iiiir h citncril blanchitre OU 
îannitref nous avons otMerré quelques Trass léger», blanchâtres et pénétrés de 
«riMans de Sonfiv. 

La végétation commence h peine à s'établir sur cette île, qoi^Be^te que de 
cent vingt-sept ans , et encore n'«*i-«e que sur las dépôts de Gaidne, de Scories 
et de RapiUis qu'elle se rencontre. La partie rocbeuae nfcn présentera probablemeot 
pas de long-temps, si ce n'est ce lidien du genre Stereocaulon, décrit dans la Flore 
sous le a.° lyjS, et qui coumitnoe à ae dévckipper le pnnûer dans les Ame» de 
ces masses vitreuses si dures. 

ht eatecièra liréde Ivfég^laiioa à h eurfiee dce traie flca annit doae pu trta» 

lien servir, à dé&ut de document htstoi^ques,' ^ établir leur an<nenneté relative, 
iôasi la surface g^nnée et en partie couverte de Leniisqoes de Pal»o>K^nsniéiii 
•mit luB pour la fiîre regarder eonuie beancoop plue andenne qm Ice denx 
autres, lesquelles, nées sculenicnt à rcnt treMt-qpnaitt eM de diatanoe, |lrd>fnt<iH 
cependant déjà des diSerenoea sfnsihlfa. 

IXepujs iWppariiMn de h llMivdle-KaynnnéBi, le fond Aat ftrifiHimmw élevé 
antre eatia ilectk TieiUe'Kayniméni, et l'espace où les b&iimena peuvent numillier 
a beaucoup augmenté en étendue. Au nord-ouest de la nouvelle lie, en un mt^roii 
où l'on ne pouvait trouver le fond avec la aonde, on trouve aojourd'but la Koche à 
qnatr^vingtdix tnaies, tandis que très p rt a de Skoro on n'atteint le flmd qn'i 
cent soixantr» on c*tit soixiinie-flix hrasse», et près d'AVroiirï, on ne le rencontre 
pas même à deux cenu. Âiesandre le Craud fit sonder la rade en plusieurs endroitij 
•Hu poovoir y trouver k fond. 

Un nouveau banc de Roches qui partiîi i^'élever (7e jour en jour annonce la for- 
aiation prochaine d'une nouvelle île Ce banc est situé eolre la Petiu-Kaymméoi 
et fe pon de Hum» \ peu prte vera k UMiilié de k ifiatanceii Du tempe dtNkicr» 
qui visita 111e de Santorin d.ins les premières années (fe la République française, lea 
pêcheurs asanraient que le fond de k mer s'éutt considérablement élevé depuis 
peu danatcet endroit, M k aonde ne donnait fbu alors que quinze à vingt brasses; 
mais on n'y pouv«t jeter l'ancre, parce que c'était un fond composé de Roches 
dures et tranchantes qui coupaient les dLbles aussitôt En Juin 1839, M. De I^ilanile 
aonda ne Imoc avec le plus grand soin , et n'y trouva plus que quatre brasses et 
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(knùe de fond, avec une Rendue de quatre enciblures (480 braises ou 800 ixkètr«s) 
A» r«tt il ronaitv et deux «1 âmi» (Soo brasses ou 5oo mitres) du nord m mà^ 
l.f fond est partout de Rocbc et couvert de quelques Algues. A partir du milieu, 
il perd gradu eU einent de sa hauteur, au nord et à l'outat depuis quatre brasses et 
demie JacqiA vingMimriinMC*, «t à feit «t au rad jwqn'iiinmMa-ciiiq : tnMk 
on ne trouve plus qu'un ircs-grand fond. Il rfsulle des nouveaux sond.iges <|U9 
M. le colonel Bory de SMiat-VioceiU ih fiurt sous nos yeux par le capitame du 
brtgg le iVb(« Boiuurit, le i5 Septembre wânma, troU mmi eeiilemeBl aprè> oMs 
£iils par M. Del^nde, que ce bas-fond s'était encore élevé d'environ une bmw^ 
il n'avait plut Ter» «On point culminant que trois bmaee et demie k quatre brasses. 
Il est probable quH ml composé, comme une perde dee Kajrmméni, d'Obsidienne 
tndi7tM|iuet por|ibjrOlde. Si cet écucil, encore sous-marin, continue à s'élever 
progrewivemrnt. il forment bieotiCi l au milieu du j;olfc de Saiilorin une ilc nouvelle, 
sans que les catastrophes qu'elle présage devoir agiter encore ce golfe soient une 
oontéqoenea nécaenr* de Véfoept» de soncppefitwn M^ d meiii dn amende le ner. 

Eu aitribu.mt, comme quelques géologues l'ont fait dans ces derniers temps, le 
soiilivement des montagpe* aus seules actions volcaniques, 11 nous semble qu'on e 
beraconp trop exagéré kor fmmacik U eet bien vm que diu qnetqnee «oiméw 
les volcans se présentent suisam des lignes qui .semblent en rapport avec la direc- 
lion de oertaÏDCt chaîne» de moniales; mais s'eosuti-il qu'on doive le» regvder 
«omme la aeiile ceuse du ■oalèTCineBt de edlee-ô? on la fbim«iion daeetfipM 
volcaniques ue serait-elle pas plutôt la OOméqotttcA des disIocadoB» qui «M éoKté 
naissance à ces diaînes? Cest en efièt, comme noiu l'avons dit, ce que nos obser- 
vations sur le Terrain et les phénomènm volcaniques de la Grèce semblent ckire- 
noit prouver. De celte hypotliise du MulèTement de» monta^pie*, par la f «ffnitftf 
înrommensuniblc des plii'nomènes ignés, pour arriver à celle si spécieuse en appa- 
rence des cratères de soulèvement, il n'y avait qu'un pas à Ikire, et l'on s'est dtti 
à le» ToIcMia ont produit dee aonUvvdiMto NMiligBoe, il» doivent nfreimiremiiit 
en avoir produit aussi de centraux nu circulaires; desquels ont di^ résulter certaine» 
forme» tontes partieulières, que l'on avait reconnues dons quelques contrées vokn- 
lûqM» et «nxqudle» on a donné le non de CmÛrttdnouSmtuiU, penr le» di*> 
Ôngncr des Cralires d'iruplian, 

M. Léopold de Buch» auttttr de cette hypotbèie, aujourd'hui si vivement con- 
testée, au moins pour ton» 1«» tumple» qtri ont été joaqu'ici cités s l'appui, regarde 
ces eofie» dé emlèfc», du, edon lui , à des soulèvemens circtibôfCtt conuM la 
phénomène en quelque ■■onr préparatoire de tou» les volcans exisuns et qui dut 
nécessairement précéder leur apparition; ainsi, les cratères de soulèvouent , comme 
le grand cirque Tolean^M tfpdi h CaUtnif dut llle de Mna, qui ne pré» 
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Mriitf-nt pas (îain leur centre cîe rônrs (rrrupuon, ne sont pour lui <juc Jcs volr.in» 
manques. En »ocord«at| de la sorte, aux acùoas volcaniques uae puîstooce bien 
«xagérce, il est arrifé qu'on a tri»frolMMcnieDt prô 1» ràvlttU poar h cmm} 
Buk me foii entré dans le domaine des suppositions gratuitet* îl t/j m jIm às • 
Cmites où l'on puisse s'arrêter, et quelques difficultés que l'on rencontre, on trouv* 
toujours roojen de le» éluder. Ccst ce qui arrive aujourd'hui aux idées préconçue* 
éttLiit Bacb, A poupeuaetnent décorées du nom de Théorie, cumn» d elba 
résultaient de l'obsen'ation rigoureuse îles faits. S^fluiis lî'abord pir sort apparence 
de probabilité, ses partisans se sont peu occupés d'examiner les conséquences 
qa'oM semblable bjpoihèaedami «Mnlner, par «apport ■ la eo«llgiuratien de la 

surface ilu globo, el blenli'il toutes les cjvilt's ceiuriiles. quelli-s t^ue fusiem (VDilleurS 
leur forme et leur dimension, ont ^lé regardées comme autant de cratères de souU* 
vanwDt; on en a tu, et la choae toit UNit'4-lnt nliOBeUc, Bon-aculenKiit dam lea 
Terrains volcaniques , mais encore daM UKHM capèea» d« fonoali4ms, dans les 
Fj-rënées, dans les Alpes, dnns les Vosges, etc. , voire niêroe aux environs de Paris. .. I 

fious ne reviendrons pas ici sur les longues discussions que nous avons soute» 
onesanaciB dtla Sodélé géolopqiia de Fimica aiw eaite question des ceMèrca de 
soulèvement en général; ce serait nous écarter beaucoup trop du plan ilu cet ouvmgi»: 
nuis lllede Santorin ajrant éié regardée comme l'exemple le plus caractéristique et eu 
qodqiie aovte eomme le tjpe de cette espèce de Craliret, nom ne poorona mma 
dis|H;ii>er d'eu lîirc quclijucs mois n d'e'^poser les Ctits qui nous ont servi It com- 
battre cette hypothèse} iU couipL lerdat d'ailleurs la desenpiion du groupe volca- 
nique qui nous ooenpe: Mous rappelleront i ce siqet tme panic de ce «jm aoae 
avom dit dans une prcnrilK note insérée au tome 111 du Bnlledn de la Soctité 
géologique ■ , où nous ne nous étions appuyé que de nos propres observations. 

L'une des premières conditions d'im cratère de soulèvement doit être , d'après la 
théorie, de priaeniar des eondiea «« nappes cootimua, aott baaaliiqpM», aoit tn^ 
cby tiques, soit de toutes autres Ror-hps, rpt^iilièrenient superposées et alternant 
ordinairement avec des conglomérats de même nature; de telle sorte qu'une coupe 
TOtwalei awvant on eylîndfa eoneantriqua à l^ote, d'un td ciaifare, uontMrail 
Wuiea laa coodiaa aoinnt d«B figim pnilMe» et hoiÎBOntalet » dicmant 



I. INfl, lortqm neoi stem psbiiécitt» Baie, M. Coidiir imitait élevé avec lbra«»^ 

tliCK iJc M. ilc Bucli ; M. C Prc'vobt .i^nîl rgolcircnt cmii br5 d.>utc* , lI ivjU coniî>*iUu , d*apiiés 
ctc» rafniQjLs ilv simjilt anulo^c, l'*|>jiliciili«iu qu'on eu faite à U S'iiimifl , au vgl ili [k)>c , «te. j 
M, Cil. Ljell l'avait «nui rcpouttcc dam son éxcrllciil Traite de géologie) et eufin, tout ir.^i-iinneul, 
M. UolTiiiaiin, eompatrioti it ifalioni paitisan «ta lli^pothcte da cilébr* gèitlogat piutùtu, «at 
leunnaiwbMMDapdeliudîiS} «prisavii» élidïélisfabaaide lllalls «idi la 8ielk>ll 
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p«r£tits. L'on a vu par la description que nou« avons ùiu (ks escarpement de San- 
lorin , d« Ttiénm «t ^AtpMwnâ, ksqiÂ oAeut pi^^ 

qu'iln sont lûiii «l'offrir Iw con<1itioDï voulues, puisqu'ils ne se composent que de 
zones interrompues de Trass et de con^omicau trachjiiques, enucbcéetet manéts 
à quelque* mlliita.étfoitM <)• TnAyte. Lm femcf do ce* eoidéa et le» aimk 
IniUeases alongées qu'elles présentent !>ûiiveiit, prouvent avsez <}u'elles se sont 
movUn l*Uct qu'on les observe auiourd'luu «t qu'elica ont coulé dan» lté dépm- 
akwi don «xittatiM» le long des flinei du enltot dUrnpâoa. Entait* h rriirm 
blance que ces cacupciuens présentent avec letnoap» de certains cùnes d'éruption, 
dont l'origine ne saunit tire douteuse, et les rapports d'analogie qu'ont oflTeits les 
niassiis de inauéres incohérentes dont se conipusirent momentanément les îles d« 
Stbriaâ «tde Jnliaavee Snlonn, pariMtmi pM de douur qoa ccUenâ n'ait «a 

exactement la nifme oripnf. 

Toutes les Roches composées de matières iaeohérente»» telles que les Cinéritesi 
les Pépérinoft «t nnioat hel^tMoiie» paolidiiquca, décrits soos le n.* ai de li 
coupe de Tbira (page 363), et autres conglomérats qui constituent la plus grande 
fuû» des trois Ucs de Saniocin, Tbéraiu et Asproniti, ont les eancttrcs les plus 
évîdens de Kodies de projeolîons on d'êjeciions fbnnée* ssns le oOBooocs des 
eaux; caractères qu'elles n'auraient point si, dans la supposition d'un cratère de 
soulèvement, elles avaient c!à se forrucr Lori/.onlalemcul au fuml fie la mer. 
L'absence d'ailleurs à Santorin, qui comprend à elle seule plus des deux tiers de 
l'Aflidae louledn ?olc»»dewilfas ténintmmt ou de dfefcSwaiet quisanMiit 
pu donner (jni* espère tie probabilité à l'icléf d'un cratère de soulèvement, prouve 
assez que Tilc n'eut jamais une semblable origjine : si l'on r^lécbit un instant aux 
coasiqnenoe* d'tan sovlèwment «iredsîre tafliient pour amciitr un nrnia pin 
à former avec une inclinaison de trois ou quatre degrés tout au plus, comme celle 
delà suifice «otuelle de Ssniorin, un cnuire de loulftvement d'an diemttie seul»' 
ment de k moitié , du tiers ou uitoe du qusit du entire tel qnH njMe'enf oonThni 
(pOOr UOÎP compte de l'élargissement Buc(-e.s<iir que par suite de l'hypothèse il 
aurait éprouvé nprè* son soulèvmient), il e«i facile cin voir à priori qu'il Ciudrait 
arriver à des suulèvemena d'une hauteiu' telle que les plu» hautes tuonlagncs du 
|{Mte n'oftitwent rien de oompewMfc 

Le» espaces qui séparent les trois îles, so trouvant d'un seij r'né du cratère, 
quoiqu'ils soient aujourd'hui beaucoup plus étendus que ne le serait la aonuoe 
des écaitemcns de tomes les fiiolnns d Î Tergentea qui résolteniant de tout sooUf 
ment circulaire, nécessaire a la production d'un cratère de sotdèvement quelconque, 
ne peuvent setisfiiire aux condition^» qu'exige la théorie ; car le résultat indispenr 
tMt d'un sonltraoïent ceotnl eircntain pouvapt donner lien n na id tnilta«t 
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doit être YeàiUùce d'au moiiu trois ou quatre tuIKcs de déchirement, difcrgtBtes 
«tà p«n pfètpeipcocKeubin» tmn eU«ib Le* iaiarvalla <fâ lépaKBt les trok Oa 
de SmonB, Thlram «t Aapfonin , plaete même cdié, ne panrmt dono 
téfmn in k ces conditions; ils résultent d'ailleurs ëvidemineut de défludatioiu 

8UcceMiT<~i, postf.'neurps à leur formation , ainsi que nous l'avons r[>pri5 par Tbi^ 
toire qui nous a conservé le souvenir de la séparation de Thérasia de Saniorin. 

Lm raiftott de ect lice, 4oM tw B Êm a è ia prÂwme eiiie feraw Si peu pria iwide^ 
qui a rpioltjupfois fait donner à Saniorin h surnom de StrongyU (SrfowuJv^), la 
Bonde, étant généralemeat pLoiet, ne paraissent avoir •obi d'autres accàdena que 
éMni<«dlaiitdealfHnManeii«d«tm«e«xqiidbdIe»«oM 

assez claireintnl «ju'cllt» faisaient partie (3e l'unique rt gninJ cratère tl'truption d'un 
volcan encore brûlant, dont les masses constituantes conservent les caracttm de* 
Itodies fiegpncnttiraf, foiméct eu plice «t d'eprt* la I(h de h dmie de* eorp» 
graves. Le grand cône d'émpiion dont ces tr<»s Ue» ftircat b Imm, et per le cratère 
duquel loutei les matières qui les constitutnt ont été vomies, semUe avoir été 
englouti par quelque puisianie catastrophe et avoir doimé ainsi naissance à la Inie 
eOiptiqiie de Sotorin, qui ne senut alors qu'un grand enBiirrdVfj^SmeaiMiill 

Cet rvpnernrn», dont riiistolrr, à la vérilc, n'a lai>*é aurnn Sonvcnîr, aun eu lieu 
i la suite d'éruptions très -puissantes, conunc il est arrivé quelquefois à certains 
mikwn, qui, «pria lea pltu vîotaaa efloria, ae aont afiiaite tout à eoap. Caat ee 
que semble indiquer t\\ effi t rinspeciion du groupe dp Santorin, car si l'on com- 
pare l'épaiMeiir de rénonue dépôt de conglomérat tnichjrtique qui recouvre la 
amfteedea troia îleaaveelepand'itaBdaedelaplupaitdeaaatnaeoiiçfaea de con- 
glomérat ou des coulées tracliyiiques, raflTaissement qiAt éproavé ce volcan semble 
être i« ceoaéquence de son épuisement, epria laa effeita eonaidéraUce qu'il a éiL 
idreponr émettre une ai immenae quanlilé de nutUree. 

Cette hypothèse de rengloutiseeOMiit d'un grand cône d'érupuun de Saatoiûi* 
fl'aci:()rJ aMir la TLcoric des Clrtjuex d'mfimc(rri(nl , émise, il v a environ Irrnte 
ans, par M. le colonel Bory de Saint-Vinceut, dans ses Voyages en quatre lies des mers 
dTAfHipH etaa Qirto ea ipidqM aone dMai^ de BowboBt ne paraiiia aidkaiatt 
contraire à la raison, si on la met en parallèle avec des événemens analogues et 
comparaUea à celui de Santorin, qui sont arrivés dq»uia les temps historique*. Par 
exemple, il eat li peu pria dteoniré ai^oiirflnn qoe la montagM amn-drenUre 
de la Somma, qu'on a regardée comme une partie du rratère Je soulèvement du 
Vésuve, est un rate de l'ancien cdne d'érnption, que Pline, Denys d'UaUiaimMae, 
et aoitont Sindri», ont déciît Oe premier otee parah amnr éié déimit lora de le 
finifuift éruption de 7g, ({ui, sous le règne de Titus, ensevelit tout à coup aonadea 
loftena deceodraa atde lava leadeus viliea dePomptia et d 'Hfm ii lannm . 
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A la sulie des violens treniblemens de terre cjui signalèrent l érupuon de i444 ■ 
l'Eina , ie sommet da grand cûne iul détriiilj il en résulta un grand cir^e d'eafon- 
«enaitt ib pliuMiiui n^Un de dionèti*, nu^ 

semblable à celui de Santorin, que d'être baigné par la mer; l'cscarpemeni delà 
Cas* lugiese , qu'on a aussi regardé comme le cratère de sotilèremeni de l'Etna, 
moBire coeora, émt !• tcI dl Bon, une putie dt mni wupmUL 

M. Lyell, dans son Ti-aité de géologie, rapporte qu'en 1772 le Papandinyaiul , 
l'an des volcuu Ica pli» élevé* de iîle de Java , s'étant mis en éni^ùoo, il jr ettt 
vm» MooiuM de tremblement de terre si fîolmte, qu'une portion de bmoittBpe 
et du terrain avoisinant d'environ quin/e tuillcs Je longueur sur six milles au mAÏne 
de large, fut abyiut'e. Qu.irânie villfij^e^ furem dcti ults, les uns engloutis, les autre» 
ensevelis sous les substance» rejetées (tar le cratère, l'rès de trois mille personnes, 
avec on nomlNre coondéraUe de lieedius, péiiicot dans oe déiMU*; «t la plnpert 
des plantations du Vdisina^e restirnu enlièrcraenl couvertes pnr les éjections vol- 
caniqoesi. Le cone fut réduit de ueut mille à cinq mille pieds de hauteur, en sorte 
qn'an iiiiimrtrèi>«oiiflid<nlilea iimtfccoup disparu due le» «UMilles de latemi 
que la montagne a perdu quatre mille piedi en hauteur et qull .'t'y est formé un 
cirque d'enfoaoement double de celui de S^ntorin. Ce volcan contintiant à Auier, 
U est probaUe qnW nouveeu cAne surgira quelque jour de* ftnM* de Vmciai, 
comme le Vésuve actuel s'est relevé au milieu des ruines de la Somma ; le cône de 
l'Eiua s'est aussi reformé ; tjuiini à ctlui cIl- Santorln , il u-iid ég4''"'^ni ^ *■* réiablirj 
mais comme ce dernier volcan parait avoir perdu beaucoup de son activité première 
tt «pl3L ne m nanifeii* pli» <|Da fort nrenuDt, 3 n'eu oieoie ]ian«M, dtpiie 
r,'itTais3ement de son sommet, qu'à former, dans le centre do aOO cmètV, ks Iroie 
petites île» et l'ccueil sous'm.irin que nous avons décrit. 

lie» biti «pu précèdent pronvnt enfliianunent que, aam efoir reeonra à dea 

Ini (lullitsf», doiil la pOisILilili- ii'tsL rien moins que démontrée, il est fuclle de se 
rendre raison de l'existence du grand cratère de Santorin , dont la ionnatton est 
toulHiF&u compaiiUe an nouTean cirque Sn Papandanjand et.à «doi da Maiea» 
reigne , que le colonel Bory a fait conuaiirfr Si on rtlablït par la pwtêe k cAoa 
ifcruption de Sanlorin , tel qu'il devait être avant son enfoncement , on voit qu'en 
lui supposant la pente, beaucoup trop exagérée, de quaranie^nq degrés, ce qui 
donne ime hantenr %ile à k baae, il ne denit paa au^ndie 4 in^ niUe nètrta da 
liiuiciir, c'est-à-^ira qu'il étaU oHWMâcTéqiw l'Etna, kP^Nudbttjand ellaTolean 
de Kourbon. 

MILO {r M^Ac'^) Ci-itc île a environ soixante milles de tour, à cause d« k 
luulùtude de fiauositi» que fonncat »e» o6«e»j M iieUe «t naia nde, qui ponmit 
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n ntrrj'r plusiecrs esra^lm, l,i rend un (J<-s puinls le;, plus import.ins «îe l'Arcliîpelt 
eUe e»i la suùon onlinaire du bitluietu de guerre françaù , et presque tous le» 
unira» qui ae raidcut à GinttCHHiRO|ile, i Smyniect du» le» mira ËehellM da 
Levant, y relicbent pour prendre ou des pilotes ou de» vivres. La foitne preaqni 
drcolitre de «on port «itaé au centre de i'ile, l'a iàit comparer à celui de Santotin 
et itgtrdtr auin comme le cntèra d'au immeoie Toloan dont TÛt n'aurait été qne 
le mmineLTant qu'on n'en put juger que par l'inspeclion des carte* et le» indiei^ 
lion* vagues ât quelques voyageurs peu babitu^ aux observations géologiques, 
les rapports de tonne» rcudaient ces rapprocbemens aisez naturels ; uuus ils s'eva- 
stomUM dé» le premier coup d'eôL Santorin et iob gollë prjeement, einai^'on 
vient de le voir, le cirque d'enfoncement d'un volcan briMont bien caractérisé, landis 
que Miio. au contraire, n'oOre aucune apparence de craièrej c'est plutôt une île 
vokaidaée qnNme lie ▼okaiiîqiie; aon golfe n'eit pa» pin» un «ratère d'^pdm 
qu'un cratère de soijlè\ rment. Ainsi c'est □ tort (jur M. de Bucl», >'rtayanl des np« 
pons da voyageur Ridiardson', y voit encore un cratère de «oulèvcmcDL 

I«periUitid*eatdeMilo,ob«'élève, h 756mtb«*aa-deiaii»daimeaiidehiber, 
la Bunla^iie de SeSnt^âiei appertient en grande partie aux fonnatîons anrienncef 
Calcaires grenus, SchÏMes argileux, Micaschistes, Gneiss, Granités , Diorttrs et 
Roche» serpentineu^es^ le i'er se trouve en asses grande abondance dans toute la 
région aimée entre le cap Biiiao et le Semt-ÉKe, pour lui «««ir vala le nom da 
quartier de S.iint-Jrjn-de-ffr (*AVMf 'laK^wifc ZiSiffcs), par lequel on désigne ausd 
le port situé en fîicc de In petite île de Pra»ooi«. La partie nord^ouMl appartient 
«a Syattaie trachjtiqae , et tout Feapeee qui a'^tend depoia la pointe nord on 
cap Kerdhari jusques et v compris la uiunt.if^ne lîe Kistron , i-ltvée en forme de 
pain de aucre à au moins 5oo mètres au-des$iis du niveau de la mer» »e compose 
de Tka^ytaa bruns, le bourg principal dont «eue montagne pofte le nom est bftti 
anrsOB point culminant, et sa partie inférieure prend le nom de Plaka, à cause 
de sa position horizontale : il est habité par OM population composée de pilotes 
et de marins. Les écueils d'Âkradhiès qui avoisinent. Il fonçai, le cap Kerdbari et 
dominent l'entrée du port, appartiennent au m«me Système tracbytiqnai Non» 
avons des raisons de croire que llle déserte d'Aniinillo ou de Tlt'ino!Ti>l<> , romme 
l'appellent quelquefois les Grecs modernes, est aussi traclijtique. Ld vilk antique, 
dont l'emplaecment est anjoordlim nommé Kiâna, élût aitnée aur «e Tcrniw de 
Tr.iLiivie, et ses murs étaient coniiiuiis en Traclnf^'i bruns; elle s'éttiKÎaii sur le 
revers aud-oiie»t de la montagne de Kastron jusque vers le cap Bombaida. Les 
collinee easleitt emuc oe cap et te débeicadaire font tu Trachjtes gris blan- 
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châtres, à Mica et Amphibole noir» et Feldspath blanc vitreux. Tome cette fonn.<!' 
lion tracLytique affecte luie Mnicuira ouniiv* et fragmentaire, et parût avoir été 
«oii](r> ée dans vm «m njutieil» Mirinwu rw i e M «■ dépôt du Tenreot taniiir* tKàé- 
pennin qtù la recouvre en partie. 

Dans k ré^on nord-e»t se trouvent d» Porphyres irachjrtiques d'an gris 
aoiiitre, on peu atUnlau et MHtlégws, qaoiqu feit don, triMoMOH «t peu 
aliérr.Wcs à l'air. Les habitans les emploient comme pierres à jiguiser; ils ont servi 
à ia construction de l'ancienne ville de Miio, aujourd'hui presque eatiimnent 
dépeuplée, bien qu'elle comptât, il y a à peine m wkbt au-delà de fl>M| oiB» 
une». Cette dépopulation effrayante tient au vuaiaap d'un oiuna inftet et fm&- 
lentiel, khu l'influence délétère duijuel la ville se trouve placée. 

Ko ftoe de TAigentière tê tnwvent Amiret Porphyres tracliy tiques, gris noi- 
litrcs , prismatiqiiB et hiMbifiiniici, dime origine plus andenne que le Tmeia 
tertiaire qui les recouvre ansM. L'escarpement ou falaise qu'ils formeni présente «ne 
belle colonnade, assez semblable aux masses besalùques de la grotte de Fingal ou 
de h CUmusét^étt^Gémtiu Iileade.' LesTncbyt» prienuMiqoe» de MUo iyeym. 

Il igncue (Tue au crayon exercé de M. le colonel Bor^- ili- S;;im Vinrr»nt '.frmine 
le présent chapitre) ^'avancent dans la mer en forme de jetée, et dèiemjitieai avec 
l'éomil eppdé Kaloyéri ( KoAsysfir), le port d'Apollook, fort boa mouiUage pour 
les petits bAtimens. Cet écueil ou rocher du Kaloyéri , situé à peu de distance, est 
tut pîlon pmipit vertical, formé du même Trachjte coloBoaiiei tl • ividemment 
dftielié de le niiie principale, qui connSfue reecei|ieaint d'ApdIloafa. 
Les parties «ud-«st et sud-ouest de Milo appartieiUUM UOL Rochie anÔCIIBW} 
imis ces Roches y ont été pliu ou moins altérées et v sont souvent recouvertes 
par le Terrain tertiaire et les conglomérais tracliy tiques, également moditié» par 
ficlion du feu et des vapeurs acides, lesquds oot «hèrè et laène auidifié du tnâ 
au nord le sol de l'île, c'est-à-dire depuis la montagne de Kalamo jusque vers 
Apollonia : toutes le» Eoches j portent les traces évid«ai«s de l'action ignée cpù les 
modifie eM«re ditqne fonr; elle* eont devenues plue ou Bunns alumftKs^ sur 
quelques points elles sont inélaii^^écs de Soufre et ordinairement couvertes (l'efflo- 
wscence» ssltncs. En .parcounni ces répons désolées^ eujotirdluù pres^ iahal»> 
tailles et sébb WgéiidaBt où k blaDehcur souvent édaunte de eenainee Rodice 
tranche avec les coukun Sanguinolentes, he de vin ou verdùires, etc., que ces 
Roches ont parfois contractées, l'on ne peut méconnaître la puissance des actions 
volcaniques auxquelles elles sout depuis long-temps soiunises. Dans le voisinage 
du convept d'Agia-Marina, situé au pied du SaùtlnÉGe, Ou nMOMM enooio deê 
TracliTte? porjifiv routes, gris noirâtres, très-lourds, à pâte presque homogène et 
un peu Uthoidc} ib sont recouveru par des Trasi et des congHoménts uachjftiques; 



Digitized by Google 



nr nÊmmàam ywsànxim. S89 

«nfin , enirê la montagne Je Kalaino et la vieiUe ville on irotive d'nuircs Trr - 'i , i s 
gnniioides, altérés et devenas gris blanchâtres} comme ûs se décomposeot ci se 
déngrègmt Ikdlcocot, ib hUsem à b «orfine du temia une grande quaniiié de 
paillettes de Mica , forniAnt un Snble gris. 

Le Terrain tertiftire aubapennin forme une partie du toi de Miloi t'j élève rar 
<{uelques point» à une assez gnmde hauteur, mais jamais at^delà de aSo mètres 
au<dceniB du niveau de la mer; loin d'ofliir une- em^' intr i ni-ul.iirc U bords ewar- 
pés, comme l'exigemii l'hypotlièse de M. de fiuch, \tA couches se relèvent, au 
contraire , en pente douce de la rade ver» Texlcricur, comme si llle s'était plutôt 
•ovlwie suirant sa circooftrenee euéiienfb Le oÔté mériAoïttl de eeite rade a 
lâen dri bonis nsse? plerç*;, mais non e^carp<^s cnmme cmx de l'intérieur d'un 
cntère, tandi» que le re»te forme une e»pcce d'ampliitb^Âtre très -surbaissé. Milo 
n'est donc pesoM île formée par un soidèvenient eeniml dteulaîra, nais réttdtanc 
de diverses diïlocuiiioDs en partie plus récentes qut- celle) .luxqui llt s suut dus les 
Klie£» de la plupart des autres îles de rArcbipeL Le Terrain tertiaire constitue k 
peitte supèrienre des ooHîaes âerées sîtnéca enli* h plaine où se troure la Twilte 
TiUe et la montagne de Kastron ; il est compoié d'astàies nombreuses de Calcatn 
Foros, jaunâtre et tufacé, rarement k texture compacte, au milieu desquels nous 
avons reconnu quelques -m» des fossiles trouvés en Morée; mais ils y sont asses 
■aras et beaucoup moins variés. Ce sont Yjirca minuta et t^. peetinata, tjéiiomm 
ep/èippt'um , ïOiirea edulU et l'O. Hrleti, le Terebrntuîd v!lr,'ti, !c Ptctfn Jaco' 
taus, le F.fia^lliformis^ le P. stfuomuhnus et le P. soleare; nous y avons égale- 
nunt obeervé des Cydiérta, des Vteos, des Cardium, dct Trodras, de» Tàrri- 
telle*, des Cëritlies, des N.itices, des Buccins, <le> Muiev, desOuiMrn, <]'••. BaLnr;, 
etc. Ces Calcaires Porus ont été autrefois exploités : on voit encore en plusieurs 
«ndfOtts des galeries souterraines qui en rendent témoignage; tdles sont, par 
«lempte, les excavations servant aujourd'liui de retraite aux troupeaux, qu'on 
reneontre dans les banuurs situéaa entre Kastron et les aonree» tliermales de 
Protothalassa; telle est encore celle qu'on déàgne & peu de dînsiioe de là par le 
nom de Ijouiro. Les environs d'Apollonia présentent le» uièmca hanea ealcatrea 
avec plusieurs espèces <rHuitre$, d'Oursins, de Térébratules, de Peignes et quelques 
autres fossiles. Ce dépôt tertiaire existait «gaiement dans la partie sud-est de l'ile; 
mais il j a été» comme nous favona dit, «ndèrcoMot dénaturé par Faction dû- 

nii'juf dfs gaz et des feux soutrrr.ilns. 

Âu-dessus du Calcaire Poros sont des conglomér.it^ difTérant esseuiielicmeni selon 
las localité; ceux qiû recouvrent eo partie les TniLli'. (e* blancbitres et bruns dm 
environs de Kastron sont à ciment blanc calcarifêre, renfermant une grande variété 
de ftagmens de Rocbm tncbjrtiqucs et autres fiocbes blancfaâtres altérées et comne 
II.» 37 
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calculées; ailleurs ils renfiTinent une grande quantité de fngmeiik dhuw trèft-belle 
(KmdMOiie vitreuse, noire, parfois zonaire, montrant souvent à leur lar&M uni 
li'gère croûte blanclie. spongieuse, qui semble résulter d'un r( Trnidissemenl prompt; 
on y observe quelquefois des ^pèces d'Orbicules semblables aux Orbicules siliceux 
qm iteownm coiù» corp* otgaùait fimilM. Cette Obtidicmc» wp liy é t du» 

les ari> par les anrlens . resicinble parfaitement k celle du {ànieut mont Aramt, 
np|ioriée par M. Foutanier. Elle abonde surtout daiu le premier défilé que Ton 
feneoDlR «d m fendant dn débutndare à Keetran; toute la route en eit lemé»} 
on a'j croirût aux a[^rodic» de certaines forges, couvertes par les biiiers et les 
scories des hauu fourneain. P.imti cesiragmau on en trouve d'Obsidienne perlée 
(Siigmiie peHaîre de M. Bronguun) , les uns d'un gris cendré, les autres rougeAiret, 
«t de gros ftagpiens d'Argiles schisteuses ou Trassoltes endurcis et passés presque 
à l'état de Jasjir ou i\v Silex rubanés, d'un brun blancbitre ou gns blettStre. Ces 
con^omérais tbrnient ^larfoi» une Roche dure, mais le plus souvent friable et à 
pdne agrégiée; Ua ranferment anaii dca fiagmene dn Odeaira terdaire «ocpnllier 
qu'ils rccouMciii. >'<ju<^ avons reconnu dan qndqDBB-ana de eea fngpMnadta 
Peignes y des Uuitres et autres ooqidUea. 

Lea «mirons d'Apollooia préMÎMeait, m-deams dn Oiieair» Poroa, des coo^ 
mtraU poaecin «C trachjrtiqnea» des Trass ou Tufàs à grains fins, blanchâtres, 
altérés, et une couche argileuse, molle, de terre cimoUe. On reconnaît que cette 
couche a été ancicnneuient exploitée à k nrallîtiide d'excavatiODS qui s'y voient 
encore, Anx environs du couvent d1b^a4iarina se trouve une amm ooudbe très- 
étendue « souvent fort puissante d'un rfinglomérat trachy tique et ponceux, à grains 
fins , dont le ciment calcariiVe a été ta partie converti en Gypse, que l'on y 
exploite ausri depuis loog^tcmps eomme pierre k plttra» Cette snbslanea exista 
partout où il V a eu ahir.Kion îles Ri'clies et présence dit Gili aire; on liouve le 
Gyp«e en amas, en lamelles et en petits cristaux trapézoidaus dans la terre à foulon; 
on le Toît se foriner ioui neOeincnt en masac* i^onoaniis k h sarfiiee dn wA, da 
côté de Sainte-Vénérancif, aux environs des MMCnncS mines d'Alun, tandis que 
dans l'intérieur de ces mines il se forme également, mais en filets très-déliés^ On 
J'exploite encore sur plusieurs autres points, notamment aux ennrons du port de 
VjDlom. Les habitans l'emploient pour la préparation de leurs vins , mais |aaiaia 
pour la bâtisse : à défaut de bois, ils le cuisent avec des bouses de vache. 

Les Roches «ncieones de la partie sud sont tellement altérées, qu'elles sont 
devenoea méconnusieUeset diflkOesi diMîngaerdes eOD^omémU et atttres Roches 
qm K poscnt iinuiétliuieiiieni au-dessus; ainsi, aux environs de la duipelle Je Saint- 
Cyriaque et de la montagne de Kalamo, située loiU>à-fiùt au sud de KasUon, et 
^'Ofirier dte à ton oomnw on CMiAn de Yokm, tons ks Tunins anciens nt 
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nuxTiTiies ont été tournis à des aclions ignées et cLiniiques qui y «ercfnt encore 
âujùurd liui leur action d'une manière trè»-|>Funoac«ei le sol est ca-evasse en tous 
ûm «1 ■ ooe tonpénitnn iwaat flevéa dans le» envircm, pour qn*ea btrodunac 

la main dm» quelque cavité, on y éprouve une sensntion hnilanie ; il s'en Ji'pige 
des inatières ^aeuset, que ion reconnaît à ru<ieui' pour coulenir imc certaine 
qoaaâlé d^Hydrogèm mlfiiré; l'axittcoee d'im» asses grande quantité de Soufre, 
probablement thie à ].i combustioa lente d'une certaine quantité de cet Acide, y 
indique anaii du gaz a* Idc sulfureux, cuuune le Muriaie de Soude, duni toute* 
k» Aocbee sont impi < >^ti»es , montre que «lie anbsUnce w dégage auan h ïiM 
de fapeur. Ces dégagemena de gaz s'a nao ncut quclqucfuis de trèt-loin, lonqnTon 
se trouve dans la direction du vent; ce sont ces fluide* élaMÎquea qnîkeeotrodtQt 
et les modifient aujourd'hui comme autrefuis. 

Ou tenpe de Toumefort les environs Aimaient continuellement et jeuient nême 
souvent des (Linunes ttaii» le voj>in;if;e de la Soufrière; aujoui'd'Lui il s'en échappe, 
dit-on, encore parfois des vapeurs, qu'on a»»ure augmenter coiuidéralilemeol pen- 
dant et «pris les plwe*. La tafftee du aol est teconvcne dNinecroAte de Sd marin» 

et les Rdclics, pi r-ique toutes j);is.-.écs à I t Lit d' Alunite, sont p^ilr^trr'es par le Soufre, 
qui *e présente souvent en aiguilles très-déliées dans les fentes et cavités; on y trouve 
également de» cflloiesccnoes d'Alun et de SuUals d'Alnouîne et de Fer. Diés bancs 
argileux et peulrCtr* Un peu marneux ont été cOaTirtù en une terre blanche à 
foulon , pHàitemeM semblable à celle qu'on trouve aux environs d'ApoUoaia ; elle 
est d'tme consialanee br&lante et très-nulle; quand on y cnfoucc le doigt ou ime 
ba|putle, il «1 sort des AuneroUes; c'est sana doitte an milieu de ces terres nidla» 
que Bruguière et Olivier s'enfonc-tTcni ri furent sur le point de péiir j>our s'être 
tiof impnidsnuacnl approchée du prétendu cratère de Kakmo. Vauquelm a iàit 
Paûlyse de cette terre et fa trouvée «omposée, aur i«o parties, de 66 de ^Bee, 
so d'Alumine, i d'Oxid'' <le Ft-r, .} (If Cluux, 2 de Muriate de Soude. C A'cnn et i 
de perte. OUvier la regiiTdait conuue un Trachyte altéré; mais il fuffit de l'observer 
tmc m peu d'aueniiont pour voir qull ifcst trompé, que b Bodie est amnacée 
et qu'elle renferme des fragment encore distincts d'autres Roches : Un Porphyre, 
im Trachyte ou un oong^oménit trachjrtiqne auraient donné heu à ht furni^tii ti 
d'une Alunite. Celle tam k fonh» oit CSmoUtbe sert aux hafaîians en guise de 
lanron poor nettoyer leur Vnfp, qu'ib lessivant à froid. 

Les Sclùates anciens sont devenus friables et ont i»*llpnifm été nltérés, que sans 
leur texture U serait impossible de les distinguer des autres noclics; ceux qui étaient 
ftIdsfatWqnaa aont païaës it l'état d'Alttniinite;d'snlfeaàc(lui deTdsUmiehSlra, 

souvent pul^crulen» ; à h partie supérieure ilu uioiil K.il.uno, îles pirtics de ces 
Schistes anciens, qui semblent destinées à mieux constater l'ignitiou du sol, sont 
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resites inaliérées , soit à cause de leur ûolemeat, soit qu'en contact plus iniméfiit 
avec l'air, elles aient pu échapper à l'action de h ahaleur et des autm agcoi 
c!rinil(|uci Au ïud (\r çF mnnt, !p loni; cIm rivapM e^raqu'-s de 1.1 mer, existent 
plusieurs grottes; l'une (i illes, qu'on uouinie la •Soujriire i^dtM^sîtsi'), émet une 
cminie themale niée trts-aboiiduite, qui fit monter le ibcniioiBhn eentlgnKli 
à "iiS"; rllo se jette presque ausVpi'it à la mer Cette grotte est toute tapissée deSoofife 
et Je Sels aluiuineus, dont M. le colonel lk)rj de Saint'Yinceni a rapporté de trèe> 
beoux èehantiUoiie. H ^ta dégage une «erlame quantité de go, tfà n« pernieninîent 
pas de pouvoir y rcstrr long-icni|)« sons (jtrc incomiuodé; ils s'échappaient avec 
bien plus d'abontlaure autrefois, et lorsque Touroefort la viiita, il n'éuit paa po»> 
iible d'y pcucirtr, parce que, dit-il, le Soufre j brâlnt Hiie ceiae. 

Abudtu. Tous les conglomérats trocliy tiques, les Trassoites, les Pépérinos, etc., 
otit été convertis en Alunlti b cl rti Ruches alunifïifi, (jui prficiitcui Jps ^.ir'uHts 
nombreuses, résultant de la diiicrencc des élémens de chacun d'eux. Les uns, con- 
teaasi bceneonp de Siliee, ont élé ailieifiét et mit pMeéi I fétat de SOex alniiKfere», 
homoyLtH-i ùu s. orlK-t's ; Icii autres, où l'Aluniine prédoiuinaii , sont restés à l'ijiat 
de Roches tuljcées , tendres et quelquefois pulvérulente*. La principale variété 
d'Alunite préacnte Taspect d'une Brtche d'Wi gris bUndittre, à Avgman» Uuet, 
au milieu d*uuc pàtc ou réseau bleuâtre : elle est souvent ren)plie de cavités qui 
paraissent ducs à la diaaolution de oeruina fragntenai laodu que d'aotrea finagmena, 
au contraire, d'une nature moîna alténUe, sont rceiéa eomne pour témoigner de 
l'origine arénacée de cette Roche. Une autre variété d'Aluniie devient Sur qudqiiee 
points siliciftre et passe même à un Silex d'un LIjUc Liitem , prMqxie toujours 
poreux cl rarement homogène, au milieu duquel on reconnaît encore des novaux 
de Bodiet qui n'ont pae élé enlièw me nt décompoiéi. line variété tematqnalile eit 
rtsulii'e de J'.iltFr.nion de Trass à grains fins, devenu.'^ d'une Slancheur érl.ii.iTite : 
cette Aliuiiie, ordinairement très-légère et friiiUe, devient dure et cassante sur les 
poîntt on elk * eonuneneé à ae lilîdfier, prenant alora dei teintaa d'un roae d» 
«haïr d'un efl*et assez agréable. Il y en a d'un rose rouge, ii fragmens ferrugineux; 
d'antrea d'an rouge de brique, à zones blanches et jaunâtres, contournées, quel> 
^nafoiiCOnoeniriques, d'un aspect bizarre (voyez Pl.XI,(ig. 5, x* série); il y ena 
enfin «le blanches, marbrées de teintes rouges, jaunilires et lie de VÎtt ou violettes, 
souvent piquetées de nombreux grains rtn iigineux, fljrui.mt une eipècc de semis 
très- lin, qui diB^e de groaseur suivant le» xones. Nous ne pousserons pas plus 
loin l'énaménMiQBdceaccîdena que non* «von» reconnu dana oea Rodwa variant 
à l'infini ; mais nous ferons remarquer que la variété d'Alunite lulàcée, pulvérulente, 
d'une blancheur éclataDie et reaMmUaut ii de la Magnésie pure, décrite ci-dewaSy 
M Uen plus naiaenliUileraant qne la Cimdithe, oc doiitlw eiwi^ 
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m peinture et qu'ils conn.-ii^siieni snns le nom i^e Tcm- de Melos. La de?<'i ipiioa 
que Théophraste' donne de ceue Terre de Mélos, concorde par&itement avec la 
iiAu«i nia» dH aiuii' que h eoaltur bUndie de» pcjntrc» m mettait aitémcnt en 
pouclie, t\ que île son temps la nieîlleure se tirait de cefre île. Le» Alunites et 
Boches alunillrcs formaDt une grande partie du roi de Mile, pourraient devenir 
1* sa{ct d'exploitatlont trèa-importtatca. 

Âliin (çi/WT»t^/ine, svvi/**» d'où est venu notre mol siypiiquc). I^s principale* 
mines d'Alun, aujourd'hui abaodoonées, étaieni tiiuée» sur les coteaux qui bornent 
la pkine, à environ «me dems-lîene an nord.cat de la vieille ville, du cdié de Soint^ 
Vénénnie} elles rétaïetit déjà du temps de Tourneroit, lequel rapporte quelet 
consuls clnmgen avaient fitit (itnuer les ptinàplcs, dons la crainte que les Turcs ne 
S» livrassent envers eux à de nouvelles «actions, par la supposiiion qu'ils devaient 
làire de grands béoélices sur l'eiploiiation de l'Alun ; celles de cet mines encore 
ouvertes et que nous nvons pu \iilicr, (■onststcni en excavations composas d'une 
un plu«i<:urs pièces, ou l'on arrive par une rampe étroite et inclinée, fort maU 
adroitement {taUie et ne pennetual pas à Fair de âreukr Acilement daiu les m» 
vaux, en nuiiu: rmips qu'elle obliffcrit à âevcr k minénî it bm dltomiiies, oe 
qu'il eût été si facile d'éviter. 

Le SulEiie double d'AInnine et de Fer on jlhin de plume, se trouve en peiîu 
filons blancs, fibreux, suyeux et nacrés, au milieu des Roches alunîAres, dans 
lesquelles des excavations ont été creusées; il se forme joumerieaient sur leui 
parois et y est mélangé de Gj-pae en aiguilles très- déliées. L'Alun de plume exute 
également en fik>nS le» Roches des environs de Kalaino; on le reconnaît 
encore d;ins le» grottes et cavité» des falaises escarpées qui forment les rivages de h' 
mer, au sud de la montagne. Dans l'une de ces grottes, peu éloignée de la Soufrière, 
on remarque ét» oonerétions almnineusca, du Gjrpae libfeax. et de fAlnn de plume 
se ftsrriu r ji-turnellenient ; maïs la pltipnrt rie rrs pnxiuilï, souvent d'une grande 
blancheur, sont enlevés par la mer, qui pénètre dans la grotte lorsqu'elle esta^ée^ 
les vapeurs qui s*en febappent par qiM](|uefl îsanes font Tefiiet de boncbea de chaleur 
et n'ont qu'une très-f iLle oiîfur d'Ai ltîc suirmpux. (Test le Cy|ise libreux ainsi 
formé que Dioscoride a comparé à l'Aluu de plume, tout en faisant observer qu'il 
en difiSraitccpendam en o»qa114t)ittai»gpÂt Mi«naatfptictii,enmC^ 
qu'il difKrnt ausn de FAmiante; 

Nous avons vu suinter de quelques-unes des excavations si communes à Milo . 
ime hqueur trè»-é|)aisse, bL-inciie, d une très-grande stypticilé, assez corrosive pour 
que ntma ifnmuàMtt pen de temps iprte j «vmr ptongi I« doigt, va* If gfere 

I. P«gr loi, trad. de liill. 

>. Lti. xxxr, *^6*t j. 
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tluuieur ; tfUe ressemliUii à de la potasse délique^cenie; c*est probablailMDl de ceue 
■ub»umc» dont parie mm Toarncfon, en di&ani qu'il y a d'aatm (roUM cToii 
distitlp, goutle à goutte, une solution d'Alun beaui uup |>lus ùcre que celle de 
l'AJun oitUiuire, et d'une siypticité presque corrosivci U ajoute que les galeux vont 
dns «es grottes, aTjbaniiNatlégèfeineiitlec endroh«.ltspl«siM]trnké»deh pm 
avec cette liqueur M \1 n , se l.ivcni un (|u:iii d lu i: ijn .v.ci' l'eau de U mer, 
et guériMCXM ordùuuniuent sans làire d'aiure reuiède. Ce phénomène, que nous 
âv«as Vtt (S rdp4Ur dans Hsdime de Corâitlie, où ttovs «toos pu racaaiUir b 
Hqmut, «M dAf tfBii qu'elle nous a penii de b cOMUter, à da StSùM de Fer 
presque pur. 

Lm anden» djetiagnaient deux sortes d'Alun, le concret ou Alan de plume, que 
bs Grée» appébkm axm, rçixms (chevelu, soyeux ou capillaiin: ) , et que 
Pline* repardail oommt le [nurfult de certaines pienes, d'où II tntnssude, dit-il, 
sous foriue d'écume. L'Alun liquide était de deux espèce» : l'un, pur et de couleur 
de Ui, éuât appelé Pkorinm ; Tantre, gtoetier et de codeur pUe, MU dM^ 
p.ii- le îKini <?c Paraphoron. Ces Aluns liquides des anciens, qui avaient pour 
propriétés d'èirc astring^ , de durcir et de corroder, étaieai viaiseuiUablemeat 
ces SuUiites de Pir que noua avons vu suinter du sol li BfOo et de fiathme de 
Corinthe. Les anciens ne [Kirai^jcnt pas, en effet, avoir connu notre véritable Alun, 
et ce qu'ils appeUieoi aiiui, n'était que l'Alnn de plume ou mnplctneat k Solbte 
de Fer, nommé vnlgoimnent aujounniui VhrkS. 

Dioscoride' et Pline assurent qu'.ipris l'Alun d'Éç^vptc, celui de Mélos était le 
plus estimé; ce dernier ajoute que l'iJe en fournissait de deux sortes, l'un liquide, 
c'était respèc« nommée Photimon, et l'autre concret. Cependant Diodorc de Sicile 
dit que de son teBipa80BeipIoiiaiioni^iijdiii«ôt«faieopeu dedweevLepfcoiw 
de ces auteurs assure atissi que l'Alun de Mélos enipèi hnit les ftmnies de cuiu cvuir. 
Enfin, on voit, d'après des passages d'Aulu-Gelle ^ et d Ammten Marcellin^, que le» 
ancîcas oomMiasuant, comme nous, la propriété que poseède l'Alnn de mdvele* 
corps qui en sont imprégnés moins oombiuiîblee , et quHb en ont iâk souvent 
yeppUcMioo avec succès dans plusieurs circonstances némoraUeS, 

Pierra meulières. Les Pierres meulières, connues «ou» le nom de PSares Je HSh 
(Mv^ itiTf»)t ne sont antre chose que des Brèches ponceuses, des Pépérinos, 
des conglomérais tmchytiques, eic , sUlcifiL-s ci j)as-scs à l'état de SUex cariés 
:i!uni(ères, à ca\ite.s angulaires, irrégulières, plus ou moins grandes, paraissant 

1. lit. XXXV, (ap. i5. 

3. XA. V, €ap. 131. , 
3. «Mi. Auie. , m. XV^ ttf. 1. 
ZA. XX, tap. 11. 
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«lues à la diipariiif^n 'e? fiT^mcns ou dtHriuis poiiceu»; liouv iTii ]ûi surface» en sont 
rugoeoMs, icoriacéc» ei lUiroïdes, comme la Pierre poace cllc-Diéme. On reconaik 
«MOre dnu la ptte nliccoN de petiu frapnew qni ont échappé à l'alt^nlîatt 
complète de h masse. Celle altération on transmutation par stiiie de» aciioti s chitni- 
ques «K évidente; oo peattt «turre dam cette Roche les différentes gradations, 
depnis ka ptnnu les moîiu altérés jtuqu'à ceux où, arrivant à l'éut de Silex carié , 
elle ne présente en quelque sorte pl us que le squelette siliceux de h Hoche primitive.* 

Les Silex mol.iirf* pn'sfnient plusieurs vnric'tés : !,i plus eomnmne est d'un gris 
blaitcLâire, quel<^udub à teintes rouges ou violacées j il y en a de jaune- paillci 
d'«niig^, et d'aolics d^in nnigfrJiruii on nnaiieéei de teSatae lie de vin (voycs 
Pl. XI). Ta- Soufre se irnnve quelquefois eo liions ou en amn* Jans les fenic r-i 
cavités des Silex meulières , qfi'on ex^ùile «ir plusieurs points : les principales 
caïf^K» eoDt aituécs vers le eq» MieuBa. On an fcît des mëolee, qui donneut Km 
Il un rotiimrrre is^sez étPnflLi. Ces meules sont ordinairement composées de plu- 
sieurs morceaux j elles sont rechcrcliées pour leurs excellentes qualités, suriout à 
«auw de leur gnmde légèreté. On en esporka à Smyme, en Égj-pte, en Morée, à 
Ancone, à Zante, à Cépbalonie et aux autraa flea lOBicniMaf à GtiidU)* datu tOOt 
l'Arcbipel et même jusqu'à Constaminople. 

Pliitieurs auteurs ont prétendu que lile de ftliio tirait son nom du mol im^vos» 
qui, CD grec ancim tt modeilie, tàgûS» moulia: cTeK oae emar, car lea piema 
meulières de Milo ne pamissent p^s avoir <*tp cxploitres dans l'aniiquiif'; sî elles 
l'eussent été| les anciens auteurs n'auraient pas manqué d'en parler. Cepemiant Pline* 
cite va SSe» on Lapù anlari» qui domuit tant de feu qtfon l'avnt appelé Pjrritiss 

mai^ Il n Hitliquo pninl d'uii on le tïraii , et il ajinilp (Vaillituis qu'on en Uisail une 
cliaux de mau\ aise qualité, ce qui ne peut s'appliquer k la Pierre meulière de Milo, 
maia Inen k qudque Calcaire lîlîaeuz d'eau douce, cooum la menlitre dea enviraina 
de Paris. Quelques personnes ont prrtcndu aussi que le nom de RIilo venait de 
jir^o» (pomme), d'où elles concluaient que les Pommiers devaient avoir été tris- 
répandus autrefois dans l ile; mais ces suppositions gratuites n'ont d'autre fondement 
que la la aa a mblanc e de» moia fiu^M et ma le nom anaîen et modanié 

1. On conçoit m^iiie que, dan< celle trâittmufailjon d'auv Rocba cooglomcrée en ao« Rocbe 
hemogéiie, il ne spil fM néceuairc, poor expliquer In cnrité* quVIIr peut prfwalsf, 4a UÎK 
dîsioiHin et enadt» adevcr par Icsagcn» cliimiquu une partie de* fra^neui qirf la eotMlitasItnt 
anal ropL-ialïtiji , < l ([uctoni ses flcnicu!, en se r-'uiiiisjiil cii uul- iiusm; conijJiLlc, Cûmmo la 
SJu, par <:uii>^li;,ili.iitcul Uiiici liatuà l'iutcriïur deê «.ouclua det nîdei, <luul U éo»Mut, njuulM 
• celle dei pleins, diiit iXn égale à l'ctpac* qu'elici occiipoical snl^ieurenient. Or, pour on* 
locbs «fin lissn MMii Ucbe q/at le sont 1m coufjiimiaU poMMU doal U ^ligit ici, il est fteite 
4s foir fN la M«Ma 4« vUss ou caiMs, afisèi sa Imumufattan, Mt éln mil aeil4éwMi. . 
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J/EiKtet tfitUi Rpiiiains prononçaient et écrivaient Melos, et qui piOTUOlt à €t 
que préleod Festu», du nom d uo capitaine phéeiàm qiù fit li conquête de Hic 
et y tit con»iruii-c une ville. 

D'autres Sile» très- variés «c trcmvent encore à Milo ; »ow sont le résultai tîe 
transmutatiOQs diioiiques. U ««mble souvent qu'on va prendra la nature »ur le làit : 
«a oibeerTe en eftte» kemeoup 4» poirn* de* Roche» eon^omMci qui ne eont 
qu'en partie siliàfiées et coiuervcut en partie leur iiructure première ; de certains 
Tni» ou Alunite» bboche» «ou ainn à moitié porcdaaisés et ù moitié encore à 
Vkut terveux : ce «onu oorame dce Qoiiti nectiqiwe qù enTdopperaîeiit de» Bojmz 
ou rognons de Jaspe blanc , tanUit mat , tantôt résinoîde ou ressemblant a de la 
Porcebine. On trouve d'autres variétés de Jas[>es, gris cendrés, sangoiiu, etc; de* 
Shat améthystes, rouges, L-iiteux, blancs, gris, etc.; le Quartz agate celcédonienx 
OU opalin n'y est pas tare. Les couleurs tiennent au méhofidw wlieHnBB* qui com- 
posaient les Roches avant Ifur iiansform.ition. EnPm, nous avons encore observé 
un coDglomérat en partie siiictlie, pas»ant au Porphyre siliceux verdâtre, oit de< 
«tietoM de Pddspeib vitrcum ooauncnçaiaiit à former. 

La Pierre pnnee (Ij luinnrfif de» anciens, rs tAatpf 'îrt r ''e* Grpc* ino^-lerne» 
et le Pamex des Latins), se trouve quelquefois très-abondanunent répandue dans 
certaiaa coogloménu, principalement da cAlé d'ApoUonû, ob on en voit de trèe- 
j;ros iii<»rcr.iu\ ; il s'en irouvp ik-s fragmensd'une espèce très-légère, très-s[)<inj;;i!:'u5e, 
d'tuic assez gronde blanclteur , cl cependant beaucoup plus cooaisiante que celle 
dont îl a M queMÎon du» notre deier^on du Néo-KaymniAii de Santorin} on 
reconnaît dan» la mane qodqnea kmea de Mica noir et de peuu crialanz de 
Feldspath vitreux; il y en a aussi de beaucoup plus grises et plus denses. 

Théophraite en citant les Pierres ponces de Milu, qui passaient dans l'antiquité 
' pour Ctre le» mctUcures oc le» plus proptee à adoucir là pean, dit qu'eUia étaîantr 
irès-Iégfres. Les anriens semblent avoir connu les iransniuiaiions chimlquM que 
certaines RocLes peuvent éprouver; le même auteur ajoute que les Pierre» ponce» 
de M4ioe s'cttgendiem dan» d'autre» pierre» et se forment de h nfaie uaniitre 

ijiie 1 1 PuTrc tic T.ijiari, 'ju'il d'il di-venir t(»utv poreuse ru se hrûlant et rrssemlller 
à la Pierre ponce, changeant tout à la fois et sa couleur noire et sa densité. 
Pierre de iipaii élût nos doute TObeidienne perlée, car die se trouvait au mîfien 

des Picrrea pomas, en fraginens détachés et Ajwi Atn espèce» de cellules. On voit, 
d'après un passage de Pline lejcunp oi'i il dit : „ Hnmo comphis fl iiuni/ealus," <{\tt 
chez les anciens, coomie chez les raudemes, les hommes et les l'emuies en faisaient 

1. P«gei 3(> et 77 , IraJ. de Ilill» 

2. la. u. tfia. il, s. aJ 
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asaçp pour adoucir Li peau. GrosM ' remarque aussi que les jeunes gens s'enlevaient 
le puii foUet du menton avec U Pierre ponce, et ijue les marchanda d'esclave» fai- 
MMM fiîi* la mdM cpénlkn 1 ecm «pi'ib «oolnaii vendre pour noiiu âgé* qulb 
ne l'toient Elle 8er%'ait encore, suivant Catulle, l'linp', Martial^, el DioscorideA, 
pour poUr le vélin : ces deux derniers auteurs , après avoir donné des détails sur 
In uHfN auqneb oa t'emplojût dans b mUtàmt diient ipie les aicicin en 

Êinieiit encore une poudre pour uclluycr les dents. 

he Soufre (r» daSii' des Grecs anciens, t» dtitbpt <^ modernes), «jui i»nîk 
rfwlter, ranuit M. BouwiiiyiiiU> da la conilnutkm tante du pa acUh lijidroadfup 
rique, M trouve en masses et pedta lilon.'< aux environs ds lansonlaigMda KalaniO» 
k là Soufrière, où il recouvre les pnrois de la grotte en niiaarf erislallùées ou en 
aiguille», quelquefois mélangées de Gypse et d'Alun. On laliwm également dans 
le<IiiBrtier appelû Rbeuma, au milieu des Pierres meidièrcs, qui na SOIt autre chose 
que des Alunites silicifères, n un état d'altération un peu plus complet cfue lu Brèche 
siliceuse du Mont-Dore, oit le Soufre existe aussi mélange. Dioscoride^ et Pline^ 
àleiii le Stndrt deMflos «osanae Itant 4e k méOlem* qnalil< «t ajint ne légèra 
trinte vcrd.'iii e (|ui le faisiiit préférer par les anciens à celui d'Italie. 

La température élevée du sol volcauisé de Milo annonce qu'il est encore iravùllé 
|Mr las Sm atraiemnis; phatears poinis sent bhUana k h aniftee, mus «Tasl 
SBitout daiu les cavités un peu profondes qu'on s'aperçût dta anomalies qall 
présente à la l«i d'ac«raïsseatMni <la un^rature, d'après la Aéorie de la dialear 
eenirale. Des deux swciaimsa eamiras d^Alim que nooa avons pu visiter, l'âne a 
iUt uonler la thennomèlre centigrade à 35° et rature k S6*, bien qu'elles sdent 
peu profondes et à peu près au mftue niveau. Tl rst .î rpriarqurr que la lejiiper.iture 
d'une de ces groues n'a pas senùblenieut varié depms long-temps, puisqu'OHvier, 
ipi h visUa vers l'anDée 1 794 1 • trouvé sa tcnpéiatnre égde k So* ftéamuar, 3 <fji 
centigrades. La grotte des Corsaires (r«y ««uf(r«f*w), située au pied du Saint-Élie, 
ainsi appelée parce que du temps que les corsaires occupaient 111e , ils j firent 
disposer plusieais dnnlires «rit ils aUneat, eomme dans mw étnve, suer pssuluit 

quelques jnur.s pour se guj'rir de maladies sy|)lillilique8, présente auSN ime tempé- 
rature ton élevée dans son intérieur ^ c'est une grotte nalimUe, d'en il se àigtffi 
de h vipem* d'ean qnî nmollît la pcan et fiwîlUe lea aéeréisOM. 



t. Tooie n, pip sM. 
s. LU. XXXVI, st. 

3. LU,. K Epigr. 118. 

4. Ui. V, caf. 116. 

5. LU. y, eap. i j i'. 

6. lit. ixxy, «y. iS. 
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Lâ grotte des buiu, eonnue «mt !• nom de Zoitfm, qut aoi» «von* mjjk 
citée, n'est autre cliose qu'une ancienne carrière de Pierre Poros; eUe Mtuéc 
h ytfu (le Jisunce de la rade, à une demi-lieue oueit de la TÏeille vUie, dans le* 
ilancs des collines qui bordent de ce c6té b plaine. Elle consste en une excavauou 
jfadeoM» à TexUéiiùté de laquelle se trouve un réMmir iTctn «dtet qui «t •» 
même temps cliarf^éc d'un peu SulHite fl'Aluinînei sa température e^' îlr ^5" cen- 
lignidet; les malades y \iennent, soit pour k iàire suer, soit pour s'j Ixaigaer; mai* 
die «Ht «njoardliiB bien peu fi^qoeotée. Où- ify mdût nirrfbii da toutM 1m ^hr* 
ties de rArc])i|>e1, pariiculicrrincnt pour 1r s rlmniaiisnie» , le» maladies de la peau, 
Jes affections dartreuses, les paralysies, etc. Uippocrate àu m malade qui fut g|uéri 
d'une gale horrible par l'usage de* eniz de.Milo» dqà câiln» à cette époque. 

SourcM thamales. A Prototlialossa , non loin de Loutra, plusieurs source* 
clinud^s sortent en bouillonnant des sables du rivage; les unes dans la mer mi-me, 
les autres sur ses bords; elles ont iàit monter le tliermoroètre cexuifrade à 55 ', «t 
ont «m* m«nr «typtttpie trèt-praiumoée, qui anoonea qm'dlM eoUMaBent im 
certaini- quantitt- de Sulfate d'Âlunune et de Fer. Outre les sources thertiiâles dont 
nous avons parlé plus liaul et «pii jaillisseat du milieu de la SoulVière, on en trouve 
«oem àeinmn fis nnUct an iiiNd de l 'uw ie nn e TÏUe, entre fieint-Gooituttia et 
Kastron; elles existent le long la côte ce sont dcu^ .sources thermales moins 
chaudes que les précédetue*; elles n'ont iàitmonier le iLennoiaitre oemipada qu'à 
b8 et ag degrés; dka loiiiiDt «■ tonillgmim, tmia daaa im «ndrok fbrt anûpè 

rjuti't' h un niveau un peu plus Ûeyé et où la mer ne monte que par les gros tefnpm. 
C'est une eau saumâirc et très-fàde, qui passe pour avoir des venus iré»-purgatives, 
at lea baUtaDS an font souvent naaga. 

On voit par ce qui vient d'être dit coud>îen Milo possède de rii l^c-'^rs minérales, 
doM l'îadiulrie pourrait tirer parti, et qui deviendraient des objcti» d'eiportaiion. 
En rêeapîlnlaDt «ea mlntanoeat 'iMi tronve principelenHat dnFbr, daa Vyiicee de 
cuivre, des Alunites , du .'>uafre, du Gypse, du SuUkte de Fer, des Pierres meulières, 
de la Cimolillic, de la Pierre ponce, de* Ai]giles à potier, des Agttca, deaSardoinaa, 
dcB.cauz mlnéialas, atc 

CIMOUS (K/>MiA*r, andcttnemcnt VJ/jiuKk) a été appelée YArgmliert par les 
peuples occidentaux, depuis la découverte qui a été faite dans cette ile de mines 
d'Argent, qin paiaCBt pour avoir été exploitées avec succès; mais ces nincs aoBt 
depuis fort lonj^-temps ahantloniires. I.<s plus riches étaient, tlii-ùn, situées vers le 
cap qui lait lâce à la petite île Saiut-Gcorge, Toumdon prétend que de son temps on 
vojrak encom! la miiei daa atdien ctdn fammûn, où fonavajttiniûllékoiijlpi 



1 



4 



Digitized by Google 



ET PHiLNOMÉias VOUCUIQOK. 299 

I.'Aryentière a environ dix-huit milles détour; ses côtes, en général élevées, sont 
Uérmets d« rochers et prôenient beaucoup de circuits : couumo Milo, c'eU uns Ue 
«BtiiNBait 'folcaBiiée; In RodiN y «Mit oalcinéa et •lnéréet par ficiîoii îles 
feuï sduterrntns cl dps fluides tLisiiqups qui les ont traversées; comme cette der- 
nière, elle est aussi composée de Roches aacioum, de Tnchytes, de conglomérats 
VaehjrtM)aM et poneenz, de Twnin terliaire aubtfMBiiÎD; nan le tout cd giande 
partie modifié par le concours do deiiK actions. Le seul bourg de l'ile se trouve 
aitué sur une monugne princigaUmeat foimée de Tiacbjtcs porphyroidet bmo- 
rougpitres, à peiiti crimaix d* Pddipadi déoompoaâ leTerrûn terâun ae raooo' 
naît sur toute la câte tmtàSoBÊla, surtout à la pointe i>u(l-(iLic-.t, point le plua 
npproché de Milo; on y trouve quelques fossiles, des Huiires, dea Peignrs, des 
Turriielles, des Dentales, des fragment de lianes, etc. Les conglomérats inichjti» 
quea«tpoooaiiix,lMTnaa, leaP^périaoe i^uat dans toute lUe, c% ontélé pour 
la plupart amenés à l'état d'Alunite. 

• Toutes les vaiiéiés de cette Roche hlancbe, rose, rouge, tonée, nuancée, etc., 
tnfiûre, paltfndenie et ailidAra de llilo ae refronvcnt à (Soiolû; noua ne lea dé- 
crirons pas, ce serait ri-pricr ce ijtiL- nous en avons dit précédemment; on voit 
aussi à Ctiuolis des congiuiuerau ponceux, poMéa i l'état de Silex molaîrei qu'on 
CKploite (quelquefois; mais ces pierraa neilièna a^Bt moina — que edlce de 
Uilo, probablement prce quellea aoot moina nSceuses, ou que la sihcificauoii 
n'a ps été aussi complète; des Brèches trachytiques très-dures, formées des frag- 
mens de diverses variétés de Trachy tes , violets, gris, etc., empâtés dans un cimeat 
coœpcte , bran, codura par une mofificatum poatérienre à la foraiatMm de le 
Roche; elles «ont remplies d'infiltrations de Quartz agate et h^ nltn, lequel tapisse 
souvent les cavités. On observe encore parmi ces Roches modifiées un Crès fidd- 
qwtfatque (Aiiote), lamftl légèreiMm alt<ré, tanlAt paaié k im Gréa aluwiftfe, 
tantôt, enfin, jwssé à un Silex, Lii [iluprirt de ces Tloclies sont é^^ement iliipré- 
gjDées d'une plus ou moins grande qtiantiié de Muriate de Soude. Eoim, noua avons 
KiOtarfttA mur h moaiagpie oà est »i»é le bourg, de oeruûaa eon^onéiua pon^ 
ceux, qui sont, comme à Milo, en partie passés k l'état de Silex cariés , verdAircs» 
résinoides, et m parbe ti celui de Porphyre vert sihceux, c'est-à-dire qu'il s'y est 
lonoé de petits cristaux de Feldspath vitreux ; c'est un état de plus parfaite alléralion 
daa eonglomérau, et oà la «nMaUimUon commençait à se divdoppar. Si l'on ad- 
met que les luult'cules composant une RucLl- agglomérée, par exemple, peuvent, 
par suite de leurs aâinitès respectives, développées par des réactions chimiques, 
ae réamr et moAfier la Hodie au pûnl de lui fiire acquérir Taapeet et le ooDstaoee 

dp Silex ou fie J.Tipes. tic, l'on ne j>eul ^'enl|>ècllel (V.idnirttrc aussi (juc les molé- 
cule» uu les élémcns du Feldspath, dabotd di,\'i»cs ou à l'eut compacte, ont pu, 
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co nûon de cet méoMs tJflSiiiiés et qiiaïKl eUa» m mhii tronréM dan» lu droon»» 
tmoit ftronUM, M rimnr et Ibruer des crituiiix «a nrifien de k muM, «artoat 
<i eell^Ct te trouwt «muée à un certain état de muIlrMe par la combînaiioii dei 

afiions chimique» ave« un praml <lévcl<i|ipe[iient Je cluilcur. Les rrcentes et helle« 
ciécouvertcs de ^L Ikccjuerel en clet:(i'o-diiiuiie, et les applicniionis ingénieuses qu'il 
vient d'en fiîre à k gtelogM. teadnîeot k pranner qac mliiM k eoneoiin dt k 
chaleur ne serait pis toiijowrs npfp>is,iirr ' , fpinii-pie ce concours doive tendre à 
■u^ienter uni^icrenieni les actions gnlvaniquec, pour expliquer le* imufomu- 
tloiu d« Roobe* rngoMaiatree en des RodKS soit compactes «t bomo^ee, sok 
cristallines, et auxquelles on peut donner aussi bien le nom de Roches ignées qu'aux 
Basaltes, aux Trachjtes, aux Porphyres, eic: Ces tnuuiuouiioiis d'une Roche en 
une autre «ont trop éndcntes à Milo et à Gfanolis, pour pouvoir ks révoquer en 
doute; on peut y suivre toutes les gradations des passages horizontaux et insensibles 
qui cxisicni enirp le» parties le-, moiiii ahérces de certaines Koclii s et cflle* qui 
l'ont été le plus. Ces cliangemen» , sans avoir recour» aux phénomènes éieciro- 
«liimiqnes, qui irès-probaUement ont joaé «n grand râk dans toutes ks actîans 
volcaniques, seraient diflBciles à concevoir sans le concours de Tenu , du 'Vf iirinte 
de Soude et de U chalcw rouge ^ or, nous savons maintenant, d'après les belles 
expériences de M. Bonsibfanh et cellee de qudqnes aMm chtmisut, sur k ' 
nature des fluides élastiques qui se dégageiu âes \o\cans, qu'ils contiennent tous 
une «MCI grande proportion de v^^pçurs d'eaux et nous avons vu pcéoédcnunaat 
tpm toutes lee Rodies, taal de (SasoGs que de SfilOt étaient imprégnées d'une cu^ 
lûne quantité de Muriaie de Sondt, qui y avait probaUenMIlt été amené par ces 
mênii'K fluicfes élastiques, auxquels elles doivent en partie leur modification, rt 
qu'elles avaient successivement été portées à une tr^bauie température par l'action 
des ftox întécknrs, «n son* qn'ellei rcmpBiaaicBt toutes la eoadîtioBS aécestaires 
aux ch.-ingemens qu'elles ont éprouvés. 

Ces faits de Unosmuialion, qui dès le premier vopge que nous avoiu iàit à 
Ifilo, nonsaraknt fhppi, wm ont parut ensuite de k plus grande éeMenoe lors- 
que nous sommes revenu sur les li'.ux , et oiu fait n.iitrc en nous une r)pinion 
que d'autres finis sont venus pltis lârd conûrmer; savoir que certains Poiphyres 
let certôns Tnwhytcs ont pu se bnner en place, par suite d'actions dnnû^ua et 
électro-chimique», sur des RodMt tfagréjuioa mécanique et préenslanleSk 

A l'iiiipui de cette opinion, noiu ne croyons pouvoir mieux faire que de signaler 
UD Ij'a (rès-reroarquable, que noiu avons eu occasion d'observer k lutbros, l'une 

I. Ce «avant |ili;ucicn rictil de ^rauvci jm des laiu ijuc, par de unie* aciiotu électro-ehimi- 
qiKt, k« molécnlcv de ocrtainu lubtlancci inincriles pnfaîaM as dijAwv i la l(Hp4ialBnC|nll» 
- aKat, pear fscinw fBSsMs d'satrc» cwmb i aaisoB*. 
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^es îles âf h Tlirnrr. Il existe dans une parlic <]e. cenc ilc une foniiailon nssci 
puissante, com|X>»ée de coudtes multipliées d'Arkose ou C^rès jaunàir* feldspa- 
tfaiqm, ttm groa^r. CaCrèa yéH imufonné mr quelques points en Porphyre 
trachyliquc très-bien caractérisé , par l'cflet de la grande «hlIlBr et des acliow 
diimiques auxqudlr» il parait avoir été soumis à une époque pent-«ire tris-peu 
éloignée. En quiuant la pariie du terrain encore intacte, pour se diriger Ter» In 
points modifié», od Voit l'Arkose devenir bhndlàlfe, friable, passer à une Rodi* 
cariée, et eulln un peu plus loin être entièrement convertie en Ja?.|x\ Notrr» Hon- 
nciuent fut grand en&uite, lorsque, après avoir passé une petite chaîne de collines, 
aow nous irouvAme» daaa une espèce d'tmpUtliiàtreeBloaré de moaUciJes mu 
ft nrirlr', seiiih),ibles à nuunt de monceatu de débris d'incendir, les uns .nv.int les 
tonnes coniques d'un cratère, lesautres à flancs ouverts et laissant voir des crevasses 
par oit tnnâeut dA s'édnppcr sSumi des , du noînt des ^ élasàqius, 

pfiit-êtrc ini'iiic 1rs unes et les antrc-s :i la foisj nous nous iri'une'i li.iuspnrii'' tout à 
coup au milieu de monceaus de ruines encorr fuin ntcs, tant l'ignition nous prut 
véccQie; cependant nons ne reconnûmes nulle [l u t que le sol At chaud , ou qu'il 
s*co dégageât encore des vapeurs. Sur ce sol biHà on ramirqiiait par-ci par-Ià des 
BiasMS énormes de Jaspe, dont quelques-unes n'avaient pas moins de deux à trois 
cents mètres cubes; elles éiaieut roulées des parties culminantes, dont quelques- 
unes, en raison sans doute de leur isolement, ont échappé ai partie à Inction de 
l'incendie. Ce «fil de Jtjspe était devenu pulvérulent , craquait sous \n pirds et se 
délitait en fr.igmens très-lins, exactement comme du Quartz étonné. £nfin, plus 
lob, aoos vbies ees ndnea laspes paiacr à l'élat de Vorfinfi* (ndijtiqae, taniAt 
niae ou jaune, ruufp n M.inrli.'trr, rt t.inint nuancé des plus belles coulciir.s, niais 
«nuer^aot k cassure du Jaspe et souvent les diOeremes sones concentiiques qui 
sTobiervcnt ordinainment dûs celle Itoahe Vont remai^uimea atttai de» blocs 
qui présentiient à la fois les deux étals de Jaspe et de Porphyre, circonstance qui 
tient évidemment à ce que les dernières actions nuMlifianics, d'où est résulté le 
Porphyre, n'ont agi que snr omaines portions de hKodie de Jaspe, celles qui se 
iKNiTaiaii en eoMtel tmnéditk tfee Fmiuw modifianie; ou à ce que les blocs doitt 
il est question , se trouvant & la surface , ont pu être préservés en partie de ces 
acUuas par le froid atmosphérique, etc. Quoi qu'il en soit, le iui était trop inté- 
reasant pour que nous ne poftions pas toute notre attention à comiater que ce 
Poqihrre s'était formé en place, et que son passage nu Jaspe n** résultait pns d'un 
simple contact; on conçoit très-bien qu'un Furphyre qtù aurait percé à l'état |tateux 
et incandescent à tmera des Bocbes qnckonques, ak pu les modifier snr une 

trcs-peuic profoiuîrur vers les [loiiilb Je touUici el former des psssn^es appirun'-; 
mais il n'en a pas été ainsi à Imbros, nons eussions d'abord vu qiie les Jaspes ou 
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li s Crh, avaient été duloquéSi ce qui n'a psui eu iîeUt du moins dans k itfgMft 
qui nous occupe, et puû nom nlnMions pas pa obuemr ces pasHg«s honsontaw 
du PoffibjK an Aupe, «t d* ediiÎHâ k l'AilUMe, qui nous ont lorumi frappé, H 
qui constatent, mieux que toute autir preuve, la \fcritc tîc ces transfonnailons. 
Nous reviendnMU ailleurs sur ce fait important , en donnant la description de 
celta fle imèraiiaiite, qui m «oaqpoae m «mn de Ttram idHMenz, ndcM 
tertiaires, île Ti.ichytes et conglomérats trechjtiques. 

Enâo, nous avons lu- avec beaucoup d'auentioB tout ce que M. Beudonl a dit 
dw* «m gnnd ouvnge wr h Hongrie, dea Kcrree awiifiim {HKUstm-Pwpkyr) 
qui y sont exploitées aux environs de Komigsberg, de Sihemniiz, de Tokai, etc., 
qu'il a désignéci pr le nom de Porphjns moJairtss el nous nous somoics con- 
vaincu, d'après le» dawnp^otts déiaÔliee qufil domw de h Roche qui le» fiMcnii* 
leedrcoiisiaiice^ giéolt^ques qui la canciériseot , et les nifipoi ts qui eneuM entre 

e!le et les coiif;loinérnts inii livllqui's çtponcetix, ^i jbuiirliiiis dans celte province 
en grande partie trachyiique, quil y a i'identiié i.n plus paHkite entre les Roches 
neulièeca de k Hongrie et edks de k Grèce; tous ks eamokm^ )UM|ii*è k piéwnce 
des ûlons d'Agate, d'AmélliVite. etc., dont elles M>nt tia\er'^ér5 d.iru les deux con- 
trëes, sont dans un rapport telleiuenl frappant de ressemblance, que les descriptions 
de K BeudMit pomtmnt s'appliquer en grands partie aux Bodies de VElo et 
de Cimolis. Aussi nous ne mettons point en douie ijuc les Porpliyres molaires de la 
Hongrie n'aient k mâne origine qtie k« Silex meulière» de ces deux ikl, et que k, 
comme ià, «ce Hoches ne rimlnBt de k tnaumuMioB des coagloMéiute pon- 
ceux {tar l'action du feu et des floîdcs élastiques ; cek admis, nooe ntmmw porté 
à conclure que l'Alunite, dont on connaît «n Hongrie plusueurs gisemens exploités, 
y est bien plus répandue qu'on ne l'a cru jusqu'ici, puisque le Porphyre molaire 
laiFaième doit être une Roehe slumOrs; Si BL Beudant pee iti amené 1 tirer 
de ses recherches les mêmes conséquences que nou; , cela tient sans doute en partie 
aux difficulté» qu'il a lou)ottrs éprouvées d'obsener les passages horizontaux, qu'il 
M «oupcoaarfi probeUement pas slors Revoir exister, et en partie ii ce qu^i l'^oqne 

oîi il ,1 imblié son ouvrage, si leinurqU.iMe d'ailleurs à tant d'égartîs, Lj» IJéeS en 
g£olo(jie étaient bien différentes de ce qu'elles sont aujourd'hui Eu étudiant sous le 
point de' TiM nouveau, pr lequel non* venons d*enriiager ccftabca Rodie» dite» 
ignées, il est très-prubable qu'on [larviendra k reconnaître que beaucoup d'autres 
Rodies ignées ont dû avoir la nirinc origine, et qu'on n'aura plus besoin de les 
supposer toutes venues des profondeurs de la terre pour expliquer leur existence 
àam tel ou tel urrain. Kotce bypOthèse nous penit devoir appujcr oeUe de h 
(Il iKni)îs;ilion des Calcaires, et niénte #tre appuyée par celle-ci; car pour nous, 
les âdex mculicres de k Crice, les Porplijre» molsum de la Hongrie, el ce qu'on 
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•j^palle kt BrècbM aliceuiei du MonlrDon, «um bien <}ue cervùau Dolomies, m 
■ont qm dcf Rodie» toMMWl I Mî o» ciMMÎ^pie. 

n nous reste niainteoMit Jl jwrlur d* la CknolUhe ou Terre cimolée (w/mAJait 

/frro iigil!ai(i^\ qui lin? son nom <1e celui <1e l"Ie où elle fui iJ iibord découvert» 
el où elle a été exploitée dès la plus liaute aiiii(|uité; car elle éiail irès en usage 
du tempa de Tiléophrasie et de Dioscoridai Cette Tem tbondanniMiit répandue 
Ain s r;le est une Argile d'un blanc bleuAtre, onctueuse et molle, rt'sultant de l'al- 
tération d'une Ar^e très-probablement un peu marneuse, par les mêmes actlom 
cbiinHiiiM qui obi modifié le solde Ciraoii», eomnie odoi dellilo, o& celle Ten* 

se rencOnfrf rgnlmimt. 

Jusqu'ici on n'était pas eacore bien fixé sur la nature et la position géologue 
de h Terre ciiDOlèe;]» ou, amâeaDenmi, la regardaient eimmm we Argile ordU 
mire» les «ntrM eomme de la Cnii{ (Niiner est venu compliquer les opuiions, en 
b donnait conuta* va Poipbjrre décomposé. M. HîU, dans sa traduction de Tbéo- 
p1inwlB>, eat k lenl qui fait à pu prés bien caraelMtée ■ quoiqu'il la regardât 
COttHneUM Mamtè^ieie. En l'examinant avec quelque iHenlio», on ne peut 
avoir aucun doute *ur son origine an'njccr; clin prô-scnte encore Jm yr.iins de 
Quartz et d'autres fragniens qui n'ont été qu'en partie altérés. Elle est en outre 
Koplie de petite crislaazde Gypiej eoimttt dken ot cionanepkiiei d'entrée Ibie 
c'est en beaux frismux ti-apézo'idapx que cettr- substance se présente; elle ronùent 
en même temps de petites niacles de Py rite de Fer, que i'oo retrouve eu quantité au 
fiNid des anges qtn aenrent en lan^ Lee GjfÊn paniieent bien évidemment de 
fcji m.illon postérieure à celle iîe la Koche, et ré-'iulicr tles nif'iues aclions diiuiinurs 
qui l'ont modiGéei en se décomposant» le* Irritée commiuiiqueni ii k Ctmoliibe 
«me odeur tOMte pertieuliire j lorsqu'elle ett tèdia, dk luipiM à k bogue, comme 
toutes les Bodiet qui ont peisé en lèu. 

Elle est composée principalement de Silice et d'un cinquième environ d'AIu- 
oiinc, quelquefois d'un [teu de Chaux, d'une trés-pelite quantité d'Oxide de Fer, 
d'une certaine proportion d'eau; elle contient en outra une peUle pfcpeetîon de 
JVIurîate de Soude, qui va quelqtiefois jusqu'à cinq pour cent. Ces données résultent 
d'analyses fiùies par M. Yanquelia» dont doiu n'avons pas cru devwr rapporter 
ks nomlirB, qui diArcnt et doîmt nAeeemiremeat, dtne une Rodie eemMiMe, 
varier avec chaque échantillon; elle app.-irtient ù la fortuailon suba|>eninne et parait 
correspondre à l'Argile Ueue, qui Ibnne, en Morée comme en Italie, sa partie iaft- 
rieurft Des porphyres e uei ent anaii Undoiniié lieu qtie toute» les Rodie* i démens 
feldspaJiiques qui sont, au-dessus et enJeWMIVt eocooiact avec lu Terre'ciniolée, 
à des transmutations aJunlfires ; mais comme dans. cette Terre l'une des bases de 

I. Tnké des ficnetffofG 3o4f Paris, i;S4> iu-ia.- > ' ' 
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l'Aluik, la Pûusse , qui est fournie par te Feldsptli, nmtqOMl» il n'a pu a'j former 
ét l'Alun tandis que l'Acide sulfureux a pu s'empanr de ta Cbux» do, Ffer et de 
l'Alumine qui y étaient coDienuj, pour les u.iasformer en SuUiiede QHnu •( en 
SuUàte doiiFilf d'Alumine ei i]r Fer ou Alun de plume, qu'on y rencontre au&n 
quelquefois, i^iuint à la prétcuce des rites, elle est bieo difficile à expliquer. 

Ia dmolîihe «it ane eacdhoie Terre à Ibnloa, dcatle»IiiiUtaiu d'wjourdlnt 
font encore, comme ceux daulrcfuis» usage pour !c (l('gr;i'is&jge des Labit». Le» 
maria» grecs qui abordesit ea ce* para^ ne manquent jamais den làire une ample 
pnmiicHi; on l'oploîie dans ploiicari cBdraitt,iiiiw celle qoe Peu renreda fond 
de la mer, au mouilLige situé en face de Polyno, e-si prrfii'Trc, p.iriir (ju'clle est 
d'une p&le beaucoup plu» fine, qu'elle se délaie mieux que celle qu'on exploite à la 
snrftce de iTle et qpe^coniaiHtt moue de Vjnua et de grains de Sable, elle perce 
moins le linge. 1m iMiciM iTiililH|ilMmn deux «pteei de Cunolithe, la Cimolia ofia 
et la Cimo/ia purpuresctns ; il n'est question ici que de la première; ils l'employaient 
beaucoup en médecine, ei elle passait pour résoudre les tumeurs et surtout pour 
anttcr lei vomiweiiKBa de eang. 

Nooï n'nbandonneron^ pn? Cimolîs s.ins faire remarquer qu'il existe, à quelque 
distance au nord^ueet, on rocher volcanique qui porte le nom de Thtnwf-Pitmf 
pavca <pi11 a'jr dtgpgiaity dÎMii, aneUmiMiiMM bcnicoup de duleur iout«it«ar, 
et quAI teit ki-mênie k une lunie tvipénaiii*. 

POIiTHO, qu'on appelle auaii tBe-BrâUf {ï^m)ttfilvii), est «intCe à tfoî» mOlea 

à l'est-nord-est de Milo, et seulement à un au sud-est de Cimolis; l'inler^alle qtii 
la sépare de la première se trouve divisé à peu pria par moitié par lllot de Saint- 
Ccorge, qui appartient aux mêmes formatîoM que les trois Ues qtii l'entourent. 
Polviiij a cBviron douze milles de circodbeiM»} nais comme dW manque loat- 
ii-fait (IWu, elle est inli.-ihltée et n'est fréquentée, dans certaines saisons, que pnr 
les pCcbeurs et les pâtres de IVliio et de l'Argenlitee. Son sol est assez élevé; à 
i]iielquedHtaDoe il oCina Vapperence d^m «Modoa, et « eonaâUMîoB gffognoeâqiw 
e-it nh'iolument la même que celle de ces deux dernièieî , ' lli h été volcanisée, 
et porte comme elles les traces évidentes de l'action des feux souterrains et des gu 
acides; «Ue préaente «usai l'image d*i» vaste inoendîe, qed en aumealàaé tooM 
les Il. ]t:li<n qui a[.j>ariit:nnenl aux formations primordiales, aux TracLytcs, au Ter- 
rain icitiaire subapeonin, à des con^lomérau tiachjiiques et ponceux, k des IVaas, 
«te. Ces dcniiires sont auin paMies à Féiat d'Alonites pulTéralcates on siGciArM. 
Il s'y trouve, dit-on, comme à Milo, des excavations souterraines, soutenues par 
dcA espJ'ces cîe piliers, qui p;ir<ii>s*nl éire (Vimi icnues pxploliaùons pratiquées dans 
le Calcaire Purus, ou peut-être dans des couciies gjpseuscs ou de CunoUlLe. 
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Tout concourt à démontrer que Polyno, Cimolls, Mîlo et les écuells qui le» 
cntourou, font partie d'un seul et même groupe, tout-à-fait disunu, et en grande 
|NitM dSioe ori^ne bcBUcoop plus modcme que 1* reite 4m fle* d« FArchipd; 
ce groupe repose au-dessus d'uu vaste foyer volcanique, qui a commence à se 
nwlifater, avant le Ht'pnt du Terrain «ubiipenDÎn, pir l'apparition de plusieurs 
maaiift tradiytiquea , et jilus lard, par des intpùoBS sous- marines, contempo- 
raines et postérieures à ce dépÔL 

Depuis l'eniicr soulèvement de ces île» et le relèvement du Terrain icràiiii', 
son action ne p:irait s'éire manifestée à leur surface que par de» émanations g:tzeuses 
k tnam Jet crmsM» du sol» ft U haiiM tcmpiiiMin* <pi «'jr m toujaur» dé«»* 
loppte (bpiâs les temps ht |liis ncnlés. 

POLYKAiniROS(n«XMuwJ^).l'aiiciciiiiMltiolég^ qu'An- 

tus, d'après Strihnn, appelait ï /if iJr F/r, ^ppariiciii aussi, en partie du moins, au 
6jrstime volcauique j elle est siiuiie entre Milo et âantorin, à sii lieues de la preniièra 
et i Benf lieues de k seocnidej de sorte qu'elle panh toiblîr une liaison entre ew 
deuK points volcanique» et confinner» comm nous l'avons indiqué au commos- 
reinent de ce cliapitre > les rs^oi^ de direction qiû semUcnt prticulièrement 
exiitier entre les phénomioes volcaniques du sud de h Grèce et le Système de 
Ailocatiaii Acliaique. Quoique nous n'ajowpas ^ÏMté Polvlundros, ta constiintioD 
géognosùque, si l'on «luit s'rn rapporter nu pru iriruruiatlons qu'ont données de 
cette ile les voyageurs modernes, parait être semblable à celle des lies du groupe 
de Slilo, c'eti4>dirt quMIe serait «n perde Tolemique et en parUe volcenit<e; oa 
y citf des Traclivies lecouveiis [>artout de fr.it^iuens iracliytlques et de Ponce 

11 existe dans l'Ue une caverne asses apacieiue, dont Sigfiud-Lafond, dans son 
ZNrlwniMiwv da metvf3la êt Ut noficrv, donne une description aortnlu du 
Voyage en France, en Italie et aux des de F Archipel , traduit de l'anglais et 
publié en 1 7G3. Cette grotte, perlout taptseée de Stalactites roogeltres et noirà* 
très, semblerait appartenir aux Terrant tncîent, n, comme le disent les deux 
voyageurs anglais qui l'ont visitée, on y trouve en quantité le Fer oligiMe étoUé; 
ils ajoutent cependant plus loin que, ayant soulevé une plaque de Stalactite d'une 
des parois, une coucJie pulvérulente, mélangée de nombreuses paiUetles de Mica, 
i^en 4lMnla. Or, nont n'avont va que le dipAt tiUeui souvent trè»4ncaoé de h 
partie moyenne du Terrain ."iuhiippnnin qnr- cette coïirhe meuble pourrait repré- 
senter, à moins que la grotte n'ait été creusée dans des conglomérais iracbyii- 
«jiies et dei Cfaiérites; ce qui pourrait expliquer la présence des maUtret pnlvi» 
lakoMt et micacées des piroit, avec la présfnrf? du I ci- spécubire» sius qn'o* 
CR trouve eu Poyde-DànM et dan» beaucoup d'autre* volcans. Enfin , la inCmee 
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voyageurs ctlent cncarc dans cette grotte du ter oxidé manicloiuié en grappes, 
qu'on a|>pdiiit antnfitis MotroUa. 

BÉU^fOULO on KAYMIIÉSI, e>l noe tri»|Wlile tte, litnée en ftea 4e» oAlM 

oiieuiales de Morée, à neuf lifui s esi-nonl-csi i\e Monenibasle; elle a enWron deax 
juill» d'étendue du aord-uuest au sud-csi, et tout au plus m de tour; on n'y 
trouve pour Mais balniaUon qu^ua méioUn, oii riàâeu oriiunreoMBt quel4ues 
rdigjleux. Nous avons icuté de nous y randn fêamaon tak à» BIoMnlaiie et de 
J>nidi , niaûs toujour» les vents contraires noiu en ont repoussé ; nous avons 
cependant pu très-bien reconnaître qu'elle est, ainsi que l'indique son nom d'IU- 
BrtUiê, qu'on lui donne indiiTiTeumient avec celui de Bélo-Poolot ToleaDÎçie: 
elle se compose de deux ina!u>ifs principaux, qui semblent nvoir t'ir s"p;irés par une 
grande fracture, d'oii résulta un large ûlon jatinâtre, probablenieni de TuT calcaire, 
comme nous en avona rcoonmi iihaïeai» dans le* Traehyle» dlÊgine : on aperçoit 
une grande quantité d'autres petits filons de uiêmc naïuie à V.i siirHn e, dont nous 
noua sommes asseï «pprodié pour distinguer qu'elle est formée de ftoche* portant 
toute» l'cupronu de la voleaaiôté : dht sont nvanoén d» tàeies griaea, vi^trea, 
blaBchitrei et rougeâircs; aspect que certainea parbea de Ifilo, (Sniolia et Poljrao 
prosentent aus», vues de quelque distance en mer. 

A'uus n'avons pas visité non plus 111e de Pballonéra, ni l'écueil de Karari, 
éplament ailnéa dans la direction de Milo, Polyliandroa et Santorin, entre la pi«» 
niière de ce* îles et la côte orientale de l.i ^Torèc; m.iiî nn ofîi<;ier de marine, qui 
avait été chargé d'aller les reconnûtre, nous a assuré qu'ils étaieuti ainsi que les 
éoHcils de Rtteia et dta Anmdeiy qni tmmutM de plus près MSo, de natim vo^ 



CSKUTIANIÂ (XftvTieirtet). Les iles, très-escarpers, connue» actuellement par 
ne Bom, aont des pttotts iracliytiques, situés à quatre lieues au sud-ouest de San» 
torin; le» anôcns les nommaient Ligus.-c (^Vftycuam), nom qu'At}iénée< fiiit dâiier 
du gnnd nombre de lièvres qui s'y trouvaient; mais il a probablement confonds 
ces lies avec celles qui stml siuiéci eu fnct des eûtes de la Tro.ide, cl.-ins le Mjisin.igc 
de Ténédos, et dont l'une porte encore aujourd'hui le nom de Lagousa, ou bien 
avec d'antre» pedteaflaa du golfe de Smjnie, K/à portaient le nlnn nom. Sltakoa 
n'en indiqun qu'une souh' sr<u5 le nom de Awyww» et an licli delaplaoer aUend 
de Sikino , il la place à l'ouest. 

Pline, en pailantde trots petifea Iles, qu'il placeà FeM de S«nt<tnn et qu'il désigne 
parles noms de Léo, Aseania et Hippurist avonln sans doute indiquer les rocliers 
dé Christianin On a prétendu qu'il» devaient kor iiom moderoa il oe qu%acnnRn| 

I. Ps^ 3q, écUl. de Cisaitb. 
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de retraite à <)uflqui^s chrétiens, obligés de fuir à cause de» persécutions qu'on leur 
lit éprouver lor» de 1 eiablisACDieoi du cbriw i Mi t tni e ; enfin, on a pr«ieudu anui 
(UJte-kira, Chorogreplû* k Gvèoei ton» X de n GtograpÛe aninneUe) 
qu'elles avaient eu k même orig^ qoeSantorin : bien que le fait soit vrai cl qu'on 
pldiMe 1« considérer, en quelque sorte, eomoie les iéinoin.<i de iVxisic nce dan» cet 
endroit d'une beaucoup plus grande île d'origine volcanique, à quelle époque s'est- 
eUe formée et quand a-i-elle été dttnnie? On l'ignore eiMB|iléteni('nt , puuquelei 
auteurs anciens n'ont iàil aucune mention (Vun événement semblable; rieu non 
plus, dans les circoastaaces géologiques qu'on j ob«erve, ne nous a démontré que 
ce Alt ta événement de l'époque aeiucUe: 

(;li(içti;ma, la plus consiiléfiiMe tie ces ilt's, et qui paraît ftre l'ancienne A^ania 
{'AmenU(), est la seule sur laquelle, k cause de la nuit qui nous surprit bieutût^ 
M. BoTf de Seînb-Tiaeent noue pat mettra i terre; nnni ke deux principelet eont 
assez rapprochées l'une de l'autre, pour que nous puissions assurer que leur nalore 
géologique est identiquement Je mtaiej la iroiaiàne» «iiaée k r«t de «cUe»-ci» M 
peut pas être considérée comme mw Ile, maïs comme nn iimple écuâL HonimTone 
tKMVi dans l'île d'Askimb : 

I.* Diverses variétés de Ti-achyies lie de via, gris et bleuâtres, daOS on bioo 
desquels nous avons reconnu un beau fragment de Granité empâté; 

3* Dce Tmdijfte» gris-bleus porpliyroidea, 1 nombreux cristaux de FcUspadi, 
et h noyaux verd.Ures, mélfm<;és de très-petiu crisiaws d^Amplubok, ik griba (lui 
fins et variant de i'avelLinaire au pugilaire ; 

5 * Des Tmliytes lilaa ou gris ftt'rugineax et Uenc», k lehnes loogcfttres, alté- 
rés e! pjsii's en paitif à I ctal tle Tuulivti.s alumincux et iji(:iae d'alunite; 

4«'' Des Brecctoleâ à ciiucni lie de vin ou de teinte brunâtre, d'un bel aspect, 
i tris-grae fragmens trachjtiques, linmt au grisilrefdennaes aussi dona et auHÎ 
consisunles que les Tracliyies eas-mémia (nijenM.X» fig. 5, a." série); 

5° Des ctmglomérau jaunâtres ferrugineux, endmvist en partie altérés, à teiutca 
mlAtres et blanchiires, à fragmens de Tracbjtes divers et à pàle remplie de gpains 
de Quartx et de Feldspath, scinlibble à une pâte de ThMJiyte; ils conMment «i« 
asseï CTiinHe qu.intlté de Muri.ue île Suuiîe ; 

6." Des conglomérats a teintes ou snriaces jaune», et a fragmens de Porpbyré 
tnwhjUqne, gria, Uenâtre et noiritre: oe «oni^onérat est toqt-à>fiît MsnHeble, 
quoique un peu plus consistant, à celui (jue nous .ivuii'* oLscrvé dans le cratère 
de iSéo-Ka^muéai à Sanlorin, et il parait devoir, comme c«lui<«i, ses teintes 
jaunes à dea vapcara de Soulrai 

On a pu voir, par tout ce qui précède, que l'Alunite est une des Roches les 
pins, répenduei de la fonnatioa tiach^ique en Grèce : nous en avons décrit i 



£gine, ctié à î^iéiliana; inau c'est surtout don» le* îles du Groupe àe Milo qu'elle 
■boade. et û un {onr rAlim «'exploite cbn» ce* ih», on pourra an tirar mms pour 
Ibiifniriiux besoins de l'Europe entièrej c'est une ricLesse encore enfouie avec tant 
tfwiirei ressources iniiiér.-iles que poMèdent les Grecs ; et le tempe o'eit peut-être 
pas liien éloigné où Us pourront eu retirer de grands a?aatages. Il dok rester bien 
démontré, d'après tout ce que nous avons dit des Ilochce ilunifères, que ce ^iunt 
des Roches df (r.iiisiiiutation ? qu'elle> dulvLut former toutes les fois que ilc» 
Rodies à éléiueus de t'elds^Kiili se trouvent en contact avec l'Acide sulfureux. 11 en 
rceulw néceiaiùremeiit que l'AltmSte n'eit pu une Boebe purticolière aeubmeiit m 
Terrain tr.i<:Ii\ liqu?, m ils jioiirr.iit se rencontrer éj^.ileiiieiu «lins le* Terraiu» por- 
pbjriques, basaltiques , laviques et mime granitiques, etc., s'ils s'étaient trouvés 
dne des drcoiiMaiiee» oonvenabiet; maîe l'on eençoit que !«• TlMcliytee, RodiM 
et) général Irès-porcuscs, et par conséquent très-iuipréguables, donnait pin* ftcUe- 
lucni accès à l'action dea fluidei âastiques que des Roches conapactea, ooeune là ■ 
pluprt de celles que nous Tenons de âter; et qu'ainsi il n'est pea élonnnnt quTon 
lenoontre plus fréquemment l'Alunite dans ce Tcn«ia. 1m TmAjm dUBnn, à 
ce qu'il nous a .irniblc résulter de tous les Ëiits à notre connaissance, sont consUm- 
mcut accoiiipgnès de dégageinens d'xVcide liydro-suUurique, dont la combustion 
lenie pntdiiit f Adde solfureui:, le Soufre et l'eau, néeeMMiie» au pbéaoraèM d« 
lerir transmuintion en Alonhct de OMU^bt quil *e Ifoum prteqiM toujoior» dlBi te 
coodilioos voulues. 



ÉMANATIONS GAZEUSEâ, DAMS L'ISTHME DE CORINTIIE. Il existe dans 
la partie orientale de l'ialbnc, à environ une lieue ii l'ouest de Kakmaki, et a un 
quart de lieue eu nord de Souidi, un ravin appelé Korantzia ( Ko^vrtM), résul- 
(ant iVatit fraclure profonde, postérieure ou déj)ûi tertiaire sub.ipennin, qu'elle a 
relevé en partie; endroit oii ont lieu des éruptions galeuses très-intéressantes. Le 
rtwm «ù eOes «e fbot, «ppniticnt, oouuae k olwbe de» moau 
il s'ciif mec , au S\itHnc crjvcux, cl le Cilrairc tertiaire couronne seulement ses 
bords. Le phénomène a lieu vei-s son extrémité dans un endroit où il est très-pro- 
Amd, et présente plus loin un ooude vers l'est Les Ilunles ^iaslique* Réchappent à 
travers les OpLiolithes diallagiques, bronzées et noir.îtres, avec- Jaspes qui occupent 
la partie intérieure du ravin } ils ariivent à la surfMC k une température cqoora. 
très^erée, par k» fimiett ke fiatures, les orevaBsea du temlii al les petiu lanaas 
qui sy sont formé*» cOBUM munit de oheminéee qui prémtau de petits > nuics 
ir<'iu[j'.!i-u ; ils ont ime odeur 5tvptli|up cf sulfureu'iç irès-pronorîr. 'r- ! - -1 aux 
environs est tout ùupré^é de Soulit:, ci recouvert de concrétions blaiciics, ulumi* 
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neases et magn^^ïentiM, pt ïl se forme p^vrfnni .-i l.i surfire «ne cnnAe quanùté de 
Cjptej l'on en trouve en fer de lance et à crUuiux nijonnans : il sert «ouveni de 
eîiunt ans fia^cm dîvcfs ^an mr le rai, «t donne Ueu à un eonglomént 
gypseus Irts-biy.iric. Le*. C.iecs ont bien su rciiLirquer queccGypse, qu'il» ^ie^nent 
nuoaMcr pour leurs usages, se romiaii jDumellcmcnt et (Orlail en quelque sorte, 
eomim ib k ^Btent, de terre (ti/ytilm ri vv^wc). 

Il se forme nussi dans les cavités de petits cristaux trfet-déliés et <r.inp«rens de 
Sul£tte de Fer, et de Sulliiie dooUe d'Alumine et de Mapiétiei enfin, nous avons 
Ta aur quelques poims inîoler, h irarer» te terrain, une liq[aear épisse, umât 
im Manc de hti, UWdt d'an beau jaune ciirin ; elle rcaMinUint tdhaient à de 
1.1 Potasse déliquescente que nous la prîmes d'abord pour cette substance; u'tlaii 
la même que nous avions déjà obsenée à Milo^ fort heureusement qu'ici nous 
pâmea en recaâlBr one ecnaine quHtiié! eUe ■ doué à rcmi dn Sol&H de Fer 
presque pur; ce doit être un Snlfnip de Pernxidc. mr i! serait difficile d'expliquer 
autrement l'eut de fluidité dans lequel nous l'avons observe et recueilli. La couleur 
jaune qne eeue llqoaara fierfom eM due an nrfliittge ^une pedte quantité de «apenn 
de Soufre : c'est trè^ - pi oKihIenient TAlun liquide de» awrima et l'cqitee quib 
déaignaient par le nom de Phoriman. 

Le* paroîa à pic du rarîn étaient reoouverus, jusqu'à une eartaîne lunMenr, 
d^e matière blanche, très-légère et pulvérulente, que nous reconnûmes de suite 
pour être de la Magnésie, ainsi que l'ont confirmé plus tard les essais ; elle pro- 
venait évidemment de la décompontion des Bronàtes (Diallages compactes et 
porphyroides) par racliOB de» fluide» élactiques. La présence de cette teire à la 
surf.icf» des |>urijii nous surprit et nous donn:i d».» sutts l'idée d'exaniiii'-r si nous 
ne Irouveiionspas de Dolontie dans le voisinage: nos recherches ont vie tntruc- 
tuease» et n'ont ahond q«A h découverlc de fingmens décomposé» et passés & Téut 
de RauwacKp , de Cili'.iin .s (!c fumt'c; i'';:ii'ni irripii^;;iiL-5 (!e 'Muriate de 
Soude, mais non dulomiscs, et avaient été entraînés par les eaux ii quelque distance 
an -dessous du centre d'éraptîon. IVmt cependant parasiail m dans des cîreons- 
lauces fiivorabics à la production de la Dolomîe, si lonlefois il était vrai que cette 
Boche pût se formar par iransmutauon; car, d'un coté, des Calcaires placés dans 
le Toisinage et sous l'uiflaence de» fliûdes âasiiques , de l'autre, la prteence, à la 
partie inférieure, du Terrain magnésien, traversé par ces (luides , ce qoi, 
Hiii'potlièse où le phénomène pourrait s? produire, auriù [ni f.iiix' supposer que, 
ai la Magnésie n'avait pas été amenée à 1 ciat de gaz, elle aurait été au moins en- 
traînée par l'effet de raiiénâoii des Oplnolïibe»; nmis il vssi* encore à dénonuw 
que cette substatice puis.-e l'iirc ou \aporiséc ou ciiliainét' par des ga* ; et roninie 
d'ailleurs on ne s'est pas encore occupe de cootuticr par quelque «naisse que toutes 



les Voloniic.t cit««i> pour être des K<H:iies de trmsniuijtion ne xont pas plutôt dri 
HodiM liaiplenait mmlifiéet, le phénonitee lim ma noins qm pronfé. 

La chimie seule rst ajUH-It'i' à n'xou'lrp auj(>iii<Tliui la ijuestioii importante des 
Doloiiiifs; H jus<]ua ce qu'elle ait inconlestal>leineDt démontré que owDolonncs 
des Aips. l'ir exemple, ne sont ps, comme 1m 1liiifarwd«Gimil«,tl«tPyrte4« 
et de Li (^.i i'<'e, une «impie mudiriciiinn <le textUM SodlCl orif;iiiuLre» , due 
à quelque phénomène igné ou ailiiao»phérien , on nous permeUn de douter de 
la posubilité de la traiiMuutaiion de» Calcaires en Dolomies. 

Toute* le» Boches opbiolîibkpics du ToUina^ des éoMUMiioiiA do Konniiia 
présfnfrnf If^ nsperl^ les phi'; h'iMrreî ■ brnn?.p'c'î, noir.'urrs pl roniparie* quVUes 
étaieni, ellts »ont devenues rtiiiculées et offrent des conicurs tantôt mélangée» de 
fwties d'un vert deenivr», tantôt de petliet )MiiiAlre( ftmi^euies oa UandiftiKS} 
( lies rcni'.i'rN eut ile peiilï iiDy.uix , t^u'i i!f'N ionneiit lui» ms cnmiiif des Peilillies; eltfs 
sont en outre squv«iu Itnprégnées de Gjpse. Les Jaqtes ont été corrodés, altérés, et 
n'offirent souvent plus que tfes maneB cariées^ 

A l'époque des pluies, tous les produits journaliers de ee laboratoire natnrrf 
•ont balajrs et entraloés par le tomeot, et c'est à cette draODMaiice, autant qu'au 
basard , que nous devons la déconveite de ce ^aenMM îiURfM«Mn ; nir fiant déinrqué 
à Kalautaki en venant d'illgine, et nous prOmCMIllle long de la pbge, en attendant 
qu'un ait i ii' ncus [ Iicrchn di s chevaux pour nrtu» rentlrp à Ci>rinlhe, tlttiis nViser- 
vànies, a l'euibouchure du torrent de Koraiilzia, de ces Iragmens de Serpentines si 
Uianemeat réikuléea, avec qndques fin^noM de Soufre et de Gjpaa, dont mn» 
votilùmes naturellement découvrir le gisement; c? furent ce* mêmes c^éhri* qui nous 
»ci virent d« guide, et bientôt la forte odeur sljptique et sulfureuse, qu'on sent à 
l'approd» du Ken des. émpiioas, vint nous en indiquer la aourcft 

Nous pensons que ces émanations de fluides élastiques ne se sont manifestées 
qu'à une époque aaiec récente : lea aocieos, qui mous ont signalé iua^'anx moindrea 
^éDOttkènc» à Isnr GOOlMMBDoe, niViunwni pas nianqué de 

de ecuifCÎ, ^il» eussent «nné dans ranliquît& Tout semble en effet disposé exprès 
djns cet endruti retiré et sntivage pour frapper des Cijinis snpriNtiiicux , J'uii côté, 
des dégageuiens continuels de gaz uiepl iniques, qui enipesteiii l'air aux environs; 
de l'autre, un lavia sombra el proibiidiiMnt dédnf^» d'un aspect triite et désolé* 
louicÂ cifconïtanrM qui eunsçnt tic plus que suffisanicî pour frapper l'imagination 
des anciens, et leur iiiire y aitacber, coaimeà tout ce qui leur paraissait merveilleux, 
de$ idée* rdi^coie»; îb n'ewaeot pas manqué d'en fiïra au moin* Fane de* entiée* 
du noir Aveme, el de construire dans k* COvirons quelque temple dédié aux dieux 
infemaïuu Loin de là, ces phénomènes ne ptnùsseni avoir été connus jusqu'ici que 
dia Gnt» d«t voisinage ; cependant M, Musloxki^ no us a dit depuis , qu'il avait troaTé 



Digitized by 



ET PHAmnifcNIS VOLCUUOVES. 541 

cl ins une nntice statisiiqiip manuscritp tir In ^foréc, déposée dans une de» biblio- 
iUi<|ues de VenÏM et £iile du tenip« de l'occupation des Véoitieiis, l'iodieauon fon 
Tagn «fun gpioiiait de Soalre, qa'oD rignalaît dmt 1« monti GënnieM eoauM 
pouvant donner lieu à une a^knutwa. Ce gMOMiit poamit bin tUt edni tp» 
non* TCBOiM de déciire, 
thi teoipt deSifabon, il i^demât de ce mont T.iphiui>, dont il ▼« tout à llienr» 

^'tre qurstion , des i-inanulions félidés, probableuieul amlognes à celles de l'isthmej 
enfiD, Pauv.irtias cite un lieu appel»: Botba, qui devait M trouver dau le Toiàuge 
de Kaiitieaa, d'où il forbùl de» feus souterrains. 

SOi nCES THERMALES ET MCSÊRALES Ayri^ nvoir iwl^ des dilTérenie» 
émplions gazeuses des ilcs et de la JMorée, il convenait d'ajouter, pour com|jic4er 
fa série des phteomiMiTolcainquee de «ctie contrée, qodquee mol» sor les tourees 
tlicrmales et iiiini'rales qui s'y rencontrent : nous rnppcUerons d'»bord celles que 
noiu avon* bit connalire daiu les ilcs, à N^reponi, à Uilo, à Tiiemiia, etc. Ea 
Mofje, outre celles de IMtfasns, 0 en ensie dms ïbthme, qui sont émimt 
ofim»» lg$ éruptions gazeuses du Korantiiii , a h h.ise méridionale des moDls Gé- 
ranîens , mais du cùli du gc^« de Corintlie : elles se trouvent â trois lieues au 
nord-est de la ville, an bord de la mer, près d'un village qui a clé nommé, pour 
oeue tûlon, LootcakL Elles consistent en pituieim sources, qui «orient i la Inso 
du mont Ajnlln, du milieu dés Calcaires compacics gris clairs de l't'i.igt^ moyen 
de la Craie j Li principale , véritable Képhalovijù, sort avec une vitesse exir6me et 
fournît nM qvsntiié dPeau qiù serait pins que snffianne |>oar finre mouroir nne 
petite usine : s.n ii:iii[i<'iiiiurf fîe rmiigriulr''; sa --avcur cs\ r-i;1e fonime celle 
de l'eau distillée, et elle a une légère odetir sullureusc. Gell, dans son liinéraift 
de MorAt âgnale encore dans Hslhrae, prto des nnnes et du port de OencibrécSi 
k l'orient de Cortntke, d'autres sources chaudes : au sud de ces ruines il y », dit» 
il, une tour sur nn rodier, près de laquelle a« trouvent les bains cliaud» de Té» 
nus. Nous avons bien reeomm le naaticde et la tour qui le domine, mais oa 
n'a pu non* indiquer les aonroea diaudes qui formaienit le* bains de la déesse : 
elles doivent cependant y exister, el c'est ])roh.i!iIpment par roauvnise volonté. 
Ou pcui-Mre par ignorance, que le douanier du port de Ktkhiiès nous a dit le 
contraire. 

Il exisl'iit nrifif nnrmrnl sur In loulf ilc Ci>niilli(' à Pitns, "i une demi-lime 
à l'ouest (le K.omari, et à quelque disbuicc au sud du village de Vlogolui, dans 
Un lieu qui ;i consarré le nom de LoiÊin, des soniees diermales, oè les Romains 
avaient làii construire des bains; mais il parait qu'elles ont disparu à la suite de 
quelque tremMemcot de terre. Nous avons msai dié les source* tbermales snifu- 



512 TCTBAit* TTt\ravTinci: 

rçuscs du Vi-iirliho, située» à la base des flonci acure» du défdé d« Kakt-Sluda , qui 
tnvene k v«iMBt méridioBal <lo Klokovo (TmpMu), » I'mcm de UpmM, «ataa» 
se liant à la formation drsTrjthyics, ti se trouvant comprises avec les précédentes 
daos anc ligue parolièleau Systcme de (ii»tocation Achaïqoe. Ces sources, auxquelles 
te rattache plus d'un soinaiir mythologique, paraiwnent noir un peu perda de 
l'oileur méphitique et de la haute température qu'elles avaient autrefois; car c'était 
de In grande fétidiu: de ces sources, dont k Mmpintnm é'tfpoànùl de ceUe de 
4 l'eau houillunte, que MyrtOe de Lesbo» prteadiît qtfilttt ▼eon k nom d^oks» 
qnedtntraDtiqiùl^ on donnait aux L<jcrien$ de celte contrée; tandis qu'aujouidlinî 
la ietn[>ér3lure des sources np s'i'lf vr [us ii (o" c criii'^rjdt;^, ri l'uili iir il'H\drogèn« 
sulfuré qu'elles dé^geal n'est pas beaucoup plus forte que celle de la source dite 
VrOBM à SfMiMia. Oce lonreei étekaleneon icgudte per Iceamâem comme ke 
lotn{)c'.iu\ (le NtisLis cl lîes nuires Centaures qui avaieiu <'ié enterrés sur la luoit- 
tagne, qui prit de là le noiu de Tapltiu*» de tw^, tombeaux ; et c'était la corrupiicm 
de Icon odavrce qm. suivant fce tndiliolit n]rthologK|aec, avait ioActé ke fOoroea 
thermales qui jaillissent à sa base. 

Sur k càte orientale de k Morée, à environ dix lieues au md-oaesi de Patras, 
an port de Koiinoupéli, situé k troîi quarts de lieue d'Ali-Tehélébi , existe en- 
core une source tbcfinak trèa-eaMe, qui sort à k kiae d'une colline conû|ne« 
ihulrc. de Cik-aire compacte, grîs-blanc de la Craie, au sommet dt; Incitielle !\oun 
nvons reconnu quelques ruines anùqucs. Cette source, autre Képhalovrj-si, fournil 
auin une quantité d'eau qui senît anfllMate ponr mouvoir un mouliB ; elk sa 

déverse iuMU^dlatenient dans la mrr; sa tenipt^Mture est de "(T* rcntigrade*. et son 
degré de salure est beaucoup plus considt-rable qiie celui de la mer et d'un goût 
dilOrent; ifle penlt preaqoe morée de SA 

A l'ouest <'f r_vr;^(i.s, >ur h {)i tMju'ile dp KataLolo, au-dessus du port de ce nota 
et vers le promontoire Ichih^ s, d existait naguère encore des aouroes tliermaks 
sulfureuses, avoc dégageraens de vapeurs de Soufi*; mns kmqut noua avons nnié 
les lieux, >ers la fin de i85o, elles étaient laiiea: dks aortaicnt dans une espèce 
de ptiii bassin alongo, situé à la parùr éleTée et sur Ir versant occideniul i!e la 
presqu'île, qui appartitot aussi à la furiiiatiuu crayeuse. L'endroit nous a été in- 
diqué d'osées loÎBt une forte odeur sulfiirauM qui a*en d^ge ton)Onf«. Tow* 
la tirre \r'g ''.ile tjui rii me Ii' fond du bassin, est imprégnée (!<• corK ri'lions ric 
Soufrii qui se dépose aussi en plaques it k sur&oe. M. Pouqucville parle de ces eaux 
suUureiucs et il ks place à peu de disiance du vUkge de Sbiro-Khori, quISI m* 
duit, on ne sait trop pourquoi, par vi/iage de la Timrke, et qu'il met an and 
du chùicau de Pondiko-Kastron. Ce vojageur parait avoir été induit en erreur, car 
le village de Skoara4(lionf et non Skaro, m tu lund-cst de oene m»mm fun«- 
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rtisp, et rinstoîre des thermes qu'rn lui i r;i imée est un conle faii à pi i i: , il 
u'j a pa* la moindre trace de ruines, mètut modernes, près de l'emplaceuietti des 
■onrces que DOW ▼mont de décrire, ]cs(|uenaforiinâeBt,aTCclt ttrrevégfltlédtt 
VOiflnage, des boues, « dont les liabltans funi usage pour frotter les bestiaux et les 
« guérir dn fiircài M de* «titre* makdiw de pcen, et »'j baignaient eus-mêmea 
u pour tnùier in tllècâoiii eaïuéen * 

llciiltaitencore prèsdeFliiplée«iar lesliords cli>]aKé<la,des sources iherniales, 
et les auteur* nnricns citent prè» d'Héraclée en Élidedes soun es iulfurcui-es; il est 
tris -probable cpiclle; se trouvaient sur l'emplacement c|u'occupe aujourd'hui le 
TÎIhg» de TiAmaj «(ni vcMt dîr» puanleur, situé au nord-nord-ot if Olympien U y a. 
dqns la cliaîne <lu Tavg*te, au nortf dç Poliani, un autre village q'ii porte le npm' 
de,Vroinovrysii nom qui dérive, évidenuuent de ^iiel(|u« source Ihide située dans 
Ma efwinnu. Noua aivom eneore reeoiuié nâ Troiaovryn pria de Slooien dàoa 

le Magne, et qui semWc conlf-iilr de^ matières animales, ^t. Snrclielli, pliamiOCÎail 
À Hjrdra^ nous a asstvré avoir recoimu en Argolide , près de Kosth , une source 
cmMnBt tnie gnn^ quantité de SotfiKe de Poiaiae. SI b 6U eat emct , il est 
ÎMlfrcilliam. an ce qu'on ne rencontre aux environs aucun tenaÎB A ktae de FUd» 
«path , et il serait curieux de reebardter si ce Suliàte de Potasse, en traversant les 
Ophiolitbes qu'on y Ironve au contraire abondamment répandues, en réagissant 
sur l'Alumine qu'elles contiennent , ne [iroduit pas de fAItinîie par Ica moyena 
Inverses de ccut qui le pnHlalseni avec les Tracliyte». Pausanias cite aux pnviroDs 
de Modon une source qui contenait de la Poix miatok : ualgré nos recherches, 
tiona nlW)ttt pu le découvrir. 

Enfin, on liuuve sur beaucoup de pnmis di- Ij Mcirée des smures s;iiiindtre& 
et un peu salées^ teUes sont, par exemple, celles que nous avons reconnues aux 
flimroiiB dé Mnradtoaîsî ■ de LAnidï , «Mfc. H existe encofe à Annyroe ('Agfiùget, 
nié), sur la côte occidentale du Magne, à deux lieues au sud de Kaiamala , Un 
trèt-bcUe source salée, qui sort, conuoe toutes le» préoédeoics, du tmtia, cnjeui» • 
et Élit touiver ïmmédialenieBt un moalin. 

Il est asiei reonurquable de voir que toutes les acmreea themalea et minérales 
de la Gréer sont nu iviléi-s ou iulfuicuses ; i nconstances qui s'acrordcnl parfulle- 
ment avec la uaiur<i des phénomènes volcaniques que nous avons vus se niani- 
Aitcr MIT dilHraia pointa de k Morie ttiet Qta, oii oona awooa ivoouiii qu'avec 
les éœnnationî gnzeuses rt d'Hydrnjrhie sulfuré, il s'éclinppait partout une certaine 
qtiantilé de Chlorure de âoude, qui imprégnait les Hoches du voisinage; telles sont 
la pluprt de cdles de Sfilo, ét Ohnolla, de Polyno, de Ghristiaaie, de Samoria 
et même d'Égine, de Méthana et de l lsduiie. ms circotisiiiuei semblent donc 
élaUir, entre le phénomène de» eaux thermale» ç t minérales, et ks pbénomtee» 
H.' 4«» 



TOWACI ntACm'TtQDE 

volcaniqiif? prnprcnipm lîiis, des rnpprîi t.s itl', (ju'on un p«iit les séparer les uns 
fHvs aunes, et qui prou\eiii que la cause qui produit les mu» produit août les 
anlMS. 

Si nous clieifliuns .'i roiiiparer ni.iinlrn.int le R\ *lènie vulaiiiique gre<: avec 
ceux des autres cooircc^, nous trouvons qu'il a les plus grands rapports av«c 
cdui db f Amérique équatoriak, et Tod toÎI qo» im le» CofdilfièiCt, oomme 
dani h Crtee, toutes les nuches volcaniques, mèm« les plu* récents», ne ta 
composent qae de Trachjte» , «t de Trachjte» qiâ ont la phu grande analogie 
et une ressembbnm telle qn'en oomprant, par coeniple, las Boches du volcan 
de Ttangnnsiui prt»Q<ûio, et du Cotopasi, avec cdie» que nous avons nip|iop- 
téesde Saniorin, on pourrait les croire venues des morues lieux. D'un côté comme 
de l'autre, la plupart des éruptions consistent eu projections de matières sidies, 
flt M. Boniring^olt penae même qne (Ou» ka Thrtliyiea, tooiî» par le» diOtratt 
volcans des Audes, oiu été projetés à froid. Tous contiennent, parmi les fluides 
gneux qui s'en édbappeni, une oerlaiae quaatiu: d'Âcide bydro-Mtifurique, dont 
la comibaMion lente aufit, aninat le aamnt chimiste que non» Tenons de «iHr* 
pour donner lieu à la ibrniaiion du Soufre, qu'on rencontre dans les Aiufral de 
Quindiù et de Tolima, le Tokan de Puracé et celui de Tuquière, où il est sur' 
tout abondant , mai» où il est remarquer que la proportion d'Acide bydro- 
ttdfiuîque est aiuà plu» considérable. Mous avons tris-biea reconnu, par l'odeur 
insuppori ible d'oeuf* pourris, des gaz qui s'échappent fîes volcans de la Grèce, 
qu'ils contiennent aitsù une certaine proportion de cet Acide, à la combustion 
dnqoel 3 ftodraît rapfMrtar la prodveiîoB fonniaiit» dn- Soufre de BGlo, de 
Santorin, de Kor.muî.i, de K.tl.il.olo et df quelques soif " il crmalrs : seulenwni 
les volcans de la Grèce paraîtraient différer de ceux de i'Âménque, en ce qu'ils 
dégagent, probaUenient aiuai comme oanx dTiHie partie de fftaUe, de PAeida 
Iiydro-cbloiique , aîosî que semble l'indiquer le CUomre de Soode qu'on trouve 
dans leur yoUioag»; ce fftt parait <tre étnnger à oamc de rAmériqne èqueiorialfl, 

MITRIÈRES NATUEEEXESk Noua ne pouvons, u terminant ce chapitre, non» 
dispenser de dire encore quelques mots d'un phc-ni)nu'ne qu'on di^vrati peut-(tre 
placer prmi les pliénomènes les plus récens, celui de la nitrilication, dc»ni tant 
de pcnome» ont déjli eheidié 1 le .raidn raiiottt mai» pour lequd il nîk pas 
encore été donné d'explication Kim sriti*r;u>,i:iie. Il se maulfc '-ur beaucoup de 
poinu co Morée, mais prticubiremeut dans deux endroits actueiiemenl en explot» 
tutâim. L'une de ce» miriirea natnnllce CK liinée à Oorindw, an-deieons de h 
fontaine qu'on appelle les BaJns de Diane. Les homme» qui l'exploitaient lors de 
notre pa»sa(^, non» ont a^vnré qu'ils pouf aient gi^er juiqu'à un talari» par jo<)r. 
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on peu plus de cinq francs, à ce travail. L'antre est située aux enrirons de 
I11V17U i elle est beaucoup pliu contidénMe que k première , cl est «cploîtée 
depnii fort long-temps. Lee Ttekieiu, à l'époque oii fls étneDt poeteecenn de la 

Morée, en '■t!»'""' ^ guni^ll quilMitér Salpêtre; les liabitans prétendent, qu'.m 
bout d'un certain temps on peut rpvcnir sur les frrrs (Yoù on l'a déjà <xli',ii(; 
mais noiu doutons un peu de ce fait, qui aurait besuiu d'uoe vérification eiutcte. 
la plupart daa pottca de Mite «oMrée, oit foo nàn lea tmapaanK» prodniaant 
du Nitrc et sont souvent nonmiées pour cette niaon par laa luUttOa fonifmiti' 
titnham (groitec où il vient de la poudre). 
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CHAPITSB TII. 

PiéiÊomènes récmsoupostérieursd la formation 4ubapennm$. 

Vmxl VL boblate. 

Noas rétmùsons dans un même cliaplire, sous le titre de Phénomènes ricens, 
l1itstoSrtg|éopuiiiîqae^Ialiloiéc,dqNii«li tn de la fofulioo iwilupnmiin jm» 

<|iùiu temps rictuel. Cet un? pfrinflf que Ton peut dlviicr en deux époques prin- 
cipales : la première, carscterliie |Nir le« alluviooa ièrni^aeiue», compf«iid 1« 
len^ it» mammkoa meeaiïfi et à longi hilcmllei pcodnt lequel h feraittioil' 
subapennine pi'it IVli vaiion que nous Itii voyons aujouid'Iiui; la seroncîe, que nous 
désignons soti» le nom d'cpoqne KUMlle, «u moment où k Crice ^rit 

sa configurution Mtudle, et tes rièdM Uatoriqne* n'en Ibnt praMiilàMBt qtfiiM- 
fkible prtîe.' , 

Notis diviserons les produits de cette période en dépôts épîgéiques ou terréstres, 
résultats en grande partie de l'aciion des agens atmosphériques im la suriiice 
énergie; en d^pâa Iklocaia, du k le wtgam actioD, comInBéc avec ôille de h 

mer, ei en Jépôts soti'î-m.irins. Nous dirons ensuite quelles son» les modification» 
produites par l'action de l'iiomme et les caractères qu'il a imprimés à Tépoque 

ARTICLE I." • - • 

Dépôts épigéiques. 
Configuralka de la Marte au eommeneement de celle période, La Morée était 
dijàen pente taergfr londn d^pAideeGonpIioliilMe lerdains, fui nom purent 

représenter les Xatielflue de la Sui-i>e; de grjncle? dislocations, des; ioul- vemens 
de looo à 1300 mitres, précédint la iormatioo du Terrain subapennin, changèrent 
let ftnae* du sol, et k» djpAts épigéiques aniirieare durent presque CQlîèreneDt 
disparaître; mais, à partir de cette époque, la Morée ayant pris tous les principaiK . 
traits de eon relief actuel, nous devons y trouver des dépôts épigéiques de l'époque 
wbepeinuQe et tous cetn de l'cpoquc suivante jusqu'au temps actuel Avanid'entrer 
dans ce nouvel ordre de fiits, nous jetterons un coup d'oeil sur l'aspect qne p*^. 
■émût la Morle au moment où le>d^iàt du Tcnain (citiaire Ait çispendii. ■ 

I. L'^bliMemeat de lun ringei, et le wnléTement da la fimulûm ■abapennioe, ne sont pis 
l'eAcl d'an mouvement uoiqae, ni, comme parait le penicr M. I^etl, (Tnae •KtonoD contiiiae, 
tuai» dr pliisiruri ma ui rrinîii» brusi^ues, au rtonilirc de IroU *-t p<ut-rlrc de ^wi^rr , Kf-juir^ jiaf 
ds long» tcni|>* d« lepot. L'i^oqn* «cluclle, qui les fuitit, n'a pour nom qu'une râleur relative ( 
«U* eMiMoce au nrantsat eÂ d^qoe t^|ion da |Me frit la c^n^pialiaB gtetelo ^ «a asai 
lai TifjBqi aaja«rd1{r*ii> 
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LePâoponèse formait une île moins élevée et moins étendue qu'inijmird'huî, 
«t dont une courbe boiùontale, tracée entre 35o et 400 mètres au-dessus du niveau 
da k mer, Jaiiiiiewît à |Mn pite k eentow. Tow In rivage* éuîcnt abnipMe et 
{Songeaient dans Li mer, comme le font aujouiiTIdii les eûtes orïrnt.iles <le la 
pns^lla Monembasiijue et d'une grande partie de l'Arf olidc. Les urrasscs liori- 
MMudce qw bardent le ped d«* moMagiiês et dÀioupeiU le> rÎTafea, n'anient ptt 
apparu , et la plupart niënie n'existaient i>as cucorfc 

L'Élide pres4|ue entière était sous les etux} il en était de même de la Messénie, 
dont le golfe i^éuadiiît jusqu'au pied du mont I^eée, entre h eiuJiiedu Targèie 
et un archipel, dont le mont Mali, entre Ai L.vlia et Messènei le mont Lycodùuo 
ou Temalhias et les sommets du cap Callo, formaient les trois principales îles. 

Le golfe de Laconic se prolongeait entre deux longues chaînes rocheiues jus- 
qu'aux sources de l'Eurotas , et ■^uÎMttt h âne «idle de lacs et de carités qui 
s'L-teinîait?ni jusqu'au piefi des monf-igne-'î AcWiques. Ces dépressions s'étaient 
formées par le croisement des soulèvemens Piiidique et Achaïque, soulèvemeaa 
autérieun au dêpAt aidiapemdii; et boub peniims que dépota cette époqne eOet 
n'ont ('pniuvi'' que peu de modifîiMlions. I,p j;f)ire Corintliiaque séparait déjà 
iUeUade du Péloponèse et s'unissait à Ja mer Égée par une douille ouverture, au 
Bord et en >ud dee mooiafiiet de Mégaie. 

L'Afdiîpel était d^ semé de ses Des élevées; quelques ilcs basses, formltl par 
le Terrain terôaîre, n'élaieni cocore que des écueils ou des bas-fonds. Les nutsnft 
tracfaytiques d'Égme,deMélIiaoa, de Milo, de Santorâi, etc., avaient déjà appam» 
quoique leur hauteur fut loin d'atteindre la hauteur actuelle; plusieurs de ces mas- 
«fs <'Liieni (Il venus fies rent] es cl'nctions ignée'' qui venaient de soulever lesdenûers 
dcpou» tertiaires et continuèrent à se manifester jusqu'au temps actuel 

Stlamcr ai«itcii gébéial pin* d^êteadue, qadqaee penieade eon kaaiiB taîeac 
crjr r ' ni devenues continentales et lacustres, par suite, sans doute, de l'exhausse- 
ment du Terrain tertiaire et de la réunion dee Ues par les dépôts sous-maiins et le* 
doMfc Noos en a?ODS la prauTO dan* lea dépAls d'eau douée de Bliodes et de 
l'archipel d'niliodroma, éloigné de cinq à six lieuesdu continent. Ainsi, en sui^ tint 
la position du Tenain mbapenoia sur les côtes de la (".rèce, comme tas celle» de 
la Franee et de Fltalie, on voit qui cette époque de l'âge du monde tous le* trails 
principaux du relief de l'Europe, du moins dans le voisinage de la Mcditerranée, 
étaient déjà dessinés, et qu'il devait suffire d'un soulèvement général de 3ooà 4<K> 
mètres pour lui doimer la configuration que nous lui voj'ons aujourd'hui 

Vaprèa oa que nous avons dit de l'anténoriié des bassins fermes de la Morte 
au soulèvement des Terniius terliair<-s, il psi évident qu'ils (!oi»eii[ renfermer des 
produits ^igéiquesde l'^oque de ces derniers Terrains, et au-dessus, toute la 
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succession des dépôts analogaet jusqu'à ceux qui se forment de nos jotirs. U nous 
eût été impoMible de reconiuttrc et d'étudier cette succession, s'il ne i^étaît formé 
plus tard des ouTcnnrM on fouterrtines ou extérieures, qui, donnant issue suz 
eaux des bassins firinés, om amené la dénudation <\\i iol. Ces divers eiTets , for- 
mation et destruction des dépôts terrestres, exigent la connaiss«nce du singulier 
Sjsiènw iyittg<Ufu»i»'WMMiBtMâala nmmiki* JflMt les «cm se iMirmlilmi k 
sa sur&ci? ei parviennent à la roer; élude préliminaire, qui nous donnera en même 
temps rezplication la plus générale «i la plus naturelle de la formation des caverm» 
<t de Imn HplU» iuâRm, 

M4gùM du eau* atmosphériques. 

Sb Morée, eoouiw mt une grande perde do littofal de le Hidiieniiiée, rennée 

se divise en deux saisons bien tranchées : celle des pluies, dont k durée est de 
quatre à cinq mois, et celle de la sécLeiessej ubscrvailon importanip pour l'étude 
de tous les dépôts récens. On ne peut pas estimer à moins dun mètre la quaiaité 
eomielle de plnie, penieulièrenieiit eor be veieen» du end et de Fooeeij une partie 
de cette ('nonne nla^sc d'eau se rend directement à la mer, par les pentes et les lits 
torrentiels, avec une rapidité qu'augmente encore la démtidation des montagne»} le 
enrplns pénttre par les fimne dont le Cilnîre eeeondeîre en tnvené, va. tm 
rassemble dans les hauu bassbs fermés de Hntimar, «t délient deu ke deu «e 
l'aUment de véritables fleuve» eoutemiuib 

Basiins firmdt, Jm. Seniem dn «ol en beaifau ftrml* n'appariMnt pes Mokment 
au Péloponèse; on k retrouve dans la Grèce entière, dans l'Italie, dans la France 
méridionale, dans une partie de la péninsule Ibérique, dans l'Asie mineure, la 
S) rie, dans les provinces méridionales de la Perse ; en un mot, dans toute la bande 
ob régnent ke Ibrraetione ecoondûree d« beiein da Itidi. 

Dans tout le reste de l'Europe, les eaui soumises ^ un petit nombre <1p plans 
de pente généraux se lient avec régularité «lepuis les faites des coniinens jusqu'à 
k mer, on m ranilkm antonr de qoélqace tronce prâwipeiu; Dene ke peje de 

plaine, les vallf'es .^e niontient soumlies aux laèrac» lois : leur largeur croît pro- 
gressivemenl dons chacune d'elles ei depuis les rameaux supérieurs jusqu'aux voilées 
ioAneoree. Il réiuht de cee demièni ofaeerrelio» que les géographes, infloenoét 
par la vue des formes qui leur èlekBt ttieux connues et par l'idée systématique du 
creusemenl dce viIUee per les eaux, regardèrent la disposition régulière coiune lot 
gtoénkctreulfe comme on simple accident Cependant, si k régularité du rjseau 
lis <!vographique et raccroissctneot progfceiif dce viJlicB eiisiûent dans \<s pjys de 
pliiine, tels (jue l'érosion îles cmux courantes aurait pu les pro<luirc, il n'en était 
plu» ainsi dans les paj^s de montagnes, où l'on devait reconnaître des bassins éiagé* 



Digitized by 



HÉMMIÈI» HfiCEKS. S I 9 

i»iinU par Jts fentes, comme <!an» toute la lone du Miiil. M.iis la préoccupaiioa 
du liicvs nystétuatiqui» cuit telle qu'on d« les voyait pas et qu'ils duporaittaieot 
waém m letesrus topogriphiqnci qiii,oiidakk4fire,aoiitaieoi*M|oiird1iiâ 
soumises à une exécution conventiorinflle, dérivée île w mêmes inrluctions hydro- 
graphiqiiM. C'est au géologue qu'il appartient de signaler ces erreurs ; familiarisé 
me let aflto de» «BdoeftdoM que l'ieoine* temcire « tprowitt dus de» êincùm 
variées, il doit penser que la dispositioa en bassins ou fei-més ou ne communiquant 
que {nr de limples gorg^, dut être pliu g^éirale que le jpréoédcote, et que l'éuUi»- 
•«ment rCgvKer du rtgûne dw aam el de Penchatnaiient des valUa est l'efel, dm» 
les plaines, de l'absence de didOGBtiMM récentes, et dans les montagnes, TefiM dtt 
niciîifîcuuous lenlt-s dtb formes primitl\(-s. iW'.itiiiiuins il .se (îciii.mdcra comment 
ces moditicaiions , qui, dons le» Terrains soulèves et IracturM de la l-i-ance, de 
TABf^MeiiCt de k Suède et de rAlkmegK, ont condiiit tonleeles esns de baatîii 
en bassin depub le iàite de» coniinens [usqu'.iux mers, n'ntit pns produit le riitaie 
effet dans la bande méridionale, où le centre da îles et du continent est resté 
divisé CD besnas sans iisoe et sans lisisoD? 

Deux causes, l'une mi'-K-Drologique et l'autre géognostique , doivent contribuer 
k oe pihéaooiène, et nous pensons que la Mconde e«t «euk applicable aus bassins 
ftnnés du nord de b Méditemméft POur qd'im basnn sans îsMie soGtenainepniiee 
se maiotenir isolé des vaUées inférieures, il faut qu'il y ail équilibre entre \n quantité 
d'eau tombée et crlle évaporée dans toute l'étendue du bassin , OU excès de cette 
dernière ; condition qui est loin de pouvoir exister dans la majeure partie de rEo- 
rope et que noo» pi«iivciOB» n'Ctre pa» apylîcaM e Bséme k la Grèce. Oa conçoit 
dès-lors comment, indépendamment du transport continu des nîluvions, l'rtli^Ms- 
sement progressif des eaux a amené la communication des bassins l'crmés avec les 
ndlies înftricures, telle qa'die existe dans presque toute rSarope; tandis que plu» 

au sud rt à l'est les causes iii<'ti-i)rolo5;ii.jucs maintiennent l'équilibre dans Its eaux 
de la mer Caspienne et d'autres lacs fermé» de 1 Asie, et que plus au sud encore de 
aombfmte» am* întinenre» diminuent progressivement ou même ont déjà disparu. 

Dansla Morte, au eonbiiîre, le lac Pbonia, qui n'était qu'un marais en 1814 et 
qui aujoiutThui a acq^ws une profondeur de 40 k 5o mètres, malgré k très-petite 
étendue de son bassin orograpbique, montre oombien les eontlidona d'équilibre 
dont non» evom perlé sont loin d'être admiaiUdes, du moins dans la région monta- 
gneuse. Les pentes des divti s ba.'Lsins fermés 50m si rapides ei si dérmdées, que Icî 
eaux plunales affluent presque en totalité an rccepuclc, en sorte qu'il faudrait pour 
féquÔibreqnek quautté d'eau évtjporée i| tuiftoefAt àpeu pets é0iki eoianc 
de fois la quantité d'eau lûmhi'x quek IWÙtet du bsBoa contiCDl oeUe du réecp» 
tade, ce qui b'ck jpas admissible. 
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Mous Atrota conclnra de ce qui précède, que l'eÙMcitce de lou» c«$ baMin» 
lênnA <1e h Grèce, Imiiiu de Mkntiiiie, d'Orebomitae, de SiyuipluJe, de Copaï» 
en ! ' ' i ' i(- , 1.1 [ilupart sans eaux pcnneipciites et sans cotmnunicattoa extérieure, 
dépend de causes autres que les inilucnoet atmosphériques , et que b nature du sol 
peut seule nous en rendre compter Hons remarquerons d'abord que lei Cakeûw 
compactes qui forment l'euceinte de OtflMSsins fermés ne produisent de BUlérinuc 
déirlùques ou alluvieiu qu'en beaucoup moindre quantité et d'une nnture toujours 
plus perméable que les Roches des Terrains secondaires et tertiaires, et même que 
la* SdûMe» «( atnm llocbes MMieiiaM du oofd d* l'Europ*. d'ob U 

comblement des cavités a dû être moins rnpu!c ci que les infiltrations doivent 
iàciliter l'action de récouleutent souierraini qtù est la véritable caïue daphéaomioe. 

Gouffres oit ehasma. Dsoie chèque Imirb ftiné il eûte mt tm plaiîeur* gottllîw 
dans lesquels se dégorgent les lacs et se perdent les eaux des torreus; on les désigne 
•ttjowdliui défis uniie k Grèce «one le nom de iurimothra: lo anciens les nom- 
BuieM untkfia et <iUniMt>. Ht tout ntuét en gteiénl n pied de* montagnes qui 
tonnent fenceinte des beaiim» et on reconnah tonjeurs» dans les rochers qui lei 
stirrartntent, des ft ntM ouverte?, d'-i fractures et souvent un désordre complet d.ins 
la siratillcatioQj ils correspondent ordinairemeDl à des culs et qudquci'uis, mais 
plM iMannitt k dee rdèvcatene de h duûne Lonqne ronvemne le pmentean 

milieu de la plaine, romme à Kjvaros ( Pyrrhïfftu.<) dans l.i prfsqutle du Ténire, 
et à Tripolitsa, on ne la reconnaît, en été, qu'à un dépôt rougcdtre tout crevassé; 
niMS lorf(pi*dl« «t sîtnée due ke rocbcn au pied de» nonugMe, die cm sonfent 
ab^L■/. jfiai icuse pour qu'on pui>5e y pénétrer : tels sont les gouffres du lac St^ai- 
phale, du lac Copais et celui de T^ipiana près ManiiBéer dau l'iBlérieur duquel 
On a oonetrait on nuniliik pour profiter de h cfaote d'eau. On j recoBnait alors dee 
dw in b r O k pacns fissss, des couloirs étroits et des lacs qui sont une ressource pour 
les bsrgm Biur ba plateaux arides de la Tsakoniê (près de Saint-Rhéondas). 

L'existence des fentes et des cavités, cause du dessèchement des bassins fermés, 
résulte de la dureté et en même temp de-le fiepBté du Calcaire oompede, qei, 
lors des dislocations du sol, s'est brisé sans tassement et saTTs ^fliiissement . et a bissé 
de nondireux vides et des débris sans cohésion. Mais en outre, vue circonstance 
qoî a favorisé rsgrnidissenMBt des ftntes et leor passage 11 l'4tat de cafsmssded^ 

bluiement plulùt que i\'ero>!un, csl la pré.',<'ii(;i-, .TU-desious du Gilc:iir(;, d'un grand 
6v.Mèine aréiiacé sans cohésion (Grès vert), que les eaux eniraiiuent avec £icililé. . 
La plupart de ces gouffres élMlt iniiifliiia» pour donner passage à b totalité de» 

I. Non, peiiMru <|ac cr ilcrui'r nai!i, qui ilrji n{ip.irliriii 'i U Ijinguc inglaite aiwls iwftae 
•igniitcatioo, lU i iulAKliure daiu notre nomciictatiuv de géographie ualurcUt. 
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eaux de la saison ploviease, t) fovme des lacs autour de leur oureituri'; le sol 
s'esiuHiMe pu- le* aliuvioiu, et les torrcns u« jMuvent inentôt plu» y entraîner que 
ê» SaUct» des tronUec et des dAris yéçÈtam et aaiiiiBtn raseejitiUei de flouer: 
tel est et tel sera à TLivenir le régime >1e ton* U's loi rens île l;i [tlaiiie de Trtpoliisa; 
pse un csillou roulé n'eu entraîné dans les cavernes, et c est iwe période tpit fon 
doit obeemr daw lee d^Ata des enenice i oseemcna. 

Bb été, Ise lacs se dessèchent plus ou moins compléleineni, et leur sol rougeitrc 
fiut reconnaître l'emplacement des cKasma. CeM alors que pendant sept mois leur 
entrée, presque toujours masquée par la végétation vigoureuse qu'y entmient lliu- 
midité, devient la retraite des Renards et des Chacals, qiû y enlniment leur proie, et 
dans quelques lofalllrs un i tfuge pciuliiiU la iJialcur pour 1p3 bcrgrrs et Ipijrs trou- 
pesux. Sioas avons vu, avec M. le colonel Uory, sur l'ouverture étroite de l'un de 
cee (p>nirres, m eqoeleue cmîer de <2«ml que les diMcels mmmt d^eniU teas 
pouvoir J'y fiire pénétrer; les osseoiens portaient l i trace de leurs dent? et auront 
bieatùt après pm place au milieu des dépôts limooeus , des osscmeas roulés et des 
aqodeitee mucu ét» «tàamax que be grande* plues de feutonnie doivent «oorent 
j surprendre. On voit par là que dans les contrées alternativement sèches et plu- 
vIpuscs, les cavernes pcuTcot être altenutÏTMncnt 1« reinite des carnassiers et le 
|).i<,.M^e des eaux torrentielles, et que les causée ensliinres par lesquelles OBTOnlait 
expliquer la présence des ossemens dans les oaienuet sont ansii buasee dans ce aie 
qu'elles le sont (lims Ii |>lii[)ait tîes phénomènes naturels. 

L'obstruction des dégorgeoirs souterrains est un phénomène fréquent, souvent 
ohaerfé par les Grèce dans randqnittf comme de nos {ouïe, et qui leur a penwa 
de déterminer l'issue des eaux souterraines de plusieurs Kissim f; iiti('s, Cf>t ainsi 
qu'ils avaient reconnu que les eaux du lac Copau débouchaient près de la nier 
aux eanson* de Laiynms; que cellee du lac Stympbale fbmaieBt l'Érasiane; quo 
les eaux du lac Phonia formaient les belles sources du Ladon axi-dessous cTe I.vi ouria ; 
que ocUes de la plaine Argos près Maniinée donnaient naissance au fleuve soos- 
varin delNne. ou de VjtoÊÊnlo , qui soitcn homiimmam à Soo ou 400 même du 
lÎTagad^Aatro*. 

Dans ce moment, le baasn de Phonta nous offre le phénomène de l'obstruction 
des gouffres d'une manière très •remarquable Drams-AU, le dernier des bep de 
Gorinihe, avait fait placer des grilles aux trois ouvertures pour prévenir leur obs» 

truction par lus troncs d'arbres qui y sont enlraînM; rlles fui t-iii « iilevr'e.i au com- 
mencement de la révolution grecque, et tue riche pLiine tut bieuiùt couveriie en 
un lac dont la profondeur a àSjk «ttcîtit 40 & 5o mttrea et le dîamèlic 8000 métras. 

Il j- n prh A\m si^r^c, les c.iux s'élevèrent à une hauteur beaucoup pluà grande; 
on voit dans tout le contour du lac, à plus de 200 mètres de son niveau actuel. 
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les traces du limon ro«ig(4tn qu'il dépota à la surface du col <t duu toalo Iw 
fissures du rocher, comme on voit hdmt ifleiuique de k BrèAa o m i ue tnww 
une bande rougeâtre à b liuiirc des anâens rivages. Cest alors que le monastère 
Saini-Geoi ge, cîont on Miii les rnW» au-dessus du village de Phonia, fut détruit 
par les eaux et reconstruit dans la montagne. Ce village aura bientôt disparu, car 
les emz oominuait è t'âevcr «t «De* po«ifTont atteindre une benteur de 4Ô0 mètm 
avant de trouver une issue vers la plaine <rOrc!iomène, à moins que les chajina 
ne soient ouverts par la pression ou par queitjue trembleineiit de terre. 11 paraît, 
d'après \et mxat et les Bodcfoee, que «es iatcmUtciiee» dans reibalascment et 

l'élévation du lac coïncident .ivec les treniMpmnis tic irne. Éraiosihène, cité p.ir 
Strabon,dit «qu'il arrivait parfois que, par l'obstruction des chasou, l'eau inoodùt 
« la plaine et que , loriiqu'ils étaient nniTerti , elle k qiûttût aobtieiiMint pour «lier 
c gproaiîr le I^on et l'AIpbée. De là tient qu'une fois les «tirons du umple 
„ d'01vm|ne furent inondés au moment oii les marais se trouvèrent à sec. * 
Sirabon ' ajoute qu'à tmc autre <^oque, des iremfalemens de terre ayant fiut ccrott- 
kr lee pai«is des «iMsm par ks een s'éeiNdiiem, lee aoan« Âi 
complètement inierceptces. 

Caviiés iaHrUures H KiphalwrysL Apri» avoir étudié l'entrée dans les monta» 
gnet des eoun d'ean sontCfraiiM de k Mor<«, ucm elkns kt esaniner à lear 

soi tie. On nuniniï Riph.ilovryM, les iltbûucliés ât ces granilc-» eaux souterraines, 
Ce n'est pas seulement leur voltune qui les distingue des autres sources, mais 
taaon leur intenniltcnce irrigpliike et leur épiBté «d toul» eaÎMM». 

ÏM pOlîÔMt des Képhalovi^n noo» m pant dtenaitncc par des circonsunces 
géognostiques : dans les mantagnea, comme au& sources du Lddon, à celles du 
Buplugus*, près de Kantoa, et dans pltisieurs antres lieux , elles percent aa- 
dessns des coucbcs maraense» ytuêce à k partis inCMcure êc la gnadeforaMÎOK 
df la Craie et du Ci ^s vert ; mais le» plus nombrruse"! rt les plus volumineuses 
s'ouvi-eut, ou sur le liitoral, ou daiu la pLune sur la courbe horizonialc qui dessine 
lee anâeiiB riva^de k période tenkire^ LonqaekaTwnksterâatw tuanquent» 
comme dans l'Arnoliilo, ciu plutôt que leur niveau est iiirérieur à la surface de la 
mer, les Réphalovrj'si percent à quelques mitres au-dessus de son niveau, au milieu 
de* Temins détri^quc* «t d«a aUmions tndcmcs, eonme à laenit, à VÉaâam 
et sm DH^nfiqaas somsadt Sàak.dans l'Hélos; quelquefois màM ib |iillîlWill 
aa-dessoiu du niveau de k mer, comme à l'Ânavolo, près Astroa» *ni i tiroas 
de Candia, et dans plusieurs autres fieuxdu rivage Argolique. 

1. la. l'III, fop. 9. 

3 N'oii»nemiiiwmdasns»sanaisasts»néewiitf><asiifMni ri^yiitfhisdaBea»*) B e<s nin 

coonus. 
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Le fleuve sous- marin de l'ÂuavoIo, mentionné par Pau&anias sous le nom de 
Kne, présente le plus beau phénomène de ce genre : à 5 ou 400 mètres du rivage 
on mit, dans on uaïf» cdiMt «looi^pM !■ mer ak 8 à 10 mten de praJbndeiir» 

le» flots «Ifssiner «le grnmîs arcs concentririups nutnur cfune partie tr{*-bomLce, et 
les SoUes du fond bouillonner sur une étendue considérable- Lt rivage présente 
m ■flaiMemem conoentriiipie dWc ecDtiliie de mètres d'élévttïoa, ereuié dern ke 
flancs <\q h ntontagne du Z.ivii-sa; pliKiinmJnr dans Irqurl 1111 ne peut manquer 
de rccoQUwtre l'cnÊiaoement de cavernes produites par une action non d'énMioOt 
meî» de dttlaîemem, exercée par ce fleuve dans sa couvk aoutcmioe^ 

Il eût été d'autant plus iiuponuiu p jur iio^ n . Iierclies zonlogiquet et pour 
Tesplication du mclaiige, dans un même bassin, des dépôts fluviatilcs et marins, de 
pouvoir recueillir les espèces qui peuplaient ce fond de mer, que ce phénomèue 
est trèvcomniun sur toutes les rùtes de h Criœ, M pu ti<-uliùiement dans le 
golfe Adriatique; il duii en résulter des amonccUemem c'jiiiipcs Ae. di pài.s (lusia- 
iiles au milieu de dépôts luarins conttinporabs , tel qu'on |>ourrait concevoir 
MoBimartre avec ae» Gypiee et aes oeiemein au milieu du Galnire groaner. 

1j plaine cTArgos est enirji:i r!»- ces Képhalovrysi dont los eaux ]tri idui^ent les 
marais pestilentiels que la fable a persouniliés dans l'hy dre de Lerne; toiu sont à 
peu près n mArae nÎTeaii; les plus élevé» n'ont paa ao mttm an-deme de la 
oier; tous sortent au milieu de couches brisées, de Brèches et de Pondingnea qui 
i^paniennent à l'anôen rivage de l'époque dce Brèdie» et de» aUuTMNM amcîciniea 
del'ÂrgoUde; dépdt oonlemporain de la Brèclie oaeeuie et des allttvions feitugi- 
neuses des vallées de la Morée : il est à remarquer qu'ils jaillissent , non pas en &ea 
de rouverturi; des vall»''cs, nuis au pied des l onireforis esi arp -s qui s'arrêtent à la 
plaine (sources de Tirynthe, de iKriisiuuï pied du muiit Cbaon, de Leme 
an pied do mont Pontiao», eie.) , oomme si les «aux se fiajaient plus fiMUcmcnt 
un passage au milieu des couche-i fendillées du Calcaire compacte, qu'au travers 
iea alluvions anciennes, fortement cimentées par l'Ârgile rougeii Ainsi, à la tource 
de l'âfaannis on voit, k n'en pouvoir douter, que le Beove sortait par le» cavernes 
lùrii:jue les idluvions anciennes se formaient ù leur pied, et que ce ne Au cjuj l;i 
suite de leur soulèvement et de leur fracture qu'il abandonna ces ouvertures pour 
ee fiûre jour « S ou 4 «Out» an>deaioua>. Il «a est de même aux deux principales 
•ourcesdcemonfins (Lerne),ào^dePiadftat dantiooiefAigaideblI «Mcipei»- 
dant quelquesMus de ces fleuras eomernins qm pansaient suivra le lieioean des 

I . Li <:0nice Je l'fjatiniu rprOUTc do iiilcrmilleiiec» lré»-bnuqnci à (In cpoqurs i.isci ricijiRulrj 
{Kiur atuir fait croire qu'rllct claieul pilriu<liqae>. Il pamll rrrlnin qu'à répoquc Oc Ui tioccnle de 
Dnima-.Ui <l«n< In plaine il'Ar^ elle eeua de couler, ce qui fit dire aux Ai^km, comme ao iBBp» 
ds CicoiDcoCf que l'Eniiiias combattait |io<ir cas. { Hcrodotc, iii. yi, tuf, 7^.) 
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vallées; dans ce nombre nous citerons comme le plus remarquable, celui nommé 
Boitilla, tu aord d« ht fampTùe Xili (Laconie); Bont ranrom tu, Mirlant au pied 
de la fîikisp pt a«-<îe<i''oii5 Hii niveau de la mer, rrpnusser entiiremeni ses flois à 
plus de 30 mètres : il parait couler Mus les aUuvions anciennes «pù desceodeol ea 
nappes dcptit» ViiMénenr i» U valU* da MiniU (Laaee) îiiM(n'aii rivage de b oMr. 
Il est posiibl'i, ta ouhe, qin' il.ins certaines circnnst,inres !^ plus gracile ilensiié 
de Tcau de la mer ail contribué à repousser au-dessus de son niveau une partie 
de oa aoara». à nomliraiiMt tat les rivages , sï ntea dans finténear ; nous avoua 
du moins Vne preuve certaine de ce fiât dantk hcdlno, pris dltpidaure Liméra, 
auquel sa singularité avait valu le» honncui* d'vm onde: ^«H nna caviU circnlaïn 
de 4 à 5 mètre» de diamètre , au milieu de» OUeurea eompactea fendBUa et rcdraïalB} 
eDe a'ett pa» à plus de loo mtoea de dialwce de la mer, s'élè>e à peine à 2 
mètres au-dessus de son niveau, et quoiqup «sa prctoiiilcur soii iuronnuc ["lù tiiètres 
de sonde nom pu en atteindre le ftmd), elle est remplie, en toute saison, d une 
en il iMÎne aanmttre 

Il nous semble que ]ci (liver'es circonstnnre» du phénomène ne permettent de 
regarder celle source ^e. comme l'une des brandie» d'un syphon, dont l'autre 
aboalinii aurdeatous du lUTaan da la mer h mw protbodear tpe l'clêvaUoB de a 
mètres des eaux du lao et la diStrence de dcuMii da l'eao dooet «t de faau mU» 
fixerait à 77 mètres. 

Tempdratim et imIuk du «ma; dau Ut Kephalwi^d. Roo» arona obeerfj en 
diSéreMCe «won* de faim«e lei KéfihalowyM da» rivage» d« laCrèce, et nous avons 
vu avec surprise que leurs eaux consen'ent la même lenipéiature , la nu'me pu- 
reté et à peu près le même volume après ia fonte des neiges, dans la saison des 
plaiee et duia la longue ajdMMiae de Pété. Lonqae le» fouffns de» pbinea de 
St^'mpbale et fie Ttipoliisa ne reçoivent que des eaus limoneuses et d'un rouge 
fiancé, les sources de Leme et de l'Érasinus sortent pures et limpdes. Leur seul 
dépôt, enoofe esi^ trè»-UUe, eoasiste en un SaUe calcnre très-fin. On doit «a 
ioin liiri': (ju'il existe dans l'cleudue de leur cours souicn-.iin drs I.ic > irc!,-> asics où 
se font les dépôts des Sables et des troubles, et que les eaux ont ensuite à traverser 
des passages étroits qui ne permettent raccroisseneui du volume des aouroe» ^'en 
laîsOB de raugiuentatt'jti âr l.i pression. La grande quantité de bulles d'air qui se 
dé p gunt au piiniemp dao» Us sources de Lerne et de l'Énoinus» indiquent bien 
cet aoeroiBiemail de prenion dans l'air des eavemea iotérienres. Nba observations 
anr la lempéntvre des Képhnlovrysi conduisent encore aux mêmes résuluu. Nous 
avons pri« avfc soin et à différentes époques de l'année la température de Replia- 
loviysi de Véiomdia près du cap Malée, do Scala dans TUélos, de Âlou^to près 
Sl^MiMt de Leme et de fJânauHs, ions «tufs à ^puékfm mètns scukuMOteiiT 
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dessus du niveaade la iner, entre les latitudes '(T ~<> ci Lear lempéraiure 

« été tronvée la même en toutes samms cl a décru av ec l'accroi&sf ment de la Liiitude 
éepnis iS*^ jusqu'à 17°; la moyenne élint i^'iv- etfl wt iremarqucr que noi»- 
seulenieiit ce résultat mo<i en est H'^sccord ifieeiicliii donné par la formule de Mcjrcr 
(T= 37^5 C0.O L) pour la latitude mojenBS 56" 57', mai» qu'il en at «acon 
ainsi de chacune des obsenrations «éparéei. 

Si Toii observe que la tempénture det lacs et de* torrens des hauts bassins inté- 
ripurs nWri'iliil pas a 8" au mois d'Avril, moment où celle des Kt'iih.ilovrvhî 
indiquait 1 7" à 16", on sera conduit à conclure de la température comme du cours 
«C^htninitdcaeaux» qull eii8t*to«nlaanoiUa(;iKad«hlforfedeTai(Mlacs 
ri Ir 1 ran.iux souterrains, résultai auquel l'ubservàtion avait également conduit 
le» anciens : «Il existe dans le Péloponiae de grandes cavités dans les enirullet de la 
«ten», où detaaMtbMMfomientparleoaiieoan detemx.* * 

Lacos ou petits bassins fermés. Indépendamment de ces grands bassins sans 
iMoe» à fotmcs irrégnlièro «t rétuliau immédiau du Mulèvanent des monugiiçi, 
il esût* des éépttmaa» bomeonp moiiu éiéndiM* et à l^noes plus régulièra mr 
tiius les [ilaicaus, sur les montagnes et principalement dans les cols, mais seulement 
tl.iMS lu K-^îuii (..ici iipée jiar I« t^.ilcjirc» seiûiul.iîrcs. Lci Ciccs leur (^miietll lo 
non:> de Laeos (a«xxc«'), quoiqu'ils ne renlermeat jamais d'eau, du moins pendant 
rété. Certaines moatagpeaà hvgceaaniiMtt en aont tout erevasaéea «omaie de ddoie» 

volcaniqu^-s ou oomnic In surfncr de la lunc. Il fsl trf's-rnre que dans les cols on 
n'eu trouve pas un ou plusieurs, suivant leur (-tendue. Ces Lacos fixèrent d'autant 
plu> BoUe atteniioa , qi/ib nous ofraient nr ie> moMignea le» pint Imtn et Ici 

plus ri>tlieu>cs un .itiii sûr pour l'eiuplamment de notre tente. 

Parmi ces cavités, les unes résultent de la diaiocaiion même du sol et de Tindes» 
tniedliîBté de la Socbe qui en ibrme l'étroîie enoeiote; nait le plus grand nonbre 
nous paraît proN t nir d'aflaissemens postérieurs, et nous y voyons la confirmation 
de l'exiiteDce des cavernes intérieures. Dans le nombre de ces dernières aona citerons 
celles qns Bqn renoooire à chaque instant depuis les massifs irachjtiqae* de Poros 
|aiqa'i Rie dBjdn et k Gnnidi; on en voit au sommet des montagnes, sur leurs 
flancs, et, ce qui non»! a prouvé Irur oripne récente, au (tiilieu iiiriiic des alluvions 
du bassin fermé de l>idyme : on trouve à un quart-d beure au nord-ouest de ce 
TiUa^ 0014 dans le canin dW )di baaria ftrmi, une caviië circulaire à parois 
vertir,-Jes, dont la profondeur est de ao à a5 mètres et le (liamctrf de 3 à 3ooi les 
parois ne montrent qjoe des alluvions fierrugineiues, dont les caractères s<int 1rs 
mldies dn ibnd de FemomoSr an niveau de h plaine. Toutes ces earités du paj .s 
de Cranidi, ancienne Hermioiùe, où, «ninut les anciens, tait la ilMite la plus 

1. Diadm ds Sisil*» IH. Il, i\. 
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^recie des Eniers, peuvent provenir des pkéDoiiièoes volcaniques duot ccue coQlréc 
«at anuijMHe le dittm; muis la ca«M h |ilii6 géaérde du fbèaoaûa» At» Lkom 
e»l dans l'aciion des eauï souterraines. 

Après la fonte des neiges il se forme , dans les Lftcos situés sur le» montagnes les 
plus âerécs, de pedu hcs que li obeleiir ctki ftnte» dn rocher ont BiutAt ttm; 
il ne reste plus alors que la terre orreij'.c dont nous avons souvent parlé, sans 
avoir encore rechercbé «on origine. £a reiroafant cette nilMUiiice «wr les pio les 
{dntderét etlet|liisiBolês,lilAniifio*dttMletdmMilunim,iiMktmbaieiit 

quelle pou> ail élre son origine ? 

Nous croyons avoir reconnu son identité avec le ànutnt des Brèches osseuses 
tt k dn Ftr pisoliiliique «t «B gmw de BM plaleanx jiuiMqaM j mm$ 

cette coniparai>.ûn demanderait à être vériHée avec soin. EUe se dissout avec eflfer- 
vescence et laisse, indépendamniait de l'IIydroxide de Fer, un résidu de Silice en 
peiiis grûiie iiopilpablet, awe qndques petit* erietaux de Qiwrtt «t dv Fier en 
grains; composition qui annonce qu'elle provient de la de^lrucoon de no» CJcaires 
iccoodairce, ton* plus ou moiiu siliceux et ferru^neux. On rencontre dans qudques 
loc*l!lfi,eniiri]ieudeoetleterrenMigetdee ropions un peu oriitalliiu et eouveile 
d'aspérités, formés d'un mélange de Spath calcaire « de Ou-bonate de Trioxide de 
Fer, fait d'où il résiJte qu'une action cliimiquc a coacQuni à la formation de la 
terre ocreitse. Nous avons la preuve de l'ancienneté de sa formation à la suiiàoe 
toergfe per ton ebondanee dans les aUavione enciennes et les Brèdies littorales, 
et même dans certains dépôts détntîqups sous-marins de IV|i(Kjue suLapennine. 

On doit supposer, d'après la composition de cette terre, la constance de ses 
caractères k de trts^gfendes^smee*, «t atmont m pr ë ssB c e à ïéuit de pureté eX' 

clu>i\enieui .'i la surfiice du Cjlcairc >econ(1aiie, qu'elle provient tie la destruction 
lente de celle Roche; Cependant, si l'on examine la surlàce du rocher dans l'inté- 
tieordcs temt, on b vok recoofeno pertout pr les lichen* et, à l'exception de 
quelques petites cavité» produites, suivant M. le colonel Bory de Saint-l^BCOtt» 
par un Lichen qui jouît de la propriété de s'assimiler la substance calcaire, oci 
ne voit aucune trace d'altérations qui aimonce une action s'exerçant de nos jours, 
ftids il n'en est pas ainsi des actions antérienKS à f^oqoe ecliiclle; on en trinm 
pnrtout des traces dans les érosions dont le Olciii^ e»t sillonné sur les montagnes 
les plus éloignées do la mer. Kou» démontrerons plus tard leur idéalité avec celles 
que faeâaii de fmni matma prodoit deaoe joui* «ar tout leliiitoi»l;aedatt qoi 

s. Oa la ncraitn sass 4mIc m kansteip Ankw Ibciliiési mûs alla j ait mdaagés 4* lab^ 

tancsi ^KangjrMt ell« n'a (n> l'uaîGtnttilfd* «enipaiilîon fMU msiiln an Malei Jet «seamees 
«akaiic» > <il« u'srt p» ta f lace. 
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corrfwle tx met cniièr^ment à nu la surface du (lalcaiie clans m»e certaine rortf »t. 
se fâit sentir encore k d'assez grandes distances pour qu aucune partie de k surface 
da Péloponiie ne fAt j falM{iper,laii^'Sléiihdécôiipé|MrhiiierdehpMode 
suLapennine. Nous croyons donc que la terre ronge obsfr\^f tîepuis long-temps à 
k sur&cc de nos anciaos plaleraz cakaire» émergés, est le résultat de kur destruc- 
lîoD par raelioB â» tmim $iuHéi»f secondét par lei dimis t§m aunospbériqucs. 

D4pàt$ à€» andèHt hassîH$ J^mi». 

Ce que nous Tcooni im dnMrla efiUKÎttttipii iibyaiqnede la Mor«e et sur l'éccw- 

lement souterraîn des eaux, était nécessaire pour fnirp concmoii- Ij fonn.ition et la 
dénudaiion successive des dép6ts dans des bassins fermés par de hautes montages. 

Boom di Tr^dil$a. La plaîne de TripoKlia, dont f«nceiale cet cmeore en- 
tière pt fiorinui .'.iipéi-ieure m niveau alluvlil m lurl, nous en offrira les premiers 
exemples. En parcourant sa partie orientale et en suivant la chaioe de collioes qui 
.e'éteod die TripolîlM à Tégée, on voit que aon lol a deu niveanx bteo diadneu : 
l'un, inférieur, est exhaussé journellement par les produite des torrens; l'autre, 
élevé de ao à a5 mètres aonksitu da précédent, est formé pr les faites de petites 
eoUiiie* démantelées. On j observe du sommet à la base les couches suivantes : 

1* Des Poudingues en banrs n'piliers, foraiés de cailloux de Calcaires com- 
porte?, fie Jaspes , de Crès mtIs, lies par uu clmeiit cjîciiîie II est u è*-t1ifTîcile de 
les distinguer des Poudingues du Terrain tertiaire ci même de ceux du i^rcs vert, 
attmda qnlb M»t fonDÀ dM nèmM âtem 

a." Des couches de Sables «t Qmkn prcaqoe eatiièraBeitt Ûmaêt de grain» de 
Quarts bjfalin ou opaqaei 

S* Des ArgUes groanèrcstm peu nuMvcnies, bminrougelln», arce Fer pho^ 
pliaté granulaire. 

4' Eofin, à la partie ioférieore des coUiace et dans les berges des torrens les plu» 
prcrfbnd», me bmim épnaae d* débris da Orts vert (Macigno , Pammite nicacée. 

Argile schisteuse) sans un atol cuUou ou fiaient calcaire. 

On doit conclure île cçtte coupe que lors des dépôts les plas aiicleiis les mon- 
tagnes calcaire» qui aujourd'hui furatent presque exclusivement l'euceiute du bassin 
éident nvUms dssd^AttdaCrèsTOrt; que Iss alluôoiu élusnt dwésa à ao on 
25 mètres au-dessus du niveau aciufl, et qu'un he qui a précipité le ciment calcaire 
des Poudingues sans former aucun dépôt lacustre bien Caractérisé, s'était établi au-» 
dems de ce BÎTcau. Il est •mnarquerqu'àostte^poqnekseBuda bnstift anucnt 
atteint leurs limites supérieures, et auraient pn« da BM^IS daDS KlKt Mtnsl des 
chose», s'épuusber vers la vallée d'Astroa, 
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La dénudalion ou plutôt la desii uciion presque complète de ces collines s'ex- 
pliqn* par l'ouvciture des goufires qui destédiènat k plains «t cnlnlmèKiil lea 
matièrps mnihles qui l,i comblaient Mais privés de caractères zoolo^que* , doit-on 
regarder ces dépôts, )usqu'aux Pouding^M iaclaNvemeat , comme remonuuil à 
r<poqae da TtcnSn tcfliaïre oa •cnknMiil k eeUe én aDamona aBcacanaa? Noos 
croyons celte dernière opinion beaucoup plus prohaWe, aUendu que d.ms l'iiypo- 
thèse contraire rien ne rapréscourait dans ce bantn les immenses dcp6u des vallées 
BOva aUoaa bîentAt dÛcrim Le phiQoiiilae àt ta dânkktion a pu amTer Ion 
du soulè^'ement des alluvions anciennes et se répéter depuis à plusieurs rqiriscs 
par le seul effet des tremblemeoi de terre» comme l'indiyieni Ice peiiiua tertaïae» 
dVdlnnona ptns récentes, au pied des montagnes qni «ntoofCBl Tég^ 

Od conçok d'après ce qui précède, que nous n'avons aucun caractère rigoureux 
de gisemen! pour dibiiiigucr cJaus les bassins fermé» les nllin ions anciennes de celles 
de l'époque actuelle lelte que nous l'avons définie; mais la partie de celle période 
qn'oo peut dèii|pier aona le nom d'4poqm liktonqne, eil déjlk amsa J oi ga é t de 
nous pour avoir donné naissance dans tous c V ir,; f rmésà des moi^ïfiratioiis 
aensildcs; ainsi un peut conclure de divers passage» des auieor» anciens, et surtout 
de Pkmunaa, ifo» lea rilavîoaa onc prodnh dni cette période dea dungeoMM 
notables d;ins la topogrupliie de k plaine. 

Le Moi torrent qui, par k eolume de ses eaux et k maaie de ses allnnont, 
produiae des modîficatioaa remarqiiaUes, est le Saranda-RUamos, qui prend ion 
origine dans les montagnes de Vervéna,aux frontières de klACinùe, traverse un 
long défilé comblé par des allu> ions ( ;iiIIouteu»es et dont la pente e<it p«u ini lliicr., 
contourne les ruines de Tégée et se perd dau» k gouffre de Bcrsova, au pied du 
Barthéniiii. Sca aifavkiM M diMÎttipcnt par lea délM^ 

cl les luilletles dp ^!ira, de5 niluvions de tous 1r s auii es lorrens, qui ne tcnfemienl 
que des Calcaires et des débris du Grès vertj en sorte <]uc 1 an peut suivre son 
cours pendant toute k période bietoriqae. Ainn nous \ oyjm qu'il a wfelé l'em- 
placement fil- Tf'gi'e , (le manière à en faire disparaître le» inégalités; qu'il s'est jeté, 
à une époque bien antérieure, dana k gouffre ]]rè3 Pallaniimu , comme l'indique 
l'ancienne tradition wm foripnede FAIphée, tradition prise pour ttn Ait réel par 
FauMnlis et le vojrsgeur Gell; nous avons rccoonu Ifiû s'écoula jusque sur les terres 
des Wantinéen», soit naturellement, soit par les irivnux Jo r.iriiK't d Agis (Thucyà, 
liv. T) ; faiu curieux, dons les détails desquels les bornes de cet article ne noiu 
permettent ps d'entrer.' 

I.fs aliuxions, depuis 1600 ans, ont entièrement nivelé le sol de Tégée, qui 
devait être légèrement accideuié d'après k description de Pausanias; dans k nord 
4. TojBk plau i|M nées mmt lerf de k flaioe de TiipelilM, t." M», H. ir< 
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de la plaine le changement da court de l'Ophit a préfenré Mantinée, clont le sol 
est encore au niveau qu'il avait lora de la rmificatÎMi de h viUe au temps d'Au- 
ligOM (360 ans avant Jésus-Cfarisl). 

Par suite de l'exhausseineni c!fs nllu^loiis, Its lorrens se transportent succcsm- 
venieai d'tine partie de lu plaine à l'autre. Dans ce moment le Saranda-Polamos est 
ptn énAffté d'abaBdoimer le goofli» de Benora, pour ee porter au Dord de la 
pl.iine \ei'< les prTHfTre'i nivew infr'nrur (jui cnioureiil M.irilincc. Pur ce dépla- 
cement successif des torren«, qui partoui irouvent des gouffres pour les recevoir, 
la niveau de la phine ae mainlient k peu l'i-H umibrme. 

Bassin de MégalopolU. Après avoir «décrit un bas»in eiitièreuient fermé, nous 
prendrons pour second exemple le iMHin de Mégalopolis, qui, fermé pendant l«a 
dépâtt de* Tcmina tertiairea et det alIaiFÎMM fèrrugiaeaae*, fut ouvert par mua 
fracture qui labsa un passage libn 1 l'éoouleiiieTii des eaïu. En loi donnant pour 
liiiiitci, (-nue K.Tnl:i.-iKi cl les source» de l'Alpb.'e, les pariiM b-jsse? oociip-^es par 
les ulluvions anciennes, il devait former im lac de 35 kilomètres de longueur sur 
9 de largeur. 

On y remarque des dépôts frès-fli>tlnrt.«i par leur nature et par leiir 'ige. Dans la 
partie inférieure, vers Mégalopolis, le sol est formé de Marnes bleues ou verdàircs, 
auimonléei d'an dépAt de I^gnilca bruna; lÏHinalîon lacnatre, <|ne noua cvojrona 
pouvoir rapprocher, sous le rapport de l'âge, de la formation subapennine. Au- 
deatiu a'élendcot, daaa qael<|na» codriHU, dca «lluvions saltlonoctucs, telles ^e 
etfeadé 1* pirine de Trîpoliua. Daa» la pwl» i n é rî JMnalie de la plmnc , gtâ s'élèiw 
tiiiB4iipid<;iii<;tit, on ne voit plus au-deapia dn Ik daa toirena profondément encais- 
sés que de véritables dépôts d'alluvions lorrentielles : ce sont des Sables et des 
Graviers dans les parties inférieures, et au-dessus des PouJiagues bréchoïdcs cimen- 
''da par beaucoup d'oxide de Fer : leur teorme masse ( 1 00 à 1 5o mètres d'épeiaeeur) 
pourrait engager à les re^arJcr comme un diluvium ou le produit d'im tninspoit 
violent et. instantané j mais leur, examen détruit cette idée et n'y montre que les 
prodniu du tempe et d«a tomnib da «ou, dana leur paitie anpérienne, toufr4-^ 
idf-ntiijues aux Poudingue* rouges des vallées ouvertes, que nous décrirons bicnirt, 
et nous n'iiéstions pas à les ranger dans les alluvions anciennes, quoique leur 
ponie înftiienre pAt être, comme Ica Ibmict de SUgalopoBt, contemporaine de», 
dépôts subapennins. U aeimt d'nOenrs ûnposùble de concevoir leur formation avec 
la pente que la fracum de K a rit wwa donne aujourd'hui à tous les torreps de ce 
baadn, et l'on voît que c'est au moment ob elle se forma qu*eut Ueu dans lea Pour 
dingnca l'excavation des tbIIÔm et le >1* til.uement de la plaine. 

Tj«i niodificîktions produites pendant la période liistDiicjuc d.ms une v.illée ou- 
verte, sont bien moins considérables que d.ms les bassins termes : rien n iikdique 
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ici que les lorrens aient changé de couis, et après ving^quaire aiteles les raines 
de MégalopoUa toot à peine recouverte» de quelque* pîfldt d'aHimoii. 

Près de là est la plaine de Francovrj'si , bassin fermé m tCmpe de Baosanus et 
dont les enu s'engouATraîeni pour former de r«ttlre c6lé de* montagnes les sourcea 
de fAlphie et celle de l'EunitM. EDe eitiiii{cavd1iû vuièrement comblée par le> 
alluvions, et les eaux tormittellei de lliiver ft u c hu ie nt le» eole pour dcMOrin 
dans les vallées inférieure"; 

Au nombre des bassins fermés qui ont achevé d'être combles dan» U période 
lÛBtoriqne, nouspmmMi* «iier «ooorek pUiie de Stlnjrclarott pcni* lupiritare de 

la v illi't? ilr 1.1 ^^(■sst•!li'.• Fllr trouve al/jfiui tl'liul de liu f:iu .ivn'. ];\ b.-irrière des 

rochers qui la séparent de la vallée inféneure, et, la nature tourbeuse du sol, son 
nom modeme Lakit waA qai 1m tDtnût qui j exieieat encore, prouvent qa'elb 
dut fbrmer im lac laitricnifeinent à h péiiode Imuiri^ 

D^ôtt des vttUén UarattiMu «r des plateaux. 

Parmi lea alfaivions qui encombrent tMi|ottrdïû k lit des liées ouvertes de 
1.1 Mni ée, les tines sont évideiument améwure» au dcriiicr soulèvement quVUe 
éprouva ou a l'époque actuelle; les autres, beaucoup moins puissantes, appar> 
deniNdt, per leur poeîdoa et leur» caneMm, mx dèpto <pi se forment eoeoro 
aujourd'hui. 

Les yiUuvions anciennes, dont nous perlerons d'abord, peuvent remonter à une 
é|M>que géogénique ploi OU moins reculée; cependant, ai noua remarquons que 
preaqiie toutes les wiltées de la Morée ont une pente très- rapide <pk akontil i la 
mer, et que celles dont la pente est plus douce n'étaient pas à découvert lors du 
dépôt du Terrain lerdaire, naoa devrona penser que les olluvions contemporaines 
de ce Terrain ont dA être dématea lor* des aoulèvemens qui le mirent à nu , et 
que celles que nous vovon? aujourd'lmi sont le* produit t\f. l'ppfiqne interiiK Jl.iirc 
entre l'apparition des Terrains tertiaires et le iaibie soulèvement qui marque dans 
h Grtce le commeooemcnt de h péfiode eetuelle. 

Les loi iTtis qui (Ip.sccildc'lit vei s la liit r , iiut de l.i ( li.iîni' Acli.iiqur, soit des 
montages de la loconie et de l'Argolide, ont une pente énorme, qui dépasse sou- 
vent 5* à 7*, et allant jusqu'à tS* dam ccrlniiaa localités (la presqu'île du cap 
Matapau, ctc.)L Les alluvions encombrent ka lit* de ces vallée» toireotieUes i nm 
grande hauteur, et c'est au milieu de leurs masse» que les torren» actuels creusent 
leur lit. Quand la vallée est évasée, les alluvïotis anciennes forment plusieurs gra- 
dins correspond;ins mr les deux versnns, comme si le fit modene du tomot /Itak 
abais.-ié à plufii urs reprists. I.cs alluvions descendent vers la mer .irer xmf pente 
aase» réguUère; mais arri^ tes sur le riva^, au lieu de se raccorder par une pente 
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douce avec le niveau de ]a mer, «Uet ■« «ouUMiiieiit à i5 ot ao mitre» d'éléTaiion, 
formaBt un rivage aimipic des dmix «AlCf de Pomemire da lonut Ce fait, pr> 
tieuUlreineni remarquable daiu toule l'ArgoIide, depuis les UMnu près ii'Â5U-<M M 
des moulins jusqu'à ceux de Candia, de Kastri et dlâpdnUBf BOas|MCiklafeeQTe 
d'ua exluuMemeot récm du sol de la Moree. 
Gn aUnràm te eotapoaent wdqvMiwtit 4e ttiM MMge et de» 

tîennont à clmque vallét-j inui» leur autuKt varie suivant la phrr qu'elles occupent: 
au pied des gi-ands escarpemeos, principalement dans les cinjues à la naittanoe des 
niliics, dlcs ODi totts les cmetiees des dépôts dAnûines; wn j wmn, en imBeu 
de beaucoup de terre rouge, des fragmens anguleux de plus d'an mitre de longiieiir, 
très-pot de fngonens airondis cl ancune trace de oottdies disiinctes. 

Vets les plaines et an iMid de h mer, les rragmens sont moins anguleux; k terre 
rouge est plus rare, et desaonesd*' SahUs, de Gm-iers on de Cailloux de volmne 
liumogèn«. ii^!ii]uent une ^urressi'iu de et de conditions d'équilibre SBtfC 

la puissance et les dépôts des lorrens. 

Sans k partie mojrenne des «sllém, et qudqoefiiisjasqn'an bord dek mer,il j 
a un iiu'I.ii:gf i:on»lani des dt-bris délriiiques ijai ptosleniifiit des pRntrs latérales 
et des veiiubiei) prodtùis du torrent, dont les caractères sont l'on ditféretu. Enfin» 
dans quelques localîié» (les cotes de FAcbiiie, <U[.)« In aUnnons sont principele- 
ment foniiées des débris de Poudingue» du Temîtt tarûaire anacDi et alon les 
Titilablcs Galets et Sables marius y doaôasai. 

On voit, d'après ce qui précède, qtrïl serait impossible de considérer ces im^ 
mOBiW amas nngellres qui comblent les vallées de la Gftee «omne le résolut 
d'une catastrophe in.^i-muinée ou d'un diluviuiu, quoique la grande masse des débris 
détritiques, de terres rouges et de fragmens anguleux de toutes dimensions annonce 
quedefriquenatrcmblcmcDS de terre» des fracture» de roclien et dm pluies tropi- 
cales accompagnèrent leur formation, snutntse d'atlleur* t)an«i son rnFp-nMf. aux 
lois qui partout régissait cet ordre de phénomènes. Dès-lors le creuseuieni de ces 
dépôts par les tomns de notre époque, et leur âémdon en fthîsee sur le bord de 
la mer, ne peuvent s'expliquer que de deux manières : ou par la destruction d'au 
psnie de l'ancien rivage par l'action dp h mer, action qu'on serait obligé de sup- 
poser violente et anormale pour qu'elle ptkt détrnîrt «e qui a été eréé sow llâ- 
fluence de l'action régulière ; ou par rexbaWSaMeOt do SOl à UM hanicur de 30 
à 2^ mètres depuis le dépôt de ces alluvioo* 

Il est facile de voir que dans les deux cas il y aurait production de tàiaises dans 
Im aUnrkNtt andcnnes et creusement dn lit dn torrent dm M prik inArienre par 
suite de l'acrroissement de sa perte. M.ils ^}lvp<)th^5^ dp snulèvemens successifs 
pou> uni seule rendre compte des hgues de Pholades que l'on reuiarqtie à la sui^foce 
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des aUu\tODS anciennes prés de ISauplie et dao» la Laconle (plaine deLebetiova), 
ainù que dwMrMtes mcecMiT» du» kt aDnnaiiii dPuie mém* ?tlUe, e*c*t dU 

que niKi^ devons ailoptpr. 

Les afiwions des plateaux présentent quelques phénomènes particuliers et te 
npprochMK par Uur mtnra de o« que Ton a appelé prodntt dOunens. Le plu 
naMn^Ue de ces dépôts e«t celui qu'on obser\'e depuis Arcadia jusqu'à Navarin, 
à b Mifiice de» derniers gradiiw du Terrùo urtaMrej il cet composé de SeUei et 
de GntTters anguleux, forteiiunt «olorft en rouge. Le mèm* «otnrit renfennent d« 
véritables alluvions, dans des vtttéea Imses creusées au milieu du Termin tertiaire 
«t lî ins les li.nitcs vullics ilcb monts Mali, le diluvium de» plsteawT ptiuniiii n ètrp 
que le proiluii de leur desiruciiou lors des soulèvemens (rès-révens qut ont précédé 
f époque aetiHlle de la Grècei 

Dans la Laconie, le plateau infi nmir de Lebetsovn pr^'î dn p^nient îiii,- 
nous présente encore le» débris d'une alluvioo formée en grande partie de deiiris 
curitiques; mais ni on est» à n'eu pouvoir douler, sur la. Ibiûte d'im aocieii ringi; 
les blocs calcaires roulés, mais «neon adhéreos au pied des coUima, portent lai 
traces de» Pholadca. ■ 

Dans la prcaquile Monemhasiqne, les allnnons andenoes, toujours d'un rouge 
Ibucé, descendent en grandes nappes du pied des montagnes nm la cAle occiden- 
tale. *>ù elles foimenl des falaises rsrnrpfcs; elles soui unifjufinpm composées de 
débris schisteux et de terre rouge, sans un seul fragment calcaire, quoique toutes 
les «rttea de» moMBffttt mAmt compoaiaa de eeita KodH} exehuiioin qoa noua 

ne Saurions expliquer, quoique nous ayons reconnu, à l'occasion des bassins 
fermés , que les Bocbe» calcaiies étaient infiniment moins destructibles que les 
SdniteB. 

Les plateaux tertiaires du rivage nous ont donné |p moyen de constater la posi- 
lioD relative des «Uuvioiu snt iennes et du Terrain tertiaire. Dans l'Argidide, an 
pied de la ferieresse de Nauplic (lehtkalé), elles reposent aur unOdcaire aaUan» 
ncux et contiennent dans leur partie inférieure de gras Strombea roulés par la mer 
{Slrambus riiercuti), que M. Deshayes l eg.irdc comme devant prov( ni r du Tfrnni 
subapenuin. Dans leur partie moji'enne, elles renferment XHeUx alg^ra, vt a la 
partie supérienn, des débris de poterie» eu uèa-gnnde quaattlà 

Dans la ^fe55pnip, et surtout dans la Laconie, depuis le cap M,itj[>an jusqu'à 
Chimova, nous les avons >-ues recouvrir le Terrain tertiaire sufaepennin, avec lequel 
«Ika aerabkot alors s'unir; les Foudsngues dTaDvrion ne se <Rsibgnant de «eux 
du Terrain lerti-iire que par l'absence dns galets et la plus grande abondance du Fer; 
mais, en outre» dans les mimes localités, des alluvions ferrugineuses, qui ne nous 
ont pa» pam diférer des précédenus, comUetu les vallée» creusées dans la Tenuft 
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tertiaire, qui abouUMent k la mer et sembleraient , d'apris cd», «{ilMrWiùr à un* 
<p(M)U(- plu« réoento» quoîqiM trèa-â(ngDé« de l'époque actodle. 

On ne peut douter qu'il n'existe en Morée àrs dépôts d'alluvions d'époques très- 
nniée» ; mais le jiliu remarquable par ion ginuid Tohune et la naiare femigliieaM, 
cdm qui comble le* nlUea et fonne de» laliw «ar let andena lingce, oow pamlt 
«yoir suivi la première dialoeation du Terrain tertiaire ïiubj|)eiiiiii| H tUn COMt^ 
potaift de ia Brèche o-^scuse , avec laquelle il se confond. 

jiHuntMs de la période aeluelle. Dans les vallée» torrentielles et sur les plateaux 
d'aUnnon dont nous venons de prier, il n'y eut depiùc k co m mtencemcnt de notre 
pcrio^^^• quctîpstiiictluii ; les ilrliris Piilr.iînrs par les torrens ont form^ sur les hords 
de la mer des deita» de liubles et de Cailloux , dont la pointe s'avance en lace du 
dâiondié da lorrait; il es râulle me eoafi|^tioD do Iklofal loul-à-^ «ngiip 
litre Ainsi, sur la oite de l'Arli.iîf , ce sont des caps et non des anses ou des port* 
qui répondent ù l'ouverture des voIUcs. ht» torrent, à leur débouché daiu les 
plainet , déposent vm énonne maïae de débris qui , s'entatsaot co plus grande 
quaulilé >ers le centre de l'ouverture de Va \allée que sur les partie» Lit^ralcs, lui 
donnent une forme bombée, toute opposée à celle du vallées où coulent des conn 
d'eau ftguEers. 

Cluquc torrent, rliaque ville antique di s vjIIi'c;» de la Moréc, donneraient lieu 
à des observations sur les pt oi:ri's i:1es alluvions depuis les temps iiistoriques j mais 
dans un pays aussi accidenté les résultats seraient si difliérens, à raison des localités, 
qu'ils n'ofimicm qu'un AiUe iatirtt 

Pfitnoniènes rècens dans la vaUt'e ât FEitrolas. Ne pouvant Jcci r*' [>rui1ulis 
de cette j^iériode dans toutes les grandes vallées, telles ^pie celles de 1 ÀlpLée, du 
Famîsns et de HESuroies, qui n'ont qu'en partie ke eanotiiee de* vallées Mircii- 
tlnlles, nous nous ronK nierons de (ï^ialar npidcBMOt les fiita taraaiqnaliles qu^ 
prtsenu la vallée de l'Etiroias. 

Depuis le soulèvement et h détuidation du Terrain tertiaire, la vallée de fEi»* 
retas présente quatre bassins élig^: le plus élevé, au nord deMislra, communique 
par dea gorges avec le bassin principal qui de Sparte s'étend jusqu'aux montagnes 
duEjcovounoj un troisième bassin comprend toute la plaine de Riéroki, et les 
marais de THélos forment le qualiihne. Les deux premiers paraissent avoir été mis 
à drrouvpn cU's li s premiers SDuIi-vemeiis <1u Terrain su!i;i|i(.'iiii:ii ; le (loislëmc 
était encore sous-marin, comme on en peut juger à la nature et la disposition des 
nuîèree aUunaleBj son entier deaséchement ne doit ^ler que du aoulèvcnent da* 
allunons andomcaj et enfin, les manu de l'Héloa sont k prodcdt da l'<poqae 
actuelle. 

1* dcttstmiMm du Tenain urûûre nlt^ telle dea* untte ectie vaUft, qu'il n'en 
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c«t resté que des lambeaux dans les {uriies les plus élevées. Des dépôts d'aUuvions 
«tt Imukn» ou termiret oai renpU les cuvitéa qui vouieel de se Axmer ei ont 

disparu â leur tour pouf fi'irr pljce à lîcs dépôts plus nVetis encore. 

Le plu» «ttcieo dipûi postérieur au Terrlan tertiaire <|ue nous ayons trouvé dans 
cctt* vallée, «M FuBM ditriiiqiM qaifonMWi tilnsde4ol>SoiBiiratd'âéniii(n, 
uppuyé au grand escarpement de Calcaires dolomitiques qui flanque le pied du 
ïajgilfi} il est formé de dclwic de toott ^Meur, uoit par le citneai roug^tre 
dou non» an»* déjà parle. Des iaffltniâoiu ctletires «t IbraglnenM* lui doBiunt 
une grande «obéàon, A ta Lasc, le dc'itôi détritique se confond aree des alluvions 
^>Ius n'centes, quoique ant il jurea l Tépoqua aelneUe, et à n partie supérieur* il 
est recouvert de débris récens. 

Ce* aoBi d'agg^mCntt finmgiiieax «e «om fonwieau pied deerîngea «scarpéi 
soit des lacs , soit de la mer , et dans les voUces pendant toute la p ériode qui a suivi 
le dépôt sultapenoin ^ et ils se poursuivent dans l'époque historique aveo des carac- 
tèrea loojoun idcDtîquea. Noua pensons qat ceux du beeôi deSpariem lepoMat 

qu'' sur le soi (crli:Llre dt'jd difriudé pjr un jiiciiiicr .soulèvement, et qu'ils sont 
cuniempoiaïuï des alluvions ferrugineuses des vallées et des Brèehea oiseuses des 
ICI^f— rivages. 

A k stu^e de ce dépôt fermgmeux , et MlfUMit dans des excavations qui Is 
sillonnent, on trouve à l'ouverture des goi^ de Bliatta et de Paroria un Terrain 
de transport très-remarquable pr ses produits: il ie compose d'un amas incohérent 
de eoolear grisâtre, formé de fragmens de Rocbet echlsteuses et de Sables quarUeuac, 
enveloppant des blurs (r.\ri.igrn'urs cjui ont 50HVfnt plusieur-s iiiinres de dt.miètre. 
Cetagglomém contraste bien par sa cotdeur et sa nature (il n'est pas effervescent) 
•Tce la alluvioii» aneieiima, ftnnéea de teim oerauae et deO«]ëairce»«aBiliea 
desi]ue)les il rppo>e , cuinmeonle Toît dili» le lit deh PiinilîHMHiia «t *m nriliett 
même de k ville de Mistnu ' 

Lh Uoei» trépendiu «n g^vad BoitdMw à k toifiue du eol.toitt dGelfib^ 
aéca h pattîr de FouTcrture de la goi^e jusqu'à la distance de 1 5oo à 3000 mttrea 
et ne peuvent manquer de fixer l'attention , autant par la beauté de la Roche (Âna- 
géuite verte à Quartz rose) que par son éirangeté au milieu des alluvions de la 
valUfc Mmu avons dit (diapilf* dea Terraina pamofdiaux) que oea Uocs ne poo- 
v.iipni prwpnlr que (îu sommet (îe l.i clialne et que les anciens les employ-'i^nt à 
fiiire des meides, dont les fragmens brisés ou ébauchés, répandus autour de Misira, 
indiquent k poâlioB d'AUâa, ofa, wivaM PMnainaa, k meule M. iawaUe, an aont 
qu'tuie obsei viiioD niincialo^i<|uc noub a fi\é sur la position de cette viUe ancienne. 
Ce phénomène des blocs erraliqiies ne parait pea Umiié à k gorge de Misira; on 
tronve de» iSftct aun Tolnininen) mek de namita dtTerac», jusqu'au-deMoni 
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d'Amvnlée. On voii, à n'en pouvoir rtoutcr, qu'ils onl été lancés f?ans la pl tir» jov 
les fenie» étroites de* vallées torrentielles, à une époque que l'on ne peui ^Miici 
«Hpdtlk èu eoBunaieaiMat de li périods acindle. 

Les environs de Misira montrent les résultats d'urir: c.itaslropbe encore plus 
récent* et dont l'hittoire noua a conservé le souvenir. Si on remonte les collines 
an nmd de h tiHe, dans h dinctioD du bcan Çypri» de Sneno, que tons le* voya' 
geurs vont admirer, on trouve à la surface du sol des éminences qui, par leur forme 
étrange, ne pouvaient manquer d'attirer les jeux d'un topograpiie. Le sol, formé de 
SdÙMM elimiùieaz iprofondémeot raviné», est recouTen de grande» masses de dAiîs 
cntaaiéscD coDines qui, |>ar leurs formes et leur desordre, annoncent un rlioule- 
m»vît récent: ce sont des Odciires silicpux, Jci Qu^rirïîM, d« Siiliibics de (liversï* 
natures, entassés confusément; les fractures sont encore i'raiches et les arêtes vives, 
et en ■'éeartam dn lieo ob ki prbuàpalee masies sont londiéea, on voit de mtoaire» 
dt'îjiis di-ipmf-î sur les jllu\lnnç rt»cemrs ei sur I.i tf-i rc- v^'gi't'ili- elle-tnf-me. Ces 
masses reposent au pied d'une des peutes les plus i-apides de la chaîne qui conduit 
an sommet do Paximad!, et on ne penl donter qu'elles n'en aient été détaebécs dkns 
le cours de la période .net u plie. 

Si l'on rapproche ces observations des récits des anciens sur le célèbre tremble- 
ment de terre qui, avant Jésus-Christ, renversa S|Mrte de fond en eomUe, 
Otnrrit des gonlTfes nombreux dans h Laconie et fit crouler un sommet du Taygtt^, 
làils l'uisi it-'^ pr»r Circron, Plutarque, Strabon et Pline, auteui* dont It jiremier 
indique mime \a forme du sonunet écroidé *, 0& ne pourra douter que nous n',iyons 
iMron? é, apri* TtnglriTOU àkd», les dâiiis de cette gmde catastrophCi 

Récapitulation. Noo* pooTOos résumcT anui ka ptinelpanx ftiu contenus dans 
ce prenùer article : 

lia Iforée» par une cnceeiaïoo de aonlèTemcns posiéneurs an d^i6i du Terrain 

tertiaire, s'est élevce de près de 5oo mètres; l'Argolîde (ente ne peint paa avoir 
participé à la totalité de ce mouvement. 

La Morée et toute la lone occupée pr ka Ibrouliom aecondaim du midi , 
renferment une grande quantité de liaamu lènné>« ikint l'oiigine est antérieure au 
Terrain tertiaire snbapennin. Les causes qui «'opposent à ce que ces dépressions 
soient comblées ou par les eaux ou par les alluvions, ne résident point dans les 
pixénominea atmosffaériqnea, niaia dois la oonstitniion gé(^ostjque do «oL 

De erands lacs et descanaus souterrain» conduisent les wnx à ti a\crs les niun- 
tagnes, d^uis les bassins fermés jusqu'au niveau des plaines tertiaires et quelquefois 
an^ceaoi» du aïvean de h mer. 

I. « Cten tl uri's luhi carmit It IX monll Taj^cla eilrrwn m«nfâr fMff sndbs ttf« * 



FfltKOHftifEs ntctys. 
Ces bcs Cl ce» conduit! KHiMmias sont !•• rénuluts nécessairei de» dUlocMtOflt 
de h gronde fornuiion de h Cnùe «t du Grèi vert, et de récouleaienl des «aux de 
llntériair; ib n'eiigent , pour l'expUcathm de leur eiiileaee, l'ectioa dRucon «uire 

Hgrnt ei présentent tou< lf« [lîiénomènes fies caverne? à os?emen«. 

Les bassins fermes coiitiennenl des dépôts d'aliuviun depuis la période tertiaire 
•nkapenanie incliMÎveiiieiit jutfu^ l'époiiM ectiMUe j «oeuiM dr«ai n'ont le» can^ 
tèrts (le c!c[M't'i iniinns. L'uuvertiirc, h travers l'enceinte de ces kisiins, âe edasma 
&ouierrains, conuuedans la plaine de Tripolit«a« 0)i de fentes extérieures, conuue 
duM k ^ame de Sinano, ks a déitndéa et penan d'^mdîer h mcccMioa des dépota. 

Indépendaitimenl des grands bassins sans issue, il en existe de plus |>eiits et de 
plus régalien «a commet des nonia^jncs et dans les cols; leur formation parait due 
i des aflUasemei» plus récent. • 

Une terre rouge cafcariftre et fermai nru-ic se rencontre jusqu'aux sommets des 
pics les plus L'it-vés, inius iculciiirni à la suilai f des Calcaires scLtitiJjires. Ndus 
croyons devoir attribuer sa formation à la découiposiiiun de» Calcaires secondaires 
par tau/m maiiÊia et ks afjeat almospbCriquca. 

Cette terre rouge est le rîmem ilrs T!I•^(■lles riMCuses des rivages, rnnirnc de» 
cavcroesde 1 époque actuelle; elle préexistait, sur la surface émergée, aux dépôts 
die* «Ibmona aDÔemics et mène dca Munes autupenaniciL 

Les vallées torrentielles ne présentent que de» alliiviiui'i rrn ugincuses < 
ik k Ibis des caractères des dépôtt détritiques et des dépôts d atluvion. 

Im flxntBiioii de «sue gnutde altant» ferru^cuse, que nous croyona < 
pofatne des Drccbes osseuses et des talus détritiques des anciens rivages, est ] 
rieure à celle du Terrain sufaapennin et même à certaines vallées creusées dans sa 
masse; mais il existe en outre en Morée des dépôts d'alluvions d'époques et de 
nature tris-dinérenies. 

Le soi dclu Mon'c a éprouvé un exliausscmeut );'--néral de 20 à a5 mètres depuis 
k d^ôt de l'alluvion ferrugiueuse; dans quelques localités, le» terrasses ioiiérieum 
qns découpent k mage présentent nn Temin de tianaport «Ktnrâd. ' 

Les eïïeis de I'ipiu|ue actuelle se réduisent cn général au comblement de quel- 
ques bassins fermes, » l'eiliausscment des vallées tni!èriearcs et à l'accrolMement des 
deltas littoraux. 
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Action de la mer et de TAura iimnna sur les rivages de la Grèce. 

Le» fàiu relatiCi à l'action dcuructive de la iner sur les rivées doivent préoéd«' 
b dncnptuwi déptie ImonnKt oomiM TwitiOB d4t cmu ttimtfw 4t iwéoéili' 
la description des depuis comineniuux. Diiiis lui .Mémoire publié en 18^1 nous 
tXfo/tàxms le» divers phémomioes qui résulteat de l'action de la mer el de taura 
nuwùuÊ sur 1« Itoebet alcalne, Fuulogie qu'ils pr^senicBt avec Im phinontaes 
que nous avions observés sur le» anciens rivage de la période tertiaire, et nous en 
conclùme» que les causes actuelles devoieiu aenJc» nôdye «omfM de &ils qu'on 
avak attribués à d» aciiom étrangères à «Uas qui iTeieiioent de noa joute. 

La plupart de ces faits étaient alors nouveaux» et ks «onsfiquCDcet que nous «a 
dédiitsifpii<î étaiil roniiiiires aus Opinions émises par un de no* pMMniprs géologue», 
nous devions attendre avec impatience U luouient où nos observations seraient de 
nouveau eonsutèes. Aujourd^ni que ce récoltât cet obtaun par les ncherchet de 
BIM. Constant Pré>o»t, Ch. Lyell et Clirisiic, sur ninlie, Malte et la Sicile, nous 
pouvons présenter les mêmes iôiis, mais plus développés et avec une couiiaiice 
plus entière. 

Les calmes si fi'équens dans les mers de la Grèce, principalement pendant les 
mois d'été, permettent de s'approcher sans danger des rivages les plus esoaipés: 
on voit aîoti se deseiner à leur snrftee inflbîeure des Moei ou lieiidei boriionlalee 

de diverses couleurs (voje?. T'I ^ 1 ! , fig. 5, x* série); ime bande d'une teinte sombre 
s'élève immédiatement au-dessus des flots; des aspérités, des fentes, des cavernes, 
contribuent à la £iire paraître d'un noir plus intense; sa base est revêtue d'un enduit 
verditre dont la nature semble être végétale; au-deaeus la teinte «"édaircit, mais la 
transition avec la tone qui lui succède est toujours bien prononcée. Cirllc-ci a la 
couleur de la Kocbequi forme le rivagei est eu général d'un blanc éblouissant, 
quelquefim laniM paiUe, ronge de eang on leur de pldwr «or l«a rivages de I«eani^ 
composés de ces diverses variétés de M;iibre. Au-desiu.s parait une zone d'tm gris 
uniforme, quelle que soit la nature de la Roche. Indépendamment des Ltfra ou 
entras lichensi la yégéttlîon terrestre oomnienoe k 7 deaitner quelques ladhes ver* 
dâtres; enlin, à une hauteur d'autant plus grande que le rivage est plus expose à la 
violence du flot, hauteur qui dépsie rarement 55 à 40 mètres, se déploie la v^ii- 
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talion d'un vci'l parliculier, propre aux rirages de la AfMïtiTTanée. Ce sont ce» 
diverses zones, entre lesquelles se partage la sphire d'action de la mer et de l'aura 
mmiamt qu« nous alkas décrira avec qndqiiM dteiU< 

Zone du fot. Nous dp-iii^erons la rc.ne inférieure sous le nom de zone du flot, 
elle comprend tout l'espace sur lequel t'exerce racùoa directe de la vague et varie 
par coDskpMai en pandenr Aou divena b>ea]itét, minrnt qm cett* aodoa a pliu 
on moins de puissance; elle s'étend à quelques mètres au-dessus et au-dessous de la 
ner daus son état de repoc ou à «on niveau nojen ; elle montre dans sa paitM 
Mn»-niarîae on taltis on gradin en pente très-ftiUe qui, depuis le rivage, deicend 
en H iN.iiH ant au large Ci ae lernûuc brusquement par nu aeeroÎMemait eobit da 
proruudeur. Ce gradin sous-marin existe à peu près partout oû le rivage est rocbeuz, 
ainsi qu'en avant des falaises meubles dont la mer baigne encore le pied; cependant 
il en qodqncfb» masqué par ka uJni d'éboulaiient et est i peine seuîlit* anr ka 
côtes faiblement inclinées, parce qu'il se confond a\ec leur piolongation sous- 
marinfti Dans le» Marbn» ci Calcaires compcies il atteint à peine 4 à 5 mètres, et 
aa aurf^M «tt eoQvertad'aBpériiéa nifnflnaea, de partka rooglat, 4fm tiennaot 1 

au roflicr djiis lequel périèlrent des cavités sinueuses, disposées suivanl k-s plans 
dea fissures. Mais dans les localités oû des Roches ûcilement destructibles, comme 
le Odcaireieiûira et le Grèi f m et aes Marnes, fenncm k rivage, <m voit le gradm 
«ouS'marin s'ctcndre fort loin en avant de falaises à peu près verticales. 

Â'insi à Marathouisi les Ctlaises du Terrain tertiaire ont plus de 6o mètres de 
hauteur, et on peut s'avancer à plus de aoo mètres en mer aans perdre pied. Il en 
«et de même à la cote nordd'Éi^be, «t limoat à HodOB : nous promenant en 
bateau ri l.i >.urniL'c de celte terrasse sous-marine, nous l'avons \w s'étendre à plus 
de 3oo mètres du rivage, s'incliner par une pente insensible, pub s'enfoncer rapi- 
dement à une grande profondcor. On voit kfond ciîlilé d'entoanoira, dana kaqnëla 
Ir llfil tl les coviiaiis scniMent trire l'fiTet d'unf tarière; 1.1 surHice est quelquefois 
à nu et montre les tranches des couches du Grès vett^ plus fréquemment elle est 
revêtue d'âne VMemolkaf^o-caleainb Aimi ctn'cnpaiiuiialiâadedAria tolé» 
par le flot, »i«îa k rAwlfit d'une action destmolifC ton^lempa prolongée. 

Un effet aussi grand et aussi durable, car la mer sape encore le pied des &laises,° 
ne peut cire attribué qu'à l'action combinée du flot et des couraiu } l'action seule 
du flot tend 8an> ce-ssc .i atmilniinr; mai* k courant de l'Adriatiqns, «ocra ptrie* 
vents d" oupst ri de sud-ouest qui régnent une grande p.irtic de l'année, pénètre avec 
force entre Alodoa et Sapience, et balaie le pied des falaises depuis Modon jusqu'au 
Cap GftIU). 

1. No« obtervalloDt De s'ippliqocnt, tooln les to'a que noos o'aTcrIiiiODi du oODtnira, qpfbaf 
Maibn» et anx CalestN» conj^acks, ^ ftwaimi la majenie paitia dtt livafH 4a la Giéei> 
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Il en Cftt de même à Éj^iiic', où le Tenaln teriiaire, qui descend en pwîte 
douce vers la mer, a éié découpé en biaises de 30 à aS mèires de hauteur par lu 
^aMfuciiaa An «ouchet laUonMuMS îaflimitcs, «t » lôaaé m loia ou éeudb 
tpii ddendeat fappmdM d« lUe M dont finiMoiM 6k bonotur k h prndtnc* 

n «flt ttte-raurqulils de voir qa« dant k Ibod deagoUct, conmie à GjtlûuB 

près Maralhonïsi et sur la c6te oppoaée aux rivages d'Acria , où il n'existe <jue de 
très-faibles oounm liuonus , la mer batie encore le pied de la âJaiae, et que ton 
•dion dettroclife loU cneore en progrès. On doit en cooidare, tane aocnn doute, 
le pcn tfaneiemielé de r4ltbli»scn)cnt de la mer dwa M* limites actuelles. 

gradin sou»-marin se termine du côté du rivage par un sillon plus ou moins 
prononcé, suivant la nature de la Roche : lorsqu'elle est formée de bancs de Brèche 
on PoQdmgpMit il «efRieit«ae gnade profondeur, eomme ««deewne de U Pel^ 

mide, pièi dp Nauplic. Le flot, à partir de sa limite supérieure, dôsagrrge le Pou- 
dingue, le mine profondément et pénètre en dessous jusqu'il la distance de 8 à lo 
nèirei; U en rienlie fivetnre de h puUe qai entplombe et qneltpiefiMe des omtt^ 
tuies p.ir lesquelles le flot s'échappe, après avoir p'^nélr-j nu-dessous de vos pieds. 

Dan» le» ftlaiice de &ocliet irèt^catmctiva , comme dans le Tciraiu leriiaire, le 
âlloD eet aviàtAi détroit que lônné, mais tes eoodtes loliiiee vetteni en surplomb , 
«omme les bancs dUniuee de KIarathoni»i. Dans les Marbres «t les Calcaires com- 
pactes, si les rochers sont peu inclines et que la lame piùsse j déferler, le sillon 
se manifeste par un petit talus au pied de la surfice cariée que nous allons bientôt 
dteiÎK, et ■ le mage est irèi-.ibnipte, par une ligne de cavefoee et de eantél» 

I« cnp Grosso ' (voyez la vignette qui termine le présent chapitre) et les envi- 
rons de Navarin sont les localités de cette nature où le phénomène des caremet 
et cenléi fittonlee e'eK prieenlé k non» de la manière la plm ranarqoaUe. 

Ce cap présente dans s-a Structure une des singul:irll^ le - , i;inndes que nguî 
ait offertes la Morée : c'est un rocher de Marbre gris, d'une heue de longueur, élevé 
de aoo mèinB enFieii ai de h mer, eonpé veriialenient aok du eété dé la mer, 
aoît de ciàm de la terre, et en outre tronqué horizontalement ii son sommet, en 
aorte que, vu de face, on dirait une muraille hiewche avec une bande noire à sa 
base. Il est rare qu'on puisse en approcher lans danger , la rencontre de venu 
oppoaél de» golfes de Messénie et de Laconie y excite des tempêtes fi-équcnlce, et 
im courant rapide lon;7f '(•« b- uls, où il n'y aur.iii, en cas de naufrage, sucune 
espérance de aJut. li.ms ui. j>:u;iiirr voyage nous t'ùtncs obligés de nous tenir au 

1. Voijfe* la docription d'L^I^<', pngc tSi. 

9. n «al trés-ptobable quL h cap GroMo a M i ms cavOM le aoB àtlk/Mm (taétm, 
«iNilana); ^afil yeda «isas l'aniiquiia. 



iarge, et nous ne pûmes que reconnaître ]'exi»(ence de cette ligae de cavernes et 
de cavité qui règne «a lûvem du floi et dans lesijnelUi h mer, en •Vagoufl'raiu, 
îuiiuit h bruit loiniain Hu tonnerre ou rie r.irtilterie. Plus tan-l, au mois âe. Juin, 
un calaie partait nous permit de suivre le pied de cette énorme nia$»e et de ptoétrer 
du» llatfaiear de rime de ace eammee, peufUe de odhmilMa, eoamM aa tcm^ 
^THomcre. ' 

Cette XOM noire, que nous apercevions de loin, était Tormée par luie suite de 
eevcniei et de cavîiéi qui ee Hualuent en on uUoii à peu près cootîm. Les cneraet 
ne did^rent des cavités que par dea «fiuiensions pliu gmidaa; lei nnea et !«• aiUne 
répondent à des lignes de fissures croîiée» en diflërens aco», qui, secondant faetûm 
mécanique du flot , praisMot k caiiW la pin* puiaiante de la fonnation des caverne» 
littorales. 

L'intérieur de la caverne présente le'; cïioonitances suivantes : la Hoclic est un 
Marbre gris eu bancs à peu près verlicaux^ la partie inférieure de la voûte a des 
paroi» Uaae» et arrondie»; b paHîe snpéricare cet aagoknte et îaégaiej aocone 
ouverUiie ne sr P.iit remarquer ni au soiiinu-t ni à Ij partie la plus reculée, oïi le 
roc est à nu; cependant il y pénètre par les fissures du sommet de la voûte beau- 
coop de terre rouge qui en ookme toiuee le» pertna. Eia m mot, die ne difitre 
de» nombreuses cavités à formes irrégulicres de la ligne du flot que par des dimen- 
maoê plus ffvoàea^ he sol, qui s'élève promptement vers l'inténeur, pr^««itait, à la 
panîe la phi» nculée, un petit nonAre d'Uydrophiies, dea débiî» de plancha» et 
qndqne» plei», toii» id«Ptiq«ea^ ecuxdeapMuU de Jacarenie, mai» ancnn d<pàt 
lécent. 

Il existe de sriuhlaiiles cavernes à rentrée du Porto-(^uaiUo prés du cap .Maiapan ; 
die* ont vne grande prafiindeiiF et on penc y ptetecr en batean. Bk» non» ont 

paru le résiilint Ac V^icùon tiifc.iniqur rlu fliit sur cîr^ M.irhrrs tr^^-frarlun''; ' 

Nous pourrions citer un grand nombre d'autres localités où nous avons obseirvé 
les dvcfuc» litioralea r Tone de» pin» connue» et de» pltia vemarqiialiiUs eit lUe de 
Spliaciérie, et surtout le rocher long et étroit qui forme l'entrée de Navarin. Ces 
Iles «ont coupées verticalement du côté de la rade et du côté de U mer, et ce cdté 
aenl olire use ligne contînne de canmea et de eavités plus on nurinaprofendea; 
fane Relies a même complètement travené nie k pki» mAridiooalt, et oo peut y 
p.isser en bateau, quoique k mer y ait peu de profondeur, comme sur le sol de 
toutes les caverne» littonlea ( voy. la Hclatlon, pg. 67 et k vignette du chapitre U). 

On doit donc, îndépcodanunent de» caTcmea d'âioukment produite» lur le» 

1. Mtua, abouJjinle ta coloiubct. (Ifoinrre, Iliade.) 

a. l* plu* i«Miqiuiblc jMf ton élHidaa s'ait aflaiités à la snUe dW lninl4eaiait]liB !«■ d«a» 
llatsnalledddanx voja^cs qii« noea neaa fiùi» «a cap Ihiapaa. 
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flancs Aes vallérs p:ir la destruction de couches peu réïUiiantes , ttliti qui- ccllct 
des allavioB» ancienne* de la Morte « et iadépendammeiu dett cavernes produite» 
par la dUtoeadoo de» eoncbet et iikm&(Mh pv VéctnAamni Mmuniin dae caus 
OODancnides , en reconnaître en MOféa «M Oo wi ln n Mple*. due à des caiUM toutea 
diflifrentes et que ïoo pourra déiigner aous le nom de carêmes littoraleib 

Leur production noua panh due à Faction éronve de l'eau de la mer sur lea 
Roches cakaîna» action que nona démontrerons pr ses effets , et k celle beaucoup 
plus puissante et tonte mérnnique exercée par le floi. Li [iromièi e crin odc le Cal- 
caire, agrandit les fissures, non-seulement dans la zone du flot, mais à une hauteur 
Inaa aapirieiirt, par inita de Taeiion do Vatm nuama. Le flot alors a^ eoninw 
un coin dans les fissures et les cavités déjà formées, et son efTet s'accroît par la 
compression de l'air, t^ui est telle, comme nous l'avons dit, «ju'on peut comparer 
k bruit pru<1uit à des coup* de canon. Mala k mode de deatnieiion le plus éner- 
gique sur ces Roches traversées de fissures est celui par lequel le flot, après le 
choc, aspire en quelque sorte par k vide qu'il produit ks finaginen» peu adhérens; 
dRn que aoat tToas souvent raoïarqné «nr des nmf oancries en pïcrre de tùUe. 

Cm eavemes littonks devront se retrouver ans anâens niveaux des mers et 
présenter pour caractères un niveau ù peu près constant au pied d'une même cliuJni», 
des parois lisses et arrondies dans leurs parties Inférieures, des voûtes anguleu^s, 
pmnt de communications par des galeries ou chambres suece as î t e a , mais seulement 
des fissures élargies dans la partie Hu fonc^; une ilpiiii-vonfp rnnppp pr»r !n surface 
exiëiieure de la moniagae, plutôt qu'une voûte à ouverture étroite, et eutin, pour 
canctkea loologpqnea, quelques Ibenks marins roulé» an milîeo des Argues mugt* 
et des débris déliiU^iCS qui seront fcnus fbnner teins au pied du timgt et comUer 
k caverne. 

lies rochers du rivage sont donc ercosés paitont an niveau du flot; il en résulte 
ou un >illi>ii ou une suite de cavités et de cavernes à formes particulières, et par 
suite de ceue action prolongée depuis que k mer est dans ses limites actueUes, nno 
table sons-marine de très- peu de larg^ dana ks Maribres et ks amns Bodiea 
dures des ringes de b Citet, nwk beanconp plus Àendne dsns k Temûn tertiaire 

et dmà le Cré? vrrt. 

Kous retrouverons dans la troisième partie de ce mémoire ces divers caractères 
tQiprimés sur ks anoknt ringes dis k Hoiéei* 

1. An nmnhn 4<t aetioM dcstnctivs* «ancées aa-dMiew «iii nîreaa de la mer, it m ert aoe, 

Juc.itix Mi)tlii->fjii<-i, JiMil lis {iiDduiU, Mut dxfulc IfLi-faifiIi n . n'irn iinif |i-ï4 mi>îtiA icin.inpialjlcii f 
ou lioutt: mt ctiUiiucs |>b^<u ^Monanbatic] tOD) in galeU cluur iMitie d<foctieii eu ^iLacc , criiilt-i 
de pctilo caTilét, comme <lc< altcolo irrcgulivrs; de cet caritéi partent dea galet ic> tinueiiuH 
%ni sa iCBCoalnat «l croisaot dam f inlériear da la AmIm cycaira , qoel^e àan qn'eila 
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Zoo* noire ou eariéi. Ao-dcsMU de k limite «upérieure du flot dans wii éui 
<te oaLiM» ^aiiad idw btiule dTan bnm Tcrditre, qui praît aoâr* k me cenifaie 
dÎMtnotj M Imleur varie suivani les ' . Ile s'élève d'ânttBl plna, que le 

rivage est battu par le flot avec plus de violeuce. Âa cap Matapan efle atteint 7 à 8 
unèires : c'est la partie du rivage lavée par b lame après qu'elle a déferlé. 

Dana um£» eatte K»ie, malt aurtoat dana aa paftie înftfMare, le* Mnrbraa on 
Calcaires compactes sont tellemern corrodé», q\>e ce ne som plus ({ue des branches 
âpres, contournées, liées entre elles par quelques points, on dirait certains récif* 
de Polypiera. Vm 1«» points oii ces nuaaans ae rejoignent à k nurtee du rodier, 

c Vst-à-dirc là où il coiiiiiifiicc à y ;ivoir plus J(' plein i^ur tlt vlilc, les fissures iont 
très-élargiea, des cavités tortueuses pénétrent dans la masse, et la destruction du 
Qàeûn est AniUK plut amacfe, qu'on M cappaoch» Anamaga dn iheam de b 
ner, où il ne faut plu* qnHuN ftibb aciwn pour détraire k» pêrtîea ks pins ccn^ 
rodées et les réunir au talus sous-UMiin. 

C'est à cette hauteur que l'on remarque au* tontes ks aspérités signes qui recoo- 
Trant ks rodiers une mliaMmoe d'nn bran-noir ëdatani, nnnMiU»nëe, lisse, plna 
dure que le Calcaire, à cassure cireuse, rayonnée, légèrement translucide, ayant 
toute l'apparence d'une fritte vitreitse grenue, distribuée inéi^dement sur toute k 
aarftee.Ifons knoofimes d'abord dana kgol6 d'ÉgMw et noua k erAaMskpro* 
tluit (le qutlLjuc phénomène local. Depuis, nous ra\uii> trouvée sur les Dolomies, 
les Marbres et les dlcaires compactes de tout le Uttoral , mais seulement dans k 
lOœ kvie par k knwk M. Bussy, qui a bien vonla Tanaljrier , l'a tronvéc oompoaée, 
•nr .iOOpMlies, de 87 de Carbonate de Chaux et de 1 S de Fer, d'Alinnine et dt 
natiAras organiques, il résume k discosaion de son analyse en émettant ropiniOB 
que ce corps doit être nne hirniinaikH» de Chaux earbonatée bîtumbeuae. 

Quand on voit cette zone lî fitclenat corrodée et cependant recouTette d'âne 
pcltii'ule léf;ère de matière verte et d^ncrustalion de Cali-.iirc biium'ineux , on se 
demande si celle action érosive se continue, ou si die ne daterait pas d'une époque 
oii k mer renferma m o menta n ément quelqu» principes eapaides de produire nne 
t>;He ariion? On ne conçoit pas, «1 tffrt, comment la dtkoiiipositîon pounaît avoir 
lieu, à moins que celte matière verte, comme k globuline terrestre, n'en fût eU^ 
même l'ag^l inteimédnifb Bourdonner nue idée dn foeies de «etie aii^oBèt» 
aubManoe^oona m ftisooa rtpréicaicrim fn^enl dana k %at« » dokHanehe DL 

soit. H. Dniuljn, qui a euinint \im ilivrrs cchantilloni rrltlîr» i et pbéaomèDC, que noosawaa 
lappoftà de Giécc, pcMS ^nfU Mt aUk • «im tnwiliikt ainii, mdii qnt Isa ToUm^ itaîailml 
m» partis dsk mslijnealMiite ItMc en djarialian dimlsuMiK data aair, «ssiamliiiH tmiml 
..!.< c. ^sc i iMUit ré^tdlilm dam M sMDpsdden, m atewMM h* es^aillcs et h* iHb<» 
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de la 3.' téiie, et l'on pourra juger <ie l efTet général de ceue zone noire dans U 
vot^ Pj^oftprÎM de Sphiotériv (PL X de h i-^aérie), où ML BieiHt l'a fist feit 
liîei sentir au-dessus de la crête des vagues. 

Zone kUuteke (toj«bPLV1I, fig. 5). En coniiouant à nous élever, nous entrons 
duu nue mie que h lune bniée ne peut plus ttteiadK lulfwient que pr une pluie 
fine qu'emporte le reni; on peut la désigner sous le Dom de zone blanche, parce 
fjwclr idclipr est .i nu d ilr'puuillé <1e (ouie vpf;ét.iiiiin, nnn-seuIfmeTil <!e celle de» 
I^pra, mais tnènie de la matière verte. Partout les surfaces sont vives et parlàiie- 
nent dicepécet li Tob peatae aemr de wtle nprceBM», cd lorle qu'cniM k putie 
Occupée par la matière verte d'origine marine et celle où ronnnenrB à paraître la 
végéLuion terrestre se trouve une zone entièrement à nu : elle est divisée eu tous 
■entperdei fiinim trte-élarpa et, quoique loin d'iln iniii praftndAntot cuiée 
que I.i 7one pi rridcnte, elle présente de tellw <ip<wtét qtiH ««« dMcfle d^ mincher 
et surtout d'y appuyer les uuina. 

L'eunuD de li MH&ce montre qn'die cet loule enbUe de peâles emtéi erroiidHe« 
de profimdeqr mîée, mais qui ne d^Memt poi 6 ou 8 millimètres ; elles MM 
creusées en dessous ou à bords minces et recouvrans; les plus grande; s'observent 
toujours sur de petites lignes de fissures. U est important de remarquer que ces 
cantét «e ttoumnit «uni Yàm «ir Jkeee verticelw que iiir ceUee qui aont lioit- 
moule» ou inclinées , ce qui numiN que k ceue piwmAie dn phéooialae ttH 
ind^endante de la pesaoïeur. 

Les mêmes anrfteae présentent eseore un pbénomine phos intéressant, c^est edin 
rîes nombreux sillons dirigé* tignurfusement suiv.ini !r li ;n' -, plus gmnde funii.'. 
On les voit naître sur cboque arcte culmiiunte, creuser et s'élargir en descendant 
vert rettf<nrit4 du plan înelnié. Les eriles qui séparent le* hHobi principux aont 
eUes-iut incs le point de départ de nouveaux sillons, qui convergent de toutes parts 
vers le fond des premier», «o sorte qn'on ne pctu mieux comparer ces suiftca 
corrodées qu'au plan en rdief dWe contrée nMntueaM. 

Les petites cavités qui couvi tnt loutes Ice sur&ces aont en général plue grandes 
et plus profondes dans le fond de» sillons; enfin, et cette observation est e»eniip||p, 
pendant que les cavités se montrent sur toutes les fiices, Uss sUlons de plus grande 
pente n'existent ni sur les fioet bomoMales m sur les ftees vcrdcalea. 

Un autre effet essentiel à reni^irqucr, à ciiist de-, consî-qucnces que nous en dé- 
duirons, est la produotiondc l'Hydroxide de Fer, que tous les voyageurs ont pu 
oliser?cr , «n nappes d'nn ronge d'oeie sur le* Gdcatre* du lî ttoni et dans te* fimircs 
le* plu* petites et les plus récentes. 

La cause immédiate de k formation des sillons ne peut nous écliapper, car le 
phénomène se passe sous nos yeux : on voit diacun d'eux te former par la pro- 
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loDgaùon et la réunion des cavités situées sur une ligne de plus grande pente. On 
|Mmt ti6!niMr, en «mm, «foe U vciiniimt de là mer cet une droonstance nécessaire, 
puisque le phénomène fn nclion ne »e présente nullr part ilr.us l'intérieur des 
terres, pas même dans le voisinage de» eaux douces ni sur les Lauies ciiues neigeuses, 
et ^ de plue n tphlre d'adioii, Inen appemie enr le linooi, ne ihmè peeà 

plus (le \c> mètres au-dessus (îu niveau i!e h mer et l5oO à 30OO métrés riv.igc. 

On ne peui guère douter, d'après ces circoiutaiicea, que ïmtm marina (ou le* 
peiticnlet da flot empoitéei par le vent) ne «oïl la canae pccmière du pbéaoaièiiet 
qu'elle nécoiîflienient par iuibibition et cristallisation, à Li manière des solu- 
tions saUnea omoealite tnr les Rocbe» dites <; 'lives , et eu outre hygrométriqae< 
ment, en fixant nmmidbA dana laa paiiies qu'elle pénèm Le Galewe ae tmifB 
ainsi désagrégé par h crialattiaatiion da liuriate de tonde et l'éwponiMm de raan 
dlmbibition. 

Cet eflfct doit sans doute être moindre que s'il éuit produit par des Sei», qui 
•laoriMBt, conne le Siilfiie de aonde, beaucoup d'eau de eriaiaUiaalMNi; mai» 
ii'l^i pas sans résulLii Lts La\iiés se forment ainsi sur toutes le» surfaces, et ensuite 
les eaux pluviales et de rosée créent les sillons, en se dirigeant tuiTant kt ligne» 
de plus grande pente et entmnant le» panîe» désagr<g|éee. 

Nous expliquions ainsi ce phénomène d'une manière toute mécanique , ne 
croyant pas que h réaction du Muriaie de Sonde sur le Carbonate de Chaux, pro- 
posée par Berdiolct pour expliquer la formation dce laeadellatrOit, At généniU- 
nent edmiaei mais un de no* plus savant cUaûaiea et Tojagrars, AL Booaangpnltt 
nous ayant appris que celte réaction était constante dans certaines eircoDîtance» 
de concentration et de teuipirniture , nous nliésitons pas à admettre cxtie cause du 
phénomène, qui explique encore mieux et la conc eal r H ion du Fer cC de le SiCcn 
par '.wip. de Li production de Sels solubles, et les teintes oercue» ipk af^ieodni 
sur tous les rivage à la snr&ce des Calcaires corrodés. 

Nous ne crojfona paa qu^prta ee qiû vient d*eiredît on pmiee auptKMcr que In 

COrr o'-iirii <îe cps T^iidies linorales date d'une éporpic aiUrrli urr "i l:i nôtre; de ces 
temps ûù , suivant quelques géoguonc», « des pluies acides lavèrent la sur&ce de* 
c Todters, oft des tomna d^eau «dde* «'dançaot du sôd de le terre, diaaohniant 
« tout sur letir passage, donnaient mieieiice eu dilnfinm de In nDee du Blûn et 
« creesaient de» vallées. * 

Au reste, feiBaien des monumens historiques réfuterait cette objection. Partout 
dana la Grèce le» monumens antiques situais éu» la spbère de Fwmi mmrium 
pf>rif'nt \n métnes tnices d'i'rosion Nous citrroni comme le fait le plus remarquable 
de ce genre un petit temple situé sur un cap à la prtie méridionale de Salaanne: 
sa onuliactioB «fpaitieK an style beUtniqiH 1» (înaaBâtti et aca métaux lOM 
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m Ihkân bréchoûle, formé de Tuf ei de Marbre blanc ; les surfaces sont telle- 
ment corrodées, qu'il est difficile de recoiuuâire le» arttcs et IcsioinU de scpa* 
ration des bloca^ Il en est de même d'un temple que nous vfot» m une AL le colonel 
Bory pris le cap Maupan , à l'ancien port de Psamathus. Nom ciMNMM COCOTt 
Arcatli.i, ihuée à [>eu près à la limite de celte action , lieu où elle s« montre emprunte 
sur les rochers base de la citadelle, sur les ccmslructions cjciopéennes, et enim 
•nr k ebtoaim dn iB(7«a Igc qoi h* nmMnu. Dim CCS if^ 
des siUons croît avec l'âge des surfaces à <îé< (juvert. 

Tigrntke, «tuée à aooo mètres de la mer et à sS mètre» au-dessus de <on nivcnii 
ptnJttrài-njiprodiée deh linût» à hqttdl* l'aevon mnioe pcoi ^cxeiear d^nt 
m u ièn tniiible. Cependant on voit stu- la surface de ses remparts élevës depon 
Saoo an», qudqtgie» peiû» cavité» nu»» ot beaucoup d'autres recouvertes de ma- 
dères vertes ou de lieheiu, comme ai la mer en avait été jadis plus rapprochée. 

Nous allons voir ces mêmes siUoiia te retrouver dans la Morée vers k limite dé 
tous les iiv.iges ani-lens; HfjiuLs long-tpmps ils avaient f-ti- oh.scrvcs pt.ir Je Saussure 
et par M. Brongniart dans diverses parties de l'Italie et des Apennins plus ou moins 
ékàffih» de la mer, hmm aaaa qti'cNf eût rceomn lenr nIadoB «ne le» adigi» 

ér()5i\es du HllOrriL 

Oi ordre de phénomènes, malgré k petitesse de ses effeu, nous semUe iàronUe 
à l'appr^attoo du tempe, en ce que la oanse ilaiit aimpk et eonaunte, le» eflka 
doivent être sensiblement proportionnels au temps; tandis que les autres ehroiio> 
mètres géognosliqac», tel» que répùtcenr de» dépdu marina ou d'atlerriiaemaitti 
dépendent de cactM» variées et vai^tle» ea iotennit. 

Tout oa que nous venons de dire dans ce paragraphe ne s'appliquait qn'an 
Marbres et au Cilraïre coinjiacie; les mêmes acdons produisent des cITets beaucoup 
plus ptiissaos , mais dont les caractères sont tout-à-iàit dilFérens , sur les bancs 
•oilides do Qikaire tcftiaiw : «a pomâté et sa désagrégpriioii &cile ne pomatteot 
d'y reconiuître ni h:, pciites cavités ni les sillons j il se creuse trr^ulïèrement ou 
s'enlève par plaques à la suriace de» monumeos} mû» comme l'action des autre* 
igcn» atmosphériques le démnt rapidemeiit) il est diâiâle de reoonlHÎtre ce qui 
appartient exclusivement à l'action de \'aura marina. Ainsi à Égine le temple de 
Jupilar Iteiihellénien, coiutniil en Cakaite compacte et en Calcaire lartiaîre, cet, 
par adn èUvaiion >, à l'abri de uinie Mk» de ectt* natute mr la premèce de ce» 

1. Qaand moi «mm ÛU i iSo»»a aooo mtees h dislaoe* i Jaqull* Ait4is llsetion ds 
Nws sMiMt, unt a'hvow eaMnda |erl«r ^ h ssmoA loats v^Aatioia «si déindie} car 
MM» ««lien VélMtil à une ditUitoe ioSnimctit plui gnndc} on |i«Dt même dire que la loUlilc de 
k toiAea 4ti HiopODcte ; c$t «owniic. Sir Uumpliij Oaijr « obnirrc, à kim Ucuc» de la nur, 
d«tflMeM#icaaMffenoaBt4alt nMr> OnsiteifciailiihMlMaipIttdisaeadapMsqBi, 

n.' 44 
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noohM , tandis que Ic» eoiomt» oonMnûua en ÇHeàn tertiiÏK MMit «orrodéa 
dons une partie consîd^raMe de lear diunilra. 

Pfiénorucrics idcTitu]ues sur les anciens rivages. 

Les anciens rivages ^ue la mer occu|m succestivcmeiu depuis l'époijue des dépdis 
•olMpaimin todI nom montrer tiani le* phâtontees que none «?om déciîu m 
\n rivage» actuels. QaelimBHinl de ces faits, tels que l'existence dt's sillooe^ da 
Rodie* I oiToJc'»es, des cavernes, avaient tié observés, mais attribués à des causes 
à peu près étrangères à l'onlre actuel. Nous croyons que nos recherches montre- 
ronc cooliiMi 3 est néc»i«k*de ne recourir, pour FeipUcadon des phâMotece 
géognosiiquee, à de telles cmsce» qu loreqa'ancttiM de celles ci n'aun pa j 
aatisÊire. 

Tarmtta ou antkns grains som-mariiu. Le pbénomtae le |das mnerqnftU» 

par SOD t tendup r^i celui tirs ton -isses à peu près hori/oiiUiltrî. uu Jes iiiicit'ûs gra- 
iouwDarios, dont l'existence sur le littoral de la Grèce nous frappa dès notre 
■rnvie (Toyes VoUedo dee eeieacea utnrcUes, Octobre 18^9)1 Oce tcrruiee, dont 
1» nombre nous a peirn Tirier do dnz fc qoatt*, toDt fiiiikaient prononcéee et n'ont 
que pru d'adi Jue sur les Marbres et Calcaires compede*} mat* il n'en cet pes aâiii 
k la surface du Grès vert et du Terrain tertiaire. 

Tout le phieen «RU« Ooroiit Hbdon et Hmrin pcot Mre regudé comme b 
résultat de la destruction èv Grès vert et de sps Marnes, à une hauteur At î'Îo à 
3oo mètres au-dessus du niveau de la mer. Cest une terrasse sous-marine, parfai- 
tement caiMtérisfe, ra-deene de hqadk i^élèvent comme de> iice b» cfaalnce de 

Ciilc.jiie roni[Vicle, de J.ispc ft les (î-'bris des Puiulingues du GrCs vfrl II eTi est 
encore ainsi du plateau horizontal de mime nature qui s'étend do Navarin à Arca- 
<fia, pendltlemcnt an pied de» monte IbU, et ee ttnnae & l'oueet de Gargaliano 
psr un second talus phie beS et plne récent. 

L'effet desti actif de celle mer ancienne ne se bomn p-i» au Gi cs vert ; la côte 
de Lâconie, depuis l'IIélos jusqu'au cap Malée, était formée par des Roches schis- 
fenen qui eupporteient deeNiêbree ctde» GdainelilencL AujourdW une fiihiee 
de i*! à ">.<:> mhvci, taillée à pic dans les Scliiifes par la mer ,-ictuelle, se termine 
par un talus en pente douce, qui sv^iporte le Terrain tertiaire et les aUuvioos 
anciennce, nomme k fiit, en Meieéide, le grwfin ou le te rr e i w de Grte wi 

A qiimnle4ÎiM( Uem* è« h mer, monlrirnit tow te» osneUra de Pena marine et doe«fret>l m 

Sel» 0,0©^ pour 1 nn \ yr\ri Atrinoirc* de l'Aca Jl'iiul' de M.itirlifsti T , Jan\irr i8ja ' , r! M. le 
éolond Boij de Saint-Yincenl «n reconnaît l'action (urloul où croit le HaxtUa lintitria (ti^vi 
le Flon, ■.* a4i8)| qjii an eenliaeit m mat wHae cl «w pedfdM tjpwnAriqM tti^ 
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Ctst, ta effet, i h wriàce de ces anàens gradins enfoncét son; h mer p»rU 
mouTemait de baicule qui touleva les GompLolidies (Temin tertuirt aadea 
àa Boml de la Moffée). qiw m déposa la phis grande parde du T«mni Miiialra 
subapcnnin que de» souièvemeos plus réceos ont mis nu jcnir; en sorte que nou« 
ne TOjout h» Temin Mrtiaire développé sur nm oeruiae éuodoe ifot là où de» 
gitdiat MaMÙnlM avaient été fornja par h dettniedoD du Grè» vert tra dea ftÊiÙÊi^, 
Dapnia kcnp BbJée jusqu'à Ârgos, où régnent exclusivement les Calcaim oom- 
pactes formant une falaise de ^oo mètres d'élérauon, il n'existe de Terrain tertîaira 
que sur quelques petiu talus de a5 à So mètres de largeur et dans l'ouverîûre de 
^Êdqam nlléca. U en «M de uime nr Isa o6les calcaires de l'Argolidc, eic 

C<! n'est pas seulemeni ?':«n« t e; Roches, les plus anciennes de la Morée, que se 
remarque le phénomène des leirasacsj il eM pariutemeot ^onoacé aur le Terrain 
tefdûre, et annonce qne le aonlèrement oe m pàa opénâ ^lut eeol {et, ni 
d'un mouvement contiini, iMH» p«r dé» «oimaieM eéparéa fier de lonp înteiw 
valica. 

Ce pIiéBOinine e*t trte-dÎMÎnct àum Madinie de Corinthe, eoimne on peot le 
▼OÎr aur notre carte et encore mieux sur le plan en relief, exécuté par k.s Véni- 
litnf En discendaut vers le Léchée ou au rivage actuel, on trouve tlan^ U ville 
même un premier gradin de peu d'élévation , qui contourne la base de l'Acro- 
oorindw; pda, em-deieone du pelaia de Kanail-Bef , un gmdm beeneonp plue pto» 
noncé, tout criblé de caverne» littorales, dont l'une communiquait à la cavité du 
cirque; et enfin dans la plaine on en descend an troisième , avant d'arriver au 
Iterd de 1* mer. Noua «vone cité lee gndma qù eedeiânent à k Ime dee mon- 
tagnes d'Aliki, vis-à-vis l'île d'Ébphonisi ; à M.irnthonisi , le Terrain tertiaire 
cet tellemeot dcaimctilile, qu'il* ont probehlemeni tous diaparu dans k gttaia 
fikîee de oeot même de lianteur, qui fonne anjodidliui k rivage. 

La carte fait voii- le* trois ou quttn gnoides uiarclies qui découpent le Temin 
tertiaire et les alluvions anciennes, depuis le rap Gioiso ju4L)ua KaLmata, sur 
toute la côte occidentale du Magne. A Coron, on voit un premier plan bien dia- 
tinel, aur kquel étak aiinie, nûvant nona, randenne Aabe} pnia an-deMO» k 
platenu du Grès vert. 

La côte de Mesaénie, entre le pied des monts Mali et k mer, montre plosienis 
deentemaiesila plus étendue eeteeUeqitt, nooufen» de Temin terdein, borde 
le pied des montagnes; au-dessotis, on voit le Cris vert percer dans tons les 
torrrtis. Une seconde terrasse, d'un niveau inférieur, commence an-dessous de 
Gar<jaluuo, dominée par un escarpement de vingt- cinq à trente mètres, talUé 
dans le Terrain lertlaite et tout criblé d'anciennes cavernes hltorales. 

Ceiwnef tt énsimt dtt mtitm Wnycf» Ine anciena rivaipa de k M orie» 
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.ùtato il r«xtréaiité cupérienre d« t«Rwi« qm notu veamu de ngpahr, montrent 
k» cavetBM et tons lêt ptiènontiMS d'éraiMB* dn Kttonl actnd. Nooi mua déjà 
décrit la caTcrne ou pluiùi lu jurande cavité comblée par les alluTions aDciennet^ 
que l'on observe derrière Nauplie, à la Hiiiiic supiiicurc Je* Terrains teril.iires. 
Il en existe de semblables à l'exti-émité de deiu contre-foru au nord d'Ëpidaure- 
Umén; leTenÛB teidaire, révéla d'allanoa» aDeSeaacs, mut en aOeunr kpied 
sans y pénétrer. On r^mnrqnn aussi Ips pérîtes cnrités que nous avons signalées 
dans U aone du flot, quoique les aspérités aient pour la plupart disparu. Le» 
gEmfie ceTcnwi de fÉnnmu, ra-deeioas deaqitdlee «"étaideiit ha niypee â» 
Brtdiea ferrugineuses qui régnent autour de la pbine d'Ârgos, nous paraissent 
encor« dues à l'action de la mer det uusieiis rifa|es, quoiqu'iei let cowwie aoa> 
terrains se fussent déjà pratiqué une Onvenim; 

Dans les rivages du TemÏB terûain non» trouvons partout de iiihIiIiiIiIm ee^ 
Terne», lorstpie le sol est assez consistant flans sa partie supérieure pour ne s'être 
pot afiàissé. Il y en a on grand nombre sur la route de Oargaliano à Ârcadia, et 
dbne tooi les emiroa» de Coria^' 

La route de Modon à Navarin prt srtit'' Irui: niveaux de la mer bien distincts, et 
tous deux d'une orif^plus récente que c«iui auquel est dû le plateau dt- la Mes- 
■éaîe. ffous le* «tobi décrits dint k di^niR deaTciniiie laetiures (voj. page 
An col situé entre Ibvaria et Ifodonf nom irouran» d'autres sî^ies det rivegie 
anciens. Ce sont ces cavités tortueuses que nous avons signalées sur les rivages 
modernes dans la zone du flou Toute la surface du col est hérissée de piunt» de 
Gdcaire» co mp ede s , perois k jour par ces cavUée r»n««uw qiu pénétrant pro- 
fond/'tnent dans leur intérieur : elles ne difRrent de celleii du rivage actuel que 
par la disparition des aspérité*, ce qui doit être aliribué à l'action des eaux allu- 
viales, qui les a «eoiMéos de terre rongp et de fiifiiiena. Cette aone, en «pidqoe 
sorte taraudée, s'étend datis tout le col, et elle n'est que superfîcielle , comme il 
nons a été ftcile de Je reconnaître dans tous les ffmiê escaipcmens rocbeax que 
priienM le Galinûne eompecte auideisiu et au-dessoDS do col, et non loin de là, 
due les fbdés de Modon H de Navariu. En descendant ver» le port de oetW vUlOt 
notis retrouvons les traces d'un nnolen ri\aj;e dans les lignes de Làlliodornes creu- 
sées dans le Calcaire tertiaire, et plus loin, à 40 ntèires d élévation au-dessus de la 
nde, dÉBS k Onk oonipcte, ipû fonnsît i cette époque, conune anjoord'Jnn, 
«ne falriisc verticale. 

On trouve hors de la Morée de oombreuses cavernes, que l'on doit re^rder 
eonute Kltonks: icUes sont les groitee de San-Ciro près de Pslerme, ntuécs à 
la base de la iklaise de l'époque tertiaire, et remplies de coquUles marines et de 
Brècbcs oiieases (fihristù, Ed. ntiv pUL joum.)t oeUes indiquées par M. Goosiant 
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PréTo»f (ï.ins le hassin de Vienne; celles de la ri?ière de Oèncs, d^critrs pnr S jus- 
ature, etc. Nous présomoD» <ja'uiM jMriie de» grottes du midi de la France, situé«s 
h h finit* dtt Twrrtia urnira, «pptn-âtadrak «ncore mi mtaw ihénoinène. 

Sur/aces corrodées et Terre rouge. Le phénomène des suriàoM OOfrodées, avec 
niions dirigé «linoi les hiffm d« plua gpuide poite, s« piréMBM égtknMM 
dant l'intlrienr dn Fèlopoiièw me um ks omcièrw qne non lu mtom naemmam 
sur le littoral dnu h zone que nous avons nommée zone Blanche. En effeti 
l'action des agen^ afTnosplit'rKjues sur les Marbres et les Oilriin^ rompartRS 
de l'intérieur se réduit aujourd Lui a des fendillemens qui produisent u la longue 
ht deattacdou de» pertice nilbiiiice, maie aana aneiuie éronoB telle qne e«Ue dn 
littoral; et cependant on observe, en iin grand nombre de lieux et à de grandes 
Lautcurs, des surfaces sillonnées suivant les lignes de plus grande pente, et 
noutraiit aea aOloiiB nunilKa qù intlent mn relief de monttgne»; on pent néoM 
dire qu'il n'y a que les plus hautes chaînes qui n'offrent pas quelques localités 
où les Rodbea MMiit corrodiez. Les scolce circooMancct qui distinguent ce ph^* 
nooièDC de aon analogue aur la rivage, août : la prlaanee d'une pellicule mte 
qnî, recouvrant uniformément le rocher, annonce qne taelion d*ëro?ion a cessé; 
la Corme émoussée des arête; ei le; dimaniiona aoavoit plaa grandes des prin- 
cipaux sillons de plus grande pente. 

Dana h vallée qui eondnit de ITauplï* an port Talon, «n remarque de gnada 
plans de rochers, dans lesquels ces sillons ont à leur base plus d'un décimètre 
de largeur et une profondeur proporiionoée^ ils apparlioment à un rivage dont 
lea prodiûta; à qodqnea mtoea aa-deaaoua, aont k Gtleiire réeant de NaapKe, 

recouvert drs alluvuin'. viiu^cs. IV'ous avons vu la trace de ces sillons se ])rul(>ni;rr 
dans le* trous de la zone à cavités rameuses, ce qui annonce, qu'après la retraite 
de h mer, réronon contÎMtnale, prodmie par rmirv jnahiw, nVvait pes eeaaé 
d'avoir lieu. 

Ce n'est qu'à peu de banteor au-dessus des limites du Terrain tertiaire que cet 
aîilnia aeqaièrent une auui grande étendue ; ouûs on lea trouve en ouue sur 
pnaqne tontea la» moMagnae, et ce n'eit paui-étre que ftnte d'olwervations suiB- 

santes, si nous n'en avons pss rencontré paitout quelques tmce? L'étendue du 
phénomène s'explique par la grande élévalion de la mer à l'époque du Terrain 
teriiûre, la fenne deh lihwée, découpée en anlnpel «t tecevant de louice paru 

ra< lion de Ydiira rnan'iui , wns parler de raec.roissemrnt d'énergie que devaient 
loi donner les marées et b force du flot dans une mer alors ouverte. Nous avons 
donc eeoabité par les fiîu une deatraedon fcnte et presque générale des Odcaîres 
sur toute la surface de laMorée; et en ailiiieiLint pour cause l'action chimique du 
Munale de Soude cor le GarlKMMte de Cbaux, le Fer et la Stiioe devaient rester 
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libre» ei donner niiitannc « cette iMarae »iiiceu»e et ierrugioeuse (jui a couiUê 
touM Iw ûuam tu la pctiu humât des «eale* no«ittgiiM calaira. Telle «t 
resplicMÎon tpt nous croyons la plus convenable pour la fomution de la terre 
ronge, dont Torigine, comne nous l'cvou dit, «iiUrienn la Tenaio teitiairc, 
date k peu près de ré|>o^ ob U Crfee» devint rai&oe conliiuiitale. 

Lcrusion des surfiices calcaires avait été observée depuis long-temps par M. Bron- 
guiart, et (It-triie peiulaiit noire séjour en Grèce, dans le Mémoire remarquable 
quil publia en itSaO ' sur les Brtebes fexrugMieuies> Nous conunes heureux de 
lUNW irawrer d'aeoord aveo ce iraiit gMogw ear k fiil principal, la ecnnô* 
dence enii c lo pliHiiuinènc des érosions, el la production du ciment des Brcclies 
ferrugineuses et de cjuelijues fers en gjrains. Si nous différons sur la cause prin- 
cipale <]ue nottSMtribuoiu an pbtoomtae, bous prénuiMm que cela provient eo 
gnùide partie de ce que l'étude du littoral nous a conduit à J reconnaître une 
Ganse aeluelU, qui produit entièrement les mimes eiTets que ceux obs«rv^s Ams 
llntirieur du continent, lelleiueni qu'ils ont été confondus avec les premiers. £11 
taisonnant par analogie, ihnu avons dd regarder ces deraien «iitts couDe k 
produit de la luéine cause pendant toute la périoLk- (t'éinersîon. Kous sommes 
d'ailleurs trop éloigné de ne vouloir admeure que des causes escltisives, pour ne 
pes ireeonnatire que des sources addcs et fertng^ncasee ont dA produire des eflte 
<]•• iiitiiie n.iiurc , cjudiquo a\ te (Iti fararières distincts de ceux que nous avons 
rcconnusw Mois il est arrivé de l'expltcaiion ing|éoieuse de M. Broo|pùart, «■j^mmf 
de UM d'tmlte»; Ott ita cm emparé, et on l'a exagérée ju»qa1i Htnfaocr au 
sourov acides k creasenMit des valUce et k femuilton éa. diluvinm; ca que nouo 
ne ssurions adnwttre. 

Misumé. Indépendamment de l'action mécanique du flot et des conrans sur les 
Roches de toute nature, la mer exerce orne action en peitw dâmique, ca paitw 
mécanique, sur les Rot-hes ralciirts. 

Le plus grand des résultats de ces actions combioéeSi est la ciéation d'une falaàe 
et d'un laluB soos-inarin, d'autant plus Aendus que k Rodte «et plus dcslmclibk, 
nuiis qui ne l.iisspnr pas que d'èirtr ipjvirens sur les Calcaires les plus dura. 

Dans les époques antérieures, de scmblaJkks talus s'iiaient formés, et l'eiisienoe 
do Grta veit sur «o«c ks rivage oeadaotaus avait fioliié leur «tension. 

Les fbteaHKaurkaqudt reposent anîovfdliui les knJiem dttTmniiiiteràÛN 
mis au jour, ne sont autre cliose qi^e ces nncieiu talus sous-uiarin«. 
. Cette action ^rasîve s'exer^ de la iséoie manière pendant et après le soulève- 
mcat da Tenam ankfpeanm; il en c« résahé traisà quatre ternoKS qui, déeOB- 

I. Annales des Kinicct nalaielles, Mai 182B. 
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p^es cUns les Tcrnûas uriîaire et aUtraoB) mdîqacBl anliiiii d* soulèTCiiMis» 
arec de longs intervalles de repos. 
Dn» k aone du flot il se craut ne li^ d* caviti* et d* omcnH, k fumm 

particulières, dans les rivagM trH-escarpés, M «ne ront <l» BoA» iixi AmuIAm— t 
cariée» sur les côtes, où le flot déferle après avoir brisé. 
Des csmiic* semMables m rouMitreat en Morfs, en Sicile et aillcan, à la 

limite (les aiicieni ii\afi;r'*; et, cri outre, si les .'isprnics hranrliues de la tone du 
floi ont disparu, on retrouve dans les mêmes localitcs la suHàce des Gakuret 
tontie eriUM de chtiiC» tortneoMe. 

Non» iTOD» vu qu'au-deasos de cette lom cviéei oit It kne peut atteindre, il 
en existe une où le rocher est entièrement h nn, corrodé, couvert d'aspérité et de 
sillons, suivant les ligpiee de plus grande pente. L'intérieur de la péninsule présente 
caoora mpltéiioiaèo» paifiitamm amlogae; trto-prononcé pris de» mcieu ri» 
gpî, il se montre même au soimnet de montignM qui devaient en ftre cloignpM, 
et ne disparaît complètement que sur les plus hautes cimes. Notis en avons conclu, 
qoe h tnufiwe eontineaiale de le Iforée lût pfeeqne colièraHBt sonnue k l'aedoB 
de ïatira marina, avant et penl^ant ]p i^éjuji '>uba|>ennin ; et que la terre r.ilcaire 
et ferruginease qui recouvre les montagnes calcaires de la Morée, pouvait être due 
le, eomnie de» une partie de fBnrope, à cette aelion lente, naii prolongée pen- 
dant toute la périride d'émersion. 

U résulte de l' en s cni M e de «e* &it», de nouveaux caractires, ii l'ùd» desqneli 
on powm «eooiNialtn lei Kimia da mcMu rivages, et le retour de U mer sur 
des enntineu» qifelleafait délânéa. La dùreotïon déviée des sillons de plus grande 
pente, fera connalirn un 50ulfr\cinmt postérieur u leur i'ri>Mon, <1i'-pag('- de inus Ir » 
eflels des soulèvemeus antérieur». La profondeur des sillons, couipurée «lau» diverses 
périodea, poum eoodaîre 1 apprécier le teeapa de leur durée ; h distinction 
établie entre les grottes liitorali»! et 1m ravemes produites par les «îivlfx-ations du 
sol et récouicmcni des eaux, pourra simpliiier l'étude des questions qu'elles prë- 
aeuimAi enfin, et eat avantage n'est paa le mnndre à nos ycoi, fcmemlile de noa 
observations aura détruit la nécessité du recours à des liypotlicses basardëaa» pour 
«ipliquer dee phéuomèaca qui nntreot dans l'oidre aouel des cluwetip 

Dfyits littoraux. 

Les dqi'is liiioi-aux se forment sur les livages par l'action de la mer, jointe 
à celle des agens atmo^hériques: ce sont, aux diverses périodes, des dépôts détri- 
tique» et aUÔricns, tflabocd MMMnarina, pais oontinenunx; des dlpAu alkeniatîGi 

de Sable» et de galets, des dunes, des (léjv'is vasej\ mar-ns ou laciî^tr?^; en un 
mot, tous les ouiànauj; des attenisacmeos. Tous cc^i produits de l'action créatrice 
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d« k mer, si pcdcnot ntr la cAm» d« l'Océaa, ne se inonirenl, en (juchjue aortSt 
^'cil mîmaïur» m lat rivage de k TâéSttitmoém. ■ 

D'un càté, b nature et la forme des rivages, et de l'autre, b tlircctioB M Fiilp 
lemité du flot et des courans, déterminent la nature des dépôts dans chaque posi- 
tion. Ainsi, les rases ne peuvent se déposer qu'au fond des golfes ou des rades peu 
•llîti* par ha eowaiia, tda que eaux de Mnafaiia ou de l'Ârgolide, ou dans des 
ports presque fiiflués, comme Poros, Navsrîn; on, enfin, dans des einhoucliures 
de fleuve, oii l'action da flot est entièrement amortie- Les Stables se déposeront 
èSfk sûr les pla^, d'où ka vaaea aenîant cmnlBéea, et lea galeu et fiapaou 

grossiers pourroiiL seul» s'aïuonceler sur les cûies droites, longées par des cou- 
rans ou bauues par une mer violente. Telles sont les condiiions d'ëqailil>ra qui 
détcmiiieK dan* tooM pondon h aainr* daa dépôu ; il «n riaoltt, qall m 
ponmit 7 avoir witlômHté tniiiènlo^ue dam lea dépôu conteia[poiaiin Hvorn 
formation, qu'autant que k configiifatioit des ri?agtt et les autres caraonalaiiom 
•ennaDt généralement ks mêmes, et en outre que lea sous-diviaona fimdtea sur k 
vaUiredi-Â dî-jHXs et même des êtres orgamaéa qu'ik renferment, doiTCOt 4tM OBe 
source contiuuelle d'ernaars, ai l'oa n'admet pas que dnem d'aux pwit repiétamar 
l'époque entière. 

Brieht firragbumtÊ. Faimi ka djpAta KtUNm» antérnofa à ripoqm MtmUe, 

le srul qui n'ait pas disparu, est la Brèche ferrugineuse, qui flanque partout le 
pied des anciens rivages. Elle forme on talus dont l'inclinaison approche de 4^" 
■us pieda des montagnes de ta plaine FAig^Gda «t aur uie parde de aea 
rivages. Sa nature varie de la partie supérieure à la partie iofiirieure; dans la pre- 
mière, elle offre l'analogie k plus complète avec les alluvions anciennes des vallées, 
M n*a comme cfla qBVn fiihle cohésion , qui augmente graduellement jusqu'à k 
baMb LaoataM det Jm^nena ? aiîe également , depuis les fragmens anguleux jusqu'aux 
galets parfaits, qu'on ne trouve qu'à la [Kirije inférieure mélanges de quelque* 
fussiles marins très-résistans , tels que des Strombes et des Spond^les {Slromàus 

Sur les côtes ti è*-escarpées, comme celles de MonemLisie , où le rivage est 
resté à peu près le in«me dans tonte k période qui nous occupe, les anciena 
talus littonuz ont presque coùtecmflU disparu; «t il ne mte plus, pour preuve 
lie leur cxiiitence, que b Brèche osseuse, qui comble encore toutes les fissures 
de la Roche où eUe a acquis ime grande aotidité. Noos n'y avons pas trouvé 
d'oaiemena, mais noua «vona que trèa-prte dea cAtei de Morée, à Ckrigo, elle en 
reiferme en grand nombre, comme aur tout l'ancien rivage de la Mé&cmnée. 

Cette Brèche a comble non-seulement les fissures, maii 1rs cavliès ei 1rs cavernes 
des rivages anciens. Ainsi derrière Sauplie, au pied de h forteresse (voyei planche 
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Vn, coup. 4)1 elle forme à la surfiicx* tl'un (Vpôt marin v^rpn\ , iloul nous jiaripron» 
luoitôt, un talu» Incliné à 4S% et coupé venicalemeui i>ir la nier »ur uue hauteui' 
4e M il So ntlNij «Oc comUc, «n ovim, «fmcicnBH cavemct KuonlaB» qn* 
l'ouTerture de carrière» Jans le Calcaire récent venait de incitrc à découvert au 
moment où non» les obsen âmes- Ici, la Brèche femiyMUM. pr^nie dm cancUres 
MMlogpqw» iatéreiniM, «t qui «xpKqiMBt Uni ks émneê âreooataoeM ôg^nU» 
dans les Brèches osseuses : pendant que la pnie inrérieure est remplis de grot 
Strombcs roulés, et de cluniitees «t ingmens de Spondyles, U partie nioyemie, 
qui conUe lacaiverae, ne coDlkiit que des Hélîoes {^Mix algira); et la pulàa 
•apêfÎMire «C omct^rlséc par Iwdtibris de poteries, sans qu'il soit fiieik d'éuUir 
la séparation rntrc les tr()is épnquM quf les Cosslles semblent imlii^uer. 

Il a dû en itre ainsi »ur tuus les anciens rivages escarpés, qui ne pouvaient 
recevoir dWm dépftiK que ^ MBUaUee ■lèolHe} lenr peMie tBi^^ 
mai lue pouvait seule renfermer, soit dans les fissures des rochers, soit au-iîessus, 
quelques fossiles marins, mais toujoius tris -rares et brisés j tandis que le grand 
tilin oOMÎMittal, doM h fui» iiiftrieiire «leore bvie {ler le flot e «want de 
dureté que la partie sous-marine, n'enveloppait que des fossiles terrestres» 
• Les mtaue otMenratioiu peuvent le régpéter dens le ool qui sépare Navarin de 
Modon, et dn» tous eeox qm, en Meisfaùe, oeenpent le mtaie niveau; par- 
tout les fisimet des Calcaires, soit de la Craie, eoUduTemia tertiaire, et les 
cavités tortueuse» produites par l'action de b roer, son) remplie» par la Brèi^ 
ferrugineuse, et principalement par la terre ocreuse qui en Ibil le ciment. 

L'eEutenee d'anôeu imgH se meniftai» dane toute» ees loceGi^, iok aar Ice 

rocliprs auiqucU là Brèche e?t fippin éc , soit sur k Brirlio flle-nn'riie. Ainsi à 
Hodon une hgpe de cavités, dues aux Lithodomest est tracée à la hauteur de la 
Brèelie fenvgSncuw, va an a'âevant vers tlnlMenr du eontiaent, et se retrouve 
k Nuvarin creusée dans la Craie compacte, à tme hauteur de à 3o mètres au- 
dessus de la rade; tandis que tur k côte de l'Argolidc, depuis Heuplie jusqu'au 
port Tolon, on trouve ees ratmes eaviiA cmisfo dans h Brèche dle-méme; et 
que iniqii'aiB fond de la plaiuc d'Arf^o» k» rochers qui dominent la Brèche (tt- 
rugineuse sont sllldiiiits par lus jiniti piuJuitCi p;ir Xm linn fte Yaura marina. 

Les mêmes etTets se produisent dans l'époque actuelle sur tous les rivages «SCaipcs : 
dn amas de débris, mâUe de terre ronge, s'4]èv«nt du Cond du rivage» * * t f igiiii« n 
lasurTice de la mer, où leurs caractères changent alors pai l'addiiion des vériinblts 
galets marins qui se forment à la suriitce, et ^«r les corps flottés qui y sont r«j«iésj 
ke dâwis continnent à a*ainoned<r, nais leor oonnstanee dtminae i mesure qu'ils 

s'écartcm de l:i surrate de l.i nier, ri la partie supérieure est tout-à-fjlit incohérente. 

Sur les côtes, comme celles de l'AcIute, où les torrens sont nombreux et poia- 
B." 45 
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«ans, les effets sont un peu diSirta»; les fragmens «olaisés sont J^ut airoadi» tH 
la terre rouge oioiiit abondtiite. Les p«tiu portt W comllcilt, !<• vmgM ^«x- 
htnssent et des deltas caillouteux, qui s'avaneaiit fn Aotdttfouverturcde^ yallén* 
M doni l'origine rsi bien jtiiérieui e à Tépcique actuelle, se prolongeut dans la mer. 

Galets et Sables, Les di^is de Galets marins, si communs sur les rivages 
oeCaûqnes* lOM trtt-nrca m ceux de la Gifae, «t ib h'am jaiHii qne poi 

d'i'p.iisscur rt d'étendue, ce qui lient wni; doute à la rareté des plages ft ati peu 
de puiiiâance du Uoi^ aussi ce bruisseinent sonore des grfevMt qui umonce U 
voisinage de la mer sur le littoral dt h Bretagne et da la Nonimidia, m aeftitHl 
presque jamais entendre sur celui de la Grèce. 

Sables. Il eiisie dans l'Élide et dani la vallfe de \^ Meuëoie, aux cnvirona d« 
Nîii cl vers Androossa, des dép4u de Sablci que I on peut attribuer aux attenw* 
aonens de 1 époque alluvienne; ils ne conticiUMtt d'antres fusHies que les débria 
de reuT du Tti r,iin terilaire, s'cicndent au sommet de petites collines de 3o 
à 3^ mètres au-dessus du niveau de la mer, et notis paraissait trop liomogènes 
peur être attribuia 1 k aenla actioB daa alLmoM. Noua avoua anaii twmnpk 
dans ITÎflo-s , rnlre Skala et Brinico , de nombreuses altern.irn-f. Hf couches de 
aables et de petits graviers marins, formant des talus qtù semblent tailles de luaina 
dfbomiDM, an piad dea colUoea tarânlrea^ La «tore de ee dépAt et loa élévaiuni 
de l'O à 13 mètres au-dessus de la mer, nou.'s rngajjent à le classer dans les atleiw 
rôsemens sablonneu de l'époqu* impiédiatement aotérieore à l'époque actncUo» 

La plus Importaau des mocRfieaâoiia du fiuonl qu'on puÎMO aMribtier ii eatM 
période et en partie à IViioque actuelle, est la réunion au ooDtinoit de tOItt Wt 
petit arcliipt-l Je> côtfi de IT.liile, jiar l'elTet des atieiTissemens s.iblonneux. 

Gel archipel se composait de la colline rocheuse appelée Marron -Oros, près 
de* lagODea et dea duiwt do cap Aipaa {Ànmat)., que des SaUea FattacbeM aeda 

au <:oniineiii , du roc lier de Kounoupéli et des presqu'ile^ Cl;irf < t Sraphidaki, 
qui ne cessèrent probablement d'être des lies qu'après le soidcvemeot des alluvion» 
anciaiiniei. Le» produUa de l'époque aetneile ae diaiii^pMBt bien aur ce tetffi de 
ceux de l'époque antérieure ; ils forment une bande de 4 ^ 6ooo mètffa de lai^gpw, 
qui s'étend depuis le cap Papas jusqu'à l'embouchure de YAnigrus, au and dn 
défilé de Kléidi, et dont Li plus grande partie est occupée par des étan^ 
aaQU&tNa, qae*de$ dunes séparent de la mer. 

Dpux causes ont donné lieu à rc grand dépôt de Srihle"! et à la création d 
lagunes : la prenuèrCt toute continentale, est la destruction des Terrains tertiaires 
anaoït et récent de Tfilide, par le» torrena et par la mer à aes diflCrena mveanx 
successifs; la seconde es*, l'action prliculière de Li mer dans celle |>ariie des 
rivagcB Adriatiques. Un courant rapide son do golfe Adriatique, en longeant le* 
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côtes de l'Alknnîe et de l'Épire, amorti pnr l:i rmconire des iles Sania-Mauni , 
Gépbalonic etZante, entre les<{ueUes il péniirei il jette *ur le» eûtes qui forment 
Foiniitniv âa gplfe de Pair»» et mr là toultté eAta «la l^tlUet le* trotthla 
M U» Sables qu'il entraîne. Les eaux du golfe de Patras lui opposent une résistance 
tpÀ mt «k grande partie la caïue das immcoMt dépàu de reoiboadiafe de l'Aapro- 
Fntamot et dei lagnnca de MÎMoloitgbl De là, h réunion de* Hé* Édûnade* au 
continent, phénomène prévu dis les (etnps d'Hésiode et d'Hérodote; mais que 
tous les »'criv;iin5 de ranlit|iuté, Hérodote, Tliu< \ didi', Slrabon, Pau«:»nl;i5, Attri- 
buaient aux seuls depuis de l'ÂvliéloûSi en-eur que beaucoup de uaturaitstes mo- 
denua pemi^aBt enoon ; qodqae fraod «t KaMmem que tût xat Beam, fl ne M 
formera que de f-iihles dépôts à son embfiurliiirp, si elle est balayc'e p,ir un courant 
liitoralj tandis que pris de là, un golfe qui ne reçoit pas un ruisseau, peut être 
comUé rapidement par h* troubles et le» Sable* que b mer j enmlne. 

Les Biterrissemens du golfe de l'Acamaiiie, à l'embouchure de l'AcbéloQs, doi- 
vent iue Kj^rdés comme le produit de k mer, plutôt que du fleuve Au reste, 
reflet tend à alleindre *a limite , les SaUa* Ht ût mot te dirigent presque en 
ligne droite de l'ile Oxia au chiteau de Rowaâïe; ligne qae le courant du goUb 
de Ijépantc les cmiR'cLera de dépasser. ''' 

Sur la cote opposée, les Sables s'aiiiuiicelient autour du cap Papas et s'avancent, 
à mu ginndedbianee aont Inner, tws li pointe Belun$ il en réaolM m pranier 
raserremoit du golfr, qoî leud mne cène à ae Anncr. Mais l'efl'et le ptiis reoMUN 

s. Lis fiCH da mtf «Mt piasqoe onlMNmiat oomUé U puits «mt întJrieiiie afpclia AfcfMkit 
anr ks «Ans ds BMa^e^ dtiM l*i|tMlle II ne <« jetle pai m niiiwaa , H le port de Lorient, «à 

tombent dcu rÏTicrr» i jifntr» raiiiilci, .1 rniiwnr vj jiKifonJcur, <lu moins daiii le c»Tilrc, en 
iortcque l'on duil <iirc (|u<'. lui la cùlc mciiiliuuile tie Bntagne te« golle) cl ]>orl« ne t'cnvuMul que 

malgréUttoa parVaeliou det rivicft*. U en fit Jcni^oN, aafanrldaeoloiMl BoçdcMniTiaaail» 
au basila d'Ai««choa sar la cdi« ds Cateogn*. 

S. Kern «HTfiMB devait âlcr ici IttHtodeau lUlcs par Sinibaa anaalatdas MltRiHmMgwda 
nUMafla I îl ateringe qoa l'Mieu da flat» nais «m: une («taM de thh eompnUr i loM 

es qm a Hi dit de mien snr es pk^Mm^M. « Ci qui cmp^e U iimoa ekarié |wr In flroTei de 

, i'.ii «iicrr lirjiiii Mi<|> I» mer, c'at que U mer, ilaiu ton lulaiiccinent nalarel, le reponsK en 
( «rncre ; ai cStl, |>iiiicille aux aainuax qui conliuuellemeiil expirent et aspirent l'air, la mer Ciit 
t mm cctM une torle de iiioureiiieal allertialifen drbor» et en dr<Uii» d'elle-même. . . . Cumme le 
« flut^manifant, méiii«d«iwsapliisgi«Midetmiiq«tflUlé,»le«4«afs«iiuc«ituiMlbi«e»iln|^ 
« larb lsm»lauteM|isAi««i|(ri«Malail»«aeniMa«idlt,qiMl* iiMrsa|iai|[s.llaIsq«siidl*flrt 
« M relire, U n'a pliuaucx iraclion pour ramener arec toi ni lei dcbrii, ni le* cadavre), n! mA\\,o 
« le* moindre* morceaux de liège qu'il a prcc^demmeut muenét lur le riToye, e(c.» (Slndj., 1. 1, 
liv. n, Irftd. <3r GtuM'hii ' Tinilc la mjiIi' i1<: r:- J1a^x^^'c Ac Slralmu cl unr ^H-iikIc partie du livre 11, 

nolamment ce ^u'U dit d'une inauièn ti poùtite du toulcTctneut de* moulinet, fanage cité dans 
nnmdaalioatiDOabtnl^lUMmtiDN des p ri ncipt a pbéaowjaH naunltMlai Aaltyasdtm^ 
On tiaava la» iiènat caaiiainaaeia Hte indai* MiBfate dam its dcrin dlOi^ 
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quable, pir les nonscqucnees qu'il aura sur U géographie physique de cette 
région, résulte de l'étranglenient du goUe de Léputle, entre kt cbâlmiu de 
Morée et de RonméKe. 

Li I.irgeur f5u eléintit, donnée par Pline et par Sliahon (itioins d'un mille p.ir 
l'un, et cinq stades pr l'autre), feiùl auppoier, d'après U largeur actuelle, 3000 
Bfelres, qu'elle «'«M aeerm «fbne quanâté conàdénbl*; dfo qui peut noir kà 
y ii iàtil |iar quelques tremblememi de terre, avec affaissement du Terrain meuble, 
comine U advînt à Ut-lice et , à une époque rèceote, à Voslita. Quoi qu'il 
en soit , l'efliel produit par les causes actuelles en le ressemaient du détroit; les 
Sables s'avanceni m Mit eone k mert et tendent à rejoindre h cap afpoef; 

tandis iiun IfS rau» qui pénètrent à Iravrrs le drtroil, arr^léM pur l'étal station- 
naire des eaux du golCe de Lépante, déposent bientôt la totalité des Sable» et de* 
tronhies qa*dles cntralmient H en résulte la proloupdan de le pointe de Dr^ 
paiiuin, qui se recijurbait en làux âti le tenips de Sliiibon, et s'uviidcc sous la 
nier en déciivanl un demi-rercle, dont le détroit £iit le diamètre j phénomène 
tpm BOUS alloas voir se reproduire du» pluneura pontMoe malogne», et dont 
le résultat sera de fèraier le détroit par un port hftuicî i B u kire et de convertir 
le golfe de Lépante en un lac d'eau douce, ou do moins ammàtre, si l'ordre 
actuel des choses est encore long-tetnps sans être tronUéi 

Ia rade de Navarin démontre parfaitement ce mode d'aotiim de la ncr (tOjci 
la carte. Pi- ! de la i." série, feuille '>). EIIp n« rommiinique aujourd'hui à la mer 
que par deux ouvertures principales; mais au commencement de la période actiHlle, 
U en eiiauit une trointme, qui e'owFnît h l'extrémîlé des lagunea de le penie d« 

nord. Les Sables, entraiii('s pir !r ;rimril du golfe \driatique, pénétrant jur cette 
ouverture et se déposant dans l iniéneur du golfe, se sont élevés en dunes et ont 
créé on port blimdrenlaire d4me gmnde régularité : c^eat le Bmdokhylia (ventre 
de ImboT), au uor l du rocher de Pj tos, dont M. le colonel Borj nous a donné une 
topographie de la plus ^iinde exactitude (voyez la Pl. V). Le même cfiet se produit 
aujourd'hui en dedans de l'ouverture située au midi de Pylos; les Sables s'amoncdlent 
en arcs de eerde» et h submersion d'un veiaMan lurélé dlbnhim aeeâénnt leur 
dépt't , on peut présumer qu'avant un siècle cette ouverture sera entièrement fermée 
et formera un nouveau Buidokhj'iia. £a £ice même de la grande ouverture, les 
ménies oanies pradmaent cneore le même cfiêt: la eaus dn large, «atonie* In 
résistance des i'ju\ du golfr, di'|ti>spnt d( .> S.iMesen dunea aoua-marinM» dottt lea 
sondes indiquent déjà la disposition circulaire. 

Noos avons eru devoir décrire ce phénomène «vee détails, parce qu'il explique 
le jonction des tics qui. couvrent l'entrée des goUès, «i la réunion des xiàÉt 
VttMnvBUfm qui entourent ka île* on ke cooiinens; «t iàit connaître, par suite. 
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ci)nimpn(, dans le cours de chaque période, se soni fnrnirs nu pierl <1<!> Anciens 
rivages ces dépùu mixtes ou lacuitre» qui tcrminem vers le coniiaeni, plntte 
qo^k M neouvrent, h tM» dw dépAu imrim <h b mine pAnode. 
' Dmus H Lagimts. Si nom làtsors l'applkatioa de ce fnit aux côtes de la Moré«, 
noiit voyons dans l'époqae .ictuelle le mont Mavron-Oros du cnp P.ipas lié au 
rocher de Kounoupéli^ celui-ci au cap nord de Tile ou de la presqu'île de Clarentsa, 
dont le cap sud se ntladM anz rodMr» lertiaîra àt h prcaqn'Ue Saptiî^; enfin, 
celle-ci se jninflrp sux rochen du fort Kléidi. Lfs han<-< de Snhie» qui le« unis- 
sent, deviennent bientôt des dunes, el laissent derrière elles une suite de bgunes 
d« dht à doiue Kenei de longneor, et dont qiielqiMe--uBes ont plu de trenle 
kiloiiiHres de surface ; c'csi le gisciiirnt des dépôts tuixies et loeusires de notre 
époque; dépôu qui s'accroiawQt avec rapidité par les alluvions des torreiu, les 
SaUcs des dimei et le* vaaet ooquillîères, que la mer j enintne encore qnelqaefoii. 

Li j dtp'iu des marais de l'Argolide diff^ent de ceux dont nous venons de 
parler, co ce qa'iU «ont exclusivement iaciutres. On remarque dam les tianchte 
ouvcttn penr denédier la plaine, un Terani noir presque entièrement fiknné 
de dâiria vëgjtaux , dont les fossiles sotK dM MMtmnt de boeufs ei de du vaus, et 
une grande quaniiti'- dt! cuijuillfs terrestres et lacustres, parmi lesquelles nous 
avons été fort surpris de ne pas renconii-er la Mélanopside qui peuple aujour- 
dlnû en quamiié iaaonlMiUe tons le» iniaMtnx de 1« plaine 

On doit regarder toute In plaine de l'Hélos, depuis Skala jusqu'aux dunes à 
l'euibouchurederËurotas, comme un produit lacustre de l'époque actuelle, mais 
dan* ta avperfiine feulement; car lei aOnviom de rEnrolaa, qui tnvene dea 

défilés étroit*^ mant d"v parvculi , ne houl tju'uiie fiiMe [>:Utle des tu.ilLri.iux dont 
ia mer a comblé cette extrémité du golfe. S'il en était autrement, on verrait uu 
ddta le prolonger en Dir i h Itouclie dn fleure} et m Jieu de oda, h «Ate cet 
i peu pria droit» et peipendiculiire â faoïkn dn flot» qui itjene SaUei et 
irouMes. 

hts dunes de la Morée, comparées à celles des côtes océaniques, ont peu 
d'défation et d'étendue, conuu on doit Je ptéRuner d'après l'absence des marées, 
le peu de violence des venti et du flot, et la ppnit? mpîdr îles rivages. Quelques 
plages en sont même entièrement dépourvues, quoiqu'elles ollrcnt au premier aspect 
toutes les coodUions néoetsaim & ktn- «rittence; dam ce nombre eu le Ibod du 
golfe de Nauplie, depuis c^iie villi- jusqu'aux Moulins. Nous croyons en voir la ci use 
dans l'absence des courans marins, qui permet les dépôtt vaseux, dont l'action, 
jointe à celle des coors d'eau de la plaine, enbttUnt llinmidilé des SaUes et 
s'oppose à leur traMpOrL 

U «« fonne doa«, ot «t manient, tur les rivagEs de la Morée, d«» dépdu (rts- 
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différeus par tous leurs caractères : ce MBI àn orna* diuiuqutt et alluviens, de» 
allamnea de Sibks «t d* gtlmi, dea Sablw «t dee daiMS, et cofiD dn dèftu 

lacustres, ou d'eau Jnurc ou mi\ti:. Ces divers pioJuks peuvent ftre cunieni- 
poraiiu dans de» positions dilTéreoies j mais dans uae mtmt localité ils doivent se 
Mooéder de bu «i 1ml dmi. Voiên ob now 1m moi» tannMt je'eeul^ire, cprïl 
faut qu'une côte profinide lit été à peu pria comblée jusqu'à son niveau pr des 
déptjls hétérogènes, pour que les Sables puissent s'y amonceler et les galets s'y 
former, que la nouvelle plage se soit étendue pour recevoir les dîmes et, enfin, 
ks dépdt» heaum- 

ARTICLE m 

J^énommea sous-marins. 



Di'pfils {tnlén'eurs ù l'époque actucUc. 
Les ilerniers soulèvemens n'ont mis au jour sur le sol de la Morée que irès- 
pcb de dépAu lOw^iDarb», dVine origine plu fécenle que le Itenm tertiaire 
subapennin; tandis qu'en Sicile, où ils se combinent aux produits des volcans 
«ons-marioa, il» acquièrent une énonne puissance, d'apria MM. Chiiatie > et 
GonMaat PrCroM. 

Gisentfnt de PArgolide. Le premier gisement que nous décrirons appartient 
à l'Aiyolulc, i>ù il n'cMstc, en gciuMiil, du Tei"r.ilii Iprilaîre suhapcnniii cjuc les 
Cjloûres supérieurs, qui se monirtrut IVéquemmeai isolés du reste de la fonna- 
lion, «t doivent former, nÉe aucun dmne, mi groupe feite dûdnei , afpeiré par 
une des grandes iundifiraiions qu'éprouv,i retic < oiiirJe. 

L'enfoncement situé sur le bord de la nier, entre le fort de Kauplie ^Iidikalé) 
et laPalanùde, a déjk été ôlé pour tes dépits Ettoranx de Bfècbca ftrmgneuiei. 
Le Calcaire récent occupe la partie inférieure du livage ; il repose sur un banc 
de Calcaires (ptusien, remplit de Madrépores, de Spondjles, d'Huîtres et autre» 
fossile» appartenant \ la fomarion aulnpenune, et conaine en onCaloûre rnUon- 
ncux à grains fins, jaunâtre, seuid de ptrtiis grains très-Uancs, comme dans tous 
les Calcaire;, de ci Uf époque. Il donne une irès-belle pierre de constntclion quand 
il est exempt des gros fiagmens de Calcaire compacte ou de Jaspe qu'on y rcO' 
contre souvent; il ne oondent que de tris-petîis fragmens d« eoqnâllaa, et on voit 
que, lorsqu'il se déposa, In mti liiiait dans ci' liru lOniuic tllr le (ait maintenant. 

Dans la partie supérieure on trouve, au milieu de la masse grenue, des croûtes 
d'un bfUtt «ougeàtre, compactes, ondoMct «t iMtactoi comme des dtpôu laonaim 
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<1e Calcaire» fen-ugiiienz : c'est le passage à la Brèche ferrngLDeuse , qui recocnrft 
le Calcaire »ur une ^aineur de aS à 3o mètres. Sa partie inférieur a« lio m 
Galeab« par le cûnaot qoi citd* tntaïc nature, et par les gros SttomlMa (jbam» 
bus Mercali) qui s'y troafMtt disséminés; pMdnt ^HB la partie moyenne, qui 
coiiiblf les fissures et les cavernes littorales, est caractérisé^' par les lîclices {Hélix 
Aigira), et que la partie supérieure, produite pendant 5ooo ans par la destruction 
da ftiobtr dltcUalé et la Mrii «pA» e iabfs de aon ■aaunet, est cavaet^riaée 
par le» fragmens (!c poteries. Le Stronibin Mc ffcit! éxmx rrconnu psr >t. Beshaves 
pour un fossile du Terrain subapenuin , et le Calcaire sablonneux ne renfermant 
pai mi aeul fbaiile, nous dévoua penser qu'il promut dea coodies ïaftrieam qui 

ap[>artiennrtU .'i la rurimliuti sulinprniiiiic. 

On voit ici «][ue le Calcaire sablonneux est contemporain du creusement des 
Cimniet, dont 3 aAenre Fouvertiin lana y pénétrer, et que la Bricbe lèrrag^ 
neoae appiilîent ■ la même époque, mais aeukmau aux phénomènes littoraux. 

Un touIèTement de 4 » ^ mètres est indiqué par la hauteur à laquelle s'élève 
le Calcaire, ei par une ligne de cavité» dues aux Lilhodomes, creusées dans les 
hloea de k firèdie <èrTU|pnease, depuis NewpKe juaqn^ port Karatooe^ 

On rencontre sur les collinw has»es de la plaine d'Argos un dépôt rjlc.îire, 
qui nous pnraîl contemporain du précédent: il consiste en Calcaire iu£»cé, blanc, 
tendre et-fiîable, recouvert par dea Ghlcairca fbra^neux, dors et eorapoelea, en 

croûtes (ju ii.ippes ondulées comme celles que nous venons de di'nirr j rr ilepot 
paraît envelopper les coUines. Kous l'avons observé, entre autres localités, sur 
tonte h eolKne d'Adriaoî pria Katcliingri, et jusque dana l'cneanie du joli numn» 
ment hellénique qu'elle supporte. Nous croyons que oe dépit le fimBiît sur ka 
bas -fonds du golfe, dans le moment où les alluvions fermg^netis^s andennea 
s'entassaient sur les rivages et dana les valléesi et qu'il serait, comme les Calcaires 
analogues de nie dÉgme, produit de «ooreas llurauJaa iouiHBiariBM de l'^i^^ 

de^ pfiénofnrne-i vnlrnnitjup'!. 

Oîstmenl du cap M niée. La presquile du cap Molée présente, sur ime grande 
échelle, un dép4t «nalogoe à edni de Hanpttb Le Beu, ane» reDnrquaMe sona 
le rappoU arrlu^ologiqiie que minérniofprpje. oii nous l'avons ohservé , porte 
aujourd'hui le uoui de Spils, et est situé vis-à-vis Élaphonisi. Xous y irouv.'imes, 
en 1 899, dlmnenics carrières antiques, exploitéca li ciel ouvert, a*ec un grandiose 
et une régukriié qui reportaient avec certitude aux beaux temps de la Grèce. Le 
sol est découpé en longues chambres rectangulaires, séparées entre elles par des 
murs étroits, qui ne sont autre chose que la Roche t;ùllée en gradins; leur pro- 
fondeur est de dix i dotiae pîedSk La ditpoûtion du Calcaire en bancs superficiels 
déiermîm ce mode d'cx|doilatioii> Noue avons constaté que la Pierre avec laquelle 
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le tbéùirc de Sparte et ses princi^iaux mouumeiu anciens sont construits, est iden- 
tique & oalJe-ei; en MiM qiA iMMtt pnÉlt protnliU que, nuJgré k diatMiee (finit 
iiivi i.uiii'n(".\ les Tacédénionicns préférèrent celte Pifri t ilitc Pnrn.i, d'une estrac- 
tion et d un trayiiil facilet, aux Marbre» qui enlouraient leur capitale. Le» buoca 
s^êlèrait CD pente imennlile depoîa le rivage, où flsioiiil nc(nivali{ivdeiduiie«, 
jusqu'au pied de la montagne d'Aliki, qui e»t roruiée par le Calcaire subipt imiti : 
cette montage préccou, de la manière la pin» pnmoocée, le pbénonèae des 
teriMecs «vee csvemce à leur pied ; oa ai compte âeas , et le d<pAt noent 
que nous décrivons, situé uu pied de la dernière, en Timw une traîeiilaw, 

La Roc!ie est un Calcaire sablonneux, fin et homogène, très-léger, poreux et 
sans traces de fossiles; il est de couleur jaunâtre et semc d'une nuiltilude de 
pedt» pointe Urne*» oomoie oeloi de Rauplie. Il dttfcit à Pair, devient an pen 
sonore et prend un ton de couleur fort liarrnonieux, comme tous les voyageurs 
ont pu CD juger au théâtre de Sparte. On peut suivre cette Roche jusqu'à l'île 
Éiaphonin, qui, aéperée aajoordlnii du comnicnt, y était réunie ra lempe de 
Pausanias; et l'on voit, à n'en pouvoir douter, que le Ciibli? soulèvrmcnt qui a 
mis au jour ce dt'poi, o'a pas «u^enda la cause locale qui lui domwit naisuacei 
qu'tm dépôt analo^e w eondmie de noe {omn avec une nmide rapidité, comme 
noue le dtiWn lûeotAt en parlant des pr<Kluit> >ou> marine actuels. Ces Calcaires 
sahlonneu'x paraissent identiques à ceux obsei vjs (ivm VÈ^fXe. dans le dihrDÎi 
de Messine, sur les cùles de la Syrie, par M. Botta 3 sur les côtes de la Caramauie, 
par M, de Beaufort qui, anivant VL tgrellS e coatMlé leur Annadm aetnalle. 

Fdfiin de Tt'n-nl/u. Des tranchée ouvertes dans la plaine au-dessous de 
Tirjnthe, ont mis à découvert un grand dépôt de liiluas lottt-à-fiutincohérens, qui 
nous parait d'une orif^ne encore plna récente; 0 est entièrement composé de 
p'jiiu!. coquille^ univiilv es, dont un grand nombre est en quelque fione microsco- 
pique. Kous n'y avons paa trouvé une seule bivalve ; ce dépôt n'est recouvert 
que pr les allnvions du maraû, formée» de débris végétaux et de ooqwDn ^««n 
tloiico, et an contact il y a mélange de fossiles. Cette circonstance et la faible 
éicv.ition du falun au-dessus de la mer, pourraient faire penser qu'il appartient 
à rc|>oque actuelle; mais sou étendue à plus de aoo mètres dans l'InUrieiu: de» 
tenes, l'éut déjà altéré des fimiles, et cette circonatance de la prétcnoe eulutîve 
des Sables et des petites univalves, lorsque le rivage actuel du golfe ne renferme 
que de» vases remplies de bivalves, ne peuvent laisser douter qu'il n'appartienne 
à tin oidre d« ftiu antérieur k l'ordte actncL Les foaiika les pins WHnbrenx sont 
1h anivana, qui spparûennnittoua anzeipt«M vivantes : Ctriliàm teij^nlwn.-» 

. 1. fyiltê PHûtipbt 0/ Gtology, ml. I, pag. 303. 
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CerUMum ai^uslum. — CtrUhium Irieinelum. — Bulla striata, — CiNNtf mcdh 
terraneus. — Murex Brandaris. — Natùe millepunclata. Il est à remarquer qne 
ce dépôt incohérent, <)ui n'est recouvert que par quelques pieds de terre tourbeuse, 
• OU miftee {nriiûttiiKa.t r^aBèi*, comme nous nous en aommc* MMiré en MÛnnt 
Avers«^ tranchrcî; on peut m conclure que, depuis son dépdl, il n'y a eu aucun 
mouvement violent de la tuer à la suriikce du golfe d'Ârgot; £ut peu compatible 
ame l« dâapt litMoiriq[aM. 

Dfy&tf toufnutrins tépoque œtuelk. 

Il M tenut pu BiBomûre, pour pouvoir juger dirccumcat d« prodhttt soa»> 
murins à» U périod» Mtuelle, qu'tm soulèvement eût mis à découvert le fond du 
InsHB dcf men» et 4|ne notre période fût arrêtée par un changement général dans 
les formes du cooduent; Il sufiîraît qu'un soulèvement local , tel que ceux pro- 
duii», (1ii-on, quelquefois |>;ir )>>!> phénomènes volcanir{ii(>s, eut porté an |ottr» 
s^in^ lc> (léirutre, \e% dépôts nuirius de notre époque; mais rien de pareil ne paraît 
avoir eu lieu dans la période historique, lc£ Kaynuuéni de Santorin, comme Julia, 
n'oM âevé en-deieus de le mer que de» dttris; riena^euMoee que dee ndreeMoeBe 
de couches aient eu lieu à une certaine distance du fojer d'éruption Rien plus, à 
Métliana, où ïm dit que des Roches solides (Tracbjrtcs) ont été élevées à plusieurs 
Moiaince de mètiee, on ne trouve «ocan dAbrit marin à leur «urftee; et lee cooebee 
voisines ont si peu suivi le mouvement d'ascension, que plusieurs acropoles, à 4 
on Sooo mitres da «onlAfemeni et d'une origine bien antérieure, n'ont pas été 
CBiiAmnent détrmlee. Le mahe» du canûwnt, pas plus que ceBe des Uei, m 
noue a montré les restes de lIlonUM Ou de eon industrie mch .s à cIpr produits 
de ht mer; et rien n'annODce, par «onaéqncnt, de soulèremeai local dan» h 
période actuelle. 

Kona M ponrans donc étudier duectensent qoe lee prodnita aoiie4natiaa dee 

nv.igp^, en nous aidant des indicitions de la sonde, et juger des autres qur pnr 
analogie. On devra d'ailleurs regarder cette analogie comme bien ébdilie, si l'on 
obeerve que, déjà «kna Pépoqne aniéncore (époque de» dépAit rfeoia de h Sîcîle)^ 
le bassin de la Méilittriancr ;ivjlt tléj.-! juîs sa forme ai luelle; que tous 1rs être» 
qui la peuplaient, étaient identiques à ceux qui y vivent aujourd'hui, et que, n 
l'appariiion dellioinDie ne était paa encore maniièBtée, ce pihénoailne uMund, 
pluti&t qne phjaîque, ne peolaeul ûîre suppoecr de changonent dana la pmiawca 
des agens naturels. 

La forme et la nature des rivages déterminent la nature de leurs dépôts sous- 
marins; de là rexlréme farbhilhé de» TKcaîn» lerdaln» da h Grèce, dont noua 
ne ?ojon» qock partie fittoraJe, dépoeée anr de» lingpa encore pins anfiaqinattx 
n* 46 
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et plus découpés qu'ils ne le sont aujourd'hui Les mêmes eflels se produMCnt 
«tcurc, et il j a la mtoie variélé dans les dépôis^ mais, en même tetnp», indma 
Hgnhrité dum h ttnâfiettUin , pvodtnM par lUt«imin« aùion ildw M 

pltiviftise. 

Sur les càtes très-escarpées et où n'aboutissent pas des torrens , comme aux 
3n roehrafcs dlpiilî et d'Hydbs, 3 w Ibme lout k our d» «mm àttnàtpm 
ou fragmentaires, qui acquièrrat prompipincnt une grande dureté. Nous avons 
rapporté en France de ces Broches, furmies d« GùUom cakura et de débris d* 
poteries, liées par un eimenl de Galeùra erisuillb « trte-p«a ftmi|pac«n, dont 
k dureté est telle que les fragmcni se briseni pluièn que d» w ■éparer. 

T)!iTi<i reriaiiit-Â Ini:nlit^4 la mpidité arec laqutflle les fragmens sont saisis, est 
si grande qu'on n'eu trouve pas un de libre (au jùed d'IpsUL, à Mauplie, etc.); 
«andis que souvcait à peu da diManoa, lot» laa AafneM aoat mobitas ou fiifal»- 
ment engagés dans une bouc mimrase. Qnrlle que soit la cause du phénomène, 
il prouve que la formation de Roches dure», par la criatalliuiioa du Calcaire, 
att umjoma nue aeiton da Tlpoque «ctu^ 

En avant des plages traversées par les torrens , commr relies des côtes de 
rAcItaîe, il se forma des dépiu alienulift de Sables et d« Caleu; dans k aaiaoo 
•ècbe, unekarra da Galeu at da dâir» ferma tontaa ha wbowdmraidnimvcDtf 
pandant que ks Sables s'étendent au large ; à la saison des plniaa, k km ail 
eiiipni-iée. et s'étmd au loin à la surface des Sables. 

Ce ne sont pas là les seuls dépôts produits par les torrens; nous avons vu, 
au nmniaii da k ibue da* neigaa, k gread lonrent d'AfjPBdo-Kaaapo, prk dm 
Moulins, tracer, au milieu de la mer, un fleuve rougeStre , jusqu'à la dislance 
de plu* de tooo mitres. là, il s'épanouissait et formait une large barre, parlki- 
uniaot prononcée, en»dek de kquUe k mer avait lonle aa ttauparaice r «a 
troubles ne sont qu'en pai lie iinmcnés vers la côte; ils doivent, dans tous les golfes, 
ibimar des d^ôts ptuauns, lenniné» par on lalus sout-marin du càU du larf^ 

Dan» ks gôift» étroits, conme edoi da Lépante, et dont la* loria* ont oai 
grande puÎMaMe, les alluvions se rejoignent et doivent former daiM toot k oenlK 
un <l<'pi't rw^i" horaoyéuf. Cen au milieu île te» dcjjÔLs que pprccnt un irraiMl 
nombre de fleuves souterrains, tels que celui de Dine; fleuves qui, dam ccruines 

continent amoncelés dans les caverreB qu'ils traversent 

Calcaires sabionneux. 2tous avons acquis la certitude que des Qdcaires sabloiif 
«an ae fonnent dans eertnnes loealiiés, et acquièrent nne gnnde force de oolié- 
sion. En général, les Sables s'cniasseni pnout où les courans sont amortis, oa par 
des ditrmu, ou par des itat-fiMids, ou par ks enfonccmeas de k côie: leur «ar'- 
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kcc seule ei^t alors mobile; au-Je&suus ils ont nne consistance plus ou uioùts 
grande, due à ua précipité ou calcaii-e ou luaraeux, qui aggluUne Sables et 
c(M{nîUa ^TMiHiL Hou «wm ■oimat oliMnré ca lUt, en aoat Inigpiint ntr Im 
pliiges sablonneuses de Lt Morée, notminient à Gytlùum près Marathonisi , et 
dans le petit détroit qui «épare Éiaphonisi du coniioeiUi nuUe {larl le phcoomàM 
n'eut plm raBar<{iialiiU <{iie du» cette dcnnère loeaKlé, o& se sont 6»ni» m 
une ipo<|ut: aniôripore, mais très-récente, les Cilc.ilrrs Juin nous nvons décrit les 
carrièrei. La mer a très- peu de profotHleur, et l'on peut enlever de «on fond des 
croAue «Blciîree tomes remplies de coquilles , lum-senkaitiit ma leur conleiv, 
iMie smc les uumsux vivans, quui<{ue plus ou moins eoga|^ dans k Rodw, 

Les sondages exécutés dans la Méditerranée indiquent, aux plus grandes pro* 
fondeurs où l'on ait pu atteindre, et aux plus grandes distances du rivage, des 
fonds de vase ; aux profondeurs moins grandes et dans la direction des. eotliMWf 
des fontîs de «aitles, mais iaiDiiis des fonds de roches. Indépendamment de ces 
dépôu vaseux de U haute mer, il s'en tonne de moins étendus, niais plus puis- 
eans, dans les golAs «t les porte k peu prie Umuèt, comme à Poroe» à Ifilo; k 
NuMiiin nous avon? vu pfcher des débris de l'incendie de la flotte J'iLniliim , 
recouvert, après dix-buil mois d'iounersion, d'une coudie de Marne de plusieurs 
lignes d'épaisseur, ù laquelle adhémieDC des Hntires, des Seipilce «t des Medr^oras: 
le Fer • oiurîbuait sans doute à FsuduKir; nda pertovt «iUean lu eond» nmeneii 
une boue blanche de même luinre. 

Tout ce qui est susceptible de flotter, cet rejeté dans les parties les plus 
iwnléee de cette nde» comme de celle de Poros^ les dépôu vaseux, chargés de 
matières organiques, sont noirs et ft'iitlfs. A Poro>, les débris des forêts de pins, 
transportés par les torrens et floués par la nier, y donnent naissance à un véri- 
faUe dépAt de ligmie rénnein, coanM cdm du IWnin tertiaira que nous awoiu 
trouvé il ?îa\.irin. 

Misant/. INuus voyons donc se former, dans les mer» de la période actuelle, 
tonis le» dépôts que dou a?o«e feeouniB dans les périodes antérieures et eur 

UM échelle comparable; nos talu aoiM marins, formés de débris du cOMiaCBt, 
sont comparables, psr leur puieaanoe, par la nature de leurs cimens ocrenx on 
calcaire et par leur dureté, aux Brtebcs ferrugineuses des anciens rivages. 

Des amas successiJs de Sables et de Galets, s'étendent en avant des plagas à la 
surfici" ff ^ ' -pôl-s jilui jirofouds, roninx^ les Poudingues et les Sables de la partie 
aupérieuie liu Terrum subapennin. Des Calcaires sablonneux se forment, daiu 
«eitataee dreodalaDeas, am nnliea d«« dép6ti de SaUea iaeoliéremi pliénomène 
que nous a présenté le Terrain tertiaire à Coron et dans plusieurs autres localités ; 
enfin, des Marne» se déposent dans les «nfoncemens du rivage, avec tous le* 



caractères des Marnes à ligniies et des dépùu mixtes, tandis que des Calcains 
munenx «t eoqaOlMn, plu homogèiiM, ednmait ImtMiuitt k ftad de la haut* 
mer : dL|>ôis de divarMS nature»» dont ducun peut représenter touM la durée da 
l'époque et appartient ji d<t dreondancet paniculiirea de giiemcnt, «t non à nae 
Mibdîvîium de le&ipa dans la période actuelle. 

ARTICLE IV. 
Sou&vemau et phénomènes voicanifttes, 

T.c nioiivrnietH verlioil, qui a élevé dp 20 h ■j5 nifires les .illuvions ferrugi- 
nmses, est le seul suuliveuMiai qui ait atTecic ea Murée lus Terrains plus récezu 
que la forwalMUi sabapcnnine; il «M indiqué par l'escarpenieot dea alinvîoaa wr 
le rivagCf leaacavalioiu dans les vallées, les lignes de lithodonies et autres traces 
d'un anôen rirage dana pkuieure looalilésw On en trouva encore la preuve dans le 
soulèvement des Calcaires sablenz do cap BbM» Nous pnnBoas qoe le dOimiim 
fimnigineux qui recouvre la dernière terrasse littorale dans la MÊUéOM 61 11 beoue^ 
en est le résultat, et aurùt précédé immédiaieRicnt rt'ptKjue iictuelle. 

Un piiénomèoei sur lequel nous appelons rattention des vojageurs qui viit- 
MnHit h GrèoB, «at ralMiMeoMiii dea rivage» dqwia Mpoqua bistoriqnfc Nom 
indiquerons rapidement les princ^mix. fiitt Mr l a s y ie b nam cfpjron» ponvqir 
appuyer celte opinion. 

En parcovfam toute l'étendiie de* c6ie* orientalee cl méridionale» de la CVrèoe^ 
mou* avons trouve qu'une grande priie des ruines des villes maritimes était 
aujourd'hui au-dessous du niveau de la mer. A ^îdanre, ce fiût avait déjà éié 
remarqué pur le voyageur anglais Dodwél; ce ne sont pu setdement des bains, 
m.ii.s <.lc> ierii|ilr.s rt auliWOOnstructious , que la nier recouvre. Près du cap Slûlî, 
des ruines de ville, que nous attribuons » Éionée, sont, d'.ipr; s \f\\ Vmâitmev et 
Yiriet, eu grande partie sous la mer. AL le colonel Bory de Saini-Vmcent a reconnu 
aoos les eaux de la mer une partie de l'andcnne ville de Salamiae. 11 en est de 

iiihuc -d npimionr, où ce fait j été reni.irquc pr tous les voyageurs. PcnAint nntrc 
séjour à Kauplie, on a trouvé, en creusant un puits, les ruines d'un aqueduc, à 
pin* de $ mttres au-dessous de Taquedoc aetnd et à peu près an nhreni de la mer,- 
quoiqu'il en fût encore éloigné de plus de 3oo mètres. Ia description que Pao- 
sanîas nous donne des environs de l4fne ci de sa forêt de PLitanes, avec temples 
et statues, sttote entre la mer et le mont Pontinus, est tuui-à-(àii incorapatihle avec 
Fétat actuel des lieux. On ne conçoit même pas comment on put avoir la pcnsAe 
de fontlfr Its fiîifices que l'on voit en partie diiiis l;i ruer, en ymrùe sur la digue 
sablonneuse au nord des. Moulins. Une ancienne route conduisait de là à A'aupUe, 
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en passant le long de la mer; et cepentUnt le pavé, construit dans la mime direc- 
lioii par 1(9 Tlaîdcos, «M de umm «rcc li mer en pl«iieunpoiiitt; ca lorte qu'on 

m- peui |>.Ts dduirr qu'il ne se soit abai^'^é depui'; cetie époque réoeiite. Sur le* 
côles de la Laconie , l'île Éiapboi^ l'uit presqu'île au lemp» de Paoumas , et 
protelilnneBt «neore an umpt de Ptolfiméev 

Asopus, situé nu nord du cap XLli, moitUe Mi-deMOM de la mer les mînea 
de toute k ville bone : celles que l'on voit sur tut petit plateau peuvent en ém 
regard^et comme la diadelle. Enfin, nous avons déjà d!t qu'à Cythium on peut 
a'»v.inc;cr jusqu'au-delà de aoo nièties au milieu de murailles subiiui ^-^s. Il est 
■vrai que le pui t de i > lie ville avait été fait de iimius d'bommM, et il est possible 
que dans plusieurs cas semblables les ruines appartiennent à d'anciennes rondalions, 
coounùiee aur^caern» dn ntvnii deh mar aar un* cAte Iwaae, qo^dle ann démika; 
naît r.ibnii>seinent du rivage peut seul espliquer le? fiiis iel;irir. ii I,«inc, "i Nauplie 
et à Épidaore. Nous pouvoiw d'ailietir» àter des exemples de semblables abaissmeiu : 
nmi k trcmblamcnl de terre qui fit dnpanltre Héiiee, engloulit une portion de edlea 
de douze stades de largeur; et tout récemment celui qui détniÎHt VoBlîia(eB i8i4?)» 
•uiMnergea un cap qui «'avan^t au nord de cette ▼ille. 

11 lUMia aemUe que le phénomtoe dea treufaleiaci» de terre, qui se réptte lana 
ces$e dutt la Grèce, doit néi-c»'>airpii]ciit produire ces résultats : les rivages ne 
forment qu'une éiroitp Jxiriiure de Terrains tertiaires et alluviens dans un état 
presque meuble, appuyés sur les pentes très-indinées d'un massif rocUcus; l'eiTet 
dea tremUcneu de tcrrt, qid dumit notre ai^oor <e itpéldcat pcodaut dea 
moi» en entier, doit être de prnduirc à la fois un i.isfrmcni et un plttsemeni sur 
les pente» du niossilt Si nous n'avons que de témoignages de oiouveniens 
^érauK du aol dau la période i^ceute, noua trouvona an contraire beaucoup de 
traces de modiOcaiions locales dues aux phénomènes vob^niqurs. 

Nous avons dit que l'appaiitioii des Trachytes avnit précédé la formattOD aub- 
apennine, maia que chaque maaiif MHikvè aur If^ ^r.mdea fiwcturea, dont In 
phfnomèoca volcaniques sorU Ffffel et non la cause, avait conservé un ccnuo 
d'.irtiuns ignées jusqu'à l'époque biaiorîque; ainsi «laiis l'île d'Égiue, le dôme du 
iiionl fendu, formé de Tnchyles briaéa et décomposés, avait appru a|irès le suidè- 
vcmcnt du Terrain lerliaîre, peut-être même dans l'époque historique; et anjouiw 
d'Iiui CTK fiiè dt^ t'inLirintinis sulfureuses donnent naissance à i^"^ Gvpse» et ù des 
Roches nlunitères. Ue même Milo, Sanlonn,rArgeatièrei ont chacune conserve un 
centre d'aciion» plua «n moîn» actîvea; et, enfin, dana la partie nord de MAbana, 
une bouche i<^nivomc tenta de s'éiablir eu soulevinit des nionuignes , s'il fiut en 
croire les anciens^ Mous alloua doaner la descripùon du peu de Hiils rcciuàllii rela- 
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Mélkana tU trac ptctqn'Se ia golA étÈ^m, Kit m cominenl ptr un nllune 

de a il 3oo mètrps. Sa circonfi-rince est de do k.iloiuêues; on j)rui la considérer 
comme un priioie trachyiique de 700 mètres d'élévaiiou, flanqué de lambeaux de 
Ctalcum aMondiirei etan pied duqud ■Séccadent vera l'Eu da mppH de Tmam 
tertiaire, recoumtes pardcta^omérats tracbytiques; c'est, sous tous Ui ri|ipoTti, 
la ni£nie constitution g^ognosiique qu'à Égine. Tout le centre de la presqu'île 
appartient exclusivement aux Trachjies, qui forment en grande partie Us rivages 
àa Korà et de l'Ouest j ils s'âèvat à 741 mètres ni KhéloB»» «t Mtaignnt 
700 mètres <iins plusieurs rlçs !»omniefs du Xnrd-One?(, 

On s'él«ve par des pentes de à 3o degrés du bord de la mer au centre de 
llk, oîi Fou irome, a 5oo mèuM d'élétanost de» vaOée» cm J f p wM Î o n» à fenae* 
irr^gulltrci, dont quelques parties sont cultivées ca vï^tiobles. 

Les Trachyiet aool divisés eu banos irts-réguliers, du moins dans le centre de 
llUj îb le diiiggot tcis le N.-68*E., de lunîèra à te nocbrder «Tec eaux q^m 
•umiit b mCnt* fireetioii dans iffiu, depuis le pic Gros jusqu'au cap Perdika, 
Nous avons dit que oella Aredion était celle des ftotes par lesquelles avait eu 
lieu à Égiiie , comme à Mélhana « la première apparition des Tniclij-tes. Celte 
«firection se reiroaTc dans les principaux chaînons et dans lei fiadiirw du eanti* 
de !,i presqu'île, ninsi que d.ins le.", cluiirirs r.ilc.tires d'Égine et d'Uydra, et dans 
tout le Système de ndes que nous avons dosignc sous 1« nom de Sysûme dê 
rÉiymmiihe. Ea ae dirigeant du tommct du Khétona' ven la pk dw dlcraei, 
pic indiqué R. II (lu'ui'js heUénique!>j sur uoiri; carie, on traverse deux de ces 
fractnres, séparées par une espèce de muraille naturelle, très-étroite et baoïe de 100 
mitre*. lie RkéloDa est oomposé daTrachyie» Ueufttrea, ^ne noua avooa appdéa 
poiphyrcidci; dans la première Tnicture, la nature de k Roche obange et l'on ne 
trouve plus que des Tntcliytes granitoides, de couleur grise ou rougeàtre. Le pic 
des citernes est entièrement revêtu d'une masse incohérente, formée par les débris 
altiriée da eittt nioM BocIm j Ica cfiatanx de Feldipaih nirau 
irufiuru, et l'agglomém a pris une teinte ocreuse. Nous croyons néanmoins qu'il 
est en place et constitue la partie supérieure du massif soulevé. Au-delà , des 
'IVadiytee rouges et Mena ibraieiit lea pwa du nfage eepuncrioBaL 

Si du mont Kliélona on te dirige viis le liourj; de Méyalolhorio et l'isthme, 
on ne rencontre que les TracLytes bleus et rouges, à pâte plus ou moins oonk- 
pacte , jusqu'à un petit cap au sud de la nlle anlîqne: lÀ On trouve dca agg|o« ' 
néfats altérés, comme ceux du pic des ctlemes, des Tracliytes noirs, cellnlcus 
i-t im agglomérat siliceux, formé entièrement de Quaris hyalin. Nous n'avons pu 
recomiaître s'il appartenait à la foriualion des Trachytes ou à quelques couches 
altérica de h fomuttion •ccondaiie. Celte denière «fbioa aona patait d*auiairt 
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plu prolwUa» qu'à partir de ee point, on ns rcooontre pliu le Calcair* 
secondaire, ^ oddftitae tonte k BMia|pM dtt Ntadbaim et tkàtai» dt 

Tacticopoli». 

Telles sont les seules observa dons que nom avions pu recueillir dans un pre- 
mier voyage; l'année suivante, nous essayâmes de visiter ia côte nord, afin de 
reeoBMlhre en quoi comiatiieBl lee phénooiènce volenM|Ma décrits par las 
ancipiT-, un h.itf\iu nous ronfltiisit d'Égine au-dessous du villaçje de Kountpitsa. 

La côte est occupée par ie» Calcaires ioférieura du groupe liiliograpLique} on 
voit mCma pacdtre, en quelques poials, las Ennics et Dîoiîtes du Grès wit in^ 
rieur. Au-delà, en nou» dirigeant vers l'ouest, nous nous trouvâmes au pied des 
pics trachyiiqnet, flanqués encore par quelques ooUioes calcaires, qui ne lardent 
pas à di»parthr& Deux grands pics, presque entièrement dfandés , s^éltrent an» 
dessus du rivage; les débris de lenr pied et la couleur des escai jteiiiens moiiirent. 
que le Trachyle porphyroïde rouge est la Roclic dominante. Le Mica y forme des 
prismes bronzés ; la patc est un pctrusilex rouge , teroc cl tr^àpre au toucher. 
Aprts avoÎT paaiA on petit torrent «pii dmand enti* l«a deux pics , on entra 
dans h p-irtii; que Ifs Grecs désipnfnt sotis le nom de Kaymméni (Brûlée); ici, 
il y a impossibilité de suivre le rivage, que bordent des amas de blocs entassé 
aans liaison entre en et l peine en éqoîlilirfc Nous noms éUvtanes jusqu'au point 
où ( ts collines Je grands débris s'.ipjiui' iii au pied du pic, en se dirigeant à peu 
pris de l'Est à l'Ouest; des crevasses alongées ei des fentes parallèles su rivage 
annonceot qne ee fut la direction des fractures lors du pbéuontne Ydeanique» 

Les Uocs de Trachyies, dont quelques-uns oni peiu-èUe loo mètres cubes, 
sont entièrement décomposés à leurs surfaces : la pâte rouge est décolorée et 
devenue encore plus Apre et très-fi iable; d'ailleurs dans les gros blocs 1rs nlicr»- 
tïons pénètrent rarement k plu* de deux à trob pieds de la surfine, tout le centre 
est inlart. De f^nimles >urfiire», soit sur les flancs fie La luonlagnc, soit d.ms lt> 
masses éboulées , présentent un genre d'altération fort remarquable ; ce sont des 
cavité» polyédriques on sphériqnea d'un i deus mitres de diamètre; résnliat de 
l'iiitiTStction lies spliéroïile'; dnns lesquels l.i ni.isse se divise. L-es Mocs entassés 
sur les l'entes ont leur surface tellement arrondie, que noiu pensons que le mouve- 
ment produit par k sortie des gai, mé& j oontribuer ratant que la ddcomposititm. 

Ea continuant à suivre, avec les plus grandes difficultés, la smften des Kaym- 
méni, nous arrivâmes à une liacture formant une petite anse au milieu des 
Trachjtes Uea qui succèdent ans Tracbytea rbogts : ici nous commencions à 
lencontrer des témoignages de l'action volcanique, dans des Trachyies Imtteuz, 
nriiràtrcs, à surr»ce5 \lti'euses ei lulsann»; (lui> des Calcaires devenus temps, rjprçs 
u la sur&ce, et fibreux à l'intérieur^ et enbn, dans les eaux thermales et tulfu- 
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rauKs que la mer recouvrait dans çe moaient. Nous voyions au-dessus de noire 
léte In condMt Ai Gilcinn en uppui anr In lYadijte» alléréB, kirtqM 1» aoài 
et le danger où k tronvaîcDI nos marins, que la tempête avait déjà failli perdre 
ik pluneoTS repRfCt, aoi» oUign tfabandontier no» obMmtiona et d'aller cher- 
cher un abri derriifen W roAm d'Ankiurj. 

ht lendcimm boiu eiaijrlina «a vain d'aborder cette câte dagenoMi et il 
fallut y rrnoncer, nprH nons en Mre appiocîic a^sf?. près pour reconnaître que 
les Calcaires secondaires recouvrent une grande partie du rivage, el que des bancs 
boriaontinz, finnnét on de Scories, ou de lUpillb tnchjâqM», fbniMitt des cape 
bas au pied des escnrpfmens de Trachyies. 

D'après ce qui m'a été dit par M, le capitaine Vaudrimcj, auquel nous devons 
h topographie de h praqutle, l'aetiaa videamque anrût en pour principd 
foyer la '^rn'^e de Kaymcnol>liorio, dont tout le contour est revctu de RapiUb 
noirâtres, d'ttne origine récente, et c'est de là que proviendraient ceux que nous 
ATOns tronvéi inr le rivage, et non du foyer que h lonne diennale et las ahi« 
ndons du Trachj-te nnnoocent seules dans cette dcnuiie localité; en sorte que 
le centre de l'action récente aurait été placé dans rîntérîeur de l'ile, el non près 
des sources sidfureuses du rivage. Telle est en effet Topinion que l'on doit con- 
cevoir, d'après le récit qu'Ovide nous a biiaé de oe |iibéiMiBèDe, quH déciit en 
aetuialiste encore plus qii'pn po^tr. ' 

Il est à remarquer qu'Ovide ne parle ni de coulées de Laves, ni déjections 
de nedèras inesudeseemes, qui eussent ^oitA i k poésie de sa deaeripâon; maïs 
d'un simple soulèvement, tel que celui du JoruUo, qu'il caractérise delà manière 
Li plus heureuse exUnlam tumtftcit hamum. L'omisaioD de ces arconstasces les 
plus poctiqu«s ne doit pas <tn sans desadn, et ce (liioiMatea vdeaBifi» iivnt 
sans douln à aes jenz des cniactèret |Mitîculiais. 

1. Eit piopa Ktihtam dunnlns Tnassnaf aine vllit 

Ana, Banc tomidiui aanij ma kaemida nlitef 

Vb fera Tcnloruni , eaeb ineliiia earenût, 
EtpiratT aliijua cupkiii , luLljtaijuc triutra 
Libcriore fini nrlo, cam carcefe lun* 
NolU forci tolo, ncc pvnrU Hatibui cuci, 
Exiatimt lumtfidl kÊÊmmi cea iitiiilas oris 
Tandtfv Tidenn nlet ant din|ita IReaim 
Triga capro. T'ininr illi loro jifiniarnil ; et altî 
CoUii lubct *pccicm ioDgoquo luUuiait sero. 
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Sirabon, au conti-aire, seniLIe indiquer la fumintion d\nk pîc VOiiailiqiW 
de» éjectiona incohérentes, tel que celui de l'île Julia : 

I, Prtt de Mfihti» on a m >*£lefer,par vue émpôon de matière» enfliniiné», 
c une montagne de feu, haute de sept stades, inecoaiiUlle durant le jour, tant à 
a cause de m chaleur que de son odeur sulTureuse; elle ré|>andait une chaleur 
« si forte, qu'à ciuq stades de distance la met ta bouilloiuuùtj jtisqu'à \ingl 
« Mades les eaox éitiiiit troubles et bourbcoMt: UMU cet mpaee fiit fttvf» conlilé 

« par des ct lats de ro<-!icr aussi gros que des tour?. • 

ToulA mie description peut s'appliquer aux phénomènes sous-marios de Fils 
lulii : tfcet un pio de sept Mwte>, ttuné de malîèice înooliéFeolee, ijne ron doit 
Supposer avoir disparu, si la descrl|)!loii Stiahim r'.i rx.irie. D:ins cette hypo- 
thèse, l» bouclie iguivome aurait été très-près du rivage où sont aujourd'hui les 
sources tberraaica; Ice concfaes de RflpitBf noîne et rouges , que nous avoue 
signalé*» sur le cap nord-ouest, seraient les débris du cône, qui aurait eu le sort 
de l'ile Julia, malgré l'élévation énorme de sept stades (iii5 on 1296 mètfce, 
amvant le slade employé). 

l'.iu^iinuLs. qtn TÎeke Méthana plus d'un siède après Strabon, ne noua peilepu 
d'élét.iiiiiii de niontTj;nes volcaiiinurii ; il horne à dire: « qu'à einiron trente 
■ stade» de la ville sont des bains chauds; que l'eau n'y parut» à ce qu'on dit, 
m qne eone le règne d'Aniifoae, âle de IMmtonia, rot de Msddmnej qu'elle ne 
B parut pas tout à coup, mais qu'on aperçut d'.ilxirrl un gr.iiiff fru, qui fit rn 
« quelque sorte bouillonner la terre; il s'éteignit, et l'un vit couler une eau 
« obaude, ntrCmement ealée, qui eode encore mûnienant.* * Ne poormit-on 
pas penser, en 1i>;ini m passage de Pausanias, que déjà à l'époque de son TOjage 
k) cône avait disparu, et que des eaux thermales occupaient sa place? 

Ainsi, fiiote d'obwnraiions aoflitanteB, nom raslinu dbne Fîncertitude entre d'eux 
opinions : soulèvement de la partie nord de Métlmi, avec éjections pr les fentes 
de matières incandescentes, de gaz et d'eaux sulfureuses; ou formation sur le rivage 
sepuntrional d'tm cône de Scories, qui aurait eiuièrenient disparu. Peut -être, 
e^Modam, en râUant llnièrieur de lUe, pièe do KaynénoUiMio, iroavenniton 

Ir-* divrrsps riri flnsuncps qur tlf'ctit Strabon, ou la formation d'im c«yne de débris, 
réuuie aux preuve» d'un soulèvement du soL Cependant cette dernière hvpothèse, 
à laquelle noue nom étions dUwtd arrêté, nous paraît aujourdlnu peu probable, 
et entre autres f.iiis qui b couibatteni, nous citerons l'existence de mine», au pic 
des citernes, à moins de t5oo mètres delà gorge du Kajrminokhorioi faines d'une 
époque aotirieue «1 pluénomène, einà que edlee dn Fakaokaslm bdlâûque, situé 
prb de llsthmei 
1. Vu$., Gubitb., chap. XXXIT. 
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PauMnias .<ieul donne, mais d'une manière vague, l'époque de ce phcnomènef 
en le ropporunt aa ligat d'Antigone, fil» de JJénétrins} c'ett-à-din «mn 1m 
année» aSS «t 331, M B«& 377 et a44 , comnw l'a £1 Goiarfiii, cd confindant 
]m dnu Alltigone. Il eat iri»-rcniar<]uable que cette ëpoque coïncide avec la daia 
bien connue (la i3<).' olytiijnade, aaS avant Jé^us-filirist) du grand irmibUmcnt 
de terre qui, suivant le même auteur', détruisit Rhodes et Sic^one, ville» lùiuées, 
Viona k roaeti, f « l'ot du fejer Totauûqnc dt IMiIiiim. Hbiw mm «nycm 
donc fondé à ('tnMir, que V [.niri-ion jin)meni.in^p d'une bouelie volcaui'ju - î 
Méihana fut coulciupo raine de U première destruction de Kliodes et de ccUe de 
Sicyone; d'ob 3 rénlM qui I» dn«etion à» oe grand tremUameat d* un» Ait 4 
peu près parallèle à I« Ufp» dat tlw volcunqiMt de StutonB k lUlluWt M à k 
cbaine Acbaiqpitv 

Moroet ihennaks, produits des phéuOiiièTOi TOtcniques, paraimat noir 
M plut nombreuics qu'elles ne le sont aujourd'hui; Pausanias en cite deux, dont 
l'une, celle de* bains d'Hélène, près Corinthe, .n|)pro<-!i.i'u de la tenipëi-^tine d« 
l'eau bouillante j et l'autre, à PliigaUe dans l'Arcadie, qui toutes deux uni perdu 
leor dnlenr. MédiMiâ en rcaftnne deux, qw uppararcM Ion dtt phiuoiiièMi 

volcaniques; noiu citerun^i m dans l'isthme, Loulr^iki, coma dct Bicâm 

solu 1» nom de Tbcrmee , et Kouiioupéli, sur la côte de l'Ébdey 

Lt ■owec da Firèoe, au aonnnet de rAetooorinilie, doit, winat nous, Kre 
rangée dent kt aourc« s thermales sou» le rapport de l'origine, quoique aa tempé» 
rature n'ut rieo de particulier} mai» ni ks infiltrations, ni la tbéorM des aiphoni» 
ne peuvent eipltquer sa préaenea «» aoniaut d'an pic isolé, que de» coffinee de 
CaJcatre» ftndÛUt «t de* gorgée profondee eiperoit au Ion dca plue 
élevées. 

D'un côté de lisilinie, les eaux thermales de Loutraki, et de lautre, sur le 
^Ift d'Égine, les petites solfttBres deKahnedn, bcEquent que h» actions îplee 
s'exercent sous l i-sihtiic Jaf.> Vi lu eclioii des trembleuiens de ii rre les plus fré- 
quen» en Grèce; i-n sorte qu'il ue serait pas iœpostilile qu'on diXt un )our à leur 
action h s^pamûon du Nli^onntia, «^et de grands et înnrïles ttaveni. 

Le IfcmUcment de terre qui, en S75 avant Jésus-Christ, rpnv«na HdSct et 
Bura, ravagea toute l'AchaSe, et par conséquent suivait la direction que nous 
venons d'iadiqpier; cependant, d'après la description que nous en a laissée Pausi^ 
nias, be aeooaiaee étaient verticales et annonçaient un foyer sous -marin. La 
tremblement de terre réoent, tpÂ détruisit Voettlia à deu lienee de là, eut le» 
mêmes caractères. 

s. ftm.f Caiinll>.t «bar. VIL 
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Li todièvaiMiil dfl Mithami paiait «voir élé le pliu puitMiit de* cfi«t> d'un 
trahUncBi de ten« ^ nn«tii«tteor« h mène diraeiion, «t Aïoidit d« Miodes 

ja»qu'au-delit de Sicjronei «ONUM nous venons de le dire eapariint de Méihana. 

On voii se œanifesier une autre Hireclion des force» volroniqnes dmi le ^rjm\ 
tremblement de terre relaté pr Thucydide : Orobie, dans lEubée, parut en cire 
k coBtfe: h ville fitt en periie toolevée, en peitie «afjloaâe, et raotton ae fit 
ressentir à plus dp vingt -cinî] lieues de là, vers le nord J^- est et le sud }(-ouwt; 
d'un côté, jusqu'à l'ile Péparétiiusi de l'autre, jusqu'à Athènes, dont les murs et 
le Prêtante fîircm ran mU . 

On Toit dans l'IiisKili f la preuve de riinl^peiul.ince <^c> foyers volcaniques dan» 
la Grèce, et de kur couceatraûon sur des directions de fractures toujoura étroites, 
quelque prolongées qu'ellea etnent: ainsi Égine, Sicyone. tiieuiia, furent renver- 
sées k divenca époques, sans que les villes voisines ^prOttVaMcnt It même s .rt. 
A Méthana, trois acropoles cyclopéennes ou licUéniqucs se sont conservées dans 
la partie méridionale et orientale de la petite presqu'île j et cette commotion, qui 
i^teodît de fthodtt à Méihana et à Sû^one, au temps d'Aratua, produîûi ai pea 
d'effets dans le le^te de la Grèce, que Polybe, l'historien de la ligue Acfr'ciine, 
n'en a pas fait mention. De même, le tremblement de terre qui, en 4^ avant 
léana-ciinM, renrcna S{pait« de Ibnd en comble et fit faconler un pio du Tay^ 
l^te , se fît si peu lentir ^Mis la reate dn Pélopomofete, que l'biMMn mentionoa 
pu am effet*. 

On ne peut douter que lea pbénomènes T^caniques «otis- marins tfdeni, m 

diverses époqurs, laneé la mer sur les plaines basses des golfes de la Grèce, tt 
cause lie grands r<iv<iges au miUeu des populations qui y ont toujours été agglo- 
mérées. Aamiien Marcellin nous a conservé le souvenir J'uu pLcnomène de ce 
genre, dont il fiit le témoin l'année 365 après J^na-CbrÎM. La mer a'éleva jusqu'à 
la h.iufetir des m.nisons dans Alexan<1rie, et à ileui cen» cinquante licurs de là, 
il vit a Molhone (aujourd'hui Modon), sur les côtes de Messénie, un vaisseau que 
lea twguea avaient felè à deux mîHca dana Tiniéneur dea terres. L'eiagénuîon cat 
évidente pour qui cunn.iit les lieujk ; mais on ne peut douter ii^aniiioius que ce fait 
n'eût produit de grands désastres et une grande scntMtion, si la Grèce n'avait été 
alon proque eflacée de lliisioîre du monde 

En voyant donc les annales historiques d'Athènes, de Mégare et dTAfipa, a'aiw 
réter à peu près à une même r|>oque, et signaler en même temps un déluge 
passager i en voyant à Ârgos uu temple de Neptune inondatiur, construit sur la 
pltee ob lea flots (^étaient arrêtés à une époque qu'on regardait éplaracnl comme 
en dehors des véritables temps Lisioriques (sous Inachus), nous nous croyons 
fondé à penser que, antérieurement à la colonisation égyptienne, ks cote» de la 
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Grèce éprouvèrent une grande inond^iùon , et ijue le déluge d'Ogjrgè* n'cM ft» 
u Ail Abnltati jbw* U tadidon d'un phéDamène TolonîqiM (iNW'tttria. 



ARTICLE V. 

MoUJieatians produites par F€iction de Fkomme. 

L'aciion de l'homme, vu m tàiblease et ton ongine récente, n'a, .•sans ^oiUe, 
pu produire k h wmtàe» du globe de» modificatloiii enmpanUMen gnuideiir i 
celles flf rar'itin puissaiiic '-t prolnnj;** <ks .lutre» agen» nalurelsj cependant, iliri- 
gée Vins i-n^o vers quelques buts con$lan«, elle n'est pas mo* iotportsuice comme 
cini(>l>- 'ii^trit physique; en omrft, einow conràlénMU m efîMi, qudqae AiMci 
qu'Us soient , comme nvaoifestant pour la première fois l'action de l'intelligence et 
de k volonté duu les produiu géo^ottiquce de la wrftce du globe , doo» Ice 
jugieroM dignes de toute noin mealion. CeM «ne ère nouvdk, cdie de la penejc, 
ifâ commence à l'apparidoo de UtonUM, et dont les caractères, d'un ordre nou- 
Tpsu, sont plu* (îtir iblcs enrnn* qup cmx des cpoLju'-s antérieures. Peïxliint t^UB 
tous les êtres qui l ont précî-dé, n om laissé que leurs débris, Ihontme, par de* 
moouMasiiidmtmcUUei, traumeuiu k ^Bniit BOu-eeukmait les preuve» de ion 
existence, mais encore les éléniens fîc son lii-itnir»-. Les c..t.)>tro[>Iitjs qui ont 
bouleversé le glob«> oni bÙMé MibMSter les empreintes des feuilles et des insectes 
le» plus fra^e»; no» moatagpca, no» mer», nos oontînens, peuvent donc encore 
une foi» changer de formes, sans que les osaeniens et l'empreinte de» dïreiica 
nce» linmaioes, et le» produiu les plu» délicats de leur industrie, adent «aéuttK 

Deaa b Grèoe nno popdilîaa norabrenae* prewée «ur le» rivage» et éma de» 
vaiUe» étroites, entaate, depui* plu» de (note aièclcs, les débrît dé te» génén- 

llons et de Icui i o>uvre<i ?ur le ontineni, et surloui d.iu!- Ie« mer? qui l'entou- 
rent^ pendant qua l akie de ses forces muliiphées par 1 industrie et pur une direo 
lîon eonaiante, eUe modifie h aoifiwe qu'dle ludiite 

Li touche nwjble et sapcrfirtcHc, rrmuce depuis Uinl de sii-rlrs pnr In rullure, 
est devenue un vcriioble produit de l'homnie Partout où la terre végétale est 
vierge, il règne, dan» le» paniea qm la «ompoeaat, un ootain ordre de «uccea- 
sion, que la culture détruit sans cesse, en faisant des couches suprrficidlet ua 
tout houog^e. A ce seul caractère ou peut reoonnaitre le sol oii la charrae « 
passé, du sol vierge de quelque»Hmcs de nos fbrtts. Ban» la Grèce, le» dfbrisd* 
céramique, et les ossemens dliomme» ei d'animaux domestique», sont ai abondant 
dans la icri-e végétale , qu'on peut regarder les premiers comme une de te» pirtîct 
coo^iiiuantes, ^ les seconds, comme ses fossiles caractcrisliques. 
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TTni; culture si prolongée a amené I» di^nti'T^uion <1r:'> p.ijiies tlcvres; fléau 
contre. tefiuel nous avoiu vu laiier la populaliou intlustricu^e du Magne, cl Mirtont 
Al CMMOR de ZamtU, «n flnaat ^«a terimiea qui rrtMmnwil mr h* flmcs d<* 

pentes rapides les dernier* restes de la terre végétale. 

Cet eflet de la culture daiu les montagnes de la Grèce n'avait pas échappé 
•n to|>ograpL« grrc (Pausanias, Arc., clwp. XXIV) qui, cependant, n'était rien 
iiiDins (|UF naïuialiste ; il dit, en parlant des alluviuns de l'Acliélouit: « Les ile$ 

„ Ki'liiiKitlfS skrxaiclU déj'i rcutlie?. au cjnliiieiil j>;ir YlÎTvI lîes .iIluvioi><. île rAtlié- 

« ions, M les /Etolieos étaient restés dans leur pays; mais comme ils ont été 
« fefeé» d« le ^uer et tffd m. deneori ioeulie, rAdiHoO» a eeteé de diarier 

« autant de limon, etc. * 

Siins accorder d'aussi grands effet» à cette cause, nous devon» recouuûtre ton 
«iMCBce et par suite prcroir que les dépôts des gollèe de h Morée ont d& 
recevoir une quantité beaucoup plus grande de troubles ou de lerre rongt 
dcpuic l'époque de l'homme, que duu tout le reste de la période aclucUc. 

L'homme e trovfé dan» le ftn aa eDxïlkdre puissant pour hiter la dettraelion 
de la végétation dans les parties élevées; un usage barbare, sans doute proscrit 
lorsque la Grèce était plus civili<.pe, mais pratif(U'' depuis un gr.iiul ridrubrr de 
siècles, consiste à incendier les l'orèis et les bois taillis des montagnes. Nous avons 
TU , sur le mont L3Niée, laa bergfcm incendier dea fitréu de chènea, eirtelion de 
plusieurs sÏ'tIm , pour donner des pâturages nux clifMes, ou stnicr un peu 
d'orge »ur un sol bientôt dépoiùllé. Auiourd'bui, que les l'orèis ont disparu, ils 
•'attaqneiit aux arimaiei eottwttM encore une periîe det montagnea : on tes 
bn"ile périodiquement à certaij)$ intervalles, pour donner des pousses nouvelles 
aux troupeaux. Ce procédé ne urde pai à détruire entièrement les «oucbea; la 
terre, devenne aiebe c« fiiaUe, «at entraînée par les pluiea dliîrer, et il ne reMo 
plus ipi un l ocber cnùirement nu. Tel est l'état des montagnes d'une grande 
prtie de la Grèce, et surtout de l'Argolide, de l'Allique et de Lt Laconie, où 
la végétation la plus riche u'a pu lutter contre l'action destructive de l'homme 

On peut dire qu'il n'eat pat deplaoe où le feu n'ait passé rein fois, et h tur^ 
lace des rochers en montre piwiout la preuve! If s Cili^iin^s ;.i>ui rJc\tuuî trrnes, 
friables, et se détachent en écailles «u en plaquis courl>es. Djns les montagnea 
adiiitenaea du Lyeovouno In Quaris bjalû» aont devenus laiteux et fendilléa, et 

les Seliistci rf/up^t 'ilrts .'< Itur surficc. 

Le résului iuuuédi«t de 1a tkstrttciion de ces fonUs et de la terre végàule, 
est i» tarir iea aonnies et les puiu des vallées : ainsi nous «toos entendu les 
Alhainîs des vallées de Kelly et cfAngélo-Castro dans l'ArgoKde, se plaindre de 
k diqperiûoB de l'eau, depuis le temps où leurs ancêtres vinrent >j établir; 
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mais au lieu de r^parar le malt Ht m coottBiMt d'mtliénmînr le* Mm«M tirict, 
en 1rs comblant de pierres. Un effet pins déMstrem «nooft Mt l'accroiMfment 
de Li ^ 'ioten('<> ci Aa praduiu da torios, qui dévumi une pmiide partie dw 

plaines iiitrrieures. 

Lm pKmitm iiadîiîoM hûtoriqM* moiitreitt qm rtakËMciiiaa de nmime 

dans le Péloponnèstc fut une !i>im_'uc r<inc|ii*te sur les animaux qui peuplaient ses 
forèu et se» montagnes. Le» liou» et les oun dkparurenl d'abord, et il jr a deux 
mille uu qiw l'on n'en irooTint déjà plus que dms le finde. Des recherchée phu 
heureuses que les nùlres montreront, dans les cavernes delà Grèce, indépendam- 
ment des aDimaux d'optecs penlues, les ossemens de ces grand» carnastier» réunis 
à ceux de rhomme et à quelques débris grossière de Mm iodaitrie, comme dan» 
les caverne» du midi de la Fkinœ, et au-dessua. Je* dépAu oiaiikres qui se forment 
depuis plus de trois mille »ns, composas <!es ossemen» de diverses vaiièics de notre 
race, des animaux domestiques, du lynx et du ioup, les seuls carnassier» qui dis- 
poient cneoffe aux bergère la poeeeenon des montegnec 

A ces phénomène; gi'npraux nous devons ajouter les modific-ations locales, 
mais iodesiructibie*, que Vliomme « apportées au soi de la Grèce; de ce iKMulwe 
sont : les ctjfUt», tombeaux soutemins» laiUée dans le rodier, et dlmnenace 
carrières creusées avec régularité, soit ii ciel ouvert, soit à galeries souterraines. 
I^rtoiii où l'on reDGomrait ks diverses variélés de Calcaire tertiaire que 1m 
anoene déttgpuienl sous les noms de Poraa On de Caochylitei lapis, tce bance 
en ont été presque entièrement enlevés. No«t atCMM» ÉgilW, MeGert, CSOfiothOs 
les carrières prèis d'Él.iphuniil , Mudoii, elc-. , comnip les lieui on nons .nvons yM 
l'actipn^ destructive de Thomme sur le Terrain tertiaire plus largement empreinte^ 
lèë eoBBitœiMBe p e n T e ntêlre regerdées comme des caracitreegéOffiOKiquee pree- 
que aussi ineflà^bles; les monumens rvclopéens ont tr.nerfi^ irrnte sièrlrs sur un 
soi sans cesse »fg\à par les tremblemens de terre, et ne portent d'autres traces de 
dcwmcdoo que cdliae dues i k main des hommes. 

Mbîs c\st suitout en réilécblsiiant .iu nombre immen.v- <)>■ munumens de l'in- 
dustrie bunMMM, tnibuis au seio des mer* de la Grèce depuis les siteka histo- 
riques, que nous concevons une haute idée des témoignages indestradibles que 
l'homme a bi^a^ de ses œuvres. Quelle masse d'ossemeiis huiiuiiu!> ci de débris de 
l'industrie de tous les 'i(j,es, la seule rade de Navarin, lieu néfaste il est vrai dans 
riustoiie de nos devanciers, n'a-t-elle pas engloutie d^uis trente siècles I II en est 
& peu prte de même du gglA de Lépanle, de celui d'Athènes et de tooM k 

Mfdiierrjtii'c, où des iiiillii rs de Ij.'niiucris se peident cli.n^ue sièi'Ie, où des dépôts 
de Marnes , de Sables, de Calcaires, les conservent et étabUssenl leur ordre de suc- 
«ctsion. Qu*ttn phénomène de «onlèvement vieaDe à mettre au |onr noe partie du 
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foncl de ces mers, non en entassant des scories autour d'une bouche ignivotne, 
comme le font les phénomènes volcaniques , mai» en soulevant une partie de 
l'écorce terrestre; alors, au lieu de quelques ossemens, de quelques végétaux ou 
coquilles fragiles, conservés intacts au milieu des dépôts anciens, analogues d'ail- 
leurs à ceux qui se forment de nos jours , on trouvera dans les ossemens des 
diverses races , dans les médailles et tous les produits de leur industrie , de 
véritables archives pour l'histoire dti genre humaio. 




ERAATA. 



Pkg. 8, Ug. 6 : <oo délMltFùD doit, Jbtt Mu 

dcbul, on doit. 
Vif. 9, lig, 16 : b^oivluicni , /urz hcmiljiicfu. 
[ig. 3o : palnuiOiologie , liut pilcon- 

tolopr , rt partout où I» («nie >c relrouTc. 
Pag. 1 1 , lig. 33 ■■ qa'il* ciment aflccté , lùrt 

qn'ili avaient oflcctr. 
P*g. 31, Itg. i4 : Kummulito, tittx Nomma- 

lilheS) et partout ailleur>< 
Fig. a», l«. 94 : N. O. , liuz N. E. 
Aig» 5»t J^. i5 s roiniTpr , liut VO^Of»» 
Pif. »7, %. S; t (ci «rf^a^ic), 4bM (m <»- 

Vkg^iSS, 1%. X i dlUodianM, Jim iMOMto- 
mi», «ipHtoai •tlIcMn. 

Fag. aSg, lîg- ifi : Sjcion , lùtz Sic^ou. 

P»g. a4» j lig- '7 : (T»n!rT« Ta /8^»;^('a), lùts 

Pag. ij^t l>g- 3o : (Kef«n^i<t) > [Ktgârr^Mt]. 
IVif. :i.{6, lig. 1.Î : Nom» atiitii «Icjà ^IBMyt àtt 

nunni , sttppriiiut tic]» émai]gr. 
Rig. s47>l>g' iCct : (a77^x ngi xcrrd 

Tt vtiXt /Igi/xa), listz [ivjrgt ttgè urrx «K 

ri û»}iéC^/**]. 
P»g. 2^8, lig. 3o,«l it ! |Mir da Tncb^le* gri* 




d«wnw bUDcUtrci et rriakiai fit nilt «Aw 
commeocemcot de déninipmUiaiB) JiHSvpH 
de< Tnclijtef grit Irèt-greaui , deMMH Mnw 
clutret et frUblct jMr Mite d'oQ wniamM» 
meat d< décompoiUlaD>«l MmUaUctlecik 
Iniiu Granikt. 

P.g. 258, lig. 4 : C«p>) ' 

lig. Si (K«M<rK)« 4w«(KaM4p*)> 

Pag. j6o, lig. i6( (AMMyûyk)* BêU (ifira. 

Pag. 160, Ug. 17 i Plûm («i^Mi), êbuftà» 
(OaM), «t parlootolkk BuUa *e nbmrra. 

Pag. 3&5, lig. 6 : («^)> 

Piig. 168, 1%. 1 : Kwfi^m, IbuXmifÊdntt 
cl partout aille or*. 

I*|>g>7J>>^-9= TUnMit,fiM«d«Th4v«wt 
lig. 17 : nuHaau. Uêw «tMimmbi 

Pag. 27 lig. 26: t<(. liste «c. 
Pag. 17S, lig. ag : qu'elle parait, IÙ€X qu'èltoi 
paraiueiit. 

Pag. a8î , lig. 8 ; Strongjrlé {iTfcyyuXi], luM» 

Strongjli {rrftyyiif^ii). 
Piig. .>o4 , lig. 5 : «Ile e*l bin ditlieila 4 e^î» 

gw, 4iHsr«Ua ■t4gMNii«Bt<Mib4 i^*^ 

Fag.3og,Iig.6 ■ iiymim, Aitt^Ev^nt. 
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